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MAAST, MAAS (15« siècle), Meastum. — Village de l'ancien Valois, situé à 
l'extrémité supérieure de la vallée de la Crise, à 35 k. au sud de Laon et 15 de 
Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de cette 
ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, 
St Martin. — Culture en 1760, 7 charrues, bonnes terres ne produisant guère 
que du froment , 12 arp. de prés, 100 arp. de marais, 20 arp. de bois. — Popu- 
lation : en 1760, sans Violaine, 26 feux; 1800 , 249 h.; 1818, 265 h.; 1836, 
310 h.; 1856 , 350 h. 



Les seigneurs connus de Maast sont les sui- 



1230. Jean de Maas, chev. 
1230-SO. GHon de Maas. 



1276. Godefroy de Maas ; femme, Isabeaa. 
1780. M. de Maiirot, seign. dud. et de Muret 
(Voyer ce mot). 



Machecourt, autrefois Massicourt , Marcicurti» (12« siècle). — Ce hameau 
dépendant de Chivres , formait jadis une paroisse à part sous le vocable de 
St Hilaire. 

MACQUIGNY, MAKENI ou MAKEGM (12* siècle), MACQIÎIGNY-LÊS-CENSES , 
Maquiniacum , Maquigniacvm. — Village de l'ancienne Thiérache , bâti sur la rive 
droite de l'Oise , à 45 k. au N. de Laon et 32 à l'O. de Vervins , autrefois de la 
généralité de Soissons , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon , au- 
jourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patron, 
St Martin. — Culture en 1760, sans Jonqueuse , 1,100 arp. de terres, 100 arp. de 
prés. — Population : 1760, sans Jonqueuse, 92 feux; 1800, avec Jonqueuse, 
548 h.; 1818, 669 h.; 1836 , 856 h. ; 1856, 942 h. 

Seigneurs de Macquigny. rie, Maroie (Marie), femme de Raoul de Sévigny. 

1106. Clarembaud, seign. de Makeni. Femme, Gautier et Gérard, frères de Clarembaud , qui 
Godde. Eofans : Guy, René, seign. de Sons; AU- partit |>our la croisade eo 1 100. 
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1 206 10. Clarembaud II de Macquigny. Femme, 
Elizabetb. 

1238. Nicolas de Rumigny, seiga. d'Aubenlon 
(Voyez ce mot). 

1360. Hugues de Rumigny, son fils. En 1264, 
il échangea avec Jean de CMtillon, comte de 
Blois, les terres de Beaurio et Macquigny, contre 
celle d'Aubentou. 



1350. Colette de Villcrs, dame de Macquigny 
Elle y fonda une chapellenie qu'elle dota de 14 
muids de froment. 

Le domaine de Macquigny fut ensuite réuni an 
duché de Gyise. 

Fief d'Bardecourt à Macquigny. 

Il fut longtemps possédé par la famille de La 
Fons. 



Macquigny, autrefois Machunci ( 12» siècle), Machenium, — Ferme dépendant 
de Lappion. Son territoire fut enclavé dans celui de la commune accordée en 
1191 à Lappion, par le prieur de St-Paul-aux-Bois. Il passa ensuite aux religieux 
de St-Martin de Laon. 

Macqcincourt , Makincourt ( 1 2 f siècle). — Ferme dépendant de Bony; au 12 e 
siècle , elle dépendait de Vendhuile. — Elle doit sa naissance aux sœurs de l'ab- 
baye de Bony , qui y furent transférées en 1152. Soixante ans après, cette petite 
communauté de filles se dispersa d'elle-même. — Au 13' siècle, la ferme deMac- 
quincourt était entourée d'une enceinte de murailles. 

Magnivillers ou Mignivillers. — Ferme dépendant de La Malmaison. Elle 
formait autrefois avec Plesnoy, une paroisse séparée où l'on comptait en 17G0 , 
10 feux et 15 charrues. Elle appartenait à l'abbaye de St-Martin de Laon. 

MAGNY-LA-F0SSE ou A-LA-FOSSE , Mansionile in foveâ. — Village de l'ancien 
Vermandois, situé dans une gorge étroite, à 57 k. au N.-O. de Laon et 11 de St- 
Quentin , autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quen- 
tin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton du Càtelet, arrond. de St-Quentin, 
diocèse de Soissons. — Patron, St Léger. — Population: 1698 , 90 h. ; 1800, 
220 h.; 1818 , 232 h.; 1836, 269 h.; 1856, 276 h. 

Magny dépendait autrefois de la paroisse de Joncourt ; il fut érigé en cure en 1235* 



Seigneurs de Magny -la- Fosse. 
1163. Baudoin de Magny. 
1906. Catherin de Uichaut, seign. dudit. 
16G0. Jean de l'Epinay, seign. dudit. 



1770. Louis-Antoine d'Auchel, seign. dudit. 
1787. N. Priel, seign. dudit. 
1789. N. de l'Epinay, seign. dudit. 



Magny. — Hameau dépendant de Yincy-Reuil. C'était jadis un fief. 



1531. Jean de Caruel ou Karuel, seig. de Ma- 
gny, capit. d'Hirson. Femme, Louise de Baral. 
Enfans: Laurent, Christophe. N. capit d'Auy. 
Famille originaire d'Irlande. 

1607. Christophe de Caruel, seig. dud., capit. 
d'infanterie. Femme, Nicole de Castres. Enfans : 
Franv is ; Roland, capit. dn Rumigny, sans hoirs. 



et d'Annois. capit. grnyer d'Hirson. Femme, Mar- 
guerite Robin. Enfans : Jean ? Christophe, seig. 
d'Annois ; Roger, écnyer, seig. du Grand-Failly. 

16. . Jean de Caruel, seig. dud. Femme, Anne 
de Fay d'Alliies. Armes : d'argent, à 3 rnerlcltes 
de sable. 

1668. Roger d'Allenoncouil, seip. de Magny. 
1-ïaavoij-Auiau.J Je cj.uv>, *bg. dud. , Armes : d'uryent, à Z ivuttons dt gueule». 
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1670. Christophe Pétré, écayer, s. de Magny, 
capit. ao régiment de Bétbune. 
1680. Jean Pétré, écuyer, seign. dad. et de 

Mailly. — Maison isolée dépendant de Laval. C'était, à la fin du 12 e siècle, un 
cellier ou vendangeojr appartenant à l'abbaye de Bohéries. 

Maintille , autrefois Mainneville. — Hameau dépendant de Bessons-le-Long. 
1683. Jean Pommerie, conseiller du roi, seig. 



d'Epagny et de Mainneville. 
1780. M. de la Boaardie. 



Fiefs ilon'.ois et de la Douye i Mainville. 
1780. M. de la Bonardie. 



MAISSEMY , Mahsemiacum. — Village de l'ancien Vermandois, situé sur la rive 
gauche d'un ruisseau , à 58 k. au N.-O. de Laon et H de St-Quentin, autrefois de 
la généralité d'Amiens , des bailliage et élection de Sl-Quentin , diocèse de Noyon, 
aujourd'hui du canton de Vcrmand, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. 
— Patron , St Pierre. — Population : 1698, 244 h. ; 1800, 415 h. ; 1818 , 421 h.; 
1836 , 550 h. ; 1856 , 637 h. 

Ce village portait autrefois le titre de vicomté et relevait d'Estrées. — Il est 
la patrie de Simon de Maissemy , professeur illustre dans l'université de Paris, au 
13 e siècle. 



Seigneurs de Maissemy. 
1124. Mathieu de Maissemy, dit la Gargatte. 
H.. Gilles son Bis. 

11 «0. Bernier de Maissemy. Enfans: Gobert 
ou Robert, Philippe, Hadiarde. 

1188. Robert, chev. de Maissemy. 

1189. Simon de Maissemy. 

1247. Gilles de Maissemy. Gouvine, sa sœur, 
femme de Bertin. 
1868. Mathieu, écuyer, sire de Maissemy. 
1270. Gilon de Maissemy. Enfant, Jean. 
1205. Jean , dit Buridan. 



I 1312. Oudard de Maissemy, chev. Femme, 
Béatrix. 

1303. Jean deRoioy (Roosoy?) seign. dudit. 

1540. Floreoce de Blécourt , dama de Mais- 
semy, veuve de Jean d'Aumale, seig. de Nancel. 

15. . Bonne d'Auquesue, veuve de Robert de 
Vigoacourt, dame de Maretz et Maissemy. 

15.. Catherin d'Aumale, seign. dudit, capi 
laine de Cent Suisses. 

1630. Rob. d'Aumale, par le don du précédent. 

1770-87. M. Poitevin deGuny. 

1780. M. de Cambronne. 



MAIZY , Maisiacum. — Village de l'ancien Laonnois, situé sur la rive gauche de 
l'Aisne , à 50 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bail- 
liage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Nenfcha tel , arrond. 
de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 8 char- 
rues , 60 arp. de prés, 30 arp. de bois, 80 arp. de vignes. — Population : en 1760, 
558 h. (79 feux); 1800, 318 h.; 1818, 382 h. ; 1836, 406 h. ; 1856 , 399 h. 

En l'année 1096, Elinand , évéque de Laon , donna l'autel de Maizy à l'abbaye 
de Marmoutiers. 

Seigneurs de Maizy. le cas où il mourrait sans enfans ; mais E lien ne 

1 142. Bertrand de Maizy, fils de Roger et d'Ida, de Neufcbâtel réclama l'héritage comme oncle de 
Pierre, sou frère. Il légua ses biens a Cuissy pour Pierre, frère de Bertrand, lequel Pierre parait être 



Digitized by Google 



4 MAL 

mon aussi sans enfant. Les biens lui furent ren- t Proelle ; Barlbélemi , Jean , Albéric, Hogues , 
dus, et en échange il abandouna a Cuissy la Gertrude, Marguerite. 

1248. Aubri , sire de Maizy. 
1274. Robert, écuyer,seign. en partie de Maizy. 
Femme , Reine. 

Ce domaine parait être ensuite entré dans les 
mains des comtes de Rouey, qui le 
enc ore au moment de la révolution. 



pevbo dans l'Aisne, sur deux navires. 

H 37. Baudoin de Maizy. Femme, Aélide. 

1206. Baudoin II de Maizy. chev. 

1910-1 1 . Pierre, seig. de Maizy, cbev. Femme, 
Eliiabeth. Enfans : Baudoiu , Marie, femme de 



Godefroy de Taissy ; Agnès , lemme d'Ebale de 
Malaise. — Ferme dépendant de Chambry. C'était autrefois un fief. 



Femme , Elizabeih Poire. 

Vers 1420. Jean des Noyers, écuyer, par ac- 
quisition. En 1425, la maison était ruinée par les 
guerres et les terres en friche. Jean des Noyers 
désirant la rétablir . obtint de St-Martîn que la 
rente de 8 Ut. 2 sous 9 deniers parisis dont elle 
était chargée fut réduite à A livres. 

Vers 1590. Baltbazard de Flavigoy, seign. de 
Cbanibry et Malaise (Voyez Puisart). 



1531. Goulard, seign. de Malaise. Il vendit 
cette terre ou seulement la moitié a Raoul le 
Jeune de Laon, dont la veuve Rose la donna en 
1544 a Si-Martin de Laon, pour dire une messe 
perpétuelle pour son Ame et celle de son mari. 

1557. Jean d'Arrancy, seign. de Malaise par 
indivis avec St-Nartin de Laon. 

1309 Baudoin Poire , seign. dud., d'une an- 
cienne Camille de Laon. 

Vers 1400. Jean Berart, cbev. , seign. dudit. 

Malaise. — Ferme dépendant de Tavaux. — En 1 179, le chapitre de Laon donna 
la ferme de Malaise aux religieuses de Montreuil , sous la condition qu'elles lui 
paieraient une redevance annuelle de 4 muids de froment , 3 de seigle et 3 d'avoine. 

Malhotel. — Ferme dépendant de Crécy-au-Mont. Au 47« siècle, la seigneurie 
en appartenait aux religieux de Nogent. 

MALMAISON (La), Mala domu». — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une 
plaine élevée et aride , à 30 k. à l'est de Laon , autrefois de l'intendance de Sois- 
sons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Neuf- 
châtel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Michel. — Culture 
en 4760, 26 charrues, 540 arp. de bois. — Population : en 4760, sans Magni- 
villers ni Frontigny , 273 h. (60 feux) ; 1800, 508 h. ; 1818 , 537 h. ; 4836, 738 h. ; 
4856, 772 h. 

Au 12* siècle, La Malmaison n'était point encore établie en paroisse et dépen- 
dait de Frontigny. Roger , évèque de Laon , l'érigea en cure en 4204 et en donna 
l'autel à l'abbaye de Vauclerc. 

Vers 1500. Adrien de Bezannes, seig. de Prou- 
vais , La Malmaison. 
1555. Nicolas le Vergeur, seign. dudit. 
1628. Guillaume le Vergeur, seign. de La Mal- 
maison. 

1665. Charles de Caucbon , cbev. , seig. d'A- 
vize , La Malmaison. 

1690. François de Caucbon, comte de Cbery, 
seign. dudit et Tbicrnu. 



Seigneurt de La 
\ 200. Raoul de La Malmaison. 
1225. Gilles de La Mal maison. F**, Margue. 
1226—19. Jean de Fonsomme, seign. de La 
Malmaison, puîné d'Evrard II de Fonsomme. 

1257. Gilon, cbev. de La Malmaison. Kenaud 
et Raheric, ses fils. Renaud, son frère. 
Vers 1480 Hugues le Danois, seig. de Four- 
k ,La Malmaison! 
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1 700. Joseph-François de Noue, seign. de La 
Malmaison , capit. aide-major du régiment de 
Lambesc, fils de Jean-Franc, de Noue, seign. de 
VUlers-en-Prayères. Femme, Marie-Anne-Clair- 
monde de Bezaunes, qui lui apporta sans doute 
La Malmaison. 

Vers 1740. Pierre -Antoine Parât, éêuyer, cher. 

Malval , Mala vaUU. — Ferme dépendant de Crandelain. Elle formait autrefois 
une paroisse séparée où l'on comptait en 4700, 88 habitons, 4 charrues et 50 arp. 
de bois. Elle appartenait à l'abbaye de St-Jean de Laon. C'était aussi un fief dont 
les seigneurs connus sont : 



do Monl-Carinel , gouverneur de nie Bourbon , 
seign. par acquisition , paralt-il , de Courthuy , 
Vaurseine et La Malmaison. Femme , Madeleine 
Lèvent. Enfant, Maddeine-Charlotte'Antoinette, 
qui porta ces terres à 

17.. Charles de Beiannes, cbev. , seign. de 
la Plaine. 



17.. N. de Berthault, seign. dudil. Femme, 
Elizabelh de La Mer. 

1781. Nicolas-Claude Bottée, seign. duditpar 
acquisition, conseiller do roi en l'élection de 
Laon. Femme , Barbe Bourgeois. Enfans : Jean- 
Charles , Jean-Joseph-Auguste. 

i fief im- 



1660. Louis Tristan de Guiscelain , seig. de 
Malval , maréchal de batailles, mort en 1697. 
Femmes : 1» Antoinette de Sapincourt, dont 
Tristan-Louis, Bernard-Jean, Alexandre et deux 
filles ; 2° Marie d'Hangest, dont François-Louis, 
seign. de La Barre et Pargnan. 

Malvoisiîœ. — Ferme dépendante de Vauxaillon. C'était autrefois 
portant. 

Il 50. Jean de Saulx, seign. de Malvoisine. 
1140. Colard Bazin, seign. dudit. 
1350. Jean de Fayel, seign. dudit. 
1383. Jean Bazin, écuyer, 
1415. Thomas Druez, seign. dudit. 
1434. Jean Desportes, bourgeois de Paris. 
1475. Pierre de Reauvau. 
1485. Robert Desportes. 
1550. Baltbazard de Colland , seign. dud. 
Femme , Jeanne de Moy. 



1540. Jean de Colland, leur fils. F»*, Claude 
de Margival, qui en 1557 épousa en deuxièmes 
nôces Claude de Marie, seig. d'Arcy-le-Ponsard. 
1577. Pierre de Marie, seign. de Malvoisine. 
Vers 1625. François de Moy , seign. dudit et 

de 



fils, 



1700. 
vicomte d'Acy. 

171t. Nicolas 
(Voyez Acy). 



MALZY. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive droite de l'Oise , 
à 55 k. au N. de Laon et 22 à l'O. de Vervins , autrefois de l'intendance de Sois- 
sons , des bailliage et élection de Guise , du diocèse de Laon , aujourd'hui du can- 
ton de Guise , arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patronne , Ste Alde- 
gonde. — Culture en 1760, 4,000 arp. de terres , 140 arp. de prés , 60 arp. de 
bois. — Population : en 1760, 318 h. (100 feux); 1800 , 531 h. ; 1818, 517 h.; 
1836, 611 h.; 1856, 596 h. 

Ce village appartenait autrefois aux dames ebanoinesses de Maubeuge. — n est 
la patrie de Jean -Louis, baron de Viefville des Essarte, député à l'Assemblée 
Constituante. 



Les seigneurs connus de Malzy sont : 
Vers 1400. Jean II, seig. de Proiiy, Malzy, etc. 
1419. Jacquemart de Flivîgny, seig. de Ri- 
beauville , Malzy , etc. 



1520. Nicolas de Flavigny, seig. dud., puîné 
d'Elie de Flavigny, vicomte de Renansart. 
En dernier lieu, M. de Montiers (Dumontier?) 
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Manencourt. — Village détruit , dont le terroir fait aujourd'hui partie de celui 
de Montbrehain. Il était placé entre Senencourt, hameau aussi détruit de la pa- 
roisse de Levergies , et Montbrehain. U eut ses seigneurs particuliers dont un seul 
est connu. 

1502. Pierre de Boucly, seig. de Manencourl. Femme, Marguerite de Biiires. 

Makecx, autrefois Manésie. — Ferme dépendante de Faucoucourt. C'était jadis 
un fief mouvant de ce village. 

1280. Gi)on,ebeY. de Manésie ; Matbitde. 
1304. Jean, leur fils, cher., seign. dod. ; 
femme , Marie. Ses armes étaient : èchiquelé de.,. 



1*60. Anselme de Bucy, seign. de Manésie. 
U Tendit cette année an chapitre de La on pour 
la somme de 1,100 liv. parisis, les seigneurie, 



fonds et tréfonds de Manésie pour être tenus ea I ait chef de.... chargé de trois étoiles de...- 
fief du seign. de Faucoucourt. | 1596. Jean FI , leur fils , seign. dud. 

MANICAMP, Magmts campus, Manicampus. — Bourg de l'ancien Soissonnais, 
bâti au confluent de l'Oise et de l'Ailette, à 45 k. à l'O. de Laon, autrefois de la 
généralité de Soissons, du bailliage de Chauny , élection et diocèse de Soissons , 
aujourd'hui du canton de Coucy , arrond. de Laon, même diocèse. — Patron, 
St Pierre. — Culture en 1760, 5 charrues, terres froides produisant chanvre, 
méteil , seigle et fèves , 100 arp. de prés et autant de bois. — Population : 1760 , 
170 feux; 1800,981 h.; 1818, 1,049 h.; 1856, 1,099 h.; 1856, 1,0(0 h. 

On prétend qu'au siècle dernier , on voyait encore dans la prairie de Manicamp 
les vestiges d'un ancien camp romain. En abattant un chêne près de ce village 
en 1767, on trouva dans la terre plus de 1 ,200 monnaies romaines du Bas-Empire. 
— La terre de Manicamp portait autrefois le litre de comté. On y voyait un beau 
château entouré de vastes pièces d'eau. — Ce village fut presqu'entièremenl dé- 
truit le 22 avril 1808 , par un incendie qui y dévora 126 maisons et 480 bàtimens 
de toute sorte. — Pierre Dolivier, curé de Manicamp à la fin du dernier siècle , 
est l'auteur de plusieurs traités de grammaire et de quelques écrits politiques. 



Seigneurs de Manicamp. 

La terre de Manicamp au 13* siècle, apparte- 
nait au sires de Coucj. Guillaume de Coucy 
la vendit, en 1339, à Jeanne de Flandres, sa 
tante, feure d'Enguerrand IV, sire de Coocj , 
laquelle la donna la même année à l'abbaye do 
Sa u voir-sous- Laon. 

1390. Jean dTslincourt , seign. de Manicamp, 
lieuten. au bailliage de CUauny. U fat inhumé 
en 1430 dans St- Vincent. 

1430. Jean U d'EsUncovrt, seign. dud. Il Ten- 
dit au suivant. 

1448. Charles de Gaucourt, vicomte d'Acy, 
dont la fille cadette Marguerite porta 
•Tl mariage a 



14.. Pierre duPuys, seign. de Vatan, gou- 
verneur dn Berri. 

15. . Richard du Pujs, leur fils, seign. dud., 
Chevennes, Lies. etc. Mort eo 1537. 

15.. Jean de Vignacourt, chev., seign. de 
Manicamp. Femme, Madeleine de Laillier; en- 
fjns : Guillaume, Jeanne, femme de Philippe 
de Longueval. 
15.. Guillaume de Vignacourt, seign. dod. : 
, Jeanne de Bellerane 

Ters 15"7. Sa yenve e 
puis ce domaine échut à 1 
Vignacourt. 

Vers 1590. Philippe de Longueval , gouver- 
neur de La Fère , seign. dod. , comme héritier 
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de Suzanne de Longueval, sa grand'tante. Il 
était le troisième fils de Philippe II de Longue- 
val , seign. d'Haraucourt , t-i fil bâtir le château 
de Manicamp. Femme. Isabelle deTbou ; enfans : 
César, Achille, René, chevalier de Malte, abbé 
de Venoanden 1610; Marie-lsabeau , femme de 
Jacques de Rouville. Philippe de Longueval 
quoique laïc fut pourvu par le roi en 1607 de 
l'abbaye de Vermand. 

1610. César de Longueval , seign. dud.,saos 



16.. Achille de Longueval , seign. dut)., colo- 
nel d'infanterie , maréchal des camps et armées 
du roi, commandant en chef les armées de terre ; 
femme , Renée Lecomte ; enfan» : Bernard , Ga- 
brielle , duchesse et maréchalle d'Estrées ; Fran- 
çoise. Achille mourut le 3 janvier 1677 , âgé de 
prè» de 80 ans, et fut enterré à Prémontré 
comme ses ancêtres. 

1677. Bernard de Longueval , 8. dud. , mort 
sa us alliance en 1684 , Manicamp revint à sa 
sœur Gabrielle qui avait épousé le suivant. 

De Longueval : bandé de gueules et de vair 
de six pièces. 

1684. Annibal, duc d'Estrées, marquis de 
Oeuvres. 



d'Isabcau de Longueval. Elle s'est illustrée par 
ses écrits et elle porta Manicamp à 

1691. Louis de Madaillan de Lcsparre, comte 
de Montalaire , seign. dud. et de Quierzy, la 
Jonquière , la Tour Roland , Fourdrain , Brie . 
la Bovetle, le Lavier, Beautor, Laffrenay et 
forêt de Monceau, maréchal des camps: enfans : 
Roger-Constant, Marie-Thérèse , qui épousa par 
dispense le comte deLassei, son neveu. La terre 
de Manicamp fut érigée en comté en 1693. en fa- 
veurde Louis de Madaillan. Il restaura Iecbâteau 
qui devint un des plus beaux de la province ; l'on 
y admirait un magnifique escalier en pierres. 

1708. Roger-Constant de Madaillan, comte 
de Manicamp, brigadier des armées du roi, 
mort a 32 ans, en 1723, sans enfans de sa 
femme Anne-Gabrielle le Veneur. 

17.. Léon de Madaillan, comte de Lassei , 
seign. desd. , par sa femme Marie-Thérèse ci- 
dessus , brigadier des armées. Sans enfans. Sa 
femme donna la terre de Manicamp et autres à 
Anne-Adelaïdc d'O , sa parente qui avait épousé, 

1731. Louis de Brancas, duc de Lauraguais, 
pair de France. 

1775. Louis-Léon-Félicité de Brancas, duc de 
Lauraguais, seign. de Manicamp, Quierzy, etc., 



Après la mort de Gabrielle de Longueval , la leur fils aîné ; femme , N. de Middelbourg. Il fut 
terre de Manicamp passa a Marie-Thérèse de ' guillotiné dans la révolution. 
Rabutin, fille de Roger de Rabutin , comte de 11 y avait autrefois à Manicamp les fiefs de la 
Bussy, laquelle avait une reprise a exercer Chapelle-en- Fèves , la Malvoisine , la Cens* 
comme petite fille de Jacques de Rouville et de Favelle et la Jonquière. 

MARCHAIS. — Village de l'ancien Laonnois, bâti près des marais de la Souche, 
à 20 k. à Test de Laon, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élec- 
tion et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, arrond. de Laon , 
diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1700, 7 charrues, 
150 arp. de prés, 530 arp. de bois. — Population : 1760, 265 h. (58 feux); 1800, 
166 h.; 1818 , 526 h.; 1836 , 586 h. ; 1856 , 679 h. 

Les habitans de Marchais obtinrent en 1210, de Milon de Sissonne, leur sei- 
gneur , l'abolition de la morte-main et une association communale calquée sur 
celle de Montchâlons. Ce seigneur supprima une foule de droits seigneuriaux bi- 
zarres , régla celui de pâturage , leur permit de prendre dans ses forêts le 
bois nécessaire pour faire des charrues, les autorisa à élire un maire et dix jurés, 
régla plusieurs points de police et de justice, etc. En échange , les habitans s'en- 
gagèrent à lui payer une rente annuelle de cent livres laonnoises , à l'accompa- 
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gner en armes à ses ost, expéditions et chevauchées , cl à acquitter tous les 
droits seigneuriaux non abolis par lui, etc. 

seign. dod. , mort sans postérité. 

1855. Louis de Proisy , son frère , seign. do 
Marchais» baron de la Bove (V. ce mot). 



Seigneur» de Marchais , 
relevant de Vévèque de La on. 

1145-58. Adam ou Eudes de Marchais, frère 
de Tbéoderic Alleroan. 

1175. Adam II de Marchais; enfant, N., femme 
de Blihard d'Erpy. 

1178-80. Henri de Marchais, dit neveu de 
Guillaume de Sissonne. Elvide sa mère se re- 
maria à Renaud. 

tl85. Gobert de Marchais. 

1185-95. Richer de Marchais, cher. ; 



1210. Milon, chev., seign. dud. ; 
Elizabetb ; enfant, Matbilde. 

1351. Robert, chev., seign. de Marchais et 
Sissonne , fils de Gautier de Sissonne. 

1237. Jean dit Bedous ou Bedoul , seign. de 
Puisieux , et de Marchais par sa femme Matbilde 
ou Mahaut ci-dessus ( V. Puisieux ). Jean de Pui- 
sieux vendit , en 1268, la terre de Marchais à 
l'abbaye de la Valroy ; mais l'évèque de Laon , 
en qualité de seigneur suzerain, la saisit, la 
Tente ayant été bile sans son consentement. Il 
l'approuva ensuite sous la condition que l'abbé 
lui en ferait hommage. 

1559. Bedoul, chev., seign. de Marchais. 

1470. Renaud David, seign. de Longueval et 
Marchais, capitaine de Laon (V. Lougueval ). 

1 504. Louis, s. de Proisy et Marchais (V. Proisy). 



154.. Nicolas de Longueval, comte de Bossu t, 
des linances, gouverneur de Charn- 
el de Brie. C'est lui qui Qt construire le 
château de Marchais. Impliqué dans l'accusation 
de trahison qui coûta la vie à Jacques de Coucy, 
seign. de Vervins, Nicolas de Longueval sauva sa 
tète en abandonnant les terres de Marchais et 
Liesse au suivant. D'autres disent qu'il fit cet 
abandon en reconnaissancede ce qu'il devait la 
vie au cardinal de Lorraine. 

1546. Charles , cardinal de Lorraine. Il fit des 
améliorations au château et y reçut plusieurs 
fois François \*. Ces domaines restèrent plus 
d'un siècle dans cette maison, passèrent ensuite 
dans celle de Boorbon-Conti , puis aux suivans : 
1724. Louise -Adélaïde de Bourbon-Conti . 
princesse de La Boche-sur- Yoo , dame de Mar- 
chais et Liesse. 

1718. Georges-René Binet, chev. de St-Louis, 
mestre-de-caïap de cavalerie, 1** valet de cham- 
bre du dauphin , seign. de Marchais et Liesse 
par acquisition de la précédente. 

1755-60. Gérard Binet, baron de Marchais 
et Liesse, seign. de Ste-Preuve, écuyer, premier 
valet de chambre du roi, cbev.de St-Louis, 
ancien major au régiment royal de Corse. 



1550. lsambart de Proisy , son troisième fils, I 1789. N. d'Angeviller , seign. desd. 

MARCHAIS , Marchelli (1* siècle), Narchcium in Brid, — Village de l'an- 
cienne Brie pouilleuse, situé sur une colline élevée, à 105 k. au sud de Laon et 
25 de Chât .-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élec- 
tion de Chât.-Thierry , diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Condé , 
arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Martin. — Culture 
en 1760 , 33 charrues comprenant 2,650 arp. de terres, 170 arp. de prés, lOarp. 
de vignes, 48 arp. de bois broussailles. — Population : en 1760 , 88 feux; 1788 , 
355 h.; 1800, 389 h. ; 1818 , 408 h.; 1856, 463 h. ; 1856, 441 h. 

La terre de Marchais était jadis une baronie relevant de la seigneurie de Mont- 



nait Marchais de sa femme. 

1229-59. Gilles de Marchais, leur fils, chev. ; 
femme , Berthe ou Béatrix. 

12.. Mathieu II de Marchais. 



Seigneur» de Marchais. 
1174. Mathieu de Marchais. Emerard, son 

frère. 

1529. Gilon de Marchais ; femme Aélide. Il te- 
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Vers 1610. François des Fossés, seign. de Mar- 
chais, exempt des gardes du corps, puîné de 
François II des Fossés, seign. de Jouaigne. 

17.. François-Eustache des Fossés , seign. de 



tanne, feu une en 1751 de Charles de Lancri ; 
Thérèse , alliée a Etienne-Alexandre de Châte- 
lain , chev., seign. de Popiocourt. 

17.. Le duc de Doudeauville , seign. dud. 

1780. Le marquis de Courtanvaux, seig. dud. 



Marcilly ou Marsilly. — Château situé sur le terroir de Faucoucourt, aujour- 
d'hui détruit. C'était autrefois un fief relevant de l'évéché de Laon. Il avait été 
fondé, dit-on, en 4141 , et comprenait outre le château , 35 jallois de terres, dif- 
férées droits seigneuriaux, avec haute, moyenne et basse justice. 



1214. Jean de Marsilly. 
1355. Claude de Marsilly. 
1265. Raoul de Faucoucourt, cher., seig. dud. 
1536. Simon de Bélhancourl . écuyer, s. dud. 
1373. Mahieu, sire de Russevaux et Marsilly. 
1583. Jean d'Argies, sire de Bélhancourt-sur- 
Somme et Marsilly. 

1399. Dreux d'Argies, seign. dudit etLeuilly. 



1574. Antoine de Dampierre , écuyer , seign. 
de Liramoot, Thuyoe, Leuilly, Mareuil-aux- 
Tournelles et Marsilly. 

1635. Jean de la Tranche, cher., seign. et 
vicomte de Flincourt et Marsilly. 

1655. Claude de Poulet, écuyer, seign. de 
St-Cermain, Faucoucourt et Marsilly (V. Fau- 
coucourt). 



MAHCY, MARCH1, Marcium. — Village de l'ancien Vennandois, bâti dans une 
plaine élevée , à 42 k. au N.-O. de Laon et 9 à l'est de St-Quentin , autrefois des 
généralités d'Amiens et de Soissons, du bailliage de St-Quentin, élection de Guise, 
diocèse de Noyon , aujourd'hui des canton et arrond. de St-Quentin , diocèse de 
Soissons. — Patron, St Quentin. — Culture en 4760, 800 arp. de terres, 30 arp. 
de bois. — Population : en 1760 , 48 feux ; 4800 , 328 h. ; 4848, 334 h. ; 4836 , 
363 h. ; 4836 , 363 h. 

1750-89. Pierre- Jacques -André -Suzanne du 
Moulier de Vatre, écuyer , seign. de Marcy, se- 
crétaire du roi. Femme, Damans- Eliz 11 » Cotlin. 



Seigne un de Marqi, 
1208. Gobert de Marchi. 
1323. Gérard de Marchi. 



MARCY , Maria silva ? — Village de l'ancienne Thiérache , situé sur le Vilpion , 
à 25 k. au N. de Laon , autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élec- 
tion et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon, dio- 
cèse de Soissons. — Patron , St Médard. — Culture en 4760 , 42 charrues , 60 arp. 
de prés , 3 arp. de bois. — Population : 4760 , 200 h. ( 64 feux ) ; 4800 , 364 h. ; 
4848, 372 h. ; 4836 , 454 h. ; 4856 , 382 h. 

Seigneur» de Marcy. 
1137. Aélide de Marcy. 
1 1 95. Henri de Marcy. Femme , Hedvide. 
151 1 . Raoul II de Coucy, s. de Vervins et Marcy. 



1555. Jean Béguin , seign. dud. Femme Hé- 



1600 
du roi à Laon , 
II 



de Marcy par acquisition. 



16». Pierre Billet. 
16. . Auguste de la Mer, écuyer, 
Femme , Anne de Lizinne. 

Vers 1655. Charles de la Salle, écuyer, seign. 
dud. Femme, Catherine Arnoul. Enfuis : Henri, 
Claude, Alexandre mort jeune au service. 

1640. Henri de la Salle, seign., capit. au ré- 
giment de Cilly, mort sans alliance. Marcy revint 
a sa mère , qui avait épousé en secondes noces 
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Pierre-Alexandre de Signier, seign. de Rogny. 
Vers 1650. Jean-Claude Marquette, seig. dod. 



et Marcy. Celle terre entra ensuite dans la mai- 
sou de Signier , dont les membres étaient sei- 
do Rogny, et n'en sortit plus (V. Rogny). 



1667. N. Lefèvre, seig. du Buequoy, l'Eslang 

MARD ( Saint-) , Sanctus Medardw. — Village de l'ancien Soissonnais , bâti sur 
la rive gauche de l'Aisne , à 27 k. au sud de Laon et 25 à l'est de Soissons, autre- 
fois de la généralité, des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui 
du canton de Braine , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. — 
Culture en 4760 , 5 charrues rapportant moitié froment, moitié méteil et seigle, 
28 arp. de vignes, 7 arp. de prés, 3 arp. de marais, 30 arp. de bois, beaucoup 
d'arbres à fruits. — Population : en 1760 , 54 feux ; 4800 , 258 h. ; 4818 , 247 h. ; 
4836, 300 h. ; 4856 , 240 h. 

Vers 4478, le village de St-Mard fut érigé en une seule commune avec Cys, 
Presles , Rhû et les Bovcs (V. Cys). 



Des anciens seigneurs de St-Mard , nous ne 
)nnaissons que les suivans : 
1163. Pierre de St-Mard. 



1191. Simon de St-Mard; Guy , son frère. 
1384. Guillaume le Verrier, seig. de St-Mard. 



MAREST-DAMI>COURT, Marescum, Martictm. — Village de l'ancien Noyonnais, 
bâti près de vastes marais, à 45 k. a l'O. de Laon, autrefois de la généralité de 
Soissons , du bailliage de Cbauny , élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du 
canton de Chauny , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Brice. — 
Culture en 4760 , 4,140 arp. de terres , 30 arp. de chenevières, 30 arp. de jardi- 
nages , 250 arp. de prés , 40 arp. de pâtures. — Population : en 4760 , 80 feux. ; 
4800, 547 h. ; 1848 , 583 h. ; 4836, 677 h. ; 4856 f 600 h. 

1696-1701 . Jean-Claude de la Mer, seig. dud., 
avocat au Parlement de Paris. 

La terre de Marest rentra ensuite dans les 
mains des seig. de Gcnlis (V. Villequier-Aumont). 



Seigneurs de Marest. 
1155. Guy de Marest. 

Dans le courant du 15« siècle, ce domaine passa 
dans la maison de Blécourt, qui possédait déjà 
celui de Bétbaucourt (V ce mot), puis dans celle 
de Brûlart-Genlis, puis aux suivans : 

Vers 1666. Nicolas de la Mer , élu de Laon , 
seign. de Marest. Femmes : 1* Anne d'Espinoy , 
dont Antoine et Charles ; 2° Gabrielle Maynon , 
dont Louis et Eltzabeth. 

16. . Antoine de la Mer , seign. dudit. 



La mairie de Marest était autrefois un fief qui 
appartint longtemps à la maison de Blécourt. On 
y voyait uu autre flef appelé Coquerel , qui a 
donné son nom 4 une famille. Jean de Coquorel 
le vendit en 1406 à Jean de la Barre, lequel le re- 
vendit l'année suivante aux CélesUns de Soissons. 



MAREUIL-EN-DOLE , Marolium, Maroleum ad Dolam. — Village de l'ancien Va- 
lois , situé sur un plateau élevé , à 50 k. au sud de Laon et 25 au N. de Château- 
Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Chât.- 
Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Fère, arrond. de Chslt.- 
Thierry , même diocèse. — Patron, St Germain. — Culture en 4760, 11 charrues 
comprenant 850 arp. de terres , 32 arp. de prés , 60 arp. de bois. — Population : 
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1760, 71 feux ; 1 788, 279 h. ; 1800, 322 h. ; 1818, 554 h. ; 1836, 463 h. ; 1856, 478 h. 



Seigneurt de Mareuil-en-Dôle. 

Vers 1800. Gautier de Marcuil. 

1219. Raoul, ch. de Mareuil ? F 0 **, Théophanie. 

1221 . Hugues de Mareuil-en-Dole. 

1280. Gautier II de Mareuil. Femme, Lora. 

1202. Jean Le vis, sire de Mareuil. 

13.. Jean Tirel , seign. dud. et d'Arcy-Ste- 
Restiiue. Sa fille porta ces domaines dans la 
maison de Soissons. 

1316-20. Marie de Soissons , dame dudit et 



d'Arto tiges. 

1332-44. Eustache de Conflans, seign. dudit 
et Ostel ( Voyez ce mot). 

1530. Edmar Nicolaï, président en la Cour des 
Comptes, seign. de Silly-la-Poterie et Mareuil ï 

1094. Louise de Boutillier, dame de Mareuil- 
en-Dole, veuve de M. de Clarembaud, maréchal 
de France. 

1780. Le marq>* de Pont de Chavigny, s. dud. 
En dernier lieu , la marquise d'Orvillers. 



Mareoil-lès-Tournelles. — Ferme dépendant d'Epagny. C'était autrefois une 
seigneurie importante portant le titre de vicomte et mouvante de Coucy. Ses ha- 
bitans furent affranchis en 1368, par Enguerrand VII de Coucy (V. Coucy-la-Ville.) 



1687. Charles-Jacques le Parmentier de Bcau- 
sant, chev., vicomte de Mareuil. 

1608. Ant.-Franç. le Parmentier, vie" dudit, 
avocat à Laon. Femme, Anne Parquin. Leur fille 
Marie-Anne porta cette terre à 

1718. Charles Marquette, avocat au présidial 
de Laon. 

1773. François Marquette , conseiller du roi 
au Parlement , vicomte de Mareuil. 

1778. Louis-Joachim Potier, duc de Gesvres, 



seign. de Blérancourt et Mareuil. 

Il y avait autrefois a Mareuil le fief de ùuane. 
Fief de Duane. 

1438. Pierre de Derabe? seign. de Duane. 

1300. Louis de Lamberval, id. 

1318. Olinc de Lamberval, dame dudit. 

1680. Louis de Lorraine, seign. dudit, comme 
abbé commenda taire d'Ourscamp. 

1732. Etienne -René Potier de Gesvres, ci- 
dessus. 



MARFONTAINE, Marfontanœ (12 e siècle). — Village de l'ancienne Thiérachc, 
bûti dans une plaine élevée , à 30 k au nord de Laon et 10 à I'O. de Vcrvins, au- 
trefois de la généralité de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, 
aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de Venins, diocèse de Soissons. — Pa- 
tron , St Jean. — Culture en 1760 , 8 charrues , 10 arp. de prés , 600 arp. de bois. 
— Population: 1760, 133 h. (29 feux); 1800 , 339 h. ; 1818, 313h. ; 1836, 320 h. ; 
1856.324 h. 

Le village de Marfontaiue est ancien. En 1051 , Léotéric , évéque de Laon, en 
donna l'autel à l'abbaye de St-Michel. — On y voyait autrefois un chateau-fort , 
qui fut pris et pillé par les Espagnols en 1636. 

Seigneurs de il ar fontaine. 

1142-80. Arnoul, chev. de Marfontaiue. F™«, 
Ade Enfans : Henri, Hulard ou Oilard, Mathieu. 

1 188 Henri de Marfontaiue. 

4210. Jean de Marfontaine. 

1286. Maître Anselme ou Ansiau de Montaigu, 
clers , sire de MarfontaiBe. 

1330. 



le-Bel et l'un de ses exécuteurs testamentaires. Il 
fonda cette année une chapelle dans son château 
de Marfontaine. 

1566. Jeanne de Regny, dame dud. et dn 
Pressoir. 

1383. Pierre Haton , seign. dud. en partie. 
1432. Jeanne de Vendresse, dame de Mar- 
de Marfontaine , chev. Ce fut i fontaine, femme de Michaut de Sinery et veuve 
important de la cour de Charles- 1 de Jeau de Montmorcoci. Elle vendit cette terre à 
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1463. Charles de Fa y d'Athies, ». de Puisieux. 
Femme, Blanche de Blois. Entons : Jean , Gilles, 
seign. de Puisieux ; Sarrasin, chev. de Rhodes, 
commandeur d'Oisemont ; Jean, dit le Petit-Jean, 
grand voyageur ; Gérard , tige de la branche de 
Moyeocourt ; Antoine, seign. du Pressoir en Sun- 
terre; Romain, seigu. deHincourt; Rufin, sans 
postérité ; Ide, femme de Jean de la Personne , 
seign. de Renansart ; Ade, P»« de Gilles, écuyer, 
seign. de Monceau ; Jeanne , f™ de Gilles d'Es- 
tourmelles, «hev.; une autre Jeanne, religieuse 
à Origny. 

1460. Jean de Fay d'Athies, seig dud., Ron- 
cbères, Cbevennes et Vobaiies. Femmes, 1° Eléo- 
nore de Ham ; 2<> Nicole de S t- Paul. Enfans : 
Antoine, Guillaume, seign. de Vobaries; Thomas, 
seign. de Fontalne-le-Sec ; Hélène, sans alliance. 

15.. Antoine de Fay d'Athies, seign. desdits. 
Femme : Catherine de Coucy-Vervins. Enfans : 



Jacques, Raoul, seig. de Rougeries. 

1555. Jacques de Fay d'Athies, seign. dudit, 
Rogny , La Capelle et La Flamengrie. Femme : 
Marguerite de Cochet. Jacques étant mort sans 
enfans en 1575; sa veuve se remaria et porta ees 
domaines au suivant : 

1575. François de Proisy, sire de la Bote 
( Voyez ce mot). 

1588. Robert de Proisy, leur fils aîné, seign. 



1630. Jean de Proisy, son frère, seign. desd. 
et de Neuville ( Voyez ce mot ). 

En dernier lieu, la terre de Marfontaino, avec 
celles de Berlancourt et Bousset, était dans les 
mains du marquis de Noailles , ex-ambassadeur 
en Autriche, par suite de son mariage avec Tune 
des filles de J.-Gab.-Fr. de Hallencourt, seign. 
dudit et de Neuville (Voyez ce mot). 



MARGIVAL, MARGEVAL (13* siècle), MargivaUU. — Village de l'ancien Sois- 
sonnais, situé dans une vallée étroite, a 30 k. au S.-O. de Laon et 40 au N. de 
Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette 
ville , aujourd'hui du canton de Vailly , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, 
St Morand, abbé. — Culture en 4760 , 6 charrues rapportant 3/4 froment , 4/4 
méteil et seigle , 35 arp. de vignes, 50 arp. de prés, 400 arp. de bois. — Popula- 
lation : 4760, 59 feux; 4800, 325 h. ; 4848, 342 h. ; 4836, 286 h. ; 4856, 276 h. 

Les habitons de Margival furent affranchis vers 4247, par Jean , comte de Sois- 
sons, avec ceux de Bucy-le-Long et autres. (Voyez ce mot). 



Seigneurs de Margival. 

1160. Ursus de Margival. 

1 1 90 . H ugues Çigot, chev. dud. Frère, Robert. 
Enfant, Evrard. Hugues se croisa cette année. 

1195. Aubert, chev. de Margival. 

1198. Gervais, chev. dudit. Femme? Elizabeth 
d'Ambleny. Enfans : Jean, Geoflroi, Agnès. 

1206. Geoflroi ou Godefrol, chev. de Margi- 
val. Evrard, Verniood et Ponsart, ses frères. 

1218. Evrard, sire de Margival. 

1225. Ponsard ou Poinsard , chev. Enfant, 
Hugues. 



Elizabeth. 

1 21 1 -48. Hugues, dit Cigot, chev. de Margival. 
1250. Gérard de Margival, cbev. F™«, Gila. 



1255-63. Jean, dit Marquiaus, de Margival. 
Femme, Isabelle de Vaurezis. 

1303. Aubert de Margival. Femme, Bonne de 
Varennes . 

1311. Pierre Vivien de Margival. F-, Elizabeth. 

Vers 1470. Foulques de Margival. Femme, 
Marie d'Argies. 

Vers 1490. Aubert de Margival, leur fils. F™», 
Catherine de Béthune. Une fille. 

1555. Antoine de Margival, seign. dud. et de 
Cuffles. 

Vers 1590. Nicolas de Margival , seign. dudit 
et des Autels (V. ce mot). 

1735. Pierre-Alexis du Bois de Courval, seig. 
dudit et de Pinon (V. ce root ). 
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MARIGNY-EN-ORXOIS, Marignùttum, Marenneium in Orceio. - Village de l'an- 
cien Ourxois, situé sur un plateau élevé, à 80 k. au sud de Laon et 18 au nord de 
Chat.-Thierry, autrefois de l'intendance deSoissons, du bailliage de Chat. -Thierry, 
élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui des canton et arrond. de 
Chât.-Thierry , même diocèse. — Patronne , Ste Madeleine. — Culture en 1760 , 
sans Villers-le-Vast et Glandon , 15 charrues comprenant 1,145 arp. de terres, 
60 arp. de prés, deux étangs. — Population : 1760, sans Villers-le-Vast et Glan- 
don , 21 feux ; 1800, avec ces deux hameaux, 557 h. ; 1818 , 689 h. ; 1836, 703 h. ; 
18o6 , 743 h. 

Seigneurs de Marigny-en-OrxoU. 

Au 14> siècle, la terre de Marigny appartenait 
à la célèbre maison de (Million. Gaucher de Chft- 
tillon, comte de Porcien, la possédait avec celle 
de Booneil en 1324 el la donna en 1333, par son 
testament à Jean , son fils puîné, avec celle de 
Gandelus (V. ce mot) 

13 . . Hugues de CbaUllon, chanoine de Reims, 
seign. de Marigny. Il le vendit pour 700 fr. d'or 
au suivant, son neveu. 

1371. Hugues de Cbatillon. L'un de ses des- 
cendans, Jacques de Chàlillon, qui arait épousé 
Claude de Proisy, vendit cette terre à son beau- 
frère, et 8» fit d'église. 

Vers 1640. Christophe de Conflans, seig. de 



Vétilly et de Marign j par acquisition. Femme , 
Madeleine de Cbaiillon. Plusieurs enfans (Voyez 
Véxlllyï. 

1678. Emmanuel-Joseph de Pruisy, seign. de 
Neuville-en-Laonnois (V. ce mot) et de Marigny, 
par sa femme Louise-Catherine de Conflans, fille 
des précédens. Leur fille Madeleine-Anne-Louise- 
Françoise porta ce domaine en mariage à Emma- 
nuel de Halleocourt , marquis de Dromesnil , 
puis II passa aux suivans : 

t7*9. La marquise de Pompadour, dame de 
Marigny. 

1780. Le marquis de Mcnars, seign. dudit et 
Lky-Clignon. 



Marival. — Hameau dépendant de Mortefontaine. Il formait autrefois une 
paroisse séparée. En 1255, les hommes de corps ou cerfs du roi habitant ce 
village , furent affranchis par Louis IX, sous la condition qu'ils ne pourraient se 
mettre sous la puissance d'un autre seigneur, par mariage ou autrement, sans 
retomber aussitôt en servitude, et à la charge de lui payer 12 deniers parisis par 
livre de la valeur de leurs biens meubles et immeubles. 

Le seul seig. connu de Marival est le suivant : | 1293. Simon de Marival. 

Marizelle ou Marizel. — Hameau dépendant de Bichancourt. C'était autrefois 
un fief mouvant de Chauny et ayant ses seigneurs particuliers. 

1160. Gérard de Marizel , cbev. 1302. Jean, son successeur, la vendit l'anoée 

12.. lvelot de Marizel, tué à la bataille deCour- suivante aux mêmes religieux. Elle passa en- 
trai en 1302. Il engagea cette terre aux reli- suite dans la famille de Haogest et dans celle de 
gieux de St-Eloi-Fontaine. I Fayard de Sinceny (Voyez Sioceny ). 

MARIZY-LE-GRAND, autrefois MAR1ZY-SAINTE-GENEVIÈVE, Mareriolum. — 
Village de l'ancien Valois , situé sur un plateau élevé , à 75 k. au S.-O. de Laon et 
30 au N.-O. deChât.-Thierry , autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage 
de Villers-Cottcréts, élection de Crespy , diocèse de Soissons, aujourd'hui du can- 
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ton de Neuilly-St-Front , arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. — Patronne , 
Sle Geneviève. — Culture en 1760, 1,000 arp. de terres. — Population : en 1760, 
50 feux ; 1800 , 228 h. ; 1818 , 216 h. ; 1836, 226 h. ; 1856, 216 h. 

La fondation de ce village paraît remonter au 9* siècle. A cette époque, les clercs 
de l'église collégiale de St-Pierre cl St-Paul de Paris, dans la crainte des Nor- 
mands , résolurent de transporter ailleurs les reliques de Ste Geneviève leur pa- 
tronne, et le trésor de leur maison. Un seigneur nommé Uemogald, qui possé- 
dait alors Marizy-St-Mard, offrit un asile sur ses terres à ces religieux, qui vinrent 
en l'année 845, s'établir sur l'emplacement de Marizy-le-Grand, et y élevèrent une 
chapelle sous le vocable de Ste Geneviève. Le village se forma insensiblement autour 
de cette chapelle par suite de l'afiluence des pèlerins qui accoururent de toute part 
pour y chercher la guérison de la fièvre. Ce village est demeuré jusqu'à la révolu- 
tion dans les mains de l'abbaye de Ste-Geneviève de Paris. Il est la patrie de 
Robert Michon, abbé de cette maison religieuse en 1126. 

Il y avait autrefois a Marizy-Ste-Geneviève le fier Chennelel, dont le seul seign. connu est: 
1694. Alexandre de Mauvais. 

MARIZY-ST-MARD ou LE PETIT , Marisiacum , Sfaresiacum sanctm Meéardus. 

— Village de l'ancien Valois , bâti sur le bord d'un ruisseau , à 75 k. au S.-O. de 
Laon et 25 k. au N.-0. de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, 
du bailliage de Villers£ottcréts , élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujour- 
d'hui du canton de Neuilly-St-Front , arrond. de Chât.-Thierry , même diocèse. 

— Patron , St Médard. — Culture en 1760 , 600 arp. de terres. — Population : 
1760, 20 feux ; 1800, 91 h. ; 1836, 102 h. ; 1856 , 95 h. 

Ou pense que dans l'origine le terroir de Marizy appartenait au Gsc, et que l'un 
des rois de la première race le donna aux moines de Sl-Médard-lès-Soissons. 
Ceux-ci y fondèrent un chapitre de clercs gouverné par un prévôt et y bâtirent 
une chapelle sous l'invocation de St Médard , d'où ce lieu a pris le surnom de 
St-Mard. Toutefois, il est certain qu'au 9« siècle, Marizy appartenait à l'abbaye 
de N.-D. de Soissons. 



Seigneurs de Marizy-Sl-Mard. 
Au 11* siècle, les seigneurs de La Ferlé-Mi- 
lon rétalent aussi de Marizy. Theudon, l'un 
d'eux, fil aux habitans de ce village, en l'année 
1055, la remise des corvées et des IribuU, se 



nécessaires a la défense de son château en temps 
de guerre. 

1U9-84. Hugues de Marizy. 

La seigneurie de ce village passa ensuite aux 
prévôts du chapitre du lieu , lesquels l'ont con- 



réservant seulement les fascines et les pieux | servée jusqu'à la révolution. 

MARLE , Maria, Marna. — Petite ville de l'ancien Laonnois, bâtie dans une 
plaine élevée , à 25 k. au nord de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , 
chef-lieu de bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui chef-lieu de can- 
ton , arrond. de l>aon , diocèse de Soissons. — Deux paroisses sous le vocable de 
la Vierge et de St Martin. — Culture en 1760 , 12 charrues de terres , 70 arp. de 
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prés. — Population : 1098, sans Behaine nî Haudreville, 1 ,200 h.; 1760, 253 feux; 
4800, avec Behaine et Haudreville , 1,328 h.; 4818, 1,444 h.; 4836, 4,686 h.; 
4856, 2,001 h. 

La ville de Marie parait tirer son nom de la nature du sol sur lequel elle est 
construite : maria ou marna, marne, terre crayeuse propre à l'engrais. — L'épo- 
que de sa fondation est inconnue; il n'en est pas question avant le 10* siècle. 
Dans la seconde moitié du 42*, ses habitans obtinrent de leur seigneur, Raoul, 
sire de Coucy , une charte communale calquée sur celle de Laon (V. ce mot) , et 
sons l'obligation de lui payer une rente annuelle de 400 liv. de Chàlons. — Dès 
ce temps, on voyait à Marie un château-fort qui, reconstruit au 13* siècle par 
Enguerrand III, sire de Coucy, tut saccagé en 4338 par les Anglais. — En 4433, 
les faubourgs de Marie furent incendiés par Pennesac , gouverneur de Laon , et 
huit ans après le roi Charles VII flt le siège de cette ville et s'en empara sur le 
comte de St-Pol à qui elle appartenait. — Les impériaux, pillèrent et brûlèrent 
Marie en 1525. Cette ville fut encore maltraitée et incendiée en 4552, par le 
comte de Rœux. Balagny s'en empara en 1589, et quatre ans après, un incendie 
dû a l'imprudence, y causa de grands dommages. Elle avait été déjà presqu 'entiè- 
rement réduite en cendres en 1525. Deux autres incendies y occasionnèrent en- 
core de grandes pertes en 1636 et 1653. — Peu d'années auparavant , la peste 
avait fait beaucoup de ravages à Marie , et les troupes en garnison dans la ville 
se portèrent à tous les excès sur les habitans. — Les Espagnols s'emparèrent de 
Marie en 1650, et les troupes de M. le Prince y commirent de grands dégâts les 
années suivantes. Enfin, celte ville fut mise à contribution en 1712 par le partisan 
hollandais Growestein. — Il y avait autrefois à Marie un bailliage particulier et 
un grenier à sel; plus , une grueric qui fut réunie à la maîtrise des eaux et forêts 
de La Fère en 1705. — Cette ville possédait en outre un prieuré d'hommes 
fondé en 1138; une léproserie très-ancienne aussi , qui avait encore 400 liv. de 
rente en 1748; un hôtel-Dieu ayant a la même époque 1,800 liv. de revenus avec 
douze lits pour les malades ; enfin , une sorte de petit collège où le second vicaire 
du curé de Marie enseignait les humanités. Les frères des écoles chrétiennes s'y 
établirent en 1684. 

Marie est la patrie : de Guillaume de Marie, abbé de St-Martin de Laon en 1268 ; 
de Thévenin, célèbre botaniste du 14* siècle; de Jean Garbc, médecin du roi, mort 
en 1300 ; de Jean Clément, doyen de la faculté de médecine de Paris en 1396; de 
Jean de Marie, autre médecin du roi en 1582 ; d'Henri le Corgne, premier président 
au parlement de Paris , massacré dans les prisons de cette ville en 1418; des deux 
Jean de Marie , l'oncle et le neveu, abbés généraux de Prémontré en 1381 et 1424 ; 
de Guillaume de Marie , doyen de l'église de Senlis ; de Robert de Bar, ministre 
de Charles VI , tué à ArJncourt en 1415 ; de Pierre de Marie , abbé de St-Eloi de 
Noyon en 1471 ; de Jean de Luxembourg , l'un dos principaux personnages de In 
cour Je Bourgogne , lue à Moral en l iVo; de- Jtuu Dagueau, dii le capitaine Gou- 
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jon , qui fit Talbot prisonnier a la bataille de Patay ; d'Eustache M a lie t , gouver- 
neur de Guise , surnommé le brave Eustachc , blessé 122 fois dans les nombreux 
combats auxquels il assista ; de Mathieu Beuvelet , auteur de plusieurs écrits 
estimés pour l'instruction des ecclésiastiques, mort en 4656 ; de Claude Wafflard 
médecin et prosateur du 47» siècle ; de Pierre et Alexandre de Signier , qui se 
distinguèrent dans les guerres du même temps ; enfin de P.-L.-A. Bourbier, colo- 
nel de dragons, tué en 1807 à la bataille d'Eylau. 

On a : Notice historique tur Marie , par Melleville , à la suite de son Histoire de 
Coucy , 4848. 

Seigneurs de Marte. 

8. . Hugues, comle de Marie. 

950. Josbert, seigo. de Marie. 

108.. Lélard de Roucy, seign. de Marie, frère 
d'Ebles de Roucy. Ado, sa fille unique, en épou- 
saui Enguerrand porta ce domaine dans la 
maison de Coucy. qui Ta gardé jusqu'à l'extinc- 
Uou de la branche aînée de cette maison (V. Coucy). 

1400. Louis, duc d'Orléans, par acquisition 
(V. Coucy-le-Chateau ). 

1407. Charles , duc d'Orléans , sire de Coucy, 

4413. Robert de Bar, seign. de Marie, par ar- 
rachement avec le précédent. La terre de Mûrie 
lut érigée en comté en sa faveur l'année suivante 
avec celle de La Fère. Robert de Bar fut tué à 
Sa fille Jeanne porta ses domaines 
à 

4435. Louis de Luxembourg , comte de St- 
Pol , coutiétable de France , décapité en place 
de Grève. 

1467. Jean de Luxembourg, leur fils al né, 
comte de Marie et de Sl-Pol , seign. de Mont- 
cornet; il ne laissa pas d'enfans. Le comté de 
Marie et de La Fère fut saisi sur lui par 
Loois XI , et donné à 

1476. Pierre de Rohan, seign. de Gié, ma- 
réchal de France. Après lui, ce comté fut rendu 
à ta famille de Luxembourg. 
1482. Pierre de Luxembourg, frère de Jean 
Marie et de La Fère. Il eut 



Marie de Luxembourg, dame desdits lieux, de 
St-Pol , Ligny, Conversan, Brieone, Soissoos, 
Bobain et Beaurevoir. Enfaos : Charles-François, 
comte de St-Pol; Louis, cardinal, évèque de 
Lson; Antoinette, femme de Claude, duc de 
Guise; Louise, abbesse de Footevrault. 

Vers 1500. Charles de Bourbon- Vendôme , 
comte de Soissons , Marie et La Fère ; 
Françoise d'Alençon; treize enfans. 

1537. Antoine de Bourbon-Vendôme, le 
cond, comte de Marie et de La Fère, roi de Na- 
varre, par sa femme Jeanne d'Albret, dont le 
fils Henri IV, roi de France, réunit ces domaines 
à la couronne. Ils furent plus lard aliénés aux 
su i vans : 

1640. Clément de Noyelles, cbev. , grand 
bailli du Hainaut, comte de Marie; femme, Ma- 
rie de Noyelles 

1643. Anne d'Autriche , régente de France , 
comtesse de Marie par assiguat. 

1654. Jules, cardinal de Mazarin, comte de 
Marie, La Fère et Ham, par engagement moyen- 
nant 600,000 liv. 

1662. Armand-Charles de la Porte, duc delà 
Meilleraie, seign. de Rozoy, comte de Marie et 
de La Fère ; femme , Hortense Mancini. 

1713. Jean-iules de la Porte, duc de la Meil- 
leraie , seign. desd. , leur fils aîné ; femmes : 
1» Félicité - Charlotte • Amande de Durfort : 
J« Françoise de Mailly. 

17 . . Guy-Paul-Jules de la Porte, seign. desd., 



deux filles, dont l'une, Marie, porta ces do- ' leur fils aîné ; femme, Louise-Françoise de Ro- 
maines au suivant. ' ban , dont une fille qui épousa Emmanuel de 

1487. François de Bourbon, comte de Ven- Duras (V. Rozoy). Guy mourut en 1738. 
dome , de Marie et de La Fère , par sa femme I En dernier Heu , le duc d'Orléans. 

MARLY. — Village de l'ancienne Thiérache , situé sur la rive gauche de FOise , 
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à 55 k. au N. de Laon et 45 à l'O. de Yervins, autrefois de la généralité de Sois- 
sons , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon , aujourd'hui du canton 
de Guise , arrond. de Yervins , diocèse de Soissons. — Patron , St Rémi. — Cul* 
ture en 4760 , 4,200 arp. de terres , 430 arp. de prés, 250 arp. de bois. — Popu- 
lation : 4760, 816 h. (239 feux); 4800 , 9.%9 h.; 1818 , 940 h.; 4836, 4,033 h.; 
4856, 4,035 h. 



Seignturs de Marly. 
11 . . Jacques de Marly. 
1149. Louis du Marly, son fils; 
de Maude. 

1178. Vaiiers de Marly, leur fils; femme, 
Ameline de Rely ; enfant , Suzanneile , femme 
de Guillaume du Casiel. 

1191. Renaod de Marly? enfans : Renaud , 
Robert. 

12.. Renaud II de Marly? 

12.. Mathieu de Marly, ûls de Jean II de 
Si-Simon. 

1236. Jean de Marly. 

129C. Anselme de Marly? 

1328. Jeao II de Marly; femme, Catherine. 
Ils vendirent ce domaine aux suivans. 



1344. Jean Remonl ; femme , Isabelle de 
Tasniers. 

1550. Simon de Marly, gouverneur de Guise. 

Vers 1070. Charles Marquette , seign. dud. , 
président au siège présidial de Laon ; femme , 
Florimonde Leclerc. 

1683. Claude-Charles Marquette, leur Gis, 
seign. dud. , lieuten. général au même siège ; 
femme , Marie - Marguerite Vaillant ; en fans : 
Louis, srign. de Vilters- lès-Guise ; Maric-Mar- 
guerilc-Florimonde , femme de Pierrc-Bonaven- 
ture Leolerc , président vl lieuten. gén. au pré- 
sidial do Laon ; Marie-Cbarloitc-Elizabetb, femme 
de Claudc-Frauçois Chevalier , s. de Buzerolle. 

1700. Charles de la Fons, s. de la Plesnoy, 
Marly , Englancourt et Sl-Algis (V. la Plesnoy). 



MARNE (La), Matrona, Materna. — ENe prend sa source aux environs de Langres 
et traverse le département de l'Aisne dans sa partie méridionale. — Cette rivière, 
plus forte que celle de l'Aisne , formait autrefois la séparation entre les Belges et 
les Gaulois. — J. de Guise prétend , mais sans fondement sérieux , que son nom 
lui vient de ce que la mère ( matrona ) du roi des Belges, en allant à sa rencontre, 
s'y serait noyée bien avant l'arrivée des Romains dans les Gaules. 

La Marne nourrit un petit poisson nommé ablette dont on tire le vernis connu 
sous le nom de verni» d' Orient. Il sert a donner à de petites boules de verre l'éclat 
et la couleur des perles. 

MARTEVILI J2 , Martis villa (11* siècle). - Village de l'ancien Vermandois, bâti 
sur le bord d'un ruisseau, à 57 k. au N.-O. de Laon et 4 1 à l'O. de St-Quenlin, 
autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage et élection de St-Quentin, dio- 
cèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Vermand, arrond. de St-Quentin, dio- 
cèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population : 4800, r»21 h. ; 1848, 561 h. ; 
4836, 712 h.; 4856 , 742 h. 

Selon une ancienne légende, les clous qui servirent au martyre de St-Quentin 
auraient été forgés a Martcville, et pour celte raison, il ne pouvait s'y établir de 
maréchal-ferranl, sans qu'il mourût de mort violente. Cette légende constate au 
moins la haute antiquité de ce village. On y a découvert en 4768, de nombreuses 
sépultures anciennes. On y voit une fontaine dont l'eau passait autrefois pour 
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posséder une vertu miraculeuse : les enflés venaient s'y baigner pour obtenir leur 
guérîson. 

Seigneurs de Marieville. 

1090. Ambroise de Marieville. 11 partit pour 
la croisade en 1096. 

1302-31. Simon de Marieville. 

Vers 1300. Odon ou Eudes , seign. de Ham et 
de Marieville, par alliance. 

1292. Simon de Coquinis, seig. de Marieville. 

1297. Jean de Marieville. 

1308-26. Oudard, chev., sire de Hnm et Mar- 
ieville. Femme, Isabeau de Heilly. 

1328. Jean II de Marieville, chev. 

1420. Nicolas Slançon, écuyer, scign. dudit , 
bourgeois de Sl-Quenlin. Femme, Marguerite. 
Enfans : Thomas, chanoine de St-Quentin ; Mar- 
guerite , femme de Gantier le Cal , garde de la 
monnaie de cette ville. 

Le domaine de Marieville passa ensuite aux 
seigneurs de Caulaincourt et devint l'apauage 
d'un puîné de celte maison. 

1500. Gilles de Caulaincourt, seig. de Marie- 
ville, Vendelles et Jeancourt en partie, fils puîné 
de Jean II, seign. de Caulaincourt. Femme, An- 
toinette de Seplfontaines. 

15. . Gaucher de Caulaincourt, écuyer, seign. 



desdits. Femme , Françoise de Moy. 

1550. Philippe de l'Epinay, écuyer, seign. de 
Marieville. 

1608. Charles de l'Epinay, seign. dudit et 
Vendelles. 

1670. Jacques de l'Epinay, seign. de Marte- 
ville, Vendelles, Jeancourt, Le Verguier et Hol- 
nou , capit. au régiment de Pertuis, puis maré- 
chal de camp, chev. de Si Louis. Femme, Cathe- 
rine d'Abancourt. Enfans : Louis, Jacques, seig. 
de Pancy; Elizabelh, femme de Ferdinand 
Gillou de Recourt, marquis de Licques. 

1708. Louis de l'Epinay , seign. desd. , major 
du régiment de Marieville , chev. de Si Louis. 
Femme, Marie-Jeanne Camus de Pontcarré, dont 
une fille. 

1716. François de Lignières, écuyer, seig. de 
Marieville. Femme, Louise Dubois. Enfans : Jean- 
François, Louis. 

1728. Jean -François de Lignières, écuyer. 
Femmes : 1° N. de Mas&ary, dont un fils ; 2» Hé- 
lène Tocquesne. 

1770. La duchesse d'Olonne, dam 

1789. M. de Valençay, seign. dudit. 



MARTIGNY-EN-THIÉIIACHE, Martiniacum, Martigniacum. — Gros village de 
l'ancienne Thiérache , assis sur la rive droite du Thon , à 60 k. au N.-O. de Laon 
et 18 de Vervins, autrefois de l'iniendance de Soissons, des bailliage et élection 
de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Aubcnton, arrond. de Ver- 
vins, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean, évangéliste. — Culture en 1760, 
650 arp. de terres, 450 arp. de prés, 800 arp. de bois. — Population : en 1760, 
770 h. (169 feux) ; 1800, 817 h.; 1818, 1,020 h.; 1836, 1,052 h.; 1856, 1,064 h. 

On voyait autrefois à Martigny un château-fort, qui fut ruiné au 17 e siècle. 



Seigneurs de Martigny. 

Ce domaine appartenait originairement aux 
seigneurs de Guise, cl jusqu'au milieu du 13* 
siècle, il n'eut pas d'autres seigneurs qu'eux. Il 
fut ensuite donné en fief aux suivans : 

1250. Hugues, seign. de Rumigny, Aubenton 
et Martigny. Il passa ensuite dans la maison de 
Lorraine ( Voyez Aubenton ). 

1326-35. Hugues de Lorraine, sire de Marti- 
gny el la Roche. 



1380. Ferry de Lorraine, seign. de Rumigny 
et Martigny. 

Celte seigneurie entra ensuite dans la maison 
de Martigny, originaire de Bourgogne ; mais il 
nYst pas possible, comme on le dit, que Robert, 
le premier de celte maison, soit le fondateur du 
village de Martigny, attendu que ce village exis- 
tait bien avant son arrivée dans ce pays. 

Vers 1390. Robert de Martigny, chev., seign. 
de Martigny. Il fut lué sur le pont de Montereau. 
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Femme, Marguerite de Flandres. 

14l9. Jean de Martigny, leur fils, seign. dud., 
Hériossart et Beaurieux. Femme, Colette de Fia- 
vigny. Enfans: Robert, Jean, seign. de Beau- 
rieux ; Olhon , Jacques • sans alliance ; Jean , 
majeur de Landrecics ; Colard ; Jeanne , femme 
de Charles de Flavigny , écuyer. 

1442. Robert II de Marligny, seign. dud., mi- 
nistre d'Etat du duc de Bourgogne. Femme, 
Marie de Barbançon. 

14. . Jean II de Martigny, leur fils, seîg. dud. 
Femme , Bauldaine de Lattre, dite de Tombes. 



Enfans : Philibert, Frédéric, Marguerite, femme 
de Jean de Hun, seign. de Villers; Jacqueline, 
femme de Louis d'Arcssel. 

La terre de Martigny fut ensuite engagée en 
1481 avec celle d'Aubenton a Gratien d'Aguerre, 
seign. d'Ivois, puis retirée des mains de son fils, 
en î31"> ( V. Aubenton). Le dernier seig. parti- 
culier connu de Marligny est 

1670. Jérôme de Mussan. Armes : d'axwr à 
S fasces d'argent, à la hache d'armes de 
posée en bande el brochant sur te tout. 



MART1GNY-EN-LA0NN01S, Martiniacum, Martigniacum in Laudunesio. - Village 
de l'ancien Laonnois, bâti à mi-côte dans lu vallée de l'Ailette, à 10 k. au sud de 
Laon, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de 
Laon, aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. 
— Patron , St Martin. — Culture en 1760, 8 charrues, 60 arp. de prés, 20 arp. de 
bois, 90 arp. de vignes. — Population : en 1760, 322 h. (71 feux); 1800 , 318 h.; 
1818, 352 h. ; 1836 , 547 h. ; 1856, 297 h. 

Ce village est assurément fort ancien ; cependant la première mention de son 
nom n'est faite que dans un acte de l'an 1095. Son terroir appartenait alors à di- 
vers seigneurs, et particulièrement à ceux d'Eppcs et Montchalons. En 1187, le 
chapitre de Laon acheta la moitié de la vicomté de Martigny à Guy d'Eppes , et à 
Albéric de Montchalons ce qu'il possédait sur ce même terroir. Nous donnons le 
texte intéressant de cette acquisition. 11 la compléta plus tard en achetant, en 
1247, à Roger de Ilozoy, pour le prix de 1,800 liv. parisis, tout ce que ce sei- 
gneur possédait à Marligny, Bruyères, Montbérault, Vorges, Chérét et Clierequel 
en dîmes , grosses et petites, blé , avoine , vin , etc. 

Le chapitre de Laon ayant conservé Martigny 
Jusqu'à la réiolution , ce village n'a point eu de 
seigneurs laïcs particuliers. On y voyait autre- 
fois le fief Jumont , qui relevait de l'évècbé et 



dont les seuls seigneurs connus, 

1660. Jean de Bellemande. 

1696. Pierre de Ledde , bourgeois de Laon. 
Femme , Marguerite de Lac:impagne. 



Acquisition par le Chapitre de Laon, de la moitié de la vicomté de Martigny ; 

en 11 81 (fragment). 



Guido de Appiâ concedit Capitulo in perpetuùm, sub anuuo censu L solidorum, roedietatem 
illara quam habebat in vice comiUtu de Martigni , cum talliis que in eadem villa fadebat ; et Al- 
bericus de Monte Cabiloni vendidit etiam Capitulo quicquid juris et pot estai is habebat apud Mar- 
tigni , excepta mcJiclatc comilalûs , cum vinagiis et censibus. Quo facto , bomines de Martigni 
et alii omues communiter nobis eoncesserunt uiansum ville dominicum in perpetuùm , et se juris- 
dïctioni nosîre subdiderunt ; illud mémorandum additur : Hoc insuper eis indulsimus quod nullft 
de causa extra mansum suum in jus venire cogentui , nisi duntaxat pro sanguinis effusione, aque 
jndido et duello. Dabunt novi illi subditi per singulos annos Capitulo pro lallia vini LX modios, 
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et pro lalliâ denarium C solidos. llabcbimus in villa servientem unum; major ville, à soft majnria 
pur Capitulum poieril amovori , si iofidelis et inutilis appartient. {Cartel, de lëviché de Laon.) 

Martin (Saint-). — Ferme assise sur le terroir de Macquigny. Avant la révolu- 
tion , elle appartenait à l'abbaye de St-Martin de Laon. 

Martin-Rieux. — Hameau dépondant d'Any. U formait autrefois une paroisse 
à part, où l'on comptait 70 feux en 1780. 

MAHTIN-RIV1ÈRE (Saint-) , Satwti Martini rivu*. — Village de l'ancien Cam- 
bresis , situé dans une plaine élevée, sur les bords de la Selle , à 60 k. au nord 
de Laon et 45 au N.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bail- 
liage et élection de Guise, diocèse de Cambrai , aujourd'hui du canton de Was- 
signy , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 300 arp. de 
terres , 16 arp. de prés. — Population : en 1760, 130 h. (68 feux); 1800, 905 h.; 
1818, 723 h.; 1836, 1,023 h. ; 1856, 1,140 h. 



Vers 1630. N. de Clouet, écuyer. 
Cette seigneurie était en dernier lieu, parait- 
il, dans les mains de la famille Desvieux. 



Les seigneurs de Tupigny le furent aussi de 
St-Marlin-Rivière «ïu diflérens temps ( V. Tupi- 
gny ). On trouve ensuite 

Vers 1640. Thierry Parent, avocat, seign de 
St-Martin , par sa femme Antoinette Martin. En- 
fans : Robert, Thomas, Marie. Antoinette Martin 1576. Bernard Renie, seign. du Colombier. 



Fief du Colombier à St-Martin-Riviire. 



se remaria au suivant et lui porta St-Martin. | 15. . Toussaint Prudbotnme, id. 

Maucreux. — Maison isolée dépendante de Faverolles. C'était autrefois une 
seigneurie importante qui portait le titre le vicomté. D. Carlier prétend que c'était 
une simple maison de chasse, bâtie par François I er sur un amas de roches, au 
milieu de la forêt de Villers-Cotteréts ; mais il devait y exister antérieurement un 
manoir seigneurial, puisqu'on y voit des seigneurs particuliers dès le commen- 
cement du 13* siècle. Quoi qu'il en soit, les jardins du château, construits par 
François 1 er , s'étendaient en amphithéâtre, dominaient deux vastes étangs, et en 
faisaient un séjour très-agréable. 



H23. Nivelon le Turc, chev. de Maucreux ; 
femme, Hodierne. 

1235. Elvfde de Maucreux? enfans : Giloo, 
Wiard, Fulcard, Guillaume, Margue. 

1247. Nivelon II le Turc, thev. dud. 

1255-64. Jean de Maucreux , chev. , son dis ; 



enfans : Claude, seign. d'Orouy : Gérard, seign. 
de Bray-t-n-Thiéracbe ; Marguerite , abbesse de 
Monlreuil , et deux autres filles. 

15. . Gérard de Fay d'Alhies, seign. dud. , et 
La Neuville- Bosmonl(voye2 ce mot), fils de Claude 
ci- dessus. 



femme, Agathe, veuve de Pierre de Retheuil; 1586. Le chancelier Duprat, seign. dud., et 
enfant , Perronelle (Voyez les armes de Jean i Faverolles. 

planche VI). IG46. Antoine Duprat, seign. de Maucreux. 

149. Gérard de Fay d'Alhies , seign. dud , et 1694. Antoine Duprat, chev., écuyer de la 
Arcy-Sle-ResUtue ; femme , Anne de Condette ; I duchesse d'Orléans. 

Maurce, Maurcitu. — Localité autrefois située à un mille de Soissons, et au- 
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jotird'hui détruite. Elle fut donnée par Charles-le-Chauvc à l'abbaye de Notre-Dame 
de Soissons avec des vignes et les 14 inanses qui la composaient. 

MAUKEGNY-EN-HAIE , autrefois MAULRENY ou MOLRENY, Molriniacum (12* 
siècle). — Village de l'ancien Laonnois. bàli dans un vallon boisé, à 15 k. à l'est 
de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse 
de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne , arrond. de Laon , diocèse d« Sois- 
sons. — Patron, St Martin. — Culture en 17G0, 5 charrues, 00 arp. de prés, 250 
arp. de bois, 00 arp. de vignes. — Population : 1760, 535 h. (118 feux) ; 1800, 
592 h. ; 1818, 632 h.; 1836 , 707 h. ; 1856, 667 h. 

Le domaine de Mauregny, au 12' siècle, appartenait à l'église de Laon. Roger, 
évéque de cette ville, le donna en 1178 à l'abbaye de St-Vincent. Une cendrière y 
lut découverte à la fin du siècle dernier. On y trouva , a une grande profondeur , 
un arbre pétrifié de 10 pieds de long sur 8 à 10 de large , couché horizon- 
talement. 



Seigneurs de Mauregny. 

1 133. Gauthier de Montchàlons, seign. de 
Mauregny, Gis ptttm* de Oarcmbaud, sire de 
Mouicbalons ; e nlans : Nicolas , Simon , Gobert, 
Marie, femme de Jean, sire de Berrieux. 

1160. Nicolas de Montchàlons, seign. dud. ; 
entons : Nicolas, Simon. 

Il . . Nicolas 11 de Montchàlons, seign. dud. 

1217 Simon de Montchàlons, seign. dud., 
prévôt héréditaire du Laonnois. 

1427. André et Jean , cbev. de Mauregny. 

1280. Jacques, seign. dud.? et Cbavigny; 
femme , Aélide. 

13M. Jeanne de Mauregny, veuve d'Etienne 
de Compiegne , cbev. 

1317. Aélide de Mauregny, veuve de Robert 
de Frailltcourt , cbev. 

1318. Raoul dit 1 lutin, écuyer, sire dud. ; 
femme, Yde. 

1300. Jean II dit Barat, sire de La Bove et 
Mauregny (Voyez La Bove). 

16.. Pbilhert d'Hennin - Liélard , seign. de 
Mauregny. 

16.. Jean d'Hcnnin-Liétard , son fils, seign. 
dud. ; femme, Marie de Fer. 

1537. Claude de Proisy, cbev., seign. de 
Mauregny, troisième fils de Louis II et de 
Claude d'Es panses. Femme, Marie d'Amiens. 

1386. Jean de Proisy , cbev., seign. de Mau- 
regny , Aubigny et St-Jcan. Femme , Madeleine 



de Cuvillers-d'Hennin-Liétard , qui lui apporta 
en dot la baronnie d'Eppes et la terre de Vcslud. 
enfans : David , Daniel , seign. de St-Je*n , 
Henri, auteur delà branche d'Eppes; Elizabctb, 
femme d'Antoine de Fay, écuyer; Marie, femme 
de David de Bièvres. 

1618. David de Proisy, seign. desd. Femme, 
Marie de Balainne. 

1648 Jean II de Proisy, cbev., seign. desd., 
capitaine de ehevau-légers , gentilhomme de la 
chambre ; femmes : 1° Marguerite de Louhes de 
laGadouine; 2° Marguerite de Pinchon de la 
Chapelle ; 3» Judith d'Aumale. Knfans : premier 
Ht, N. de Proisy. qui s'établit en Poitou; Phi- 
lippe, sans alliance; David. Paul et Charles, 
morts dans la marine; Etienne, qui passa eu 
Angleterre ; Madeleine , femme de N. Duclos ; 
Elizabeth , femme de N. de La Salle , seign. de 
Cilly ; Louise, religieuse à l'Etanche en Lorraine. 

1678. David II, de Proisy, cbev., seign. de 
Mauregny , tiondreville et St-Jean. Femme , 
Marie-Thérèse de Roquemont. Enfans : Louis- 
François et Henri , morts dans la marine ; Al- 
phonse-Joseph, tué à Rio de Janeiro ; Alexandre, 
tué à Riga ; Marie-Catherine, élevée à Sl-Cyr , 
sans alliance ; Marie-Madeleine , femme de Phi- 
lippe d'Aubery; Marguerite, sans alliance. Louise- 
Marianne, religieuse à St-Cyr. 

1740. Henri-François de Marolles, cbev., 
seign. dud. Il vendit Mauregny au suivant. 
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17*2. Marie-Françoise de Fay d'Atliics, v« de 
Charles-Alphonse de Miremont, s. de Berrieux. 
17.. Tbomas-Exupert de Miremont , leur 5« 

Maurepas , Malu8 repastus. — Ferme dépendante de Montigny-lès-Condé. 



(ils fut selgn. de Mauregoy et toron de Mon- 
taigu ; femme, Madeleine d'Aosbourg. 



Maurepas, Malus repastus. — Ferme dépendante de Cugny. On y voyait autre- 
fois une prévôté dont les revenus s'élevaient, en 1772, à 600 livres. 

MAYOT, MAIOC (12 e siècle). — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la 
rive gauche de l'Oise , à 25 k. à l'ouest de Laon, autrefois de l'intendance de 
Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de 
La Fère, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture 
en 1760, 4 charrues, 40 arp. de prés. — Population en 1760, 35 feux ; 1800, 
407 h. ; 1818 , 386 h. ; 1836, 484 h. ; 1856 , 514 h. 

Seigneurs de Mayot. 
1158. Vautierde Mayoc. 
1216. Gilet de Mayoc. 
1262. Réné de Mayot ? écoyer. 
1280-1500. Clarembaud, seign. de Toolis, 



chev. de Mayot; femme, Marie. Il était petit- 
(Ils de Gérard dit Matériaux de Bnrnot. 

En dernier lieu, la seigneurie de Mayot ap- 
partenait a M. le comte de Brienne. 



Méchambre , primitivement Miechume (12" siècle) ou Méchume, Mechuma. — 
Ferme dépendant de Rcnansart. C'était, dit-on, autrefois un village. En 1177, 
Gautier de Renansart, partant pour la croisade, donna à St-Vincent de Laon 
deux terres, une marnière (marlaria) et plusieurs prés situés au terroir de 
Méchume. 



Seigneurs de Méchambre. 
1130-26. Raoul de Méchume. 
1158. Humhert de Méchume. 
11 A3. Vatilier de Méchume. 



1160. Vasselin, chev. de Méchume. 
1 2 iS. Godard, chev., seign. de Méchume? 
femme, Alix. 



Médard-lès-Soissons (St-) f Sanctus Medardus. — La ville de Noyon possédait , au 
6 e siècle, les reliques d'un Saint fort vénéré, celles de St Mard ou St Mc- 
dard , lesquelles attiraient journellement autour d'elles une foule de pèlerins des 
pays les plus éloignés. Clotaire, alors roi de Soissons, pensant qu'elles seraient 
mieux placées dans la capitale de son royaume , alla les chercher a Noyon vers 
l'an 550 et les déposa auprès de la ville de Soissons . sur un terrain où il avait 
projeté de bâtir un tombeau et une église pour St Médard. Ses successeurs seu- 
lement remplirent ses intentions à cet égard et établirent en outre, sous le nom 
d' ' Archimonastère , une abbaye d'hommes chargés de prier sur les reliques de St 
Médard. Ce monastère ne tarda pas à acquérir de si grands revenus, qu'ils suffirent 
pendant longtemps a l'entretien de 400 religieux. 220 fiefs, 7 prieurés et autant de 
prévôtés en dépendaient, et il jouissait du droit de battre monnaie qui lui avait été 
accordé par Louis-le-Débonnaire. 11 s'y tint 10 conciles du 8« au 11 e siècles, et son 
église principale jouissait du droit d'asile ; le crime de lèze- majesté pouvait même 



Digitized by Google 



MEN 23 

s'y purger par le serment. Cette église renfermait 34 corps de Saints, que i'on por- 
tait en procession dans différentes circonstances. Plusieurs rois y eurent leurs 
tombeaux , et Louis-le-Débonnaire , dépouillé de la royauté par ses enfans , fut 
enfermé dans l'un des caveaux de cette abbaye. — Cette maison religieuse fut 
deux fois renversée par les Normands, en 884 et 886. Pour éviter le retour de 
pareils malheurs, on l'entoura de murs en 893; ce qui n'empêcha pas les Hongrois 
de la dévaster de nouveau en l'année 901. Elle fut encore maltraitée en 1418 par 
l'armée qui assiégeait Soissons, par les Anglais l'année suivante, et durant le siège 
de 4436. Les calvinistes s'en étant emparés en 1567 , livrèrent aux flammes les 
reliques, les châsses, les tableaux, les ornemens des églises , et dispersèrent les 
religieux. — Les bitimens de l'abbaye de St-Médard furent vendus en 1790 à 
différons particuliers, moyennant 188,600 livres, probablement en assignats. 

Mesnil (le), autrefois le Grand Mesnil. — Hameau dépendant de Rozet-SuAIbin. 
C'était jadis un fief dont le seul seigneur connu est : 
1694. Le comte de Joyeuse, selgo. de Rozet-St-Albiti. 

Mesnil (petit). — Ce hameau dépendait autrefois de Hozet-St- Albin. U fut réuni 
à Parcy-Tigny en 1810. 

MENNESSIS, MENNECHY, MENNESIEB, Manauœ , Manassiœ. — Village de 
l'ancien Noyonnais, situé dans une plaine basse et ondulée, à 35 k. à l'O. de 
Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Chauny , élection et 
diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de La Fère , arrond. de Laon , diocèse 
de Soissons. — Patron, Si Jean-Baptiste. — Culture en 1760, 445 arp. de terres, 
5 arp. de chenevières , 20 arp. de prés , 300 arp. de bois. - Population : en 1760, 
221cux; 1800 , 226 h.; 1818, 180 h. ; 1836, 207 h.; 1856 , 268 h. 

Le roi Chilpéric, en donnant Barizis à l'abbaye de St-Amand au 7 e siècle , y 
ajouta plusieurs dépendances au nombre desquelles figurait Mennessis (Maïuusœ). 
Cette donation prouve que ce village est fort ancien. 

La seigneurie de Mennessis appartenait en qu'appartenait le fief de Voyaux ( Vaduli ) , qui 
partie aux chanoines de Laon, en partie aux re- leur avait été vendu en 1330 par l'abbaye d'Ours- 
ligieuses du SauvoJr. C'est aussi à ces dernièies camp. 

MENNEV1LLE , MA1NNEVILLE. — Village de l'ancien Laonnois, situé sur la rive 
droite de l'Aisne , à 35 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Sois- 
sons, des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Neuf- 
chatel , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Laurent. — Culture 
en 1760 , 15 charrues, 80 arp. de prés , 60 arp. de bois. — Population : en 1760, 
195 h. (43 feux); 1800 , 302 h. ; 1818, 312 h. ; 1836, 382 h. ; 1856, 385 h. 

Bien que ce village soit placé à une certaine distance de la chaussée romaine 
de Reims à Bavai, nous sommes portés à croire qu'on doit le considérer comme 
étant le Muenna villa dont il est parlé dans l'Itinéraire d'Antonin. 
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Menneville est la patrie de Renard , médecin , qui a publié un essai sur les 
écrouelles. 



Seigneur» de Menneville. 
1244. Guy, chev. de Menneville. 
En 1757 , la terre de Menneville avec celles 



de NeuFcbâtel , Pignicourt et Proviseux , fut 
érigée en marquisat sous le titre de Nazelle. 



MENNEVRET, autrefois MESLEVREL, MA1NLEVREL, MAINEVRÊ, MAINEVREL, 
MENNEVREIL. — Bourg de l'ancienne Thiérache , bâti dans une plaine élevée et 
ondulée , à 55 k. au N. de Laon et 39 à l'O. de Vervins, autrefois de l'intendance 
de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon , aujourd'hui du 
canton de Wassigny, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St 
Nicolas. — Culture en 1760 , 500 arp. de terres , 30 arp. de prés. — Population : 
en 1760 , 318 h. ( 165 feux) ; 1800, 1,117 h. ; 1818, 1,507 h. ; 1836, 1,878 h. ; 
1856,2,219 h. 

Le terroir de Mennevret au 13» siècle, appartenait à l'abbaye de Vermand. L'un 
de ses abbés nommé Jean , songea en 1217 à y construire un village , et dans ce 
but il s'associa Jacques d'Avesnc , seigneur de Guise , auquel il accorda la moitié 
des profits de ladite ville , la dîme exceptée. On peut voir les autres conditions 
de celte association dans l'acte qui fut dressé à cette occasion et dont nous 
donnons le texte entier : 

Fondation de Mennevret, en 1917. 

Ego Johannes, Dei permissione Veromandensis abbas, nostriquc conventûs generalitas , nolum 
facimns univers» tant presentibus quàm futuris , quod nos associavimus dominum Jaeobum de 
Avesnis et beredes ipsius in perpetuum, ad omncs proventus ville de Meslevrel , excepta decimâ 
que soli ec^lesie nostre de jure competit. Juslilia vero sanguis et latroois sua erit sine parti ci pa- 
tione , et ipsi homioes de Meslevrel equitatus et expediliones ipsi Jacobo et post euin ipsius he- 
redibus tcnrniur reddere sicut alii sui bomines ; sed omnes alii proventus equaliter dividentur 
inter nos et ipsum Jaeobum et beredes ipsius post enm. Preterca sciendum «st quod in quolibet 
festo Johannis Baptiste , major ibi instituetur de assensu nosiro et ipsius Jacobi , qui erit bur- 
gensis dicte ville; qui videlicet major faciet fldelitatem nohis et ipsi Jacobo de jure ulriusque 
partis et ville cooservando. Actura anno gratie MCCXVII», mense augusto. ( Cart. de Guise, f° 15.) 

MERCIN, MERCEIN, MUERCIN, Murcinctm (9 e siècle), Maurcius, Muerciacum 
(13* siècle). — Village de l'ancien Soissonnais. situé dans la vallée de l'Aisne, à 
45 k. au S.-O. de Laon et 5 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, 
élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui des canton , arrond. et diocèse de 
la même ville. — Patron , St Léger. — Culture en 1760, 13 charrues produisant 
2/5 froment, 1/3 méteil et seigle, 15 arp. de vignes, 90 arp. de prés, 10 arp. de 
bois. — Population : 1760, 53 feux ; 1800, 126 h.; 1818 , 347 h.; 1836, 407 h. ; 
1856 , 383 h. 

Le village de Mercin fut donné par Ctaarles-le-Chauve, en l'année 838, a l'abbaye 
de N.-D. de Soissons, qui l'a conservé jusqu'à la révolution. 
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Seigneurs laïques de Merein. 

Au 18» siècle, la seigneurie de Merein consis- 
tait en une maison , batimens et pourpris, 18 
muids de terre , dlroe, terrage , 8 arp. de prés, 
3 arp. de vigoes, un pressoir, un moulin et deux 
fours (banaux ), la mairie, arec vinage, rouage, 
forage , rentes portant lods et ventes , justice 
haute, moyenne et basse, etc. 

1211. Ernoul de Merein, cbev. 

1222. Raoul dit HourguigDon . son fils, f», 
Béatrîx. 

1 340. Robert de Vaux, chef, de Merein, Vaux 
et Saconin, vie" da Soiasons. Femme, Mathilde. 

1263. Robert II de Merein, cbev. , leur tils. 
Femme, Jeanne de Mincy. Enfant, Gervais. 

1365. Robert III de Merein, cbev. 

1610. Hector de La Motte, écuyer. seign. de 
Ville, Merciu et Cuist>y en partie, maréchal des 
logis général de l'arrière-ban de nie de France. 
Femme, Marie de Bogne. Enfans : Charles , Ni- 
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colas , moine a St-Jean de Soissons ; André , 
seigu. de La Motte ; Louis, seig. de Montigny , 
tné au faubourg Sl-Anloine en 1652; Henri, 
seigu. de Villers; Madeleine, sans alliance. 

4 635 Charles de La Motte, cbev. , seig. desd . , 
major du régiment de Cœuvres. Femme, Made- 
leine de Çrécy. Enfans : Charles, écuyer, seign. 
de Ville, tué à Maëslrich en 1673; Henri, seig. 
de Ville et de Sons , capit. de cavalerie , sans 
alliance; Madeleine, religieuse à N.-D. de Sois- 
sons ; une autre Madeleine , f"« de François de 
Cbreslien, écuyer, seig. de Bonneuil ; Elisabeth, 
femme de Philippe d'Homblicres. 

En dernier lieu, la seigneurie de Merein appar- 
tenait à M. Dupleix (V. Bucy-le-Long). 



Il y avait autrefois à Merein les fiefs de Bac- 
quinœurt, du Perle, du Cygne, et le fief Chant - 
pirmxqui, en 17*>2, était dans les mains de 
Nicolas-Charles Hébert. 



Méricol'rt. — Hameau dépendant de Croix-Fonsomme ; il possédait autrefois 
un château dont on retrouve encore remplacement dans uu tertre élevé et en- 
touré de fossés profonds. C'était d'ailleurs un fiel dont les seigneurs connus sont 
les suivans : 



1224. Godefroy de Méricoun. 
1492. Autoine do Mjsiaing , écuyer, seig. de 
Mérkourt et Omissy. 



Vers 1630. N. Ronssiti dit Cramaille , s. dnd. 
1717. J.-B. Hourlier, seign. dudit, in.ijeur 
de St-Quenlin. 



MERL1EUX , MELL1U ( 13 e siècle ), MerlUocm (13« siècle). — Village de l'an- 
cien Laonnois, bâti dans une gorge agréable, à 10 k. à l'O. de Lion , autrefois 
de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujour- 
d'hui du canton d'Anizy, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne, 
Ste Geneviève. — Culture en 1760, \ charrues , 80 arp. de prés , 40 arp. de bois, 
50 arp. de vignes. — Population: en 1760, 82 feux; 1800, 279 h.; 1818, 203 h.; 
1836, 351 h. ; 1836, 293 h. 

Le village de Merlieux appartenait autrefois aux évèques de Laon. 

MERVAL, MER1VAL (13* siècle) , Mcrvallis. - Village de l'ancien Soissonnais, 
situé au fond d'une gorge de la vallée de l'Aisne , a 30 k. au sud de Laon et 10 à 
l'est de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de 
cette ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — 
Patron, St Martin. — Culture en 1760 , 6 charrues produisant 5/4 fromenl , I 4 
méteil et seigle , un arp. de vignes , 20 arp. de prés, 6 arp. de bois. — Popula- 
tion : 1760 , 16 feux; 1800, 75 h. ; 1818, 5ih.; 1836,90b.; I8WÎ, 103 h. 
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Seigneurs de Merval, 

1118. Evrard de Merval. 

1224. Thierry de Merval. Waulier, son frère. 
Femme , Ade. 

12. .. Gilon de Merval, leur fils. 

1317. Evrard II de Merval. 

1333. Eustache de Confiai», seign. d'Ostel 
el de Merval ? 

15. .. Gabriel de Crell, écuyer, seign. de Mer- 
val , Serval et Révillon. Femme , Madeleine de 
Pastour. Leur fille Nicole porta ces terres à 

159.. François de Hédouville, maître d'hôtel 
du roi, chev. de Si Michel, mestre de camp, capit. 
de chevau- légers. Enlans : Ferdinand, Théodore, 
seign. de Révillon ; Michel, seign. de Minecourt ; 
Louis, seig. du Goudard ; Catherine, femme de 
1* Eustache d'Ablas , chev. ; 2* Gabriel de la 
Barre ; Elizabeth, femme de François de Crée; , 



seign. de Pargnan ; Marie , femme de Philbert 
de Bardot, écuyer; Anne, sans alliance. 

1647. Ferdinand de Hédouville, chev., seign. 
de Merval, Sapigneul, etc. , lieutenant dans un 
régiment de chevau-légcrs. Femme, Anne de 
Sallenove. Enfant» : Louis, seign. de Sapigneul ; 
François , Jérôme et trois filles. 

1051. Jérôme de Hédouville, seign. dudit. 
Femme, Charlotte de Morlet. Enfans : Antoine , 
N. , garde du corps. 

17. .. Antoine de Hédouville, chev. seig. dud. 
Femmes : 1* Marie-Claude de Flavigny-Mnnamp- 
teuil ; 2° Marie-Anne de Belmanne. 

17... Charles- François de Hédouville, seign. 
de Merval. Femme, Gabrielle de La Mer. 

1760. François II de Hédouville, seign. de 
Merval , leur fils. Femme , Marie-Françoise de 
Hédouville, sa parente. 



MESBRECOURT. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive droite de 
la Serre , à 17 k. au N. de Laon, autrefois de la généralité de Soissons , des bail- 
liage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Crécy , arrond. de 
Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Benoîte. — Culture en 1760, 12 
charrues, 100 arp. de prés, 5 arp. de bois. — Population : 1760, 289 h. (64 f.); 
1800, 355 h. ; 1818, 452 h. ; 1856 , 510 h.; 1856 , 623 h. 

Seigneurs de Mesbrecourl. dudit. Femmes : !• Gabrielle Martin ; 2° 

1535. Pierre de Flavigny et Pierre d'Ennet , 
seigneurs de Mesbrecourt. Femme , Jeanne de 
Flavigny. Enfant, Nicole, femme de Pierre Bottée, 
juré de La Fère. 

1360. Elicnne-Claude d'Ennet , seign. dudit. 
Femme, Marie Le Doulx. Enfans : Jean, Louise, 
Marie. 

1604. Jean d'Ennet, seign. dud. et de Lava- 
queresse en partie. F"» , Marguerite de Lancy. 
Enfans : Claude , Jean, Madeleine, Marie. 

1053. Claude d'Ennet, seigu. dud. Femme, 
Madeleine de Hériconrt. 

1073. Louis d'Ennet, écuyer, leur fils, seign. 



Thérèse d'Alcs de Corbet. Enfans: Philippe, 
Marie-Françoise, femme de Claude-Hyacinthe 
Copîn, seig. de la Cour; Marie-Madeleine, épouse 
do Charles-Ant. de Fay d'Athies, s. de Puisieux. 

1701. Philippe d'Ennet, chev. , seign. dndit. 
Femme, Louise de Bonty de Richccourt. Enfans : 
Charles, Antoine-Auguste, seig. de St-Audehcrl. 

1720. Charles-Louis-Philippe d'Ennet , seign. 
dudit, capit. de grenadiers. Femme, Bonne Tes- 
tefort. D'Ennet : d'azur , à S brimes d'argent. 

Vers 1750. N. Cromelin, seign. dudit. 

Vers 1780. N. de Madrid, seign. dudit. 



MESNIL-SAINT-LAURENT. — Village de l'ancien Vcrmandois, situé dans une 
plaine ondulée, à 42 k. au N.-O. de Laon el 6 au S.-E. de St-Qnentin, autrefois 
de la généralité de Soissons , du bailliage de St-Quentin , élection de Guise , dio- 
cèse de Noyon, aujourd'hui des canton et arrond. de SUQuentin, diocèse de 
Soissons. — Patron, St Laurent. — Culture en 1760, 700 arp. de terres. — 
Population : 1760, 48 feux ; 1800, 255 h. ; 1818, 249 h. ; 1836, 273 h. ; 1850, 265 h. 
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Au commencement du 12 e siècle, le village du Mesnil-St-Laurent n'était en- 
core qu'un hameau sans importance. Il appartint d'abord à l'abbaye d'Hom- 
blières et passa ensuite au chapitre de St-Quentin. 



Mesnil (Le), Mainilium. — Hameau dépendant de Parcy-Tigny. C'était autre- 
fois un fief. 



H 50. Gérard de Quierzj -Muret, seign. du 
I. 

1160. Nicolas de Bazocbes, par son 



arec Agnès de Quierzy , fille du précédent. 

1243. Huard du Mesnil , écuyer ; femme, Hel- 
vide d'Anueutières. 



Mesnil (Le). — Ferme dépendant de Crandelain. C'était jadis un fief. 
1150. A lard et Clément du Mesnil. 

MEURIVAL. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une gorge de la vallée 
de l'Aisne, a 30 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons , des 
bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de NeufchAtel , 
arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — Culture en 1760, 
3 charrues, iO arp.de vignes. — Population : en 1760, 168 h. (37 feux); 1800, 
U7 h.; 1818, 143 h.; 1836, 149 h. ; 1836, U7 h. 

Meurival appartenait autrefois à l'abbaye de St-Denis. 

MÉZIÈRES ou MA1ZIÈRES-SUR-0ISE, Bfasceriœ , Macheriœ (10* siècle), Mece- 
tiœ in pago Laudunensi. — Village de l'ancienne Tbiérache, bâti sur la rive 
droite de l'Oise , à 34 k. à l'ouest de Laon et 12 à l'est de St-Quentin , autrefois 
de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujour- 
d'hui du canton de Moy , arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patrons, 
SS. Pierre et Paul. — Culture en 1760, 13 charrues, 130 arp. de prés, 12 arp. 
de bois. — Population : 1760 , 318 h. (70 feux) ; 1800 , 426 h. ; 1818 , 378 h. ; 
1836, 544 h.; 1856 , 532 h. 

En l'année 921 , le roi Cbarles-le-Chauvc donna à l'abbaye de Marolles la villa 
de Mézières-sur-Oise, laquelle était alors composée de 33 manses et ses municipe*. 

Ce village est la patrie de St Humbert, abbé de Marolles, qui y naquit au 
7 e siècle , d'un seigneur du lieu nommé Evrard, et de sa femme Pépita. C'est 
encore la patrie de Philippe de Mézières , chancelier du royaume de Chypre. 



Seigneurs de Mézières. 
H 33. Jean, chet. de Mézières; femme, Isa- 
belle. 

1448. Jean H de Mézières; femme, Thérèse. 

Vers 1180. Haoul de Mézières. 

1189-1202. Robert de Mézières, son fils; 
femme , A. 

1210. Théodoric de Mézières. 

1225. Gilles de Mézières. Femme , Hersende. 

1262. Jean III de Mézières, cbev. Philippe, 
son OU , clerc. 



1283. Pierre le Comte de Mézières, écuyer. 
1555. Antoine d'Amerval, seign. dud. etPar- 
peville. 

1000. Jean de Forestier, seign. dud. , capit. 
de cavalerie. Armes : d'or, à 3 tourteaux d'azur. 

1710. Adrien Crommelin, écujer, seign. de 
Mézières; femme, Marguerite Richard. Enfant, 
Marguerite, femme de Jean de Macquerel, seign. 
de Parpevillc. 

En dernier lieu, le comte de Brie n ne. 
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MÉZY -MOULINS ou MOLINS, Minséium, Meziacum ad Molindinum. — Village de 
l'ancienne Brie pouilleuse , situé sur la rive gauche de la Marne , à 92 k. au sud 
de Laon et 12 à l'est de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, 
des bailliage et élection de Chût.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui au 
canton de Condé, arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patronne, la 
Vierge. — Culture en 1760, 5 charrues comprenant 375 arp. de terres, 35 arp. 
de prés, plus 70 arp. de vignes. — Population : en 1760, 58 feux; 1788, 255 h.; 
4800, 283 h.; 1818 , 296 h.; 1836 , 356 h. ; 1856 , 387 h. 

Ce village possède une jolie église de la fin du 12« siècle , ornée intérieurement 
d'une galerie circulaire , chose rare dans les villages. 

Seigneurs de Mèzv-Moulint. 1268. Henri de Mézy, chev. ; femme, Mar- 

Ils sont mal connus : guérite. 

1109. Godefroy de Mézy. 1780. M. de Boursonne, seign. dud. 

Miancourt, autrefois Millancourt. — Ferme dépendant de Chavigny. — Les 
habîtans en furent affranchis en 1281 , par Jacques de Mauregny , scign. du lieu , 
avec ceux de Chavigny (V. ce mot). 

MICHEL-ROCHEFORT(St-) ou R0CHEF0RT-ST-M1CIIEL , Sanctus Michael in 
Sarto. — Gros bourg de l'ancienne Thiérache, bûli sur le bord de l'Oise, à 60 k. 
au N.-E. de Laon et 20 de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des 
bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Hirson, arrond. 
de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin in oppido. — Culture 
en 1760 , 900 arp. de terres, 120 arp. de prés, 4,500 arp. de bois. — Population : 
1760, 1,553 h. (391 feux); 1800, 2,455 h. ; 1818, 2,759 h.; 1836, 3,197 h.; 
1856, 3,262 h. 

Le bourg de St-Michel doit sa naissance à une abbaye d'hommes qui fut fondée 
en ce lieu dans le courant du 10* siècle. Vers l'an 950, plusieurs Ecossais s'étant 
rendus en France pour se livrer plus tranquillement a la prière dans une solitude, 
allèrent visiter le tombeau de St Fursi à Péronne. Ils y rencontrèrent la comtesse 
Hérésinde qui, non contente de leur indiquer l'emplacement de St-Michel comme 
propre à leur dessein, détermina le comte Eilbert, son mari, à leur abandonner 
de grands biens pour aider à leur établissement. Ils y élevèrent une chapelle et 
quelques cellules en bois ; mais de vastes hàtimens d'habitation et une grande 
église ne tardèrent pas à les remplacer. Des habitations laïques s'établirent bien- 
tôt aussi à proximité de l'abbaye et formèrent un village qui prit le nom de 
Poche fort (Rupes fortin). En 1185, les habitons de ce village, devenus nombreux, 
obtinrent leur affranchissement de l'abbé de St-Michel , et la loi de Landouzy. Le 
village de Rochefort fut plus tard réuni à St-Michel pour n'en plus former qu'un 
sous ce dernier nom; il avait eu des seigneurs laïcs dont nous parlerons plus loin. 
— En raison de leur voisinage des frontières, le bourg et l'abbaye de St-Michel 
furent bien des fois mages durant les guerres. Les Anglais en 1359; le comte de 
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Hainaut, l'année suivante; les Impériaux, on 1521, 1B36, 1542 et 1544, les rui- 
nèrent successivement. Les religieux de St-Michel abandonnèrent leur maison , 
se retirèrent d'abord à Vaux-sous-Laon, ensuite à Paris et enfin à Chât.-Thierry. 
Les Espagnols achevèrent la ruine de St-Michel en 1 557. Un siècle après, l'un des 
abbés de St-Michel tenta de faire revenir les habitans dispersés, en obtenant du 
roi , pour ce lieu , quatre foires franches par an qui devaient se tenir le jour de 
la féte de St Joseph, à l'apparition de St Michel, à la féle de St Jean-Baptiste et 
à celle de Ste Anne. — Au moment de la révolution, l'abbaye de St-Michel jouis- 
sait de 15,000 liv. de revenus ; on y comptait six religieux. 

St-Michel est la patrie de D. Nie. Lelong, auteur de Y Histoire du diocèse de Laon, 
et de J.-Fr. Gallois, capitaine d'infanterie. — On a : Notice historique sur le village 
de St~Michcl , par Decamp. 

des biens appartenant à l'abbaye de Bucilly, 
Guy de Blois , scign. de Guise, et avoué de cette 
maison, fut appelé par les religieux pour le 
meure à la raison. Guy de Biois attaqua Jac- 
quemin et le tua. Aussitôt , ses frères prirent 
les armes , ravagèrent la terre de Guise et im- 
posèrent à Guy de Blois ua accommodement, par 
suite duquel il dut payer une somme de 1 ,000 liv. 
tournois pour racheter le meurtre dudit Jac- 
quemin. 

1629. François de Mairesse, seign. dud.; 
femme, Jacqueline de Senemond. 

Les abbés de St- Michel prirent ensuite pour 
eux la seigneurie de Rocbefort. 



Seigneurs de Hochefort. 

Ce» seigneurs eurent de l'importance et 
jouèrent un certain rôle dans l'histoire. 

1 1 1 1 . Guy de Rocbefort. 

1119. Gilles de Rocbefort. 

1 231-89. Gilon il , cbev. de Rocbefort ; femme, 
Félicité; en fa us: Pierre, Nicaise. 

1263. Pierre de Rocbefort. 

I27Î. Nicaise de Rocbefort, écuyer. 

1299-1300. Jean de Rocbefort, écnyer. 

Vers 1305. Nicaise II de Rocbefort, cbev. ; 
femme, Marie de Blarigny, qui se remaria à 
Guillaume Remies, de Laon ; eufans : Jacquemio, 
Tassard , Nicaise, Guillaume. 

1328. Jacquemin de Rocbefort Ayant usurpé 



Minimes et Minimesses. — On voyait dans le département , avant la révolution, 
cinq couvens de Minimes et un de Minimesses. Le premier de ce genre fut établi 
à Chât.-Thierry en 1604. Celui de Laon datait de 1608 et jouissait, eu 1789, de 
6,800 liv. de revenus. Le couvent des Minimes de Guise fut fondé en 1611 , par 
Charles de Lorrains , duc de Guise ; au moment de la révolution , ses revenus 
s'élevaieut à 8,000 liv. Ceux de Soissons et de Chauny dataient de 1618. En der- 
nier lieu, on comptait quatre frères et un convers dans la première de ces 
maisons dont les revenus s'élevaient à 8,259 liv. , et six religieux dans la seconde 
qui n'avait que 5,000 liv. de rentes. — Le couvent de Minimesses était établi à 
Soissons; sa fondation datait de 1642; ses premières religieuses furent tirées du 
monastère d'Abbeville. En 1789 , on y comptait dix sœurs et deux converses. 

Misery-en-Carnoy. - Village aujourd'hui détruit, lequel s'élevait autrefois sur 
le terroir d'dolnon. 



M1SSY-AUX-BOIS, autrefois MINCY, MICY, Miciacum, Mistiflcum in Bosco. — 
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Village de l'ancien SoissonnaU, bâti à l'extrémité d'un long et étroit vallon, à 
50 k. au S.-O. de Laon et 20 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, 
élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne, arrond. 
et diocèse de Soissons. — Culture en 4760, 5 charrues de terres fortes ne pro- 
duisant que du froment, 21 arp. de prés, 36 arp. de bois. — Population : 1760, 
21 feux; 1800, 100 h.; 1818, 158 h.; 1836, 182 h. ; 1856, 149 h. 

Seigneurs de Missy- aux-Boit. seign. de Ribebeim , gentilhomme de la 

1190. Guillaume de Miney ? 

1211. Henri de Mincy , chev. ; enfaut , Adam. 

1 235. Adam ou Adon de Mincy-aux-Bois, chev. 
Enfans: Robert, Raoul. 

1434. Robert de Mincy, écuyer. 

1266. Raoul , écuyer. Femme Béatrix. 

1270. Robert II de Mincy-aux-Bois ; femme, 
Marguerite ; enfant , Jean. 

1293. Renaud de Mincy-aux-Bois , écuyer. 

1500. Jean des Ursins, seign. de la Chapelle 
(Monthodon) et de Missy; enfant, Catherine, 
qui porta Missy a 

1528. François ou Francisque deRenty, écuyer, 



bre ; enfans : Baptiste , Antoine , seign. de 
Moustier; Françoise, femme de Jacques deCbâ- 
lilloo, seign. de Marigny; Jacques, seign. 
d'Aconin. 

1560. Baptiste de Renly, seign. de Missy- 
aux-Bois; femme, Françoise de Courtemoai; 
enfans: Hugues, Gilles, seign. de Ncuvillelte. 

1568. Hugues de Renly, seign. dud. ; femme, 
Jeanne Petit. 

16.. Louis de Renly , leur ûls, seign. dud. 
sans alliance. 

En dernier lieu, M. Thomas, seign. de Ploisy. 



MISSY-LÈS-P1ERREP0NT, Mmiacum ad Petrapontem. — Village de l'ancien 
Laonnois, bâti dans une vaste plaine, a 15 k. au N.-E. de Laon, autrefois de la 
généralité de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui 
du canton de Sissonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, 
St Martin. — Culture en 1760, 8 charrues , 14 arp. de prés, 12 arp. de bois. — 
Population : 1760, 106 b. (23 feux); 1800, 109 h. ; 1818, 121 h.; 1836, 191 h. ; 
1856, 171 h. 



Seigneurs de Missy-lès-Pierrcpont. 

1132. Renaud Bidane, seign. de Missy. Il le 
tenait en flef de Blibard de Pierrepont. 

1180-84. Nicolas de Missy. femme, Brigide. 

1222. Guillaume de Mus j ? damoiseau. Femme, 
Jeanne. 

12. . Gobert , écuyer de Missy. 
1259. Gobert 11 de Missy, son 61s; femme , 
Malhildc. 

1381. Isabelle , comtesse de Roucy, dame de 
Missy , etc. 

Vers 1600. Charles de Méréles>art , écuyer, 
seign. de Missy ; femme, Marguerite Brfohart. 
16.. Jean de Mcrélessart, leur Gis, écuyer, 

M1SSY-SIR-A1SNE, autrefois MISSY-Ste-RADEGONDE, Minciacum, Miciacum , 
Missiacum ad sanctam Radegondim, ou super Axonam. — Village de l'ancien Sois- 



seign. dud. ; femme, Blanche de Pavant. 

1660. Jean II de Mérélessart, seign. dud. et 
La Neuville-sous-Laon ; femme, Charlotte Pé- 
tré ; enfans : Louis , Louise. 

1685. Louis de Mérélessart, écuyer, seign. 
dud. ; femme, Françoise-Elizabeth Carlier. Leur 
fille Margueritc-Henrielte-Louise , porta Missy 
en mariage à 

Vers 1600. Louis d'Y, écuyer , seign. de Se- 



1725. César-Louis d'Y, écuyer, leur flls, 
seign. de Missy ; femme, Louise-Elizahcib Lèvent. 

En dernier lieu , le marquis Rogres de Cliara- 
pignelle, qui émigra en 1700. 
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sonnais , situé sur la rive droite de l'Aisne , a 35 k. au sud de Laon et 10 à l'est 
de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette 
ville, aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Pa- 
tronne, Ste Radegonde. — Culture en 1760 , 3 charrues rapportant 1/3 froment, 
2/3 méteil et seigle , 200 arp. de vignes, 100 arp. de prés. — Population : 1760, 
101 feux; 1800 , 460 h. ; 1818 , 457 h.; 1836 , 444 h.; 1856 , 380 h. 

Au 13 e siècle, le village de Missy appartenait aux comtes de Braine. Jean, l'un 
d'eux, le donna en 1230 ù l'abbaye de St-Médard, avec Chivres, Condé et 
Carreux , sous condition d'hommage. 11 passa ensuite au chapitre de Soissons , 
qui l'a gardé jusqu'à la révolution. — Les habitons de Missy furent, dit-on, 
affranchis de la servitude vers l'an 1380, par Isabelle de Ferrière, veuve de Renaud 
de Roye , seigneur du lieu. 

Ce village est la patrie de Michel Berlin , moine de St-Jean-des-Vignes, qui a 
continué l'ouvrage de N. Berlctte sur les antiquités de Soissons. 



Seigneurs de Missy -iur-Aitnt. 

1190-92. Henri de Missy. 

1230. Thierry Rigaus. Il vendit celle année 
sou fier de Missy a l'abbaye de St Médard. 

1375. Renaud de Roye , 3 e fils de Mathieu 
de Roye, vicomte de Buzancy, devint seign. 
de Missy , Glvry et La Jonqoière ; femme , Isa» 
belle de Ferrières. 

1670. N. Barbier des Boulets, seign.de Missy- 
S4e-Radegonde. 

Mivoie (ia). — Ferme dépendante de Sissonne. C'était autrefois un fief. 

Vers 1600. Michel de Hanon , écuyer, seign. 
de La Mivoie ; femme, Antoinette de Héricourt ; 
entons: Charles? Antoinette, femme de Jac- 
ques de Flavigny , seign. de Cbambry. 



16.. N. Barbier des Boulets, seign. dod. ; 
, Louise-Marthe de Carucl ; enfans : Jean- 
Bapiiste-Denis, Louise-Antoinetle , Marie-Fran- 
çoise. 

Vers 1750. Jean-Baptiste-Denis Barbier des 
Boulets, seign. dud. 

FUfdes Boulets, à MUty-sur- Aisne. 
1547. N. Barbu de La Planque, seign. des 



Vers 1685. Charles de Hanon, écuy«>r, seign. 
de La Mivoie , lieutco. -colonel au régiment du 
Plessis-Praslin ; femme, N. de Froidoor. 



MOLINCHART, autrefois MOLINCHAT , AJolincatum. — Village de l'ancien Laon- 
nois , bâti dans une large vallée, à 6 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance 
de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et 
arrond. de cette ville, diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Culture en 
1760, 5 charrues, 30 arp. de prés , 40 arp. de bois. — Population : 1760, 275 h. 
(61 feux) ; 1800 , 242 h. ; 1818, 288 h. ; 1836 , 336 h. ; 1856, 312 h. 

Au commencement du 12 e siècle, le domaine de Molinchart appartenait à l'ab- 
baye de St-Jean de Laon. Marsilie , abbesse de Notre-Dame de Soissons , le lui 
acheta en 1164, et cette dernière maison religieuse l'a gardé jusqu'à la révolution. 
— Au 14* siècle, un porc , convaincu d'avoir dévoré le visage d'un jeune enfant 
de Molinchart, y fut condamné a être pendu. — On remarque auprès de ce villago 
un monument naturel des plus curieux. C'est un amas considérable de blocs de 
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grès à formes bizarres et entièrement déchaussés, placés au sommet d'une butte 
sablonneuse. Cet amas porte dans le pays le nom de Hottée de Gargantua. 

Seigneurs de Mnlinchart. Vincent. 
Au 48* siècle, la seigneurie consistait en un 1385. Herbert de Marie, seign. dud., comme 
four et un pressoir (banaux) , 3 muidii de blé de héritier de dame Marguerite...., fdle d'Em- 
rente , dûs par le seigneur de Puisieux , dîmes , meline . 

vinages, cens, rentes, chapons, vins, lods et j loîT. Louis de l'Eau, aeign. dud. et deRan- 
ventes, amendes et droits de justice haute, 



moyenne et 

Nous ne connaissons que deux des anciens 
seigneurs de Molinchart. 

1180. Eudes de Molinchart. 

1436. Pierre Thubé, seign. de Humont et 
Molinchart. 

Fief Cambrin à Molinchart, relevant de 
l'évéehé de Laon. 
1357. Guillaume de Puisieux, écuyer, seign. 
de Cambrin, par sa femme, Emineline de St- 



15.. Nicolis Poussin, 
Marguerite Vairon 

1631. Jacques de Chanlepie, écuyer, seign. 
dudit. 

1658. Louis de Cbantepie, écuyer. 
1679. Marie-Catherine de Cliantepic, sa fille. 
1703. Daniel Poussin , seign. dud., bourgeois 
de Laon. 

Ce fief devint ensuite la propriété du sémi- 
naire de Laon. 



Moloy, Moleium. — Hameau dépendant de La Ferté-Milon. On y remarque, 
dit-on , un banc de terre de btpyère fossile. 

MONAMPTEUIL, MONANTUEL (13« siècle), Mon» nantolii, Monantolium. — 
Village de l'ancien Laonnois, bali à la pointe d'une colline élevée , a 10 k. au sud 
de Laon , autrefois de l'inlendancc de Soissons , des bailliage , élection et diocèse 
de Laon , aujourd'hui du canton d'Anizy , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. 
— Patron, St Remi. — Culture en 1760, 4 charrues, 65 arp. de prés, 41 arp. de 
bois, 100 arp. de vignes. — Population : 1760, 595 h. (80 feux) ; 1800, 438 h. ; 
1818, 461 h. ; 1856, 451 h. ; 1856, 409 h. 

Monampleuil est un très-ancien village ; il n'en est pas question néanmoins avant 
le 10* siècle. 11 appartenait autrefois à l'évéehé de Laon et était un des quatre 
vicomtés du duché du Laonnois. — A la On du 16* siècle, les habitans de Monam- 
teuil s'étant déclarés pour la ligue, les royalistes vinrent attaquer l'église où ils 
s'étaient retranchés et, après l'avoir prise, pillèrent le village. 

Ce village est la patrie d'Etienne de Monampteuil , doyen de la faculté de mé- 
decine de Paris, mort eu 1571 ; de Jean de Monampteuil, physicien du roi ù la 
même époque ; d'Henri de Monampteuil et de Thierry , son fils , deux célèbres 
malhémaliciens du 17* siècle; de J.-Ch. Huet, architecte delà fin du siècle 
dernier ; enfin , de Joseph Legros, célèbre haute-contre du même temps. 



Seigneurs de Monampteuil. 
1138. Wibcrt de Monampteuil. 
1148. Bardin de Monampteuil. 
1181. Halluin et Jean de Monampteuil, chev. 
iâli. Flamingcr, seign. de Mooamptenil. 



Vers 1230. Jean, seign. dud. ; f», MalhHde. 
12.. Gérard, leur (ils, seign. dud. 
1478. Guillaume Guéroultou Géroult, vicomte 
de Monampteuil. 
1495. Michel de Klavigny , cbet., vicomte 



Digitized by Google 



dud. , conseiller da roi au bailliage de Ver- 



1580. François de Sons, scign. de ruium«j, 
vie. de Monampteuil, par acquisition ; femme, 
Françoise de Romery. 

1599. François II de Sons, seign. de Pom- 
mery, vicomte 8ud. ; femme, Marie de Barisey 
ou Barisis. Il vendit Monampteuil au suivant 
pour la somme de 15,300 liv. et 10 pièces de 
vin du crû. 

162!. Claude de La Chapelle , vicomte dud. ; 
femme , Françoise de Sl-Privat. Leur fllle Jac- 
queline porta Monampteuil a Antoine de Fla- 
vigny-Renansart , et, après sa mort, se remaria 
à Claude de Ronly , seign. de Suiy. 

1635. Antoine de Flavigny , seign. de Renan- 
sart, vicomte de Monampteuil, par sa femme; 
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enfans: Claude, Antoinette, femme: 1» d'A- 
brabsm de Foucault, seign. de Toulis ; 2« de 
Louis de Marie , seign. de Couiy-lès-Eppef . 

16 . Claude de Flavignj , vicomte dud. ; 
femme , Sidonie , aliàt Antoinette d' Amenai ; 
enfans: Claude, Buslacbe, Pierre- Antoine , 
Charles-Louis. 

1685. Claude II de Flavigny , scign. deRibau- 
ville , vie. dud. ; femme , Anne de Mauprituc 
1695. Eustacbe de Flavigny , vicomte dud. 

1728. Pierre-Antoine de Flavigny, vie. dud. 

1729. Charles-Louis de Flavigny, vie. dud.; 
femme, Suzanne de Reuvry ou Bcuvry ; enfans : 
Louis-Agathon , Marie-Louise 

1764. Louis-Agalhoo de Flavigny, vicomte 
de Monampteuil, gardo du corps. Il 
en 1790. 



MONCEAU-LE-NEUF , MONCEL, autrefois MONCEAU-SUR-PÊKON. — Village de 
l'ancienne Ttaiérache, bâti a la pointe d'un plateau» à 27 k. au nord de Laon et 
19auS.-0. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, 
élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de Vervins, 
diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Cullure en 1760, sans Faucouzy, 
9 charrues, 18 arp. de prés, 118 arp. de bois. — Population : 1760, sans Fau- 
couzy, 50 feux; 1800 , 547 h. ; 1818, avec Faucouzy, 538 h ; 1836, 657 h. ; 
1856, 788 h. 

U y a des raisons de croire que Monceau fut fondé au 12« siècle par les habi- 
tans de Faucouzy , qui abandonnèrent ce village après avoir vendu leurs biens à 
l'abbaye de Foigny (voyez Faucouzy) ; de là sans doute la qualification de neuf ou 
nouveau appliquée à Monceau. 

14.. Gilles de Fay d'Athies, seign. dn.l. 
(Voyez Puisieux). 
1555. Georges de Monceau, s. dud. et Landiray. 
158 . Antoine de Monceau, seign. dud. ; femme, 
Claude de Flavigny. 

1626. Scipion de Monceau , leur fds , éenyer, 
seign. dud. , Chevresis-le-Mrldeux , vicomte do 
Richeoourt , Gergny , etc. ; femme , Marie de 
Laitier. 

De Monceau : d'asur , à Pècusson d'argent 
posé en cœur. 
Eu dernier lieu , M"« veuve Thoniassin. 



Seigneurs de Monceau le-Neuf. 

1137. Renaud Chauderon. Il donna cette année 
a rabhaye de St-Marlin de Laon la 4« partie de 
l'alleu de Monceau-sur-Péron , pour le remède 
de son âme et de celles de ses parens. 

1145. Bernard de Monceau. 

1187. Arnoulde Monceau. 

1233-78. Anselin ou Anselme , seign. de Mon- 
ceau-sor-Péron; Guy, son frère, seign. de Mon- 
ceau- le- Vieil. 

1 298. Gobert de Monceau. 

1321. Ansiaux de Monceau, écuyer. 

1327. Jean de Monceau, écuyer; femme, 
Guillemette de Pinon. 

1369-90. Agoulard, chev. , seign. dud. 



Fier Buzerolles, à Monceau-le-Neuf. 
Vers 1720. Claude-François Chevalier, seisn. 
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de Baierolies; femme, Mane-^hariotte-ElizabetL: • filial de Laon. 

Chevalier, armes : dazmr, à la UU de Li~ 



1771.. ... 

dud., lieutenant particulier an bailliage et pré- 



dOT 

MONCEAU-LES-LEl'PS, ou MONCEAU-SUR-SERRE , Monticelli (I* siècle), 
Moncellnm ou MonctUi ad lupo*. — Village de l'ancien Laounois,* bâti sur un 
monticule sablonneux, à 13 k. au N.-O. de Laon, autrefois de l'intendance de 
Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de 
La Fere , arrond. de Laon, diocèse de Soissons — Patron, St Martin. — Culture 
en 1760, 8 charrues, 25 arp. de prés, 843 arp. de bois, 60 arp. de vignes. — 
Population: 1760 , 436 h. <97 feux»; 1800,937 b.; 1818, 928 h.; 1856, 1,075 b.; 
18i>6, 1,018 h. 

Au commencement du 12* siècle, la terre de Monceau-les-Leups appartenait à 
l'abbaye de St-Quentin en l'Ile : cette maison religieuse, ne pouvant surveiller ce 
domaine trop éloigné d'elle, et les habitans s étant emparés des terres, prît le 
parti , en 1145, de le céder à l'abbaye de St-Vincent de Laon , pour un cens an- 
nuel de 30 sous de Vermandois. Nous donnons ci-après le texte de cette donation. 
Monceau-lès-Leups passa ensuite dans les mains des sires de Coocy, et Enguer- 
rand VU en affranchit les habitans en 1368, à la condition qu'ils lui paieraient une 
redevance annuelle de 6 liv. parisis i voyez Coucy-la- Ville). — Une entrevue eut lieu 
en 1596 à Monceau-les-Leups , entre Henri IV et le duc de Mayenne, entrevue où 
la soumission de celui-ci fut décidée. 

Seigneurs de Itnnccau-la-Isupt , reUvaui I Vers 1730. Nicolas Durand de Bellejruise , 
de Co«c y. f secrétaire da roi . baron de Courroa , seign. de 

1130. Raoul de Moncean-les-Leaps. Il partit CJacj, Urtel, La Molle, (-halandfj. 



pour la croisade celte année. lion Voj»-z Couvron an swpcl-TiM.nl'. 

1160. G«>rard de Monceau-les-Leups? 177Ô. f.Uude Dams , ècujer, baron de Con- 

I. La terre de Mooceau-les-Leupe est acbe- 

_. „ . „ . f'tef Cour son , a itnnrtau-let-Lrups. 

Pierrv Marneai, conseiller secrétaire 

mur sa mère Isa beau Faliezean. 1498. Pierre Chevalier, scign. de 

Don de la terre de Monceau-les-Lettp* à r abbaye de St-Vincent, en 1145 
la nomme , etc. Ego, Balduinus eedesie Beati Qointini de insnla miaister humihs , 



ruod eccles» aostra alodiom qnnddam tn terri cnlta et iaealti , in silvis «>t 
praiis aimd Moatiecilos super Seraro fliivrâm. antiquitus hereditario jnre possidebat, cojns ineo'e 
lori dotuiniom sihi |<otiùs ascribentes, qui.lam penauter, quidam aliter et aliter ( tic) usurpabanl. 
hà ot f me nw totins terre m usa rasticorum redigeretur, et ecrlesîa sao jnre framiaretur. Tandon 
habita conTentiooe inier nos et Anselmurn, ahbaiem Sancti Vînorntii Landnneosis enortii. plaçait 
nohis idqne totins consulta cspiloli nostri ratura fore censuimus , ut idem ali-dium raemorae 
eedesie tali ticissiiudine concederetur, quatcnùs nohis XXX solidos Viroa»eod#-nsis monete m 
festiutate bcaU Hemi^u t %el post feslum ejusdem infri XV 
prediclum alodium libère et quietè sub ascripto censu , 

ul ùKoncBiSwu OMDtat, etc. Anno MCXXXXV - ( «teares ée D. p. i60. ) 
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MONCEAU-LE- WAST, Moncclli Vattati. - Petit village de Tandon Laonnois, situé 
dans une vaste plaine, à 10 k. au N.-E. de Lion, autrefois de l'intendance de Sois- 
sons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie, 
arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Laurent. — Culture en 1760, 
12 charrues. — Population : 1760, 165 h. (36 feux) ; 1800, 182 h. ; 1818, 272 h. ; 
1836 , 271 h ; 1856 , 240 h. 

Au commencement du 12 - siècle, l'emplacement de Monceau-le-Wast , où 
n'existait alors aucune habitation , se trouvait entièrement dévasté par suite des 
guerres incessantes que les seigneurs du voisinage se faisaient entre eux. Kaoul , 
prieur de St-Martin de Tournai , songea à remettre ces terres en culture , et il les 
demanda aux seigneurs auxquels elles appartenaient. Les ayant obtenues , il fit 
bâtir , sur l'emplacement de Moneeau-le-Wast, une ferme autour de laquelle s'est 
insensiblement formé le village actuel. 



Seigneurs de Monceau-le-Watt. 
1149. Emmeline, dame de Monceau. 
1176. Arnoul , son fils, seign. dud. ; femme, 
Agnès. 

Vers < 340. Simon de Monceau ; femme, Aélide 
de Berltae ; enfans: Sibille, Béatrix , fem 
Robert de Chéry. 

1247. Go ha in ou Gobert de Monceau. 

Vers 1660. Pierre de Bezanne, écuyer, seign. 
de MoDceau-le-Wast ; femme, Guitlemette Le- 1 



gendre; enfans: Jacques, Anne, femme de 
J.-Jacq. Vaucquet, cbevau-léger, seign. de Bel 
lenglise. 

1600. Jacques Gambart, médecin du roi , fils 
d'un bourgeois de Laon , seign. dud. ; femme , 
de j Marie-Françoise de Ledde ; entons : Eustaebe, 
curé de Mons-en - Laonnois : Louise, femme de 
| Pierre Pelée , procureur du roi a Laon ; Marie- 
Madeleine. 
En dernier lien , M. de Cbampigneul. 



Monceau- le-Vieil, Moncelli , Moncellum Veterum. — U; menu dépendant de 
Chevresis, H formait autrefois une paroisse séparée sous le vocable de St Martin. 
En 1760, on y comptait 9 eharrues et 65habitans. Il a été réuni à Chevresis en 
1819.- Monceau-le-Vieil appartenait, au 11" siècle, aux seigneurs de Ribe- 
mont. Anselme, l'un d'eux, le donna en 1083 a l'abbaye de St-Nicolas-des-IYés 
avec la seigneurie, la justice haute, moyenne et basse , le moulin banal, les cor- 
vées , etc. ; il ajouta à ce don trois fiefs relevant de Monceau : celui de Lefébure , 
consistant en un château, des terres, la moitié d'un vivier, rentes, droits de justice, 
etc. ; le second comprenait 50 jallois de terre, et le troisième nommé de Pisicux, 
consistait en plus 100 jallois de terre. — Moncean-le-Vicl fut un fief important. 

1311. Jean II , sire de Monceau. 
1548. François Lefèvre ou Lefébure, seigi 



1 160. Rohart de Monceau ? 
1178. Guillaume de Monceau T fils d'Eudes de 
l'Abbaye. 

1805. Jean de Monceau ; femme, Ennengarde; 
frère, Simon; sœur, Emmeline. 

1Î30. Guy , ehev. , seign. de Monccau-lc- 
Vieil , frère d'Anselme , seign. de Monceau-le- 
Neuf. 

1249-78. Anselme de Monceau- le-Vieil; femme, 
Jeanne. 



de Monceau ; femme , Jacqueline de Poix. 

1660. Scipion de Monceau, seign. de Mon- 
ceau-le-Vieil et le Neuf. 

10.. Louis Ignace de Monceau, archer des 
ordonnances. 

1719. Pierre de Monceau, écuyer, son fils, 
seign. desd. ; femme, Bonne Bottée. 
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MONCEAU-SUR-OISE. — Village de l'ancienne Thiérache, situé près de la rive 
droite de l'Oise , à 50 k. au nord de Laon et 22 à l'ouest de Vervins , autrefois de 
la généralité de Soissons , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon , 
aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — 
Patronne, Ste Catherine. — Culture en 1760, 1,000 arp. de terres, 70 arp. de 
prés. — Population : en 1760, 61 feux ; 1800, 197 h. ; 1818, 327 h. ; 1836, 537 h.; 
1836, 313 h. 



Seigneurs de Monctau-mr-Oise. 

1190. Barthélemi Je Monceau-sur-Oise. 

Vers 1Î35. Reoaud de Guise, seigu. de Fia- 
Tignj-le-Grand, Monceau, etc. 

1270. Jean de Monceau-sur-Oise ; Pierron, son 
frère, a qui il légua le fief de Louvry ; Isabelle 
sa fille. 

1300. Pierre de Monceau. 

1317. Jean, seign.de Monceau-sur-Oise. 

1339. Giles dit le Fiévex de Monceau, où il 
fonda une chapellenie. 

1 r>40. Isamhart de Proisy , 3 e fils de Louis de 
Proisy, seign. de Liesse, devint s. de Monceau- 



sur -Oise, La Piesooy, Résigny et Marchais. 

Vers 1580. Charles d'Espinoy, puîné de Louis 
d'Espinoy , seign. de Chavignon , fut seign. de 
Monceau-sur-Oise ; femme, Marie de Fer : en- 
fans : Charles , Geoffroy ; Charles fut seigneur 
d'Oigny; Geoffroy, abbé ? et baron d'Ardre. 

1660. Nicolas de Maubeuge, sieur de Monceau; 
femme, Madeleine Leblond ; enfant, Philippe. 

Monceau-sur-Oise rat ensuite réuni au duché 
de Guise. 

Fief Valiton à Monceausur-Oise . 

Il appartenait en dernier lieu à l'abbaye de 
St-Hemi de Reims. 



MONDREPUIS , Mom puUi. — Bourg de l'ancienne Thiérache, bâti sur le bord 
d'un ruisseau , à 58 k. au N.-E. de Laon et 18 de Vervins, autrefois de l'inten- 
dance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du 
canton d'Hirson , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. 

— Culture en 1760 , 320 arp. de terres , 20 arp. de prés , 1,000 arp. de bois. — 
Population : 1760 , 221 feux; 1800, 1,187 h. ; 1818, 1,526 h.; 1836, 1,827 h. ; 
1856, 1,871 h. 

Au 12* siècle , le terroir de Mondrepuis était inculte et appartenait à l'abbaye 
de Bucilly. En 1170, l'un de ses abbés nommé Louis, eut l'idée de fonder un 
village dans ce lieu désert, et pour y attirer des babitans il leur donna la loi de 
Vervins (V. ce root). En même temps, il s'associa Jacques, seigneur de Guise, 
et ils convinrent que cette fondation aurait lieu aux conditions suivantes : l'abbé 
retint pour son couvent, la dlme, le terrage, le cens des prés, les abeilles, le 
droit de cendres, les moulins et fours banaux, les viviers et la pèche, etc. Il se 
réserva encore le droit d'y avoir une maison avec ses dépendances, le tout franc 
et libre ; il céda au seigneur de Guise deux charrues de terre , et le droit d'y 
avoir aussi une maison jouissant des mêmes privilèges que celle de l'abbaye , 
plus les profits de la justice. Nous donnons le texte de cette pièce intéressante. 

— En 1590, une rencontre sanglante eut lieu près de Mondrepuis, entre un parti 
de royalistes et un autre de calvinistes. Le lieu du combat porte encore le nom de 
Champ de la tuerie. 

Mondrepuis est la patrie de Colnet du Ravel , satyrique du dernier siècle. 
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Fondation du village de Mondrepuis en 1170. 

lu nomme sancte et individue Trinitatis, amen. Ego Ludovicus, Dei gratii Baciliensis ecclesie abbas, 
omnibus fidelibus cbrUliaois imperpeluùm notum fleri volumus quâm fuluris tam presenlibus, in 
hoc nos, asseosu Capiluli nostri , et Jacobum dominum de Guisii couvenisse ut villam pariter 
ediUcemus in territorio communie quod ecclesie nosire proprium est, lege qui Vervin constructum 
est , in loco qui dtcilur Mons Putei , ita tamen quod detittentus tolam decimaro , terragium, census 
pratorum, silvagiam, apes et jus dnerum, llbertatem territorii ex intégra nobis reUnentes, mo- 
k'ndina etiam banaua, neque eoim aliàs alia edilicabit moiendina, nisi ea que propria erunt ec- 
clesie ; vivaria quoque cum toti piscarti et furnos banales. Alios eoim quant banales habcre 
non licebit , in quibus furnis nos domino Jacobo medietatem Untùm in vili sui concedimus ; post 
cujus mortem cedealin parlem Dostram. Jus quoque vendilionumsiveinvi1li,sive extra villam nobis 
retineraus. Domum etiam cum aisenciis necessariis ab ooim exaclione liberam in villà uhi placnerit, 
nabebimus.Siquislibertalem Tille fregerit,domusrefugio non liherabitur.Si aliqui de familii ecclesie 
infrà curtis ambitum rixantes se invicem convioiaverint, vel etiam vulneraverint, ecclesia ahsque 
ville justiciâ pacabit eos. Si pacari noluerint et proctamationem fecerinl , lege ville tractabuntur. 
Atlamen domus ecclesie legi ville nullomodo subjacebit, quia omnibus libéra est, nec quempiain 
forisfactum in ei retorquebitur. Si masurarius a villâ recesserit , ecclesia terram illius colet donec 
idem vel aliter redeat qui eam colat. Quod si villam contigerit destrui , terra coletur ab ecclesia 
donec communi assensu , videlicel supradicte ecclesie et donnai de Guisii , reedificetur lege qui 
priùs couslructa fuerat. Domino autem de Guisil Jacobo et ejus successoribus concedil ecclesia 
ceteros redditus ville, ceierasque querelas juxta legem de Vervini, qui ab eo mulari non poterunt, 
et duas terre carrucatas, de quibus et terragium et deciman» solvet sicut alii terre cultorcs, et 
in borreum ecclesie terragiuro conduci faciet. Verumtamen si terram pronominatam dominus non 
coluerit, ecclesie colère licebit. Domum quoque ejusdem liberlatis cujus est domus ecclesie, ha- 
bebit doraiuus de Guisii in villa. Hec villa, vel redditus ville, seu terra domino Guisie cooce&sa non 
poteril cuiquam in eleemooinam vel feodum dari, commutari, veodi seu invadiari, nisi ecclesie à 
qui descendit. Ne autem hujus pagine ténor teraerè infringatur et testiuro subscriptione et cyro- 
graphi divisione et sigilli ecclesie nostrc , sigilli etiam supradicli domini impressione muniri feci- 
mus. Sigoum Godefridi de Guisii , etc. Actum et confirmalum anno inearnati VerM MCLXX°. 

MONS-EN-LAONNOIS, Mon» in Laudunesio. - Joli village de l'ancien Laonnois, 
bâti en amphithéâtre an pied d'une haute colline , à 6 k. à l'O. de Laon , autrefois 
de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujour- 
d'hui du canton d'Anizy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patrons, 
SS. Pierre et Paul. — Culture en 1760, une demi charrue, 40 arp. de prés, 
80arp. de vignes. —Population: 1760 , 354 h. (78 feux); 1800, 462 h.; 1818, 
587 h.; 1836 , 656 h.; 1856 , 549 h. 

Ce village faisait autrefois partie du domaine des évéques de Laon. H entra , 
en 1174, dans la commune confédérée du Laonnois (V. ce mot). Les Anglais le 
pillèrent et le brûlèrent en 1373. Charles IX, traversant le pays en 1563, fut, 
dit-on , obligé de s'arrêter a Mons-en-Laonnois pour y coucher. Pendant la nuit 
le plancher de sa chambre s'écroula, <*t il aurait péri sous les décombres si l'on 
n'était venu à temps pour le secourir. En 1589, les habilans s'étant déclarés pour 
la ligue , transformèrent leur église en forteresse en l'entourant d'une ceinture do 
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murailles flanquées de tourelles et garnies de palissades ; puis ils se mirent à 
faire des courses aux environs , rançonnant tous les gens qui ne tenaient pas le 
même parti. Le gouverneur royaliste de Crépy résolut alors de les surprendre : 
le 24 février 4590 il attaqua inopinément leur forteresse , la força, et les mu- 
tins de là dedans furent bien estrillen comme ils le méritoient, dit un historien con- 
temporain qui n'était pas ligueur. — En 1655, l'année française commit de grands 
désordres à Mons-en-Laonnois , et le livra au pillage. — Deux sinodes furent 
tenus dans l'église de ce village par les évéques de Laon , le premier en 4240 , le 
second en 1353. 

Seigneur» de Mons*~en- Laonnoit. ; Guillaume, mari de cette dernière, ce qu'il pos- 
Ce domaine portait autrefois, paralt-il, leti- cédait a Laniscourt, Bots-Roger et les Creuttes. 
tre de vicomte. — Après lui , ou ne trouve plus de soigneurs 

1146. Eudes de l'abbaye, seign. de lions? laïcs a Mons-en-Laonnois. 



femme , Geitrude. 
1160. Nicolas, cbev. de Mon?. 



Fief d«s Moraines à Mons-en- Tsionnoit. 
Il s'étendait sur les terroirs de Mon s , Clacy 
1169-78. Renaud de Mons. ' et Thierrel, et relevait de l'évèdiédc Laon. 

1198. Anselme de Mons? | 1600. Nicolas Aubert, seigneur de Moraines. 

12. .. Renaud li de Mons. j 1602. Daniel Aubert , son fils, avocat à Laon, 

1239. Henri de Mons; femme, Auvide de Pont- seign. dud. 
à-Bucy. i 169.. Thimotbéc Aubert, échevin de Laon. 

1336-54. Gobio ou Gobert- dit le Cat, chev. I II vendit ce fief à 



de Mons. Gobin vendit , en 1336, à Térêque de 
Laon, moyennant la somme de 100 liv. parisis, 



1701. Louis Aubert, cuisinier à Laon. 

1731. Claude Mauclerc , bourgeois de Laon et 



du consentement de sa mère Adeline , et de I Nicolas Basteur , seign. dud. 

MONTAIGU-EN-LAONNOIS , Mons acutvs in Laudunesio. — Village de l'ancien 
Laonnois, bâti au pied d'une colline isolée ayant la forme d'un pain de sucre , 
à 15 k. à l'est de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, 
élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, arrond. de Laon, 
diocèse de Soissons. — Patron , St Jean-Baptiste. — Culture en 4700, H charrues, 
15 arp. de prés, 200 arp. de bois, 60 arp. de vignes. — Population : 1760, 
430 h. (133 feux); 1800, 747 h.; 1818,808 h.; 1836, 933 h. ; 1856 , 970 h. 

Ce village doit sa naissance à un château-fort que Thibaut le Tricheur, comte 
de Blois, fit bâtir en l'année 946 au sommet du mont qui le domine. Ce château , 
dont les murs entièrement en grès , étaient de distance en distance flanqués de 
demi-tours , se composait de deux enceintes en quelque sorte superposées, ce qui 
le rendait presqu'inexpugnablc. Aussi , devint-il de suite le point de mire de tous 
les partis. Conrad , à la tête d'une armée d'Allemands, s'en empara pour Louis 
d'Outremer , en 948. Hugues Capet le prit à son tour en 987 ; mais il fut repris 
deux ans après par Charles de Lorraine. Ce château tomba , en 1372, au pouvoir 
des Anglais qui commencèrent sa ruine. Les Bourguignons s'en étant emparés en 
1417, le fameux Lahire les en chassa l'année suivante, mais ils le reprirent 
trois ans après. Charles VU vint en faire lui-même le siège en 1441. La garnison 
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réduite aux abois, prit enfin l'engagement de le rendre dans un délai dont elle 
profita pour raser le château de Montaigu jusqu'aux fondemens. — Les habitans 
de ce village furent dotés par un de leurs seigneurs , vers 1175 , d'une charte de 
commune calquée sur celle de Laon. — Montaigu est la patrie de Gérard de Mon- 
taigu, chanoine de Laon, Paris et Reims, avocat général du roi au parlement, 
mort en 133'J ; de Foulques de Montaigu , abbé de St-Médard , mort en 1427 ; et 
de Jean Desmarquais, savant en droit canon, lequel vivait au 15 e siècle. 
On a : Notice historique sur Montaign-en-Laonnois , par Melleville, 1853. 

mol), qui le gardèrent jusqu'au commencement 
du 16» siècle ; puis il passa aux suivans : 
1525. Robert de Lainarck , seigo. de Fleu- 



Seigneurt de Montaigu. 
9 16. Thibaut le Tricheur , comte de Blois. 
948. Rainold , comte de Reims, seigo. de 
Roucy et Montaigu. 
1050. Maiogaud de Montaigu. 

1080. Robert I", seign. dud. ; enfans : Guil- 
laume , Robert , moine à St- Thomas; Blibart, 
Etienne, Henri, Hugues. 

1081. Guillaume. Enfans: Hellin? Ermengarde. 

1098. Hellin, seign. dud? 

1099. Thomas de Marie, seign. dud., par sa 



110t. Robert ou Roger de Pierrepont, seign. 
dud., par son mariage avec la même. Enfans : 
Hugues : seigo. de Pierrepont ; Guillaume, mort 
jeune. Gantier dit tans terre; Guy, évéque de 
Cbâlonsen 1143; Aélide. 

1128. Robert lit, seigo. dud.; Femmes: 
1° Marguerite de Roucy ; 2° Elizabeth de Ma- 
reuil ; enfaos : Gautier , Guy ou Guyard , clerc ; 
Arnoul dit Payen. 

1 1 56. Gautier ou Vaulier, seign. dud. ; femme, 
Marguerite. 

1178. Guillaume II, seign. dud.? 

H 80. Robert IV , seign. de Pierrepont et Mon- 
taigu; femme, Eustachie de Roucy (V. Pierre- 
pont). Le domaine de Montaigu entra ensuite 
dans les mai us des comtes de Roucy ( voyez ce 



range , et de Montaigu par son mariage avec 
Guillemette de Sarbruck, sœur d'Amédée de 
Sarbruck , comte de Roucy et de Braine. 

1555. Guillemette de Lamarck, dame de Mon- 
taigu , après la mort de son mari ei-dessus. 

1t>03. Jacques de Harlay , seign. de Chanval- 
lon , et de Mootaigu par sa femme Catherine de 
Lamarck. 

1615. Achille de Harlay, chev., seign. de 
Breval et Montaigu , gentilhomme de la cham- 
bre, procureur général au parlement de Paris. 

Ce dernier parait avoir vendu la terre de 
Montaigu a David de Miremont, seign. de Ber- 
rieux , dont l'un des deseendans la donna à son 
puîné ; mais elle ne tarda pas a rentrer dans 
les mains des seigneurs de Berrieux qui la pos- 
sédaient encore au momeut de la révolution. 

1702. Charles-François de Miremont, capit. 
dans le Languedoc ; puîné d'Alphonse de Mire- 
mont, seign. de Berrieux, devint seign. de St- 
Etionne et baron de Montaigu ; femme, Marie- 
Louisc-Charlottc de Goujon, sa cousine. 

1741. Alphouse-Marie de Miremont, leur fils, 
seigo. de St-Etienne , baron de Montaigu, mort 
sans postérité en 1744. 



Montarcèke, Motis Arcenius, Mon* Arcenis(i\* siècle). — Hameau dépendant 
de Montbavin. Il appartenait autrefois au chapitre de Laon. 

Montarmant. — Hameau dépendant de Montlcvon. Il formait jadis une pa- 
roisse séparée où l'on comptait, en 1760, 15 feux , 300 arp. de terres , 20 arp. 
de prés et 3 arp. de vignes. 

MONTRA VIN. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans un petit vallon, à 10 k. 
à l'ouest de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection 
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et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Anizy , arrond. de Laon , diocèse de 
Soissons. — Patron , St Hilaire. — Culture en 1760 : 5 charrues, 4 arp. de prés , 
30 arp. de bois, 25 arp. de vignes. — Population : en 1760 , 142 h. (31 feux) ; 
1800, 129 h. ; 1818, 101 h. ; 1836, 144 h. ; 1856, 115 h. 
Montbavin appartenait autrefois an chapitre de la cathédrale de Laon. 

Montbérault , Mons Beraldus ou Beraudu*. — Ce hameau, dépendant de 
Bruyères, formait jadis une paroisse à part avec Courthuy. On y comptait 69 h. 
en 1760 , 4 charrues, 60 arp. de bois et 25 arp. de vignes. Il appartenait autrefois 
au chapitre de Laon. 

Montbektoin. — Hameau dépendant de Montreuil-aux-Lions. C'était jadis un fief. 
1780. M. Descourtils, commandeur de St-Lazare. 



MONTBREHAIN , MONTBREHAN , Mons sterilis. — Bourg de l'ancien Verman- 
dois , situé dans une plaine élevée , a 58 k. au nord de Laon et 15 de St Quentin , 
autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de Sl-Quentin, 
diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de Bohain , arrond. de St-Quentin , 
diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Population . 1698 , 752 h. ; 1800 , 
1,511 h. ; 1818, 1,493 h.; 1836, 1,818 h.; 1856, 1,964 !.. 

Ce bourg est la patrie de Jean de Montbrehain , abbé du Mont-St-Martin , mort 
en 1436; et de P.-Fr. Lévéque, militaire intrépide du temps de l'Empire. 

Seigneurs de Monbrehain. femme, Marguerite Disque. De Pay, 

1224. Rogues de Fayel , chcv., aire de Mont- 
brehaio. 

1259. Pierre, chev. , seigo. de Condreo et 
Montbrehain? 

15... Georges de Valpcrgue, geotilh. de la 
chambre, gonvcrn. de La Capelle , seign. de 
Presles et Montbrehain; femme, Antoinette de» 
Motels. Leur fille Marguerite porta Montbrehain 
en mariage a 

1540. Josse de Pay , écuyer. 

1553. Josse II de Fay, leur fils; femme, 
Eléooore de Canteleu. 

1570. Antoine de Fay, leur fils, seign. dod.; 



de subie, à S molettes d'argent. 

1572. Louis de Macquerel , chev. , seign. de 
Rimbercourt , Montbrehain et Quesmy , gouver- 
neur de Noyon ; femme, Charlotte de Valpergue; 
enfans: Louis, Anne, seign. de Viencourt; Fran- 
çoise-Jacqueline , femme de Claude de Parisy. 

1620. Louis II de Macquerel , chev. , seign. 
desd. ; femme , Catherine de Biencourt. 

1600. Louis III de Macquerel, leur fils, cher. ; 
femme , Anne d'Yauville. 

1 090. Jean de Macquerel , seign. desd. et do 
Parpeville (V. ce root). 



MONTCHALONS , autrefois MONT CHABLON , Mon* CavaUonis , Cabilo , Cabuh 
ou Cavillus. — Village de l'ancien Laonnois, bâti dans une vaste gorge, à 10 k. au 
sud de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et dio- 
cèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Laon, diocèse de Soissons. 
— Patron, St Pierre. — Culture en 1760, 5 charrues , 45 arp. de prés, 100 arp. 
de bois, 30 arp. de vignes. — Population : 1760 , 235 h. ( 51 feux ); 1800, 214 h. ; 
1818, 235 h.; 1836 , 229 h. ; 1856 , 200 h. 
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On voyait autrefois ù Montcbâlons un château-fort qui avait été construit en 
1260. — Les habilans de ce village obtinrent de leur seigneur, au commence- 
ment du 43" siècle , une charte communale dont le texte est perdu. 

On a : Histoire généalogique de la Maison de Montchâlons -en- Laonnois , par 
Welle ville, 4856. 



Seigneurs de Montchâlont , relevant 
de l'évéehé de Laon. 
La première famille de Montchâlons qui portait: 
de stnople , à 5 pals de vair , au chef d'or 
chargé d'une fleur de lys naissante de gueules, 
fut autrefois Tune des plus importantes du pays 
et a donné des seigneurs a un grand nombre de 
villages (V. Bosmont, Boucon ville, Cillj, Mau- 
regny, etc. ). Du temps de Philippe- Auguste, ses 
membres portaient le titre de chevaliers ban- 
oerets. 

1117. Albéric de Montcbâlons. Enfans: Cla- 
rembaud, Bartbélemi, seig. de Bosmont, Hugues. 

1 138. Clarembaud de Montcbâlons. Enfans : 
Bartbélemi, Gautier, seign. de Mauregny ; Bliart. 

1141. Barthélemi, sire de MonichSlons. 

1147. Hugues, sire dudit. Femme, Agnès. 
Enfaus : Payen , Mélfesende. 

1163. Payen, sire dudit. Femme , Mélissende 
ou Mathilde de MonUigu. Enfans : Clarembaud , 
Albéric , Bartbélemi , chanoine de Laon ; Guy , 
seign. de Vaurseioe: Jean, seign. de Berrieux; 
Marie, femme de Guillaume du Sart ; Ade ou Eli- 
zabetb, femme de Pierre de Braine ; N., femme 
de René de Sons. 

1168. Clarembaud II, chev., sire de Montchâ- 
lons, Boucooville et Neuville. Femme, Luciane. 
Enfans : Bartbélemi, Simon, seign. de Neuville ; 
Gobert, seig. de Bouconville; Albéric, seig. de 
Courtrizy ; Uremonde , femme de Gaucher de 
Tugny ; Basilie et Marie. 



1216. Barthélemi II , sire dnd. Femme, Alix 
de Château -Porden , qui lui apporta ceUe terre 
en mariage. Enfans : Jacques , Alix , femme de 
Gilles de Sons. 

1235. Jacques, seig. de Montcbâlons et Châ- 
teau-Porcien. Enfans: Helliu, Jacques, Raoul, 
clerc ; Elizabetb , femme de Gilles de Roisy ou 
Roisin. 

Vers 1240. Hellin, seign de Montcbâlons. 

1248. Jacques II , son frère, seign. dudit et 
Chftteau-Poreien. Enfans : Gobert, Jacques, seig. 
de Cuâteau-Porcien. 

1281. Gobert, sire de Montcbâlons. Enfans: 
Guillaume. Gilles. 

13. . Guillaume, sire dud. 

13. . Jean, «ire dud. Enfans : Raoul, Gnicbard, 
chanoine d'An t oing , Julienne, femme : !• de N, 
seign. de Vendy ; 2* de Jean de Lombus, chev. 

1326. Raoul, chev., sire de Montchâlons. 

1330. Colard, sire dudit. 

1372. Guillaume II, sire dud., châtelain de 
Mézières. Femme, Marguerite de Châlons. Guil- 
laume mourut sans enfans vers 1380. La terre 
de Montchâlons revint â son parent Jean II de 
Montchâlons, sire de la Bove. Elle fut ensuite 
donnée en dot i Marie, fille, parait-il, de Ro- 
bert IV, sire de la Bove, laquelle avait épousé 

1386. Jean , chev. , seig. de Thoulon. Après 
eux, le domaine de Montchâlons rentra dans les 
mains des seign. de la Bove et n'en sortit plus 
(Voyez la Bove). 



MONTCORNET, Mon» cornutus. — Bourg de l'ancienne Thiérache , bâti sur la 
rive droite de la Serre, à 3o k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de 
Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du eanion de 
Rozoy , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Palron , Si Martin. — Culture 
en 1760 , 20 charrues. — Population : 1760 , 360 feux; 1800, 1,250 h.; 1818, 
1,304 h.; 1836, 1,583 h.; 1856 , 1,739 h. 

Le bourg de Montcornet est certainement ancien , et cependant il n'eu est pas 
fait menlion avant le 1 1« siècle. On y voyait autrefois un château-fort qtii , en 1387 , 
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fut enlevé d'assaut par les gens du duc de Lorraine, sans déclaration de guerre 
préalable; par représailles, le roi fit saisir le château de Boves. Ce bourg fut en- 
touré de fossés et de terrasses au 16' siècle , ce qui ne l'empêcha pas d'être pris 
et pillé par les Espagnols en 1558 et 1578. Quatre ans auparavant, le bourg de 
Monteornet avait été presqu'entièrement détruit par un incendie qui y consuma 
plus de mille bâtimens. Les Espagnols ruinèrent de nouveau ce bourg en 1650. 
— A la fin du siècle dernier, il y avait à Monteornet une manufacture florissante 
de gros drap ou serge; au 13* siècle, ce bourg possédait des foires très-fré- 
quentées. — Des frères de la Trinité tentèrent de s'établir à Monteornet en 1255; 
mais repoussés par les curés du lieu et des environs , ils furent contraints de s'é- 
loigner. Un particulier de ce bourg, nommé Pierre Aubert, qui avait fait le voyage 
de Jérusalem, lit bâtir en 1508 le calvaire de Monteornet, avec une chapelle où se 
forma aussitôt un pèlerinage. Le fondateur y établit peu après un hermitage habité 
par des frères lais , qui prenaient soin de la chapelle. 

Monteornet est la patrie de Barthélemi de Monteornet , évêque de Beauvais en 
1162; de Gérard , évêque de Soissons, mort dans la Pouille vers 1295; de Gilles 
de Monteornet , abbé de St-Nicaise de Reims en 1316 ; de François Lemaire , rec- 
teur de l'université de Paris au 17 e siècle ; de Pierre-Nicolas Delvincourt, chanoine 
de Laon et poète du même temps ; de Duclos-Dufrenoy , dont la haute position 
dans la bourgeoisie et le monde financier de Paris , lui valut de périr sur l'écha- 
faud révolutionnaire. 



Seigneurs de Monteornet. 

La liste en est fori difficile à dresser; aussi 
ne garantissons-nous pas entièrement la suivante: 

1058. Bouchard de Monteornet. 

1080. Hugues de Monteornet. Femme, Ermen- 
trude de Roucj. 

11 . . Hugues II de Monteornet. Femme, Béa- 
trix de Rùnel. Enfant, Barttiélemi, éveque de 
Beauvais en 1162. 

1162-78. Guy de Monteornet. Sa sœur Eliza- 
botb épousa Gossulo , châtelain de Pierrepont. 

II.. Pierre de Monteornet. 

1207-22. Hugues III, son fils. Femme, Yolende. 
Enfans : Gilles, Widôle, Pierre, Gérard. 

12-27. Gilles, seign. dudit et de La Ferté. 

12. . Henri de Louvain, seign. dud. 

1240. Jean , seign. dudit. 

1250-63. Gilles il ou Gilon, seig. dud.? F"»', 
N., de Bazoches. Enfans ? Gérard, évêque de Sois- 
sons ; Gilles, abbé de St-Nicaise de Reims. 

1266. Clémeuce, comt»«- de Namur, dame dud. 

1271. Pierre II, seign. dudit, 

1280. Baudoin , sou fils. 



Vers 1500. Jean de Louvain, s. dud., écuyer. 

1322. Félicitas de Luxembourg, sa veuve, 
dame dndit. 

1357 Gillcbert, chev., seigti. d'Abecordc? 
de Quasebec T et Monteornet. 

Ce domaine entra ensuite dans les mains des 
sires do Concy, et en 1400, la veuve d'Enguer- 
ranrt VII le vendit au duc d'Orléans, avec Çoucy 
et autres terres. 

14.. Thierry de Horn, seig. de Monteornet. 

Vers 1415. Antoine de Croy , sire de Renty, 
seign. de Monteornet par acquisition. Femmes : 
1° N. de Routais; 2° Marguerite de Lorraine. 
Enfans : Philippe, Jean , sire de Rœux, tige de 
cette maison et trois filles. 

14. . Philippe de Croy , sire de Renty, seign. 
de Monteornet. 

La terre de Monteornet entra ensuite dans les 
mains des comtes de Marie (V. ce root), puis 
elle passa aux suivaos : 

1509. Chartes de Luxembourg, évêque de 
Laon, seigu. dudit. 

1520 Jean le Périlleux, écuyer, seig. dudit. 
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Monicornet entra ensuite dans le domaine du 
roi de Navarre, et Jeanne d'Albrel le vendit à la 
simaote , pour le prix de 63,000 livres. 

1601. Madame de VaudemonU 

1 G25. Henri de Lorraine , marquis de Moy , 
comte de Cnaligny, seig.-châtel. de Nontcornct. 

1663. Armand -Charles de La Porte, duc de 
La Meilleraie, seign. de Rozoy et Montcornet , 
comte de Marie et La Fère. 

16 . . Le duc d'Agenois, seig. de Montcornet. 
Il fit démolir le cliâteau. 



16. . Le duc d'Aiguillon, par héritage du pré- 
cédent. 

1679. Hyacinthe-Procope de Ligne , marquis 
de Moy, seig.-cliatelaio de IJonlcoroel. 11 vendit 
en 170? la terre de Moy et la cnfttellenie de 
Monicornet à Louis-Antoine Crozat , trésorier 
des Étals du Languedoc (V. Moy). 

En dernier lieu , le domaine de Montcornet 
était rentré dans la maison d'Orléans. 

Il y avait autrefois à Monicornet le fief do 
Boit Tiroux qui relevait de l'évècbé de Laon. 



MONT-D'ORIGNY. — Gros village de l'ancienne Thiéraehe, bâti sur le penchant 
d'un côteau près de la rivière d'Oise , à 39 k. au N. de Laon et 17 à l'est de St- 
Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Ribe- 
mont, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St- 
Quentin , diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Population : en 4760 , 
220 feux; 1800 , 901 h.; 1818, 954 h. ; 1836, 1,101 h.; 1856, 1,217 h. 

On peut supposer que ce village n'existait pas encore au 7 e siècle , puisque les 
reliques de Ste Benoîte furent découvertes en l'année 665 , à l'endroit même où 
est aujourd'hui bâtie l'église du Mont-d'Origny. Cette découverte est vraisembla- 
blement la cause de la formation de ce village. 

Montecappe. — Hameau aujourd'hui détruit, lequel s'élevait autrefois sur le 
territoire de Commenchon. Il tirait son nom des capets ou chaperons portés jadis 
par les moiues; un petit prieuré y avait été établi en 1160. 

Montécouvé , Mon* Scovatm. — Hameau dépendant de Juvigny. 

MONTESCOURT-LIZEROLLES , Monnis ou Mont» curtti. — Village de l'ancien 
Vermandois, bâti dans une vaste plaine ondulée , à 38 k. au N.-O. de Laon et 1 1 
au sud de St-Quentin, autrefois de la généralité de Soissons , du bailliage de St- 
Qucntin , élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de St-Simon, arrond. 
de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron , St Lambert. — Culture en 1760 , 
600 arp. de terres , 400 arp. de prés , 20 arp. de marais, 400 arp. de bois. — 
Population : 1760, 69 feux; 1800, 598 h. ; 1818 , 389 h. ; 1836, 433 h. ; 1856 , 
530 h. 

On voit près de Mont»>scourt une butte ou tombelle qui passe pour renfermer 
le corps d'un général espagnol tué à la bataille de St-Quentin, en 1557. 



Seigneur* de Monlexcourl. 
1102. Henri de Moniescourt. 
1100. Verric de Moniescourt. F»«, Lfcgardc. 
Enfant, Gautier. 
H63. Wiard de Moniescourt. 
1179 Robert de Monteâcourt. 



1180. Baudoin de Moniescourt. 

Vers IlO.t. Guillaume, chev. de Muniescourt. 
Il partit pour la croisade en 1205, avec Eudes M»n 
frère, moine , après avoir donné une rente de 
10 tnuidsde froment à l'église de I v-Fontaine, 
sous la condition qu'ils rentreraient dans leur 
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bien s'ils revenaient sains et saufs «le la Terre- 
Sainte. 

1202. Jean, chev. de Condren, seig. de Mon- 
tescoort. Femme, Oda. Enfans: Geoflroy, Re- 
naud , Isabelle, femme de Simon le Sot. 

1216-29. Anselme, chev.de Montescourt. 

Vers 1250. Gautier , chev. , sire de 
couru Femme , Béatrix. 

Vers 1280. Anselme II, chev. , sire dudit. 



1327. Jean de Ouvres, écuyer, sire dudit. 

U76. Jean de Routroy , seigu. de St-Simo» 
et Montescourt. 

1609. Louis de Barbançon, seign. de Mon- 
tescourt. 

1670. René VarhH, seign. dudit. 

1718. Marie- Anne Crommelio , dame dudit. 

1770. N. de Héricourt, seign. dudit. 

En dernier lieu , M. de Bourgueuf. 



Mont-de-Guny. — Ferme dépendante de Guny. C'était autrefois un fief dont les 
seigneurs connus sont : 



1307-47. Jean du Plessiers. 
1405. Rasse de Flincourt, seign. de la Tour- 
Carrée, le Mont-de-Guny et Carcassonoe. 
1425. Jacquemart de Flincourt, seign. dudit. 
1472. Pierre de Meraucoun, seign. dudit, 



curé de Selens. 
1534. Hugues Colot de Bonneville, seig. dud 
1669. Charles Geuffrin , seign. dudit, 

noine de Laon. 
1699. Pierre Descuieos , seign. dudit. 



MONTFAUCON, lions faleonis , Mon* falconmn. — Village de l'ancienne Brie 
pouilleuse, situé a la pointe d'un plateau élevé , à 92 k. au sud de Laon et 12 de 
Chàt.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de 
Chat.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly, arrond. de 
Chût. -Thierry, même diocèse. — Patron, St Sulpice. — Culture en 1760, 
18 charrues et demie, comprenant 1,400 arp. de terres, 80 arp. de prés. — Po- 
pulation : en 1760, 57 feux ; 1788 , 317 h. ; 1 800, 3Î4 h. ; 1818, 293 h.; 1836^ 
279 h.; 1836 , 287 h. 

Nous ne connaissons pas les anciens seigneurs I Fief de la Doutre à Mont faut on. 
de Monlfaucon. En dernier lieu , c'était le duc 1780. M. Berlin, procureur au Parlement. 
d'Orléans. I 

MoNTFREim. — Ferme dépendant de Charmes. — On prétend que cet endroit 
était , au 12« siècle, un petit village qui possédait une église paroissiale dont dé- 
pendait alors le village de Charmes. 

MONTGOBEHT, MUNGUNBERT (12* siècle) , Mon» Gobertut ou Gumbertus. — 
Village de l'ancien Valois, situé à l'extrémité d'une longue et étroite vallée, à 60 
k. au S.-O. de Laon et 20 de Soissons , autrefois de l'intendance de cette ville , dit 
bailliage de Villers-Cotterôts , élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du 
canton de Villers-Colteréls , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Sul- 
pice. — Culture en 1760, 10 charrues de terres fortes, ne rapportant que du fro- 
ment, 60 arp. de prés, -15 arp. de bois et garennes. — Population : en 1760, 
72 feux ; 1800, 287 h. ; 1818, 280 h. ; 1836, 304 h. ; 1856, 402 h. 

Au 13 e siècle , Montgobert possédait une inaladrcrie. 

Seigneurs de Montgobert. I avaient droit de chasse dans la forêt de Retz , 

Au 15* siècle, les seigneurs de Montgobert' au lièvre, au pilei ou piceU a» chat , à la faune 
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et Montgobert. 

1343. Jeanne de Cuambly , veuve do précé- 
dent. Elle se dit dame de Montgobert par son 
propre héritage. 

1309. Jean IV , seig. de Meooo et Montgobert. 

14. . Jean V de Menon, écuyer, son fils, seig. 
de Montgobert. 

1470. N. de la Hanvedière, d*« de Montgobert. 
Elle vendit cette terre a 

1474. Robert de Malortie. 

1650. Robert de Joyeuse, baron de Werpeil, 
seign. de Monlgobert. Femme , Judith Hanne- 
quin. Enfans : Michel ? Judith ; Anne, femme de 
François de Riencourt, seig. de Parlbndru. 

1649. Michel de Joyeuse, seig. de Montgobert. 

166d. François de Joyeuse , seign. dudit et 
St-Pierre- Aigle. 

1694 Jules, marquis de Joyeuse, seign. de 
St-Lambert, Montgobert et Soucy. 

1789. N. Desplans ou Desplaces. 



et au tesson. Ils avaient de plus le droit d'y 
faire ramasser un essein de châtaignes. 

1 162. Tbéobald de Montgobert. Jean, son frère. 
1190. Jean I er de Montgobert. Enfans: Jean, 
Guillaume, Guy, seig. de Pernant î Marguerite, 
d'Anselme de Germalncourt ; Hersende, 
de Gnermond de Buzancy ; Eustachie 
1211-39. Jean II de Montgobert, cbev. 
1238. Adam de Montgobert. F»«, Eustachie. 
1233. Robert de Montgobert, chev. F««,Osilie. 
1264-70. Adam 11 de Montgobert, écuyer. F"™, 
Marie. Enfans : Jean, Emmeline, femme de Thi- 
baut le Boulanger : Marguerite, femme de Jean le 
Michieu ; Pentecôte , femme de Pierre de Sain- 
Unes, écuyer. 

1284-90 Jean III de Montgobert. Femme, Pè- 
lerine. Enf , Marguerite, qui porta Montgobert a 
1304-10. Raoul deClermont, écuyer, seign. 
de Tartigny. 
1310. Raoul II de Clermoni, sire de Tartigny 

MONTGRU-ST-HILA1RE , autrefois ST-HILAIRE-MONTGRUES , Mont gruum ad 
sanctumffilarium.—Vei\t\\\\age de l'ancien Valois, bâti à la pointe d'une montagne, 
à 70 k. au sud de Laon et 28 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, 
élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et 
diocèse de Soissons. — Patron , St Hilaire , évéque de Poitiers. — Culture en 
1 760 , 3 charrues , terres médiocres rapportant un tiers froment , 2/3 méteil et 
seigle , 15 arp. de prés. — Population : en 1760 , 20 feux ; 1800 , 83 h. ; 1818 , 
108 h.; 1856, 104 h.; 1856 , 64 h. 

Avant la révolution, Montgru possédait un prieuré. Le prieur était seigneur du 
village. 

MONTHEAUMERY. Voyez MOYEMBRIE. 

MONTHENAULT , Mon» Hunoldi (12* siècle) pu Hanoldi. — Village de l'ancien 
Laonnois , bâti sur le plateau d'une colline élevée, à 10 k. au sud de Laon, autre- 
lois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , au- 
jourd'hui du canton de Craonne , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — 
Patron, St Martin. — Culture en 1760, 4 charmes, 2 arp. de prés, 100 arp. de 
bois, 25 arp. de vignes. — Population : 1760, 47 feux ; 1800, 203 h. ; 1818, 205 h. ; 
1836, 213 h.; 1856, 193 h. 

1 440. Pierre de Chambly, seign. dud., d'nne 
famille originaire de Picardie ; femme, Paquette 
de Çaulaincourt ; enfans : Mathieu, Jeam»-, 
femme de Jean de Invct ; Guarin, sans alliance ; 



Seigneurs de Monihenault. 
Vers 1400, Pierre Poire, seign. de Montbe- 
nault, d'une ancienne famille bourgeoise de Laou. 
1438. Pierre Poire, son fils, écuyer, seign. dud. 
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Jean , Marguerite , femme de Jacques de Milly. 

Vers 1-490 Mathieu de Cbambly, chev., seign. 
dud., sans enfans. 

1513. Jean de Chambly, chev., seign. dud. , 
Paocy, Chamouille, Colligis; femme, Jeanne du 
Sart; enfans : Lancelol, Charles, seign. de Pancy, 
Chamouillc et Colligis. 

1530. Lancelol de Çbambly, seign. de Mon- 
tbenault , Varnier et Augicourt ; femme, Jeanne, 
aJkwJossine de la Haie ; enfans : Jean, Antoine, 
moine a Si- Denis; Nicolas , seign. de Varnier; 
Marguerite, femme de Nicolas des Fossés, seign. 
de Longcbamp , près Guise. 

15. .. Jean II de Cbambly, seign. de Monlhe- 
uault , Pancy et Chamouille , lieutenant au gou- 
vernement de Ste-Meoehould ; femme, Marie de 
Coland. 

16... Jean-Jacques de Cbambly, leur fils, 
seign. desd., et de Bosmont par acquisition; 
femme , Madeleine d'Anglebenner ; enfans : Jac- 
ques-François , Claude , seign. de Bosmont. 

1670. Jacques- Frauçois de Cbambly, seign. de 
Monthenault, Pancy, Cliainouille, Colligis, 
Lierval , maréchal béréilit. du Laonnois , capil. 
au régim. de Normandie ; femmes : 1» Claude 
de RourySissonne ; 2« Françoise de la Gaulx ; 
enfans : Cbarles , Emmanuel, seign. de Lierval ; 



Soissons ; Claude , chev. do Malte : Marie-Char- 
lotte , femme de René de Saquespéc. 

1684. Cbarles de Cbambly , cbev. , comte de 
Monthenault, seign. de Pancy, Chamouille, Col- 
ligis, Lierval, Conrtbuy, gentilhomme de la 
chambre ; femme , Henrietie-Marie de Bruneau 
{aliàs de Bruncamp) ; enfans : Jean-Jacques , 
Charles-François , Marie-Charlotte et Etizabeth- 
Henrielte . sans alliances ; Marie-Claude , reli- 
gieuse a N.-D. de Soissons. 

168.. Jean-Jacques de Chambly, comte de 
Monthenault , tué en 1692 au combat de Stein- 
kerque. 

1602. Charles- François de Chambly, comte 
dud, seign.de Boamoot, maréchal hérédit. du 
Laonnois ; femme , Jeanne le Corgneux. Sa fille 
unique Jacqueline, épousa le suivant et lui porta 



De Chambly : d'azur, au tautoir d'or, 
chargé de 5 tourteaux de gueules. 

1737. René-François André, comte de la Tour- 
du-Pin , chev. , vicomte de la Charce , brigadier 
des armées du roi. 

17... René-Charles- François de la Tour-du- 
Pin , cbev., comte de Bosmont , seign. de Mon- 
thenault. 

En dernier lieu , la terre de Monthenault était 



Mariette et Madeleine , religieuses à N.-D. de dans les mains de M. Darras. 

M0NTH1ERS, MONTIERS, Monsterolium. — Village de l'ancienne Brie champe- 
noise, situé sur le Clignon, à 75 k. au sud de Laon et 10 au nord de Chàt.-Thierry, 
autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de ChiU.-Thierry , élection de 
Crespy , diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Neuilly-Sl-Front, arrond. 
de ChiU.-Thierry , même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 
6 charrues comprenant 540 arp. de terres , 40 arp. de prés , 24 arp. de vignes , 
10 arp. de bois. — Population en 1760, 70 (eux; 1788 , 306 h.; 1800 , 326 h. ; 
1818, 316 h.; 1830 , 346 b.; 1856 , 350 b. 

Les anciens seign. de Monthiers nous sont inconnus. En dernier lieu, c'était 
M. de Menars , seign. de Marigny. 

MONTHUREL, MONTUREL, Mon* lhirellti. — Village de l'ancienne Brie cham- 
penoise , situé à mi-côte sur la rive droite du Surmclin , à 97 k. au sud de Laon 
et 17 au S.-O. de ChiU.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bail- 
liage et élection de ChiU.-Thierry , diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de 
Condé, arrond. de Chàt.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Eloi. — 
Culture en 1760 , 5 charrues et demie comprenant 420 arp. de terres , 20 arp. de 



Digitized by Google 



MON* 47 

prés» plus 40 arp. de vignes. — Population : en 1760 , 40 feux ; 4788, 160 h. ; 
1800, 169 h.; 1818, 188 u. ; 1836, 213 h.; 1856, 194 h. 



Nous ne connaissons pas les anciens seigneurs 
de Montburel. Au moment de la révolution, celte 
terre était dans les mains de M. le comte de la 



Tour-du-Pin-Lacbaux Monlauhan, scign. de 
Condé -sur-Marne. 



Montigny. — Maison isolée dépendant de La Croix. C'était autrefois un flef ayant 
ses seigneurs particuliers. 

1780. H. Dumoulin, capit. de dragons, seign. de Montigny. 

MONTIGNY-CÀROTTE, ou EN ARR0UA1SE, Hontigniacum in Arroesiâ. — Gros 
village de l'ancien Vennandois , bâti sur une butte isolée, ù 47 k. au nord de Laon 
et 16 au N.-E. de St-Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage 
de St-Quentin , élection de Guise , diocèse de Noyon , aujourd nui du canton de 
Bohain, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 
1,400 arp. de terres, 100 arp. de bois. — Population : 1760, 100 feux; 1800, 
781 h.; 1818 , 904h.; 1836, 1,038 h. ; 1856, 1,196 h. 

Au 11 e siècle, la terre de Montigny appartenait aux seigneurs de Ribemont. 
Anselme, l'un d'eux , la donna en l'année 1084, aux religieux de St-Nicolas- 
des-Prés , qui trèsWraiscmblablement y firent bâtir une ferme autour de laquelle 
s'est formé le village. 

Seigneurs de Monligny-Carotte. 
Nous ne donnons cette liste qu'à titre de ren- 
seignement , ne pouvant garantir sa complète 
exactitude. 

1096. Jean de Montigny. Il prit part à la croi- 
sade de cette année. 

1181. Adam de Montigny , cher. 

1211. Gérard de Montigny. 

12. .. Galon de Montigny. Il portait l'étendard 
royal à la bataille de Bouvines; on sait que 
Philippe-Auguste y courut risque de la vie. Ga- 
lon de Montigny, pour appeler du secours, agi- 
tait d'une main l'étendarl royal , tandis que de 
l'autre il écartait l'ennemi a giandî coups d'épée. 
Philippe-Auguste le récompensa en lui donnant 
la terre de Garnevillc. 

1292. Jean II de Montigny, bailli de Vcrman- 
dois. 

1299. Josse de Montigny. 
1321. Pierre Becquo$ y sire de Montigny. 
1330. Pierre Renaud , cbev. , seign. dud. 
13... Robert de Montigny; femme, Marie de 



enfans : Jean , Robert , Isabeau , 
femme de Thierry de Horn. 

13. .. Jean III de Montigny ; femme , Aliénor 
des Quesnes ; enfans : Robert ? Aliénor, femme 
de Guillaume de Horn. 

1404. Guillaume de Horn , seign. de Montigny 
par sa femme. 

14.. Jacques de Horn, leur fris, seUrn. dud. 
et d'Altena ; femme, Jeanne de Meurs; enfans: 
Jacques , comte de Horn ; Frédéric ; Jean, éve- 
que de Liège. 

14. . Frédéric de Horn , seign. dud. ; fournie, 
Philippe de Melun. Frédéric fut blessé à mort 
devant Guise en 1487. Sa fille Marie épousa 
le suivant cl lui porta Montigny. 

1487. Philippe de Montmorenci, seign de 
Nivèle ; enfans : Joseph, seign. de Nivelé; Fions. 

15... Floris de Montmorenci, baron de Mon- 
tigny. 

UHM). François de Barthelémi, seign. dud. 
Armes : d'argent, au lévrier courant de sable, 
accolé d'or , coupé d'azur, au massacre d'or. 



Montigny-le-Court, autrefois la Coirt. — Forme dépendant de Montigny- 
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Carotte. — En 11 Go, l'abbaye de St-Quentin-en-TIle , donna à St-Nicolas-des-Prés 
de Ribemont, la quatrième partie de sa maison de Montigny-Ia«Court , pour 
une rente de 20 asnées de froment et de 4 d'avoine, rendues dans ses greniers. 

MONTIGNY-L* ALLIER , M0NT1GNY-RUSSY, Montigniacum Russiacum. — Village 
de l'ancien Valois , placé sur le bord du ruisseau du Clignon , à 85 k. au S.-O. de 
Laon et 35 au N.-O. de Chât.-ThieiTy , autrefois de la généralité de Soissons , des 
bailliage et élection de Crespy , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de 
Neuilly-St-Front , arrond. de fhat.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Mar- 
tin. — Population : 1800 , 359 h.; 1818, 391 h. ; 1836, 461 h. ; 1856, 431 h. 
Seigneurs de Monligny-i Allier. 



1307. Jean Je Brunei, dit Jeanuot, seign. de 
Monti^ny-l'Allier. 

1475. Eléonore de Brumières, dame de Tré- 
lon et MonUguy-l' Allier , porta ce domaine , en 
1478 , à Jean de Miremout, seign. de Berrieux. 



Il devint ensuite l'apanage d'une branche ca- 
dette de cette maison. 

Vers 1580. Panl de Mireraont, seign. deMon- 
ligny ; femme, M a rie- Victoire Scolari; sans enfans. 

1730. De Va u) trier , seign. de Gilocourt et 
MonUgny-l'Allier. 

MONTIGNY-LE-FRANC , Montiniacum francum, Montignifrancus. — Village de 
l'ancien Laonnois, bâti dans une vaste plaine, à 25 k. au N.*E. de Laon, autrefois 
de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujour- 
d'hui du canton de Marie , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , 
St Martin. — Culture en 1760 , 25 charrues, 12 arp. de bois. — Population: 
1760 , 305 h. (66 feux) ; 1800, 360 h. ; 1818 , 429 h. ; 1836, 488 h. ; 1856, 449 h. 

Au 12* siècle, ce village appartenait aux seigneurs de Montaigu. Robert, l'un 
d'eux , ayant commis des dégâts sur les terres de Barenton-Bugny , qui était 
au chapitre de Laon, fut cité par ce même chapitre et condamné à lui abandonner, 
à titre de dédommagement, la terre de Montigny-lc-Franc avec tous ses habitans 
et dépendances. C'est ainsi que cette communauté religieuse est devenue pro- 
priétaire de ce domaine qu'elle possédait encore au moment de la révolution. — 
En 1712 , ce village fut misa contribution par le partisan hollandais Groweslch. 
- - Il y a quelques années, on voyait encore au nord de ce village les ruines d'un 
ancien château. Une grande pluie d'orage en ayant mis les fondations à découvert 
mit également au jour une quantité considérable d'ossemens humains qui se trou- 
vaient enfouis au pied de ces murailles. 

MONTIGN Y-LENGRAIN , MONTIGNY-LE-CHATELET (13« siècle), Montinetum 
Langrini. — Village de l'ancien Soissonnais, bâti sur une colline élevée, ù 60 kil. 
au S.-O. de Laon et 20 a l'O. de Soissons, autrefois de l'intendance de celte ville, 
du bailliage de Villers-Colteréts , élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du 
canton de Vie, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture 
en 1760, 13 charrues, rapportant 3/4 froment, 1/4 méteil et seigle, 7 arp. de vi- 
gnes, 20 arp. de prés, 18 arp. de bois. — Population : 1760, 73 feux; 1800, 
400 h. ; 1818, 515 h. ; 1836 , 045 h. ; 1856, 568 h. 
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Ce village est fort ancien ; il appartenait originairement aux rois de France. On y 
voyait un château-fort dont Herbert , comte de Vcrmandois , s'empara en 943. 
Les troupes du roi le reprirent l'année suivante; mais tandis que le roi était occupé 
a Rouen, Bernard, comte de Senlis, Thibaut le Tricheur et Herbert II, comte de 
Vermandois, reprirent le château de Montigny et le rasèrent. — En 1255, SI Louis 
affranchit ses hommes de corps habitant Montigny , à la condition qu'ils ne pour- 
raient se mettre sous la domination d'un autre seigneur que lui , sans retomber 
aussitôt en servitude. — Des espèces d'ossuaires gaulois furent découverts en 
4846 sur le mont Courtieux et près du bois de Banru à Montigny. C'était un vaste 
tombeau couvert de larges dalles, dont la principale était percée de 20 trous en 
forme d'entonnoir. Les squelettes, au nombre de cent, y étaient placés tête-bêche 
et formaient plusieurs lits. On y recueillit quatre haches en silex et une en porphyre 
noir. 11 y avait aussi des grains de silex taillés à facettes, et des fragmens de cou- 
teaux à sacrifice, aussi en silex. — Avant la révolution, Montigny possédait un 
prieuré. 



Seigneurs de Montigny-Lengrain. 

1047. Nivelon, s. de Pierrefoods et Montigny. 

1230. Drouart de Courtieux, énuyer, seign. 
de Montigny ie Châtelet et La Vallée. 

1268. Renaud de Montigny-Lengrain ; enfans : 
Jeanne et Jeannette. 

1277. Jean de Montigny , chev. 

1539. Antoine de Vaudré, seign. dud. , Cour- 
tieux et La Vallée. 



1660. René deCossard , seign. dud. 
1604. Charles de Brion , seign. de Haute ron- 
taine et Moutigny. 
1716. Marc-César de Brion, chev, seign. desd. 
1780. La comtesse de Rothe, dame desd. 

Fief Banru, à Montigny- Lengrain. 
1122. Henri de Banru. 
Fief Bonnemain, à Montigny-Lengrain. 
1 770. Le comte de Rothe, seig. de Bonnemain. 



M0NT1GNY-LÈS-C0NDÉ. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse, situé à la 
pointe d'une haute colline, a 102 k. au sud de Laon et 22 au S.-E. de Chàt.- 
Tbierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Ch;U.- 
Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond, deCuàt.- 
Thierry , même diocèse. — Culture en 1700, 6 charrues, comprenant 450 arp. de 
terres, 40 arp. de prés, 15 arp. de vignes. — Population : en 1760, 34 feux ; 
1788, 179 h. ; 1800, 187 h.; 1818, 217 h. ; 1856, 204 h.; 1856, 210 h. 

Les anciens seigneurs de MonUgny-lès-Condé nous sont inconnus. 

En dernier lieu, c'était M. le le comte de La Tour-du-Pin , seign. de Condé. 

M0NTIGNY-S0US-MARLE, Montiniacum super Isaram. - Village de l'ancienne 
Thiérache, situé au confluent de la Serre et du Vilpion, à 26 k. au nord de Laon , 
autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, 
aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons.— Patron, 
St Georges. — Culture en 17G0, 10 charrues, 110 arp. de prés , 10 arp. de bois. 
— PopulaUon : en 1760 , 35 feux ; 1800, 154 h. ; 1818, 204 h. ; 1836 , 235 h. ; 
1856, 24 th. 

i 
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Seigneurs de 3Iontigny-sout-Marle. 
1275. Jean de Monligny, écuyer. 
1402. Enguerrand de Vauxailloo, seign. de 



Mo» lign y -sous-Marie . 

f 710— <4îi. Marc-Antoine de Préseau, seign. de 
Thiernu, Montigoy (voyez Tliiernu). 



MONTIGNY-SUR-CRÉCY ou SUU-SENUE, Montigniacum super Saram. — Village 
de l'ancienne Thiérachc, situé dans une plaine élevée, à 20 k. au nord de Lion, 
autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , 
aujourd'hui du canton de Créey, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, 
SI Pierre. — Culture en 1760, 10 charrues, 15 arp. de prés, 8 arp. de bois. — 
Population : en 1760, 228 h. (71 feux) ; 1800, 550 h. ; 1818, 555 h. ; 1836, 608 h.; 
1856, 571 h. 

Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de St-Jean de Laon. 

Seioneurs de Êtonligny-tur-Crêcy. | 1698. Emmanuel deBalmanne, lieutenant de 
lt78. Eustachc de Montigny ? eofans : Gnil- i vaisseau, chev. de St-Louis ; femme : l« Louise 
laume , Raoul , Guy , Jeao , Marie , Malliilde. de Mérélessarl ; 2 9 Madeleine l'Aumosnicr ; en- 



1 1 78. Jean de Crécy, i eig. dud; enfans : Robert, 
Ht ibart, chanoine de Reims. 11 donna a St-Vio- 
cenl la dtmc de Monligny. 

1222. Clarcmbaud de Montigny ? 

1070. Jean de Bachelier , seign. de Montigny 
(voyez Pleine-Selve). 

1080. Jean de Balmanne, écuyer, garde du 
corps , seign. de Monligny ; femme , Marie de 
Coucy (lès-Eppes ?) enfant , Emmanuel. 



fans : Jean , enseigne de vaisseau , tué au siège 
de Foniarabie en 1714; Louis-François, capit. 
d'une compagnie d'infanterie, tué aux Iodes 
Orientales ; Joseph-Urbain. 

1720. Joseph-Urbain de Balmanne, s. dud , 
garde du corps , puis capit. de cavalerie , chev. 
de Si -Louis ; femme , Louise de Warclle ; en- 
fans : Paul , Marie-Madeleine , Emmanuel. 



M0NTLEY0N , M0LV0N, Mom Luvonis ( H« siècle), Mon» Lkoni*. — Village de 
l'ancienne Bric champenoise , situé sur un plateau élevé, à 100 k. au sud de Lion 
et 2o au S.-E. de Chat. -Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bail- 
liage et élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton 
de Coudé, arrond. de Chàt.-Thicrry , même diocèse. — Patron, St Martin. — 
Culture en 1760, sans Montarmant, Oclaine, Picheny, Chamblon et Coupigny, 325 
arp. de terres, 30 arp. de prés. — Population : en 1760, sans Montarmant, Oclaine, 
Orgerieux, Picheny, Chamblon et Coupigny, 27 feux; 1788, 387 h. ; 1800, avec 
les dépendances ci-dessus , 553 h. ; 1818, 516 h. ; 1836, 586 h. ; 1856 , 615 h. 

En 1076, Hugues de Chât.-Thierry donna l'autel de Montlevon à St-Jcan-des- 
Vignes de Soissons. — Ce village possédait autrelois une maladrerie qui fut 
réunie a l'Hôtel-Dieu de Chât.-Thierry au 17 e siècle. 

1780. Le marquis de Courtanvaaz, seig. dud. 
En dernier lieu, le duc de Doudeau ville. 



Des anciens seigneurs de MonUevoo , nous ne 
connaissons que les suivans : 
1138. Albéric de Monilevon. 



MONTLOUÉ , MONTLOUET (12 e siècle), MAUXLOUÉ. — Village de l'ancienne 
Thicrache, situé sur la rive gauche du Hurtaut, à 40 k. au N.-E. de Laon, autre- 
fois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Lion, au- 
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jourd'hui du canton de Rozoy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , 
St Martin. — Culture en 1760 , 15 charrues , 40 arp. de prés, 12 arp. de jardi- 
nages. — Population : en 1760 , 300 h. (70 feux) ; 1800 , 478 h. ; 1818 , 555 h. ; 
1830,569 h.; 1856 , 614 h. 

La seigneurie de Montloué parait avoir long- ■ ce mot ). En dernier lieu elle était dans les 
temps appartenu aux seigneurs de Rozoy (voyez J mains de M. de La Fontaine. 

Montmilon, Montmillon. — Hameau dépendant de Crouttes. C'était jadis 
un fief. 

4674. Pierre Parasson , seigo. de Crouttes et Montmilon. 

Montmoiwon , autrefois Montmajon. — Maison isolée dépendante de Priez. C'é- 
tait autrefois un fief. 
1780. N. Meunier, président en l'élection de Cbat.-Tbierry , seign. de Montmajon 

MONT-NOTRE-DAME, primitivement SAURÈLE, puis le MONT-Ste-MARIE, 
Mo m Sanctœ Mariœ in pago Tarâentnsi. — Village de l'ancien Tardenois, bâti au- 
tour d'une colline isolée en forme de pain de sucre , à 40 k. au sud de Laon et 25 
à l'est de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse 
de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — 
Patronne, Ste Marie-Madeleine. — Culture en 1760, 12 charrues, produisant fro- 
ment et seigle par moitié , 7 arp. de vignes, 200 arp. de prés , 150 arp. de bois, 
beaucoup de chanvre. — Population : 1760, 80 feux ; 1800,451 h. ; 1818, 562 h.; 
1836, 619 h.; 1856 , 630 h. 

Ce village est fort ancien. 11 appartenait d'abord aux rois de France , qui plus 
tard le donnèrent à des vicomtes. Il s'y tint six conciles dans les années 589, 960, 
972, 975, 977 et 985. Deux synodes y furent également tenus en 1015 et 1023. — 
Oo y voyait autrefois un château-fort composé de plusieurs corps de logis, dont le 
principal était flanqué de quatre grosses tours et renfermait un haut donjon. — l es 
Anglais pillèrent le Mont-Notre-Dame et les lieux voisins en 1359. Charles Vil le 
reprit en 1427 aux Bourguignons qui l'occupaient. Le château fut alors démoli à 
la prière et aux frais des Rémois ; mais il fut sans doute rebâti , car au 16» siècle 
les religionnaires résolurent de le raser, parce que du haut de ses remparts on 
appercevail tous leurs mouveniens et que la garnison en avertissait , par des 
signaux, les populations voisines. Ils vinrent donc l'attaquer, mirent le feu aux 
bâtimens, démantelèrent les tours et incendièrent l'église, dont les combles fu- 
rent consumés. Us saccagèrent ensuite le village de manière â n'y laisser auctine 
maison habitable. Les Espagnols ayant pénétré dans le pays en 1650, les paysans 
d'alentour se réfugièrent dans les tours de l'église du Mont-Notre-Dame où ils 
entassèrent leurs meubles. Mais les Espagnols les y découvrirent, mirent le feu à ces 
matières combustibles et la plupart d'entre eux périrent dans les flammes. — Une 
collégiale fut fondée au Mont-Notre-Dame dans le courant du 12» siècle par Gérard 
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de Boussillon , qui avait , dit-on , épousé la tille d'un comte de Soissons. On y 
voyait d'abord li chanoines et un doyen ; mais les guerres du 16* siècle ayant ré- 
duit le nombre de ces chanoines à îi, on prit le parti, en 4674, de réunir les re- 
venus de cette collégiale au séminaire de Soissons. — L'église du Mont-Notre- 
Dame est un vaste et beau vaisseau, qui fut bati, dit-on à tort , sur le modèle de 
l'église de Soissons ; elle fut brûlée plusieurs fois , notamment en 1630. — 11 y 
avait autrefois au Mont-Notre-Dame une maladrerie qui fut réunie à l'Hôtel-Dien 
de Chât.-Thierry en 4676, et un petit Hôtel-Dieu que l'on réunit à celui de Sois- 
sons en 1696. 

de Basse ; enfans : Philippe, Chartes, tige de la 
branche de Le Haucourt. 

1528. Philippe d'Aumate , vicomte dud. ; 
femme , Madeleine de Villiers-Plle-Adam ; en- 
fana: Louis, François, tige des seigneurs do 
Quesnoy. 

1575. Louis d'Aumate, vicomte dud., panne- 
Uer durai, capit. de 100 hommes d'armes; 
, Antoinette d'Anglebenner. 
1 580. Jacques d'Aumale, vicomte dud. ; femme, 
M.) rie de Bossu t , sans enfans. Le domaine du 
Mont-Notre-Dame revint à son petit neveu. 

159. Jean III d'Aumale , seign. du Quesnoy ; 
femme, Louise de Cujar , dont il eut 12 enfans, 
ce qui ne l'empêcha pas de donner le domaine 
du Mont Notre-Dame a son neveu, seign. de 
Balastre. 

1661. Louis II d'Aumale, seign. de Balastre; 
femme, Madeleine du Clozel (ou du Clozet). 

169. Louis III d'Aumale, leur fils, vicomte 
dud. , seign. de Balastre, StrMandé et Voisins, 
capit. de cavalerie; femmes : t« Michcllc-Eliza- 
beth d'Harzille/noot , qui lui apporta les terres 
de Oranges el Loupeigne ; 2* Marie-Charlotte 
Ooulcet ; 3 enfans du l* r lit et 5 du second. 

Vers 1720. Louis IV d'Aumale, l'alné, seign. 
de Branges, Les Bouleaux, etc., vicomte dud. ; 
f»«, Marie-Anne Oudan ; enfans : Louis et 5 Qlles. 

1776. Louis V d'Aumale, vicomte dud., capit. 
de Hussards au régiment de Ikrchini. 

D'Aumale : D'argent, à la bandt de gueules 
chargée de 5 betans (for. 



Seigneurs de Mont-Notre 

Cette terre portait autrefois le Utre de vicomié 

1102. Gervais, vicomte du Mont-Ste-Mai ie. 

1132. Henri Malet, du Mont-Ste-Marie. 

1160. Pierre du Mont-Ste-Marie. 

1195. Gautier, puîné de Nicolas I" de Bazo- 
ches, seign. de Coulonges et du Mont-Notre- 
Dame? femme, Elizabetb. 

1215-39. Gauthier II de Bazoches, seig. dud., 
leur fils ; femme, Marguerite de Barbonval ; en- 
fans : Jean , Philippe , Marie , Jeanne. 

1283. Enguerrand du Plessier (Huleu) , vi- 
comte dud. 

1285. Jean de Bazoches, vicomte du Mont- 



1288. Simon de Bazoches, vicomte dud. 

1298. Jean II dit Coquillart, seign. dud. et de 
Villesavoye ; femme, Gillette de Pondron, veuve 
de Jean, sire de Cramaille. 

1324-44. Jean III de Bazoches dit Coquillard 
seign. desd. , chancelier de Philippe de 
comte de Valois , prévôt de Soissons. 

1391. Thibaut de Moreuil , seign. de Cceuvres 
et vicomte du Mont-Notre-Dame ? 

1454. Bernard de Moreuil , puîné du précé- 
dent , vicomte dud., seign. de Lesdins ; femme, 
N. d'Autréches. Leur fille Jeanne porta le Mont- 
Notre-Dame en mariage à 

1470. Jean d'Aumale ; enfans : Jean , Guil- 
aume , seign. de Fontaine-Notre-Dame; Renaud. 

1499. Jean II d'Aumale , vicomte dud., seign. 
du Quesnoy, Branges et Lesdins ; femme, Jeanne 



Montrecouture , Monstrata cvltura. — Ferme aujourd'hui détruite. Elle était 
située sur le terroir de Gouvron et appartenait à l'abbaye de St-Martin de Laon. 

Montreuil. — Ferme dépendant de Kocquigny. — En 1382 , Daniel David et 
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sa femme transportèrent au duc d'Anjou . seigneur de Guise , les ftayons des mine* 
et des tormeries des fêtes de Montreuil , pour racheter ledit Daniel , accusé du 
meurtre de Pierre d'Origny. 

Montreuil-les-Dames , Monasteriolum. — Hameau situé à une lieue de La Ca- 
pelle , aujourd'hui détruit. 11 devait sa naissance a une communauté de fdles qui 
s'établit en ce lieu dans la seconde moitié du H* siècle. — Ces religieuses ayant 
demandé à Jacques Pantaléon , archidiacre de Laon , alors chapelain du pape et 
qui devint pape lui-même sous le nom d'Urbain IV , une copie du portrait de 
notre Sauveur , qui était conservé à Rome , Jacques Pantaléon la leur envoya en 
1349. Cette image, de grandeur naturelle et connue sous le nom de Véronique ou 
Sainte-Face , est encore aujourd'hui conservée dans l'église de Laon. — Les 
guerres civiles du 16* siècle ayant ruiné l'abbaye de Montreuil, les religieuses se 
virent dans la nécessité d'aller se fixer ailleurs. Elles s'arrêtèrent d'abord à Crépy, 
puis à Laon , et enfin en 1651 , dans les batimens de la léproserie de St-Ladre à 
La Neuville, faubourg de Laon. Elles pensaient cependant toujours à retourner 
dans leur ancienne maison près de La Capelle , dont les murs d'enceinte et une 
partie des lieux réguliers existaient encore. Mais en 1658, des bergers ayant 
allumé du feu dans ces bâti mens abandonnés, la flamme s'y communiqua et les 
réduisit en cendres. Cet événement détermina les religieuses de Montreuil à 
se fixer définitivement à La Neuville , où elles élevèrent de vastes bâtimens dans 
lesquels est aujourd'hui établi un dépôt de mendicité. 

MONTREUIL-AUX-LIONS, Sfonasterium ad Leonet. — Gros village de l'ancienne 
Brie pouilleuse , bâti sur le penchant d'une colline élevée , à 100 k. au sud de 
Laon et 20 à l'O. de Chât. -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des 
bailliage et élection de Chât. -Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton 
de Charly , arrond. de Chàt.-Thierry , même diocèse. — Patron , St Martin. — 
Culture en 1760, 14 charrues comprenant 1 ,200 arp. de terres, 95 arp. de prés, 100 
arp. de vignes, 30 arp. de bois-broussailles. — Population : en 1760 , 206 feux ; 
4800 , 903 h. ; 1818, 971 h.; 1836, 1,053 h.; 1856 , 951 h. 

Les anciens seigneurs de Monireuil-aui-Lions| M. le marquis de Menars, seign. de Marigoy. 
nous sont inconnus. En dernier lieu, c'était | 

MONTREUIL-LÈS-GUISE. — Village qui s'élevait autrefois entre Guise et Les- 
quelles et qui est détruit aujourd'hui. 11 a possédé des foires très-fréquentées. 

MONTRON, autrefois MONTERON , Monterio. — Village de l'ancien Valois, situé 
à la pointe d'une colline élevée, à 72 k. au S.-O. de Laon et 25 au N.-O. de Ch:U.- 
Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Villcrs-Cotterêts , 
élection de Chât.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly- 
St-Front, arrond. de Chût.- Thierry, même diocèse. — Patrons, SS. Sulpicc et 
Antoine. — Culture en 1760, 13 charrues et demie comprenant 1,000 arp. de 
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(erres, 45 arp. de prés, plus 2 arp. de bois. — Population : en 1760, 32 feux ; 
1800, 149 h.; 1818, 104 h. ; 1836, 117 h. ; 1836, 121 h. 

Ce village doit sa naissance à une ferme que le chapitre deSt-Gervais de Soissons 
fit construire en ce lieu vers l'année 1210, pour recevoir le produit de la dlme 
de ce terroir qui lui appartenait, et celui de la terre de Marizy qui était à l'abbaye 
de St-Médard. 

1694. Pierre Faure, écuyer, valet de chambre du roi, seign. de Mootron. 
En dentier li^-u, les prévois de Marizy étaient seigneurs de Monlron. 

MONT-St-JEAN. — Village de l'ancienne Thiérache, situé dans une plaine haute, 
à 60 k. au N.-E. de Laon et 25 à l'est de Vervins, autrefois de l'intendance de 
Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Au- 
benton, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 6 char- 
rues, 80 arp. de prés, 183 arp. de bois. — Population : en 1760, 285 h. (63 feux); 
1800 , 389 h. ; 1818, 431 h. ; 1836, 439 h.; 1856, 448 h. 

Le village de Mont-St-Jeau appartenait autrefois a l'abbaye de St-Jean de Laon. 

MONT-St-MARTIN, Mon* sancti Martini. — Petit village de l'ancien Valois, 
situé sur un plateau élevé , à 40 k. au sud de Laon et 50 à l'est de Soissons , au- 
trefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujour- 
d'hui du canton de Draine, arrond. et diocèse de Soissons. — Parron, St Martin. 
— Culture en 1760, 10 charrues, terres en partie sableuses rapportant 3/4 fro- 
ment, \j\ méteil et seigle, 70 arp. de prés, 23 arp. de bois. — Population : en 
4760, 16 (eux; 1800,58 h.; 1818, 50 h. ; 1836, 64 h. ; 1856, 74 h. 

Les seigneurs du Mont-St-Martin sont mal I 15.15. Charles de la Haie, écuyer, seign. du 
connus. Ce domaine paraît avoir été a différentes Mont-St-Martin. 

époques dans les mains des vicomtes du Mont- 1694. Louis d'Aumalc, seign. du Mont-St- 
Notre-Dame ( V. ce mot). Martin. 

1298. Jean de Bazoches dit Coquiltard, seign. En dernier lieu, le duc de Luxembourg était 
de Villcsavojc , Mont-St-Martin et du Mont- seign. du Mont-St-Martin. 
Notre-Dame. 

Mont-St-Martin , Mon* Sancti Martini. — Ferme dépendante de Gouy. — 
Ce lieu , au commencement du 12 e siècle , n'était qu'un désert couvert de bois. 
Vers l'année 1135, un certain Garemberg qui avait réuni une petite com- 
munauté de moines près de là, à Gouy (V. ce mot) , abandonna ce dernier en- 
droit qui manquait d'eau , et vint s'établir avec sa communauté au pied du Mont- 
St-Martin baigné par les sources de l'Escaut. Ces religieux embrassèrent alors la 
règle de St-Norbert. — Cette maison religieuse acquit promptement des richesses 
considérables, et elle était dans une grande prospérité lorsque la construction de 
la forteresse du Catelet devint la cause de sa ruine. Les Espagnols formant le 
siège du Câtelet en l*i56, brûlèrent eette abbaye et en dispersèrent les religieux. 
Trente ans après , Balagny, furieux d'avoir échoué devant cette forteresse, fit 
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tomber sa colère sur ln maison religieuse et l'incendia. L'institution des com- 
mendes au siècle suivant fut pour le Mont-St-Martin une autre cause de ruine. 
Les abbés conimendataires s'emparèrent de tous les revenus et ne laissèrent pas 
aux religieux de quoi vivre. Enfin , celle abbaye fut encore incendiée en 1656, 
par les Espagnols. — Au moment de la révolution on y complaît 41 religieux. 
Leurs revenus s'élevaient à 67,000 liv. dont 23,000 liv. provenaient de biens situés 
à l'étranger. 

MONT-St-PÈRE, Mon» Sancti Pétri. — Village de l'ancienne Brie champenoise, 
Mti sur une colline , a 80 k. au sud de Laon et 10 ù l'est de Chât. -Thierry, autre- 
fois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât.-Thicrry , 
diocèse de Soissons , aujourd'hui des canton et arrond. de Chât.-Thicrry, même 
diocèse. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760 , 9 charrues comprenant 
075 arp. de terres, 45 arp. de prés, 140 arp. de vignes, 100 arp. d'usages. — 
Population : 1760, 102 feux; 1788, 490 h. ; 1800, 481 h. ; 1818 , 689 h. ; 1836 , 
566 h.; 1856 , 601 h. 

Avant la révolution, il y avait dans ce village une sœur de charité pour les ma- 
lades et l'instruction gratuite des filles pauvres. 



Seigneurs de Mont~St-Père. 

1109. Théold de Mont-St-Père. 

1160. Pierre de Mont-St-Père. 

1500. Charles le Danois, vicomte de Ron- 
chères , seign. de Mont-St-Père, colonel de ca- 
valerie; femme, Marguerite do Lenoncourt ; en- 



court ; entons, N., Madeleine-Françoise, femme 
de César-Alphonse de Miremont, seign. de 
Berrieux. 

17.. N. Paris Duvcrnet, seign. dud. Il ven- 
dit ce domaine à 
1745. N. de Faventines, receveur général. 



fans : Catherine, femme de François le Danois, Celui-ci lit reconstruire entièrement le château, 
gouverneur de Hocroy ; Claude, femme de H était remarquable par la beauté de son archi- 



Antoine de Stainville , seign. de Couronges. 

1670. Jacques des Grais, seign. dud. 

Vers 1720. Jean- François Moët, chev., seign. 
dud. et Louverny, capitaine au régiment de 
Guyenne ; femme, Agnès Coquebert de Bctlan- 



tecture et son étendue; mais cette dépense cama 
la ruine de son propriétaire qui se vil forcé de 
le vendre au suivant. 

178.. N. de Si- James, trésorier de la ma- 
rine. Ce dernier s'y ruina , dit-on , à son tour. 

Moramboeuf, Mon» rambodiu» , Mon» raiboldi. — Ferme dépendant de Vîerzy. 
Elle fut donnée , à la (in du 12 e siècle , par Eléonore de Vermandois a l'abbaye de 
Longpont. Au 16* siècle , elle comprenait 92 muids de terres, prés et bois. 

Moranzy, autrefois Morezis (12 r siècle) ou Mauresis, Moresii. — Ferme dé- 
pendante d'Agnicourt-et-Séchelles. — La moitié du terroir de celle ferme fut 
donnée, en 1129, à l'abbaye de St-Martin de Laon par Gérard de Chaourse, au 
moment où il se ht convers dans cette maison religieuse; d'autres seigneurs lui 
donnèrent le surplus un peu plus tard. En 1204, l'abbaye de St-Martin, voulant 
éteindre les querelles qui s'étaient élevées entre elle et le chapitre de Laon, et réta- 
blir la paix entre eux, lui abandonna à son tour la propriété de la ferme de Moranzy. 
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Morchavenne. — Ferme dépendant de Grougis. — Elle fui acquise , en 1156 , 
par l'abbaye de Bohéries. 

Morin (Le Petit ) , ifuora Minor. — Cette rivière traverse , sur une très-petite 
étendue , l'extrémité la plus méridionale du département de l'Aisne, lui sert pen- 
dant quelque temps de limite de ce côté, et se dirige ensuite à l'ouest à travers le 
département de Seine-et-Marne jusqu'à La Ferté-sous-Jouarre, où elle se perd dans 
la Marne. 

MORCOURT, MORECURT(12« siècle), Morecurtù. — Village de l'ancien Vcr- 
mandois, situé sur le bord de la Somme, à 49 k. au N.-O. de Laon et 5 au nord 
de St-Quentin, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de 
St-Quentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui des canton et arrond. de Sl-Qucntin , 
diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 160 arp. de terres. — Population : en 
1698, 136 h. ; 1800, 304 h. ; 1836, 466 h. ; 1856 , 528 h. 

Ce village, après avoir appartenu à l'abbaye d'Homblières, était passé en dernier 
lieu à l'abbaye d'isle de St-Quentin. 

Morcourt est la patrie de Calixtç de la Croix, curé de Landevin, député aux 
Etats-Généraux de 1789 par le bailliage de Péronne. 



Des anciens seigneurs Je Morcourt nous ne 
connaissons que le suivant : 

1162. Wicard dit le Vieui, ebev. de Mor- 
court; femme, Elisabeth; enfans : Guillaume 



de Benai , Wicard , moine à Homblières. 

En dernier lieu, ce domaine était dans les 
mains du prince Camille de Rohan. 

Morcourt, Maurinicurti*. — Hameau dépendant de Flavigny-le-Grand. C'était 
autrefois une paroisse séparée, où l'on comptait en 1760, 2 feux et 100 arp. 
de terres. 

Moraine, Morena. — Ruisseau qui prend sa source auprès de Clacy, reçoit le 
Thered et se jette dans l'Ardon à Chivy. Il est ainsi nommé dans une charte 
de l'an 961. 

MORGNY, autrefois M01UGNY-EN-TH1ÉRACHE. — Village de l'ancienne Thié- 
rache, situé sur la rive de la Brune, à 50 k. au N.-E. de Laon, autrefois de 
l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui 
du canton de Rozoy , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Lam- 
bert. — Culture en 1760, 25 charrues, 150 arp. de prés, 4 arp. de bois, 22 arp. 
de chenevières. — Population : 1760, 285 h. (63 feux); 1800, 303 h. ; 1818, 
448 h.; 1836, 481 h. ; 1856, 414 h. 

On pense que le village de Morgny est celui dont il est question sous le nom 
é'Ermoniacw , dans la charte par laquelle Charles-le-Chauve donna Chaourse à 
l'abbaye de St-Denis, en l'année 807. 



Seigneurs de Morgny. 

[o'.'ùi. Guillaume d'Arlaise, écuyer, seign. 
d'Aulnois cl de Morgny ; femmes» : !«' Bonne de 



Vaucuer ; 2° Jeanne des Ardens ; enfans : Ni- 
colas, seign. de Villemoiron ; Thomas, Jean- 
Adolphe, Clamlc- Adolphe, Marguerite, femme 
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d'Alexandre de Pial. 

1004. Thomas d'Artaise, seign. de Morgny ; 
femme. Guillemette de Vaux ; enfans : Charles, 
Catherine , femme de Charles de Castres, seign. 
de Vaux ; Marie-Suzanne , femme de Renaud 
d'Argy, seign. d'Andrée j; Marthe, femme de 
N. Berchaut, écuyer. 

1651. Charles d'Artaise, scîgn. dud. et de 
Vaux-lès-Rubigoy ; femme, Jacqueline du Lend- 
huy; enfans : Charles, Pierre, Henriette- Béni- 
gne, f m « de Pierre-Simon Coquebert, s. d'Etre- 
hary. Charles d'Artaise, fut tué devant Charleroy. 



MOU r,7 

16.. Charles (I d'Artaise, seign. desd.; 
femme , Madeleine do Ligny. 

1711. Robert d'Artaise, seign. desd., leur 
fils; femme, Suzanne de Marcheville. 

D'Artaise : de gueules, à trois fa$cet d'or, 
accompagnées en chef d'une molette, d'éperon de 
même, au franc canton de France mal ordonné. 

1770. N. d'Hennin Liélard, seigneur de. Mor- 
gny, branche cadette des seign. de Semides. 

Au moment de la révolution , la seigneurie de 
Morgny était encore dans celte dernière maison. 



M ORS AIN ou MORCIN , autrefois MORCHAIN , Monenium. — Village de l'ancien 
Soissonnais, situé au point de bifurcation de deux vallons étroits, à -45 k. au 
S.-O. de Laon et 20 au N.-O. de Soissons, autrefois de la généralité , des bailliage, 
élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne , arrond. 
et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 13 charrues , 
rapportant 3/4 froment, 1/4 méteil et seigle, 30 arp. de vignes, 72 arp. de prés, 
60 arp. de bois, beaucoup d'arbres a fruits. — Population : en 1760, 419 feux ; 
4800, 644 h.; 1818, 639 h.; 1836, 817 h.; 1856 , 757 h. 

Le village de Morsain portait autrefois le litre de vicomte et appartenait à l'ab- 
baye de St-Médard. L'nn des avoués de cette maison religieuse, le vicomte 
Geoflroi, ayant affranchi les habitons de ce village en l'année 1128, les religieux 
de St-Médard s'opposèrent à cet affranchissement et parvinrent à le faire annuler. 
— Plus de cent ans après, les habiians de Morsain obtinrent d'un autre sei- 
gueur de leur village, de Jean, seigneur de Nesle, que la taille arbitraire à la- 
quelle ils étaient encore soumis, fut remplacée par un cens annuel de 12 deniers 
sur chaque feu, payables par les habitans, et d'un denier sur chaque journal de 
terre, payable parles forains. — Avant la révolution, Morsain jouissait d'une 
fondation de 30 liv. de rente pour l'instruction des enfans pauvres. 

Vers 1630. Adrien de La Fous, seign. de 
Rouy et Morsain 



Seigneurs de Morsain. 
1138. Geoflroi, vicomte de Morsain. 
1256. Jean, seign. de Nesle, vicomte de 



1254. Réné de Morsain, écuyer. 
1557. Robert de Morsain, chev. 
Vers 1530. Olivier de Champagne, s. dud.; 
, Madeleine de Montigny. 



16. . Pierre de La Kons, son 3* Ois, seign. de 
Morsain , capitaine de chcvau-légers au régi- 
ment de Harcourt, sans alliance. 
1789. N. Dubua. 

Il y avait autrefois à Morsain le Bef de Riche- 
bourg. 

MORTEFONTAINE, Mortua font. — Village de l'ancien Valois, bâti à la lisière 
d'un haut plateau, a 65 k. au S.-O. de Laon et 25 de Soissons, autrefois de la 
généralité de cette ville, du bailliage de Villers-Cottcrêts, élection de Crrspy, 
diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne , arrond. et diocèse 
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de Soissons. - Patron, St Hilaire, évêquc de Poitiers. — Culture en I7G0, 1,300 
arp. de terres. — Population : en 1760, 50 feux; 1800, 225 h. ; 1818, 210 h. ; 
1830,221 h ; 1856, 222 h. 

Ce village tire son nom des sources peu abondantes autour desquelles il est 
construit. — Le roi affranchit, en 1255, ses hommes habitant Mortefontaine et 
autres lieux de la chàtellenie de Pierrefonds, sous la condition que si quelqu'un 
d'entre eux se faisait l'homme d'un autre seigneur, par mariage ou autrement , il 
retomberait aussitôt en servitude, et de lui payer annuellement 12 deniers parisis 
par livre de la valeur de leurs biens meubles et immeubles.— C'est à Mortefontaine 
qu'est née M"" Quillet (de Moranzy), auteur de quelques romans licencieux publiés 
à la fin du siècle dernier. 



Seigneurs de Morle fontaine. 

1320. Anselme, écuyer de Mortt'fontaine? 

1539. François Pinon, seign. dud. 

VS. . Pierre Lempereur, écuyer, seign. dud. 
et OHzy , capit. d'une compagnie de gens de 
pied. Il fut blessé à la batailledeSenlis; femme, 
Loui>e des Fourneaux : enfans : Pierre, Franc*. 

15. . Pierre II Lempereur, seign. dud., nomme 
d'armes de la compagnie du duc de Mayenne ; 
femme, Germaine Jaroi. 

10.. Nicolas Lempereur, seign. dud., leur 
fils , garde du corps ; femme, Marie Clergcon. 



1053 Michel Lempereur , seign. dud. Il s* 
trouva a un grand nombre de sièges et de ba- 
tailles ; femme, Cécile Seguin ; enfans: Michel, 
François, prêtre. 

J713. Michel II Lempereur, seign. dud.; 
chevau-léger do la garde ; femme , Marie-Eliza- 
belh Boudequin de Variscourt ; enfans : Pierre, 
Eléonore. 

Pie. Marc-César de Brion, chev. , s. dud., 
de llautefontaine et Montigny. 

1770. Le comte de Rothe , et en 1780, la 
comtesse de Rothe, sa veuve. 



Morte-main. — On appelait ainsi au moyen-âge le droit dont jouissaient les sei- 
gneurs, de s'emparer, à la mort de leurs serfs, de la totalité ou d'une partie de 
leurs biens meubles et immeubles, au détriment de leurs enfans , de leurs frères 
et de leurs sœurs, leurs héritiers naturels. Ce droit frappait même les serfs pen- 
dant leur vie, sous la forme d'un impôt personnel et annuel. La morte-main était 
d'ailleurs rachctable par le serf. — Au 12 e siècle, le droit de morte-main consis- 
tait, dans ces contrées, dans la saisie de tous les biens meubles et immeubles du 
serf décédé sans enfans légitimes. Quand le serf décédé laissait des enfans légi- 
times , le droit de morte-main n'atteignait plus qu'une partie de sa succession. 
Dans ce cas, le seigneur prenait le plus ordinairement un quart seulement des 
biens délaissés ; quelquefois pourtant il prenait jusqu'à la moitié; le reste des 
biens du défunt revenait à ses enfans, pourvu toutefois qu'ils habitassent la même 
terre et qu'ils eussent le même seigneur que lui. Mais s'ils habitaient ailleurs et 
s'ils étaient les sujets d'un seigneur étranger, ils n'avaient rien à prétendre dans 
la succession paternelle , qui revenait alors tout entière au maître de ce dernier. 
Dans le cas même où ces enfans, habitant les mêmes lieux que leurs parens et 
ayant les mêmes maîtres, étaient habiles à recueillir l'héritage paternel, le sei- 
gneur pouvait encore, si cela lui plaisait, s'emparer de la totalité des biens dé- 
laissés, en dédommageant toutefois, par une somme d'argent fixée par des experts, 
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les héritiers naturels de cette portion des biens dont il s'emparait à leur préjudice. 
De leur côté , les en fans pouvaient aussi racheter , à prix d'argent , la portion des 
biens de leurs parens échue au seigneur en vertu de son droit de morte-main. 
Quand les héritiers d'un serf décédé, au lieu d'être des en fans, n'étaient que des 
frères ou des sœurs, ceux-ci héritaient seulement du quart des biens délaissés, 
les trois autres quarts revenant au seigneur en vertu du droit de morte-main. 

MORTIERS, Mortaria (12* siècle). — Village de l'ancienne Thiérachc, situé sur la 
rive droite de la Serre, à 17 k. au nord de Laon, autrefois de l'intendance de Suis- 
sons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Créey, 
arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — Culture en 
1760 , 12 charrues, 200 arp. de prés, 15 arp. de chenevières. — Population : en 
1700,54 feux; 1800, 418 h.; 1818, 458 h.; 1836, 417 h.; 1856, 326 h. 

Ce village appartenait autrefois au chapitre de Laon. 

Motte (La). — Ferme dépendant de Beaurevoir. Il y avait autrefois en ee lieu 
un fort beau château. Au mois de septembre 1433, Lahire, partisan du Dauphin, 
après avoir mis le feu au village de Beaurevoir , qui était au duc de Luxem- 
bourg, saccagea et détruisit le château de La Motte, appartenant à la comtesse 
de Ligny , parente du précédent. 

Motte (La). Ferme dépendant de Guise. C'était autrefois un fief. 

1200. Guillaume du La Motte, chev. appartenait à Charles de Lorraine, ducdcGuise. 

1300. Thomas de La Motte. Il la donna en 1618 aux Minimes de Guis*», en 

1331. Guillaume II de La Motte, chev. les introduisant dans cette ville. 

Au commencement du 17» siècle, celte ferme 

Mouflaye (La). — Censé autrefois assise sur le terroir de St-Christophe-ù- 
Bcrry, aujourd'hui détruite. — Après avoir appartenu aux Templiers , cette censé 
était entrée dans les mains des moines de St-Mcdard-lès-Soissons. 

MOULINS , M0LINS, MOl'LINS-SUR-ALSNE , Molini. - Village de l'ancien Laon- 
nois, situé dans une gorge de la vallée de l'Aisne , à 25 k. au sud de Laon , autre- 
fois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , au- 
jourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, 
St Pierre. — Culture en 1760, une charrue, 15 arp. de prés , 6 arp. de bois, 55 
arp. de vignes. — Population : en 1760, 345 h. ( 76 feux) ; 1800 , 274 h. ; 1818 , 
239 h. ; 1836, 278 h. ; 1856, 300 h. 

Ce village existait déjà au 10* siècle ; il doit sa naissance et son nom à plusieurs 
moulins à eau originairement établis sur le ruisseau qui passe auprès. — En 1238, 
le chapitre de Laon acheta les terre cl vicomte de Paissy et Moulins ( V. I*aissy), 
et en 1562 il les échangea avec St-Jean contre la terre de Crécy. 

M0USSY-SUR-A1SNE ou MOUSSY-LE-METS. - Village de l'ancien Laonnois , 
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bâti au centre d'une vaste gorge , à 17 k. au sud de Laon , autrefois de l'inten- 
dance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du 
canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean- 
Baptiste. — Culture en 1760, 2 charrues, 20 arp. de prés, 40 arp. de vignes. — 
PopiilaL : 1760,42 feux; 1800, 158 h.; 1818, 123 h.; 1836, 160 h.; 1856, 443 h. 

En l'année 4218, Adam de Courlandon , doyen de Laon, céda le fief de Moussy, 
relevant de Soupir, au chapitre de Laon , qui l'a gardé jusqu'à la révolution. — 
Ce village est la patrie de Thomas de Moussy , abbé de La Valroy en 1405. 

MOY , MOUY , Moyacum. — Bourg de l'ancienne Thiérache , bâti sur la rive 
droite de l'Oise , à 31 k. au N.-O. de taon et 13 au sud de St-Quentin , autrefois 
de la généralité de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujour- 
d'hui chef-lieu de canton , arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, 
St Quentin. — Culture en 1760, 8 charrues , 50 arp. de prés, 24 arp. de bois, 
15 arp. de chenevières. — Population : 1760, 152 feux ; 4800, 1,068 h.; 1818, 
4,095 h. ; 1836, 4,324 h. ; 1856, 1,390 h. 

Il est question de Moy dès le !!• siècle, qui possédait dès lors un château for- 
tifié. Les partisans de Charles VII qui l'occupaient en 4422, se voyant dans l'im- 
possibilité de le conserver, y mirent le feu et se retirèrent à Guise. Plus tard , 
ce château fut rétabli , et il en reste encore une partie bien conservée. — Un cha- 
pitre de chanoines fut fondé à Moy en 4506 par Guy XI , dit Colard ou Goulard, 
seigneur du lieu : il y plaça cinq prêtres et un clerc avec deux choristes. Le su- 
périeur portait le litre de surintendant. Un autre seigneur de Moy, Antoine Crozat, 
réduisit le nombre de ces chanoines à quatre et les obligea à résidence. — L'Hô- 
tel-Dieu de Moy fut fondé en 4740. On y établit trois filles de la congrégation de 
St-Maur qui étaient en même temps chargées de l'instruction des jeunes filles 
pauvres. — On voit près de Moy une tombelle qui fut fouillée dans le courant du 
48 e siècle; on n'y trouva rien. 

Ce bourg est la patrie de Jean de Moy, abbé de St-Wast d'Arras en 4394. 

Seigneurs de Moy. 

La seigneurie de Moy appartenait dès le 11* 
siècle aox seigneurs de Vendeuil et devint au 42* 
l'apanage d'un puîné de celle maison. La généa- 
logie de ces seigneurs présente dans ses eom- 
mencemens quelque contusion qu'il est impos- 
sible de débrouiller. 

Vers 1100. Guy ou Gilles de Vendeuil, seign. 
de Moy, puîné de Clarembaud II, seign. de Ven- 
deuil. En (ans : Guy, Réné ou Renier , seign. de 
Fonsomme ; Pierre , seign. do Mézicrcs. 

1134. Guy II , dit le Vieux , sire dud. , ctaâl. 
de St-Quentin. Entons : Jran, Robert, seign. de 
Gauchy ; Guy , seign. d'Alaincourt. 



4158. Jean, seign. de Moy. 

1174. Guy III , seign. dudit et d*Estrées-cn- 
Arrooaise , chatel. de St-Quentin Femmes : l* 
Marie; 2° Edève. Enfans: Guy, seig. de Berne- 
ville et Versigny; Guillaume? seign. d'Eslrées , 
Dreux. Guy se croisa en 1190; il revint de la 
Terre-Sainte et vivait encore en 1505. 

1311. Guy IV, sire de Moy ( il est nommé Hu- 
gues dans quelques Charles) . P">*, Marie d'Eslrées. 
Enf. :Guy , Jacques ouGilles; PierreTabhé de Sl-J ean 
de Laon. Guy , pour le remède el le salut de son 
amc cl de celles de ses ancêtres, donua en 1237 
à l'abbaye du Monl-St-Marlin, une somme de 440 
liv. parisis (près de jO.OOO fr. d'aujourd'hui) des- 
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Unée a acheter un héritage dont les revenus de- 
vaient être employés a acquitter une aumône per- 
pétuelle, en achetant chaque année 406 aunes de 
grosse panne au prix de 13 deniers parisis, pour 
faire 1 00 chemises pour autant de pauvres, et en 
achetant 100 paires de souliers d'hommes et de 
femmes au prix de 18 deniers. Dans celte distri- 
bution, les pauvres de Moy devaient recevoir 15 
paires de souliers et 00 aunes de panne pour faire 
15 chemises; ceux dlSstrées, 18 paires de souliers 
et 40 aunes de panne pour faire dix chemises ; 
ceux de Gouy autant. Quant au restant des sou- 
liers et de l'étoffé, il en laissa la distribution aux 
religieux du Mont-St-Martin, a la condition qu'ils 
ne pourraient le donner à leurs propres servi- 
teurs* Il leur abandonna ce qui pourrait rester en 
acquisitions faites,avec le produit de son aumône; 
plus 3muids annuels de froment sur le moulin de 
Gouy; le tout sous la condition de dire cbaqne 
année et sa vie durant une messe du St-Esprit, et 
de célébrer son anniversaire après sa mort. 

1 246. Guy V, dit Golard ou Goulard (Nicolas), 
sire de Moy, nommé aussi Vion. Femme, Isa beau 
de Maignelers. Enfans ? Guy et un bâtard nommé 
Jean, qui se flt franciscain et mourut en 1313. 

1303. Guy VI, chev. , sire de Moy. Femme, 
Marie. En fans : Guy, Baudoin. 

1316. Guy VII ou Gilles, dit Goulard, sire de 
Moy, grand échanson de France, tué à la bataille 
de Crécy en 1346. Femme, Alissande de Loir y 
dame de Toumoison. 

1 546. Guy VIII, dit Goulard, sire de Moy, gou- 
verneur de St-Quentin. F^.Guillemelte de Ron- 
dères, dame du Hamei. Enfans : Simon, Jaeques, 
prévôt de St-Quentin ; Trislan, seig. de Bruyères 
et Parfoodru. Guy VIII lit bâtir près de son châ- 
teau une chapelle sous l'invocation de St Pierre, 
dans laquelle un chapitre fut établi en 1506. 

1566. Simon, sire de Moy. Enfans : Guy, Jean, 
dit Galebaut; Arthur? tué à Azincourt. 

1396. Guy IX ou Gilles, dit Colard, sire de Moy . 
Femme, Florence de Ribemont, qui vendit ce 
dernier domaine au roi en 1399. 

1415. Guy X, dit Colard, baron de Moy , s. de 
Parues et Holuon, sénéchal de Vermandois, cham- 
bellan du roi et bailli deRouen.Enf.: Jean,Jacques. 
1457. Jean, dit Galebaut, sire de Moy, seign. 



de Toornolson, Parpes et Holnou, grand bailli de 
Vermandois et sénéchal. Femme, Mario de Vil- 
lebeon. Enfans : Jacques, Guy, dit Colard, une 
fille qui épousa le sénéchal du Uainaut. 

14. .-77. Jacques, sire de Moy, chambellan do 
roi, gouverneur de Sl-Quentin et Ribemont. F"«, 
Jacqueline d'Estouteville, châtelaine de Beauvais. 
Enfans : Guy , dit Colard ; Charles , alià* Jean , 
seigneur de La Meilleraie, tué à Marignan ; An- 
toinette, femme d'Henri, sire d'Hôtel ; Josselioe, 
femme de Nicolas , vicomte d'Auchy ; Antoine ? 
seign. de Fontaine-Notre-Dame. 

1482. Guy XI, dit Colard, sire de Moy, grand 
bailli de Vermandois, gouverneur de St-Quentin, 
châtelain de Beauvais .[ Femmes, 1° Françoise de 
Tardes, dame de Biars, Nibon et Auffreville ; 2« 
Marguerite d'Ailly. 

1545. Antoine, leur fils, baron de Moy, gouv. 
de St-Quentin. F*** : !• Charlotte de Cbabanne 
dont Charles; 3° Jeanne de Brouillart, dont 
Charlotte, femme de Pierre de Roncherolles» 
sénéchal et gouverneur du Ponthieu ; Claude , 
femme de René de l'Épinay. Antoine fut assas- 
siné en 1369, par Louviers de Maurevert, gen- 
tilhomme de Brie qui, n'ayant pu parvenir à tuer 
l'amiral de Coligny dont la tète était mise à prix 
par le Parlement , se lia avec le sire de Moy et 
profita de cette intimité pour l'assassiner à Niort. 

1569. Charles, sire de Moy, seig. d'Auffreville, 
Busignies, etc., capitaine de 50 hommes des or- 
donnances, gouv. de St-Quentin. La terre de Moy 
fut érigée en marquisat pour lui en 1606. F BH , (Ca- 
therine de Suzanne. Claude, leur fille unique, épou- 
sa successivement : 1° Georges de Joyeuse, seig. 
de St-Dizier, mort en 1585, sans hoirs; 2» Henri 
de Lorraine , comte de Chaligny , dont elle eut 
Henri, Charles et François, successivement évo- 
ques de Verdun; iLouise, qui épousa en 1608 
Florent, prince de Ligne, marquis de Roubais 
et lui porta Moy : 3» Charles du Bec, seign. de 
Villebeon, sans enfans. 

1 608. Florent, prince de Ligne, marq» de Moy, 
par sa f°»« ci-dessus, qui après sa mort se fit reli- 
gieuse capucine à Mous. Enfans qui suivent : 

1658. Alhert-Henri, prince de Ligne, marquis 
de Moy. Femme,Marie-Claude de Nassau-Sieghcn. 
Sans postérité. 
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1670. Claude Lamoral, prince de Ligne, son 
frère, marquis de Moy, grand d'Fspagne, géné- 
ral de l'année espagnole avec laquelle il assiégea 
Cbauny en 1652. Il épousa la veuve de son frère 
et en eut : 

1679. Hyarintbe-Procope de Ligne , marquis 
de Moy, seign. -châtelain de Monicornet , prince 
du St - Empire. 11 vendit la terre de Moy et la 
cbaiellrnie de Monicornet au suivant. 

1707 Antoine Croxat, baron de Tbiers, tré- 
sorier des États du Languedoc, fils d'Ant. Crozat, 
capiloul de Toulouse. Femmes : t* Maric-Louise- 
Augustine de Laval-Monlmorcnci ; 2° Marguerite 
Lcgcndre. Enfans : Louis François , Josepb-An- 
tuine, conseiller au Parlement ; Louise-Thérèse, 
femme d'Armand -Louis de Bélhunc, colonel- 
général de la cavalerie ; Louise-Augustine-SaJ- 
bigolhon, femme de Victor-François de Broglic, 



maréchal de France; Antomelte-Louîse-Marle, 
femme de Joachim-Casimir-Léon, c>« de Bélliune. 

1738. Louis-François Crozat, séign. de Moy, 
colonel du régiment de Languedoc, dragons, ma- 
réchal des camps, lieutenant général. Femme, 
Marie-Thérèse de Gouffier. Enfans: Antoinette- 
Eustachc, femme de Charlcs-Ant.-Annand, due 
de Gontaut ; Louise-Honorine, femme d'Étienne- 
François de Cboiseul-Stainvib'e. 

17.. Joseph-Ant. Crozat, frère du précédent, 
seign. dud., brigadier des armées, commandant 
de la Champagne. Il mourut en 1770, ne laissant 
comme sou frère que des filles. 

1770. N. Filiaux de Clcmonl, seign. de Moy, 
par acquisition. 

1 780. Athanase de Loménie, comte de Brienne, 
seign . dudit, min istre de la guerre sous Louis X VI, 
guillotiné en 1704. 



Moyembrie autrefois Montheaumery , Mon* Haumeri ou Hermerii. — Maison 
isolée dépendant d'Auffriquc. C'était jadis un fief important , relevant de Coucy. 
On y voit une belle tour construite, dans de petites proportions , sur le modèle 
de celle de Coucy. 



1303. Gilles de Nantllly,d«« deMontheaumery. 

1303. Jean, seig. dudit et de Leuilly. 

1431 . Gabriel de Courtignon, écuyer, s. dudit. 

1481 . Robert de Courtignon, écuyer, s. dudit. 

1493. Louis de Courtignon. 

1324. Gabriel II de Courtignon, écuyer, seig. 
•dudit. Femme, Nicole Fournet. 

1331. Jean d'Auroale , seign. dud. et Nancel. 

1331-88. Philippe de Courtignon, seign. dudit 
et Landricourt. F««, Perrette de Bobam. Enfant, 
AntoineUe, femme de Jean de Foucault, seign. 
des Esluats. 

16. . Claude de Bobam, c*« de Nanteuil, seign. 
de Moyembrie et Landricourt, lie ut. -général des 
armées, gouverneur de Corbie. 



1659. Louis de Bobam, son fils, chev., comte 
de Nanteuil, seign. desdits , capit. de cavalerie. 

Vers 1670. Alexandre de Longueval, marq» 
d'Haraucourt, seign. de Verneuil et Moyembrie. 

1680. Catherine de Pipeniont.sa v«, d"» dud. 

1682. Bernard de Longueval , seign. dudit. 

1607. Charles de laRouère, seign. dudit et 
de Channois. 

17<i6. Gabriel de Longueval, marquis d'Ha- 
raucourt, seign. de Moyembrie. 

1715. François-René , comte de Messey. F»», 
Françoise de Latteignant. 

1719. Pierre-Alexis du Bois de Cour val, seig. 
dudit et de Pinon (Voyez ce mot.) 



Muette ou Miette { La ). — C'est un ruisseau qui prend sa source a Amifon- 
taine, coule du nord au sud et vient se jeter dans l'Aisne à Berry-au-Bac , après 
un cours d'environ trois lieues. 



Murcy. — Ferme dépendant de Monceau-le-Neuf. — En H65, René, seigneur 
de Sains , donna à l'abbaye de St-Nicolas-des-Prés de Ribemont les terres de Bar- 
deroy et Murcy , sous la réserve du droit de terrage , et sous la condition que 
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l'abbaye rembourserait le prix des semences et tiendrait compte des améliora- 
tions faites par les laboureurs de Murcy. Celait jadis un fief. 

1760. La maréchale de Cbaulnes, dame de Murcy. 

MURET, Muratum, Murctum. — Village de l'ancien Soissonnais, situé dans un 
vallon étroit, à 40 k. au sud de Laon et 20 au S.-E. de Soissons, autrefois de 
l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du can- 
ton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — 
Culture en 1700, 4 charrues rapportant un tiers froment, 2/3 méteil et seigle, 
30 arp. de prés, 100 arp. de bois. — Population : 1760, sans Crouttes, 30 feux; 
1800, avec Crouttes, 240 h. ; 1818 , 302 h.; 183G, 347 h.; 1856, 286 h. 

Lemoine et l'abbé Lebeuf pensent trouver dans le nom de Muret la preuve qu'il 
y aurait eu en ce lieu une enceinte fortifiée par les Romains, enceinte dont, 
d'après eux , on retrouverait des traces dans le parc du château. — On allait au- 
trefois en pèlerinage à Ste-Ursule de Mans près Muret, pour les enfans noués. — 
Avant la révolution, ce village possédait une charité pour ses pauvres. 



Seigneurs de Muret. 

La terre de Muret fut d'abord possédée par 
les seign. de Pierrefond, puis, par ceux de Bu- 
zancy (v. ce root). Elle passa ensuite dans une 
autre famille et, vers 1130, Agnès de Longpont 
la porta en dol à Gérard II , seign. de Quierzy , 
dont les descendans la gardèrent jusqu'au 14* 
siècle (v. Quierzy). Elle vint ensuite au 

1308. Evrard de Montmorenci , grand 
sou de France, seign. de Breteuil et de 
Muret par sa fetnme Clémence, fille d'Hervéell, 
seign. de Quierzy. Etant mort sans enfans, Mu- 
ret revint à Jean l« r , seign. de Quierzy, qui le 
donna en dot à sa fille Jeanne , laquelle avait 
épousé le suivant : 

Vers 1345. Mathieu de Roye, vicomte de Bu- 
zancy. Ce domaine passa ensuite dans la mai- 
son de Bourbon-Condé (voyez Buzancy) qui le 
vendit, parait-il, au suivant. 



1630. Jérôme Lécuyer, mestre de camp d'un 
régiment de cavalerie. Il obtint, en 1630, l'érec- 
tion en comté de la terre do Muret , et périt à 
la bataille de Senef le 11 août 1674. Femme, 
Fraucoise de Boullenc de Sl-Remi. 

1 674. Jérôme - François Lécuyer , leur fils , 
comte de Muret, seign. de Droisy, Nanteuil , 
Viobinc, maréchal des camps, commandeur de 
St-Louis , gouverneur de Tbionville. Femme , 
Louise- A gués Aubert. 

1741. Louis-Jérôme Lécuyer, leur fils, mar- 
quis de Muret. 

Lécuyer, armes : écartelé, aux e l 4« 
d'azur, au chevron d'or chargé de cinq besans 
de gueules et accompagné de trois molettes 
d'éperons d'or ; aux *• et S» d'azur, à la bande 
d'or. 

1780. M. de Mazirot, comte de Muret, seign. 
de Droizy. 



MUSCOL'RT, MUCECORT. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une gorge 
de la vallée de l'Aisne , à 30 k. à l'est de Laon , autrefois de l'intendance de Sois- 
sons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Neuf- 
ehàtel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 6 charrues, 
3 arp. de prés, 3 arp. de bois. — Population : en 1760, 142 h. (31 feux); 1800, 
73 h. ; 1818 , 82 h. ; 1856 , 71 h. ; 1856, 60 h. 

Muscourt appartenait autrefois à l'abbaye de St-Denis. Il lui avait été vendu , 
en 1281 , par Gaucher de Chàtillon, seign. de Crécy et Crèvecœur, pour la somme 
de 1,000 liv. tournois. 
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Mussencourt , Mucencourt , Muce curtis. — Hameau autrefois situé entre 81- 
Lambert et La Fère, aujourd'hui détruit. 

Muze (La). — Ruisseau qui prend sa source aux environs d'Arcy-Ste-Restilue , 
coule du sud au nord et va se perdre dans la Vesle en face de I»aars, après un 
cours d'environ quatre lieues. — On prétend, mais sans apparence de fondement, 
que ce ruisseau se nommait primitivement Licius. 



N 

NAMPCELLE-LA-COUR , Nancelium. — Village de l'ancienne Thiérache, situé 
sur la rive gauche de la Brune, à 43 k. au N.-E. de Laon et 40 au S.-E. de Ver- 
vins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de 
Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Pa- 
tronne, Ste Madeleine. — Culture en 4760, 40 charrues, 426 arp. de prés, 45 
arp. de chenevières. — Population : en 4760, 405 h. (89 feux); 1800 , 438 h. ; 
4818 , 473 h. ; 4836 , 302 h. ; 4836, 542 h. 

L'abbé Lebeuf croit que Nampcelle est le Nemetacenna du supplément des 
Commentaires de César. 



2» Cécilie. 

1585-1620. François de La Pierre, seign. de 
Nampcelle. 

En dernier lieu, le comte d'Apreroont était 
seign. de Nampcelle. 



Seigneurs de Nampcelle-la-Cour. 

1239. Barthélemt de Nampcelle, frère de 
Elisabeth de Vincy. 

1233. Raoul le Crous , le Creus , le Cros ou 
le Croc, chev. de Nampcelle. F"«* : 1» Marie ; 

NANTEUIL-LA-FOSSE ou A LA FOSSE , Nanieïlum (9« siècle) in foved , Nanto- 
lium in fos*â. — Village de l'ancien Soissonnais, placé au centre d'un large vallon, 
à 28 k. au S.-0. de Laon et 45 au N.-E. de Soissons, autrefois de l'intendance, 
des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vailly, 
arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. — Culture en 4760, 4 4 
charrues rapportant 3/4 froment, 4/4 méteil et seigle, 40 arp. de bois , 20 arp. 
de vignes, 50 arp. de prés, beaucoup d'arbres a fruits. — Population : 4760, 89 
feux ; 4800 , 355 h. ; 4848, 352 h. ; 4836, 350 h. ; 4856 , 366 h. 

Le village de Nanteuil lut donné par Charles-le-Chauve en l'année 858 à l'ab- 
baye de Notre-Dame de Soissons, qui le possédait encore au moment de la révo- 
lution. 11 portait autrefois le titre de vicomte, et au 43* siècle on y voyait 
un château. 

Ce village est la patrie de Milon de Châtillon , évêque de Beauvais au 43» siècle. 



Seigneurs de Nanleuit-la- Fosse. 
On sait que cette terre avait des seigneurs 
particuliers dès le 11* siècle ; mais leurs noms 
sont inconnus. Hehide, leur héritière, la porta, 



avec celle de Faverolles , dans la maison de 
ChâUlloo en épousant le suivant. 

418.. Gaucher de Châtillon, 2« 01s de Gau- 
cher, seign. de Cliâiillon. 
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12.. Gaucher il deCbalilloo, 
femmes : Sophie et Alix. 

1224. Gaucher III de Chatilloo , soo fils, 
seig. desd. ; femme, Marie de Brienne ; enfans : 
Erard , Gaucher. 

1241. Erard de CUàtillon, seig. desd.; femme, 
Mabtle; enfans : Gauchet, Erard. Mabilc se re- 
maria à Geoflroi de Joinville, fils de l'historien. 

1282. Gaucher IV de Chitillon ; enfans : Erard, 
Isaboau, Marguerite. 

13.. Erard II de Ghâtillon , seign. dud. ; 
femme, Alix de Thiange. Alix se remaria à Jean 
de Château-Vilain. 

1347. Gaucher V de Cbâlillon , seign. dnd. , 
leur fils ; femme, Marguerite de Roucy-du-Bois ; 
sans enfans. Marguerite se remaria vers 1375 à 
Robert de Coucy , seign. de Pinou. Dès lors le 
domaine de Nanteuil resta indivis entre les deux 
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de NaïUeuiHa-Fosse passa ensuite dans la 
le Bar , et Bonne de Bar, comtesse de 



Lioay.la Tendit le 14 novembre 1 1 18 au suivant: 

1418 Jean de Neofchatel, seign. de MoiHaigu. 

1423. Thibaud de Neofchatel, son fils lé- 
gitimé, seign. de Nanteuil-la-Possc. 

14..Humbert de Neufcbatcl, son fils. Il 
vendit ce domaine a 

14. . Nicolas Raulin, seign.Jd'Aimeri, chance- 
lier dt: Bourgogne. 

14.. Antoine Raulin, son fils, seign. dud. A 
son tour il vendit Nanteuil a 

1464. Jean Chardon, bailli de Reims. Après 
être restée dans les mains A dc cette famille jus- 
qu'à la fin du 16« siècle , la terre de Nanteuil 
appartint, pendant quelque temps, aux seign 
d'Ostel ; puis, elle passa aux tuivans : 

Vers 1640. Absalon d'Asprétnont, écuyer , s ■ 



familles de Roucy-du-Bois et de Coucy-Pinon ; 'de Nanteuil -sur- Aisne, capitaine de la faucon- 
mais le mariage, vers 1301 , de Blanche de nerie du roi ; femme, Claudine d'Y. 
Coucy avec Hugues, comte de Roucy, le fit en- 1 1780 rt. Bellanger, s. d'Ostel et Nanteuil . 

i. La terre conseiller d'Etat. 



NANTEUIL -NOTRE -DAME, autrefois NANTEUIL-SOUS-CUGNY , Namptolium 
ad beatam Uariam. — Village de l'ancien Valois , situé dans un étroit vallon , à 
60 k. au sud de Laonet 20 au nord de Chat.-Thierry , autrefois de l'intendance, 
des bailliage, élection et diocèse deSoissons, aujourd'hui du canton de Fère-cn- 
Tardenois, arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patronne , la Vierge. — 
Culture en 4760, 6 charrues, terres fortes rapportant 4/2 froment, 1/2 méteil 
et seigle, 50arp. de prés. — Population : en 1760, 30 feux ; 1800, 447 h. ; 1818, 
434 h. ; 1836, 152 h. ; 4856, 464 h. 



Les pt entiers seigneurs de Nanleuil-Notre- 
Dame nous sont inconnus. Il parait que dans les 
derniers temps ce domaine appartenait à la fa- 



mille de Conflans, dont les 
déjà celui d'ArmenUères. 



NAMPTEUIL-SOl S-MIRET, Nantolium. - Village de l'ancien Valois, situé dans 
le fond d'une vallée étroite, à 40 k. au sud de Laon et 20 de Soissons , autrefois 
de l'iulcnJance , des bailliage, élection et diocèse de celle ville, aujourd'hui du 
canton d'Oulchy , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Jacques. — Cul- 
ture en 1700, 7 charrues rapportant 3/4 froment, 4/4 méteil et seigle, un arp. de 
vignes, 45 arp. de prés, 15 arp. de bois. — Population : en 4760, 32 feux ; 4800, 
449 h.; 1818, 187h. ; 4836, 479 h.; 4850, 450 h. 

Nous ne connaissons pas les premiers seign. ! ce domaine était dans les mains des seigneurs 
de Nampteuil sous-Muret. A partir du 16- siècle, |de Muret, qui l'ont gardé jusqu'à la révolution. 
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NANTEUIL-VICHEL , aulr«'f«»is NANTOY, puis NANTEUIL-SIR -Ol'RCQ t Nanto- 
littm, Nantoïlum super (Jrcum. - Village do l'ancien Valois, situe sur la rive 
gauche de l'Ourcq, à 70 k. au S.-E. de Laon cl 25 au N.-O. de Chût. -Thierry, 
autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de Soissons, aujour- 
d'hui du canton de Ncuilly-St-Front , arrond. de Chàt. -Thierry , même diocèse. 
— Patron, St Quentin. — Culture en 1700, 8 charrues, rapportant 4/3 froment, 
2 3 inéteil et seigle, un arp. de vignes, 20 arp. de prés. — Population : sans Vi- 
ehcl , en 1700 , 44 feux ; 1800, 94 h. ; 1818 , 409 h. ; 4836, avec Vichel, 212 h. ; 
4850, 478 h. 



Nous ne connaissons pas mieux les seigneurs 
de Nanteuil-Vicucl que ceux des villages pré- 
céder». Au moment de la révolution , ce do- 
inaine était possédé par la maison d'Orléans. 



Fief de Ceaucourl , à JS'anlrvil -Vichel. 

1780. M. ds Graimhcrt, seigu. de Bclleau et 
Bcaucourl. 

NAUROY, NOUROY ( 42' siècle), NORROY , Nogarcdus. - Village de l'ancien 
Verniandois, situé dans une plaine nue et élevée, à Gl k. au N.-O. de Laon et 43 
de St-Qucnlin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de 
St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton du Câtclet, arrond. de St- 
Quenlin, diocèse de Soissons. — Patron, St Léger. — Population : 4098, 308 h. ; 
4800, 838 h. ; 4830, 1,244 h ; 1850, 4,331 h. 

Ce village est très-ancien ; il en est question dans la relation des miracles de St 
Quentin. Cependant au 45 e siècle, ce n'était encore qu'une dépendance d'Etricourt, 
hameau qui, à son tour, en dépend aujourd'hui. 11 fut érigé en paroisse en 4420. 



Seigneurs de yauroy. 
1173 Pierre de Nouroy. 
1170. Anselme de Nouroy, Liciardc, sa sœur. 
1 190. Rétié de Nouroy. 
ii\H. Simon de Nouroy, cuev. 

Mariasses de Nouroy; femme, Elvide. 



1227. Guy, leur fils, seign. de Nauroy et 
Beauvoir; femme, Gode; en fans : Mariasses, 
Jacques ou Jarob. 

1030 Michel de la Paslure, seign.de Nauroy. 

En dernier lieu, le domaine de Nauroy 
dans les mains des seigneurs de Moucliy. 



NESLES-NOTRE-IUME, Nigella {9« siècle), Ncclla ad beatam Mariam. - Village 
de l'ancienne Brie champenoise , situé dans la vallée de la Marne , à 85 k. au sud 
de Laon et 5 de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage 
et élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui des canton et 
arrond.. de Chât.-Thierry, même diocèse. - Patronne, la Vierge. — Culture en 
4700, 22 charrues et demie, comprenant 4 ,700 arp. de terres , 460 arp. de prés, 
plus 32 arp. de vignes, 30 arp. de bois et broussailles , 2 étangs. — Population : 
en 4700, 47 feux ; 1788 , 308 h. ; 4800, 299 h. ; 4848, 504 h.; 4836, 377 h.; 
4856, -138 h. 

Neslesfut donné en l'année 858 par le roi Charles-le-Chauve à l'abbaye de Notre- 
Dame de Soissons. 11 contenait alors environ 40 manses. 



Les anciens seigneurs de Nesles nous sont 
inconnus. Ce domaine passa, a la fin du 18» 
siècle, des mains du duc de Doudcauvillc dans 



ceilcs du marquis de Courtanvaux , et en der- 
nier lieu au marquis de Pont de Chavigny . 
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Nesles, Neesles-f.n-Tardenois, Nigella. — Hameau dépendant do Seringcs. — 
\aî château de Nesles, dont on voit de beaux restes, fut construit dans les pre- 
mières années du 13* siècle. Il se compose d'une enceinte de murailles en grès 
formant un carré long, lesquelles sont flanquées de six tours de 60 pieds d'élé- 
vation ; la porte s'ouvre dans la courtine du nord et elle est défendue par deux 
autres tours semblables. Au sud s'élevait le donjon qui avait 100 pieds de hauteur. 



Nesles était autrefois un lier considérable qui, 
au 12* sitole, apparteaait aux comtes de 
Braiue. Il devint, au siècle suivant , l'apanage 
d'un puîné de cette maison dans la pei sonne de 
1217. Robert ou GoIktI de Dreux, second fils 
4e Robert III de Dreux , comte de Braioe ; 
femme, Aveline. 

1Î40 47. Hugues de Nesles , tliev. , son 61s ; 
: Gny, clerc ; Agnès, femme d'Henri de 



1314. Jean de Cbalons , sire d'Harlay, et de 
Nesles par sa femme Aélide, dame de Nesles. 
1 585. Jean de La Personne , vicomte d'Acy , 
de Nesles par sa femme, Jeanne de 



Nesles oit de Saibruck ; enfans : Guy, Blanche, 
femmo de Guillaume de Flavy. 

Vers 1412. Guy de La Personne, vicomte 
d'Acy, seign. de Nesles, leur (ils. 

14. . Guy II de La Personne, son fils , seign. 
dud. , sans enfans. 

1450. Guillaume de Flavy , cbev , seign. de 
Férc et de Nesles par sa femme , Blanche de 
Sarhniek , qui le fit assassiner. 

1448-85. Blanche de Sarhruck , dame de 
Nesles 

1489. Jean de Sarbruck, comte de Roucy, s. 
de Nesles. 



NEUFCHATEL-SUR-A1SNE , Novum Castellum super Axonam. — Bourg de l'an- 
cien Laonnois , bâti sur la rive gauche de l'Aisne , h 40 k. à Test de Laon , autre- 
fois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , 
aujourd'hui chef-lieu de canton de l'arrond. d<* Laon, diocèse de Soissons. — 
Patron , St Nicolas. — Culture en 1760 , 10 charrues , 25 arp. de prés , 150 arp. 
de bois. - Population : 1760 , 52a h. (62 feux); 1800, 476 h.; 1818, 612 h.; 
1836,712h.;isr>6 , 922h. 

Ce bourg doit son nom à un château-fort qui y avait été bâti dans une île. Il 
appartenait aux comtes de Champagne. Le roi Henri I* vint, en l'année 1033, en 
faire le siège et le prit pour punir le comte de Champagne de s'être déclaré con- 
tre lui. En 1416, une troupe de pillards nommés Vaudois, vint attaquer Neufchà- 
lel qui éUtit encore à cette époque entouré de remparts et de fossés pleins d'eau. 
Le bailli de Vermandois accourut à la téte des communes voisines; mais ses 
troupes improvisées furent mises en fuite par les pillards et laissèrent 160 des 
leurs sur le terrain. NeufchàMcl, obligé de se rendre , lut pillé et brûlé. Au mois 
d'août 1650 , Tnrenne s'en empara pour les Espagnols ; enfin , il fut mis à con- 
tribution en 1712 par le partisan hollandais Growestein. 

1145. Isambard de Neufchatel. 

1 146. Gilles ou Giloo , cuev. de Neufchatel ; 
femme , Aélide. 



Scigntun de tfcufchdiel. 
La liste en est fort diflù-ile à dresser ; aussi ne 
donnons nous la suivante qu'a titre de rensei- 
gnement. 

J155. Etienne de Neufchatel dit Strabo. 



1 100. Etienne II de Neufchatel ; femme , Si- 
bille; enfans : Etienne, Baudoin, Milon, Simou. 
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1181. Isambard H, chev. de Nvufolifticl ; 
femmp? Elizabeth. 

14*7. Gautier, chev. duc). Il se relira cette 
année dans l'abbaye de Cuissy. 

1300. Thibaud de Lorraine, seign. de Ruroi- 
gny , Aubenton et Neufebâtcl? Ce domaine passa 
ensuite dans les mains des comtes de Roucy ; 
puis il fut acheté , avec les terres de Bosmont 
et La Mal maison , en 1427 , par Guillaume San- 
guin, «chanson du roi ( V. Bosmont). Il rentra 
au commencement dn 10* siècle dans les mains 
des comtes de Roucy. 

13Î5. Robert de la Marck. seign. de Neuf- 
chfttel , par son mariage avec Guillelle de Sar- 
bruck. 

1561. Jean-Louis de la Rocliefoucaut , comte 
de Randan , seign. dud. par sa femme Isabelle 
• de Roye de la Rochefoucaull , laquelle se re- 



maria au suivant. 

15.. Henri de Beaufrémont, manj'» de Senecey. 

1683. Jean-Jacq. de Mesme , chev., vicomte 
de Neufrhàiel , sire de Cramaillc. 

La terre de Neufchatcl , arec celles de Pigni- 
couri, Menncville etProviseux, rurent, en 1753, 
érigées en marquisat en faveur du suivant, d'une 
famille originaire de la Guyenne. 

1753. Gérard de Causé de Nazelle; femme , 
Catfaerine-Claire-Julie de Bexannes , qui lui ap- 
porta le domaine de Prouvais. Ils eurent cinq 
entans, dont l'un devint vicaire général de 



17.. Louis-Charles- Victor de Cassé, leur fils, 
marquis de Nazelle et seigneur desd. 

Armes de Causé- Nazelle t d'or, au lion de 
tinople couronnés de gueules , à une bande 
de sable chargée de trois molettes cTor. 



NEUFLIEUX , Novu* locus. — Petit village de l'ancien Noyonnais , situé dans 
une plaine accidentée, à 40 k. à l'O. de Laon , autrefois de la généralité de Sois- 
sons, du bailliage de Chauny , élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du 
canton de Chauny , arrond. de Laon . diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. 

— Culture en 1760, 290 arp. de terres, 40 arp. de chenevières , 20 arp. de prés. 

— Population : en 1760, 10 feux; 1800, 137 h. ; 1818, 136 h. ; 1836, 119 h. 
1856, 112 h. 

Au siècle dernier on voyait une tombellc sur le terroir de cette commune. 

1516. Christophe de Roguée, écuyer. 



Seigneurs de Neuflieux. 

Vers 1130 Foulques de Neuflieux, premier 
seign. connu. 

11.. Gilles de Neuflieux ; femme, Eremburge. 

11.. Colai-d, chev., seign. de Neuflieux. 

Vers 1*10. Jean de Trosly, chev. seign. de 
Neuflieux par son mariage avec Helvide de Fro- 
luont. 

1472. Guerric le Marchand,£seign. dud. 
1500. Claude de Vaulevricr , écuyer ; femme, 
t.i.iude. 

15.. Catherin le Masson.seig. dud. Il vendit à 

NEU1LLY-ST-FR0NT, Noviliacum, Neuilliacum, Nuelliacum inpago Urcensi. — 
IVtite ville de l'ancien Ourxois, bâtie sur un plateau élevé , à 70 k. au S.-O. de 
L;ton et 25 de Soissons . autrefois de l'intendance et bailliage de cette ville, élec- 
tion (Je Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui chef-lieu de canton, arrond. 
de ChiU.-Thierry, même diocèse. — Palrons : St Rémi et SI Front. — Culture en 



1550 Jean de Roguée, écuyer, seign. dud. 
1578 Pierre de Roguée, chev. , gouverneur 
de Noyon. 

1639. David de Vidal, chev., s. do Neuflieux. 

Le cointo de Guiscard s'empara, dit-on, sans 
titres, de celte seigneurie , en 1705, et ses 
héritiers l'ont conservée jusqu'à la révolulion. 

Il y avait autrefois a Nouflieux trois fiefs : ce- 
lui du Châtelain de Chauny, celui de Bosol*, 
et celui de Roguée qui a donné son nom à une 
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1760 , 2,200 arp. de terres. — Population : 1698, 1,500 h.; 4760 , 500 feux; 
1800, 1,803 h.; 1818 , 1,742 h. ; 1836 , 1,710 h. ; 1856 , 1,738 h. 

La lerre de Neuiily appartenait d'abord au domaine royal. Carloraan , Irère de 
Cbarlemagne, l'ayant donnée en mourant à l'abbaye de St-Remi de Reims , les re- 
ligieux de cette maison résolurent de la faire valoir par eux mêmes et y 
envoyèrent plusieurs clercs qui s'établirent sur une hauteur. Ces clercs construi- 
sirent une chapelle pour leur usage, et lors de l'invasion des Normands , ils en- 
tourèrent cette chapelle et leur habitation d'une enceinte de murailles solides. 
Des familles vinrent alors se fixer autour du petit établissement religieux et don- 
nèrent naissance a la ville actuelle. La croyance que St Front était venu à Neuiily 
au 3« siècle , et que, voulant célébrer la messe sur un grès aux bruyères près de 
cette ville, une colombe lui apporta le pain et le vin qui lui manquaient pour offrir 
le sacrifice, était dès-lors populaire, ce qui fit qu'insensiblement on prit l'habitude 
de joindre le nom de ce saint confesseur à celui de Neuiily. — Après avoir été 
pris et rendu plusieurs fois à l'abbaye de St-Remi , le domaine de Neuilly-Sl- 
Front passa définitivement dans les mains des comtes de Champagne, et l'un deux, 
Thibaut IV , y fit bâtir un fort château vers 1236. Ce château, aujourd'hui détruit, 
se composait d'une enceinte carrée, flanquée de quatre tours aux angles et de 
quatre autres au milieu des courtines. — Les habitons de Neuiily prirent part à 
la révolte des Jacques au 14 a siècle. Ils furent amnistiés en 1358 , ainsi que leur 
chef nommé Pierre Peynant. — En 1 421 , le sire de Châtillon , tenant le parti des 
Anglais , s'empara par trahison de Neuiily. L'année suivante , les habitans livrè- 
rent leur ville au roi ; mais le maréchal de l'Isle-Adam étant accouru , s'empara 
de nouveau de Neuiily. Un parti d'Impériaux ayant attaqué , en 1541 , le château 
qui était défendu par des troupes et par les compagnies bourgeoises , lut obligé 
de se retirer avec perles. Pour récompenser les habitans de leur belle conduite , 
François 1 er renouvela leurs privilèges, lesquels consistaient dans le droit de franc 
aleu , celui de pêche dans la rivière d'Ourcq , celui de chasser le gibier à gros et 
menu pied , fourchu ou rond , enfin dans le droit de pâturage et celui de prendre 
du bois dans les forêts du duché de Valois. — Un petit Hôtel-Dieu fut fondé à 
Neuiily au 14» siècle , croit-on, par Jeanne d'Evreux, femme de Charles-le-Bel. 
La maladrerie de Neuiily , lui fut réunie en 1696 , avec celle d'Oulchy. En 
1780, on n'y comptait que trois lits , dont deux pour les malades de Neuiily et un 
pour ceux d'Oulchy. — Cette ville possédait en outre une prévôté royale, une 
compagnie d'arquebusiers et une manufacture de serge qui avait compté jusqu'à 
60 métiers. En 1751 , le duc d'Orléans constitua une rente de 500 liv. pour la 
fondation d'une école à Neuiily. 

Cette ville a donné le jour à François Dujardin, chirurgien célèbre de son temps, 
mort en 1775. 

Seigneurs de Neuiily- S t-Front . j comprenait dix-sept villages voisins. En dernier 

Ce domaine portait le titre de ebâtellinie et lieu, cette rhatellenie consistait en nn r lift t eau 
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Ut.; la moitié du greffe de la pré- 
00 Ut. ; en plusieurs héritages 
du domaine et autres petits droits. 
H.. Albéric, cbev. de Neuilly. 
Il8d. Guillaume, son fils, cbev. de Neuilry; 
femme, Marie: en faut, Albéric» moine à St-Cré- 
pin-en-Cbaie. 
1 190. Uélias, cbev. de Nernlly ; femme, Aéiide; 



1194. Albert (peut-être le 
ci-dessus) , cbev. dud. 

HOi. Jean et Hugues, cbev. dod. 
1240. Jacques ou Jacob de Neuilly , cbev. 
1242. Geoffroi de Donzy, seign. dod. f eUe 
année, il maria sa fille à Anselme du Triangle et 
lui donna pour dot Neuilly et la moitié d'Oulchy, 
sur quoi Anselme lui rendit 30 liv. et plus. Mais 
Anselme , au lieu de consommer le mariage en 
couchant avec sa femme , retourna <Jans ses 
terres [tendant la première nuit des noces. Alors 

mit. épousa la 
et l'emmena à 
de Nevers, prit fait et 
cause pour Anselme parce qu'il était ton homme, 
et poursuivit devant le roi la réparation de l'in- 
jure faite à ce dernier. Un arrangement s'en 
suivit. Le roi décida que la fille de Geoffroi de 
Douzy resterait an comte Etienne, mais qu'An- 
selme du Triangle jouirait pendant dii ans de U 
terre de Neuilly et de la moitié d'Oulchy. 

Vers 1280. Henri, seign. dticbatel de Neuilly; 
femme. Perron no Ile de Noyant. 

1312. Raoul de Presles. conseiller du roi 
Philippe-le-Bel , seign. dud. Cette terre fui sai- 



avec auditoire et prisons, sii buissons coûte- , sie sur lui <t donnée à ia suivante, 
nant ensemble 367 arp. de bois, 4 arp. 82 per- ! Vers 1515. Marte de Frenel. Celle-ci la céda 
ches de terres labourables , le droit de label- j pour 120 livrées de terre à tournois a Isa beau 
lionage sur les actes des notaires de Neuilly , > de Naoteuii . femme de Pierre de Ga ranci ères. 

Peu après , Raoul de Presles rentra en posses- 
sion de ce domaine. 

1421. Jeanne, dame de Billy et de Neuilly» 
veuve de Gilles de Mailly. Après elle, NeuiHy 
revint au duc d'Orléans, qui le donna successi- 
vement aux suivaos 

1441. Jean le Fusetier, conseiller et receveur 
général des finance*, de ce prince. Jean le Fose- 
Ber avait fait les plus actives démarches pour 
faire revenir d'Angleterre, où il était prisonnier, 
le duc d'Orléans qui, voulant reconnaître ses 
services, lui permit d'acquérir fief ou arrière- 
fief, et lui donna les terre et setgoeorie de 
Neailly-St-Froot sa vie durant. 

1443. Par arrangement avec le précédent, le 
du; d'Orléans donna cette année les terre elebâ- 
tellenie de Neuilly, pour co jouir sa vie durant, 
a Nîvelon Savary , dit Orléans , son premier hé- 
raut d'Armes. 

14.. Jean de Harlus, sire de Cramailles, vi- 
comte héréditaire de Neuilly ( V. Cramailles). 

1588. Claude Pinart, marquis de Louvois, 
secrét. d État , seign. desd. 

1391. Jean Pinart , *on fils , vicomte de Com- 
blizy, seign. desd. 

16.. Gaspard de Schombvrg , comte de Nan- 
teuil , seign. de Neuilly 
16.. Henri de Schomberg, son Gis, seign. dud. 
16.. Charles de Schomberg, son fils, sans 
enfans. 

Le domaine de Neuilly fut ensuite possédé 
successivement par les duchesses de Liancourt, 
de La Rocbeguyon et de Motitbason , a qui le 
duc d'Orléans le retira av*c Oulcby. 



NEUVE-MAISON , autrefois MJEFVES-MAISONS , Xovem Domui (13' siècle). - 
Village de l'ancienne Thiérache , bâti sur la rive gauche de l'Oise, à 54 k. au N.-E. 
de Laon et 45 de Vervins , autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage , 
élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Hirson , arrond. de Vervins, 
diocèse de Soissons. — Patron, St Lazare. - Culture en 1760 , 9 charrues, 
140 arp. de prés, 400 arp. de bois. - Population : 1760, 441 h. (98 feux) ; 1800, 
648 h.; 1818, 773 h.; 1»W3, 941 h.; 1856, 1,029 h. 
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Les habitans de Neuve-Maisou furent affranchis à la tin du 12* ou au commen- 
cement du 13« siècle, et obtinrent une charte de commune calquée sur celle de 
Venins. Kn 1236, Pierre de Bar , seign. du lieu, changea cette charte contre celle 
d'Aubcnton. 



Srigneurs de Neuve- Maison. 

1252 Mathieu d'Ilirson , seign. de Neuve- 
liaison ; femme , Béalrix. 

1245. Mathieu H , cbev. de Neuve- Maison ; 
femme, Oda; enfant, Wiard. 

1247. Pierre de Bar ou des Barres , seigo. de 
Chaiimont et Neuve-Maison. 

1200. Guy. chev. , seign. dud., châtelain 
d'Ilirson. 

1203. Hugues, chev^dud. , frère de Nicolas 



de Rumigny. 

1540. Guy, comte de Blois, seign. de Guise 
et Neuve-Maison. 

Vers 1000. Claude de Castres , seign. dudit. 
Femme, Barbe Auberl. 

1029. Charles de Mairesse, écuyer, seign. dud. 
Femme , Gillette de Bouxy. Enfans : Charles , 
Michel. 

1000. Charles de Mairesse. seign. dud. 

En dernier lieu, M. de Col net de Muniplaisir. 



NE1JVÏLLE-EN-BEINE , Nova villa in Bainâ ou m Bosco de Beinâ. — Village de 
l'ancien Noyonnais, bâti sur un mamelon au milieu des bois, à 47 k. à 1*0. de 
Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Chauny , élection et 
diocèse de Noy on , aujourd'hui du canton de Chauny, arrond. de Laon, diocèse 
de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Culture en 1700 , 140 arj>. de mauvaises 
terres, 10 arp. de chenevières, 10 arp. de prés, COO arp. de bois — Population : 
en 1700 , 43 feus ; 1800 , 510 h. ; 1818 , 3-40 h. ; 1836 , 478 h. ; 1830 , 301 h. 

Ce village fut donné, vers 980, par Lindulphe de Vermandois, évèque de Noyon, 
à l'abbaye de St-Eloy. Il passa ensuite à celle d'Homblières qui le céda au roi 
en 1223, pour se libérer des censives et terrages qu'elle lui payait, et pour obte- 
nir que les hommes d'Homblières ne fussent plus soumis a l'ost ni à la chevauchée. 
11 passa ensuite à l'abbaye de Genlis qui le possédait encore au moment de la 
révolution. 



deux fiefs nommés Campennier , Campenne- 
rium, et Coquerel , Coquerelium Le premier 
appartenait a l'abbaye d'Ourscamp ; le second 
passa des seigneurs de Ham , à la famille des 
Langlois , seign. de Rrouchy, laquelle le vendit 
aux seign. de Genlis. 



Les anciens seigneurs laïcs de La Nenville-en- 
Reine , s'il y en a eu , nous sont inconnus. Noos 
savons seulement que la famille de Sorel se 
rendit adjudicataire de ce domaine en 1728 , et 
que, des 1770, il était passé daus les mains de 
M. de Comble. 

Il y avait autrefois à la Neuville en Reine , 

NECY1LLE-R0SM0NT (La). - Village de l'ancien Laonnois, bàli daus 
plaine élevée , a 23 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , 
des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie , 
arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Palronne , la Vierge. — Cullure en 1700, 
13 charrues, 80 arp. de prés. — Population : 1700 , 184 h. (43 fi-ux); 1800, 
303 h.; 1818, 328 h. ; 1830, 34 1 h.; 1830, 332 h. 

Seiçneun de La Neuville- Bosmont. j Glaignes, Uray , La Neuville-Bosmool, Monceau, 
13.. Gérard de Fay d'Athies, chev. , sire de' M.uureuv , Verdelet, Rary. Omm. et. Femme, 
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de Condelle. Enfans : Cbarlas, seigu. de 
Bray ; Claude , Philippe et Louis, morts jeunes ; 
Nicole , femme de Jean de Coterel, écuyer, seign. 
de Bonneuil ; Françoise , femme de Philippe des 
Fossés , seign. de PierreBiie ; Barbe , femme 
d'André de Laval, seign. de Moulins; Marguerite, 
abysse de Montreuil en 1582. 

15.. Claude de Fay d'Atliies, écayer, scigu. 
dad. , Rary , Maucreux, etc. Femme, Madeleine 
de Machaut. Enfans : Gérard , Françoise, femme 
d'André de Dien, écuyer. 

Vers 1590. Gérard de Fay d'Athies, seign. desd. 
Femme , Anne de Warluzel , qui lui apporta la 
terre de Cilly. Enfans : André , Marie , femme 
de Robert de Fay, seign. de Soize , son cousin ; 
Jacqueline, sans alliance. 

1648. André de Fay d'Atbies, seign. desd.; 
femme , Claude (TAmbly ; enfans : Antoinette, 
abbe&se de N -D. de la Joie ; Anne , femme de 
Claude de Flavigny , seign. de Cbambry ; Fian- 
çoise, femme de Nicolas-Augustin Langtois d'Kn- 
nebond ; Claude, tige des seign. de Cilly ; Jean- 
Gabriel , d'abord cbev. de Malle , entra ensuite 
dans la carrière ecclésiastique et devint abbé 
en Languedoc. 



Vers 1680. Audré H de Fay d'Atbies, dît le 
comte de Cilly . seign. desd , capit. de dragons, 
chev. de St Louis. Femme, Claude de Boham. 
Enfans : Claude , Marie , sans alliance ; Claude- 
Antoine et André-Gabriel, morts jeunes ; Made- 
leine , baronne d'Eliron , qui porta la Neuville- 
Bosmoot , Chery , Monceau , etc. au suivant. 

1748. Maximilien-Guislain de Bélhune-Hesdi- 
gneul. Enfans : André-Maxiuiilien, Claude-Fian- 
çois , Marie-Joseph. 

17.. André-Maximilien, marquis de Bélhuoe , 
seign. desd. 

Fiefs de Fresne et des Bocqueaux, à La 
Neuville- Bosmonl. 

16 . Henri d'Amerval , seign. desd. et Riche- 
mont. Enfant , Sidonte , femme de Claude de 
Flavigny , seign. de Monampteuil. 

17i0. Jean-Antoine le Carlier, écuyer , seign. 
desd. Femme, Marie-Françoise Branche. Leur 
fille Marie-Françolse-Gabrielle porta successive- 
ment en mariage ces deux ttefs à 

1750. Christophe-Louis-Simon de Bigoicourt, 
écuyer, seign. de Chambly. 

1757. Jean-Louis de la Garde, cbev., vicomte 
de PalareU 



NEIWILLE-EN-LAONN01S, Novavilla in Laudunesio. — Petit village de l'ancien 
Laonnois, bâti dans la vallée et sur la rive droite de l'Ailette, à 45 k. au S.-E. 
deLaon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de 
Laon, aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. 

— Patron, St Julien. — Culture en 4760, 90 arp. de prés, 420 arp. de bois. 

— Population: 4760, 434 h.; 4800, 449 h.; 4848 , 43i h. ; 4836 , 489 h. ; 
4856, 474 h. 

L'origine de ce village ne paraît pas remonter au-delà du 40 e siècle, et il semble 
s'être formé autour d'une métairie que les religieux deSt-Vincent de Laon auraient, 
à cette époque , bâtie dans ce Heu. — Un petit prieuré y fut fondé ver» l'an 4 153 
par les seigneurs de l'endroit dans l'intérieur de lcurchAteau. Ce chAteau était bûti 
sur les dernières pentes qui dominent au nord le village. Il fut attaque , pris et 
ruiné par les Ligueurs en 4593. 

On possède : Notice historique sur Ntuville-cn-Laonnois , par Mellcville, 4854. 

Seigneurs de Neuville. 1145. Hellin, seign. de Neuville. 

1115. VViard ou Guyard, seign. de Neuville, ll5i. Guyard II, s. de Neuville, son frère; 
de la famille de Pierrepout, croyons-nous; femme, Lucie: enfans : Simon, Vaulhier ou 
femme, Béalrix ; enfans : Henri , mort jeune; 
Hellin. Guyard, Anselme. 



Gjulhicr, Paycn, Nicolas, Bala , 
lemme de Payen, scign.de Monlchalons ; As- 
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celine, femme du seign. de Dormons ; Matbilde, 
alliée a Bernard, seign. d'Autremencourt. 

1100. Simon, seign. de Neuville; femme, 
Beliarde , .«.ans enfans. 

1183. Simon de Monlcbalons, seign de Neu- 
ville par son mariage, parait-il, avec la veuve 
du précédent. 

Il 96. Alain, dit de Roucy, seign. de Neuville 
fi's puîné d'Hugues, seign. de Pierrepont. Alain 
fut aussi seign. de Montréal ; femme, Matbilde : 
enfans : Alain , Baudoin , seign. de Gueux ; 
Pierre, seigo. de Maurieui. 

1220. Alain II, dit de Roucy, seign. de Neu- 
ville ; femme, EusUchie ; enfans : Pierre, Alain, 
Gauthier, chanoiue de Reims. 

1244. Pierre , seign. de Neuville. Il se joignit 
a Si Louis dans la croisade de l?48; femme, 
Adélaïde de Beaumctz; enfant, Alain, mort jeune. 

1260. Alain III , frère du précédent, seign. de 
Neuville ; femme , Eustachie. 

Vers 1270. Pierre II, seigu de Neuville. 

1277. Pierre 111, son fils, seign. dud. 

1297. Alix, dame de Neuville. 

1344. Henri, seign. dud. 

1336. Jean, chev., 6eign. de Neuville? 

1370. Jean le Mercier, seigo. de Neuville et 
Nouvion-le-Comte, ministre des rois Charles V 
et Charles VI ; femmes: 1° Jeannede Dam pierre, 
dont Guillcmctte, femme de Renaud de Coucy, 
s. de Vervins ; 2° Jeanne de Vendôme , dont : 

1396. Charles le Mercier, seign. de Neuville, 
Nouvion-le-Comle, Fontenai-en-Brie et Rugles, 
chambellan du roi; femme, Isabelle la maréchale, 
dont deux filles. 



1414. Oger de Nantouillet, setg. de Nouvion- 
le-Comie et Neuville , par sa femme Jeanne , 
lille des précédens ; enfant , Bealrix, qui porta 
ces domaines à 

14.. Jean de Chatillon , setgn.de Tioissy, 
Châlillon et La Ferté-enPonlhieu ; sans enfans. 
Neuville revint à 

14.. Jean de Gouttes , qui avait épousé Ca- 
therine, seconde fille de Charles le Mercier. 

1458. Enguerrand de Coucy, s. de Vervins, et 
de Neuville par sa mère. Guillemette le Mercier. 

1443. Jean Jnvenal des Uisins, seign. de 
La Chapelle, de Doul et de Neuville. 

Ce domaine entra ensuite dans la famille de 
Proisy, qui possédait déjà la terre de La Bove 
(voyez ce mot), et devint l'apanage d'un puîné 
dans le suivant. 

1628. Jean de Proisy, puîné de François de 
Proisy , sire de La Bove ; femmes : 1« Sébas- 
tienne de La Forge ; 2« Guillemette d'Angle- 
bermer. Sa Ollo Nicole-Fran.;oise porta Neu- 
ville à 

1722. Louis-François de Hallencourt, comte 
de Drosmenil. 

1724. Charles -François Gabriel de Hallen- 
court , seign. de Neuville ; femmes : 1° Maiie- 
Jeanne Ballet de La Chenardière; 2° Marie 
Edme de Boullogne ; enfant, Jean-Cabriel-Frau- 
çuis, mort jeune , en 1763. 

La terre de Neuville passa ensuite, par héri- 
tage, dans la famille de Noailles, puis dans celle 
de BelzuncH , qui la possédait encore au moment 
de la révolution. 



NEUVILLE-HOUSSET (La) ou HOUSSEL, LA NEI'VILLE-SOUS-MARLE, Nova 
villa de Marlâ. — Village de l'ancienne Thiérache , situé dans une plaine élevée , 
à 30 k. au nord de Laon et 13 au S.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance de 
Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de 
Sains, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — Culture 
en 1760, 5 charrues. — Population : en 4700, 107 h. (55 feux) ; 1800 , 500 h. ; 
1818, 341 h. ; 1838 , 357 h. ; 1856, 248 h. 

Au 12* siècle, la Neuville-Housset dépendait de Thieruu. En 1103, Roger de 
Rozoy, évéque de Laon, permit d'y construire une église paroissiale. 

Des ancien» seigoeursde La Ncuville-Houssot, I 1471. Pierre de Ulécourt . seign. de La Neu- 
nous ne connaissons que les suivans : I viHe-H<»usset et Uétuancourt. 
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1519. Antoine de Blécourt, seign.de La Neu- 
ville et Trosly en partie. 

1533. François de Blécourt, seig. de La Neu- 
ville -Huusset. 



La terre de La Neuville-llousset passa ensuite 
dans les mains des seigneurs de Cilly (voyez ce 
mot) , puis à !a famille d'Hcrvilly, et en dernier 
lieu à M. de Noailles. 



NEUVILLE-LÈS-DORENGT. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive 
droite du Noiricu , à 55 k. au nord de Laon, et 25 au N.-O. de Vervins, autrefois 
de la généralité de Soissons, du bailliage de St-Quentin, élection de Guise, dio- 
cèse de Laon, aujourd'hui du canton du Nouvion, arrond. de Vervins, diocèse de 
Soissons. — Patron, St Rémi. — Culture en 1760 , 1,500 arp. de terres , 40 arp. 
de prés. — Population : en 4760, 136 feux ; 1800, 561 h. ; 1818 , 650 h. ; 1836, 
743 h. ; 1856, 821 h. 

Kien ue sépare ce village de celui de Dorcngt. Son nom semble indiquer qu'il 
n'était, dans l'origine , qu'un quartier de cette commune bâti postérieurement à 
elle. — On voyait autrefois a Neuville un château-fort qui fut pris et rasé par les 
Anglais en 1423. 



Les seigneurs connus de La Neiiville-lès-Do- 
rengl sont : 

1395. Robert deRumigny, seign. de la Ncu- 
ville-lès-Dorengt. 

Vers 1380. Jean de Pavant, seig. deLaNeu- 



ville-lès-Dorengt et Wassigny, mort vers 1590; 
enfant , Jacqueline , femme d'Antoine de Fay 
d'AUiies, seign. de Puisieux. 

En dernier lieu , la terre de La Neuville-les- 
Dorengt était réunie au duché de Guise. 



NEUVILLE-ST-AMAND (La), Nova villa. — Village de l'ancien Vermandois, bâti 
dans une plaine élevée, à 42 k. au N.-O. de Laon et 4 au S.-E. de St-Quentin , au- 
trefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse 
de Noyon , aujourd'hui du canton de Moy , arrond. de St-Quentin, diocèse de Sois- 
sons. — Patron, St Amand. — Population : 1800 , 513 h. ; 1818, 382 h. ; 1836, 
495 h. ; 1856, 854 h. 

Le terroir de Neuvillc-St-Amand appartenait des le 10» siècle, aux religieux 
de St-Quentin en l'Ile. Deux siècles plus tard, ces religieux y bâtirent un village, 
auquel ils donnèrent le nom de Neuville. — Une découverte intéressante a été 
faite au 18 e siècle près de ce village, sur l'ancienne route do La Fère a St-Quentin, 
dans un endroit dit Jieaulieu. C'étaient les fondations d'un bâtiment de 80 pieds 
de long sur 30 de large, composé de plusieurs bassins de grande dimension, 
munis de tuyaux en plomb et autres objets à l'usage des établissemens de bains. 

NEIMLLE-SUR-MARGIVAL, autrefois, dit-on, MONT-ST-HUBERT , Mom saneti 
Huberti, Nova villa subtus Margivallcm. — Petit village de l'ancien Soissonnais, 
situé à la lisière d'un plateau élevé, à 27 k. au S.-O. (K; Laon et 12 au N.-E. de 
Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage, élection et diocèse de cette 
ville , aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, 
St Laurent. — Culture en 1760, 4 charrues, produisant ."> i froment, 1/4 méteilet 
seigle , 30 arp. de vignes , 14 arp. de prés, 10 arp. de bois. — Population : en 
1760, 12 feux ; 1800, 180 h. ; 1818, 161 h. ; 1830, 102 h. ; 1856, 156 h. 
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Les habitons de Neuville furent affranchis en 1368 par Euguemnd VII, sire de 
Coucy, avec 21 autres villages voisins, sous la condition qu'ils lui paieraient une 
rente annuelle de 48 sous parisis (V. Coucy-la- Ville). 

de Neuville-sur-Margival. 
1574. Antoine de Da m pierre , écuyer , seign. 



Seigneurs de Neuville-sur-Margival. 
1289-1305 Gilles ou Gilon de Neuville-sur- 
Margival , cbev. ; femme, Agnès. 

1 520. Gilles de Neuville-aur-SInrglval, écuyer. 
1548. Jeao, cbev. de Neuville? femme, Gila. (Missy, Neuville? 
1555. Ferry de Beaomont ou Bomont, seigo. | 



de Linmont, Ncuville-sûr-Margival, etc. 
16. . Jean de Mérélessarl, écuyer , seign. de 



Cbevresis ; femme , Charlotte Lemaire ; 
Hugues. 

to68. Hugues de Renty, selg. de Neuvillette ? 
femme, Jeanne Petit ; enfant, Louis. 

Vers 1620. René d'Ansbourg , s. de Villem- 
bray et Neovilleite; femme, Calherine de Marie. 



NEUVILLETTE. — Village de l'ancienne Thiérache , bâti sur la rive droite de 
l'Oise, à 41 k. au nord de Laon et 47 à l'est de St-Quentin, autrefois de l'intendance 
de Soissons, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui 
du canton de Hibeinont, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, 
St Quentin. — Population : 4800, 550 b. ; 4856, 485 h. ; 4856, 546 h. 

Les seigneurs de Neuvillette que nous con- 
naissons sont : 

1557. Florimond de Boffle, a. de Neuvillette. 

Arme» : d'argent, à deux bandes de table. 

1560. Gilles de Renty, seign. de Neuvillette, 
puîné de Baptiste de Renty, seign. de La Ferté- 

N1COLAS-AUX-B01S (St), autrefois NOTRE-DAME DE LA CHAUSSÉE, Sanctm 
Nicolaui in Bosco ou de Saltu. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé au mi- 
lieu de la forêt deSl-Gobain, à 45 k. a l'ouest de Laon, autrefois de l'intendance 
de Soissons, du bailliage de Cbauny , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui do 
canton de La Fère , arrond. de Laon , diocèse d<» Soissons. — Patron, St Nicolas. 
— Culture en 4760, 3 charrues, 60 arp. de prés, 600 arp. de bois. — Popu- 
lation : 4760. 548 h. (77 feux); 4800 , 244 h.; 1848, 274 h. ; 4836, 264 h. ; 
4856 , 248 h. 

Le village de St-Nicolas doit sa naissance à une abbaye de moines bénédictins, 
qui fut fondée dans les dernières années du 1 4» siècle , sur son terroir alors désert 
et sauvage. Cette maison religieuse , qui acquit promplenicni de grands biens , ne 
put échapper, malgré son isolement, aux malheurs dont eurent tant à souffrir les 
établissemens de ce genre aux 44% 45» et 46* siècles. Après l'avoir pillée une pre- 
mière fois, les Anglais revinrent en 44C3, et tuèrent son abbé. Quinze ans 
après , ils la pillèrent de nouveau et massacrèrent beaucoup de monde qui s'y 
était réfugié. Les calvinistes achevèrent sa ruine en 45G7 , en en enlevant tout ce 
qui s'y trouvait de précieux ; niais la paix s'étant enfin rétablie, une bonne ad- 
ministration rétablit si bien les affaires de celte abbaye , qu'au moment de la ré- 
volution ses revends s'élevaient à environ 40,000 liv. On y complaît alors 5 reli- 
gieux. — Au 14" siècle, les habitaus de St-Nicolas n'ayant pu obtenir leur affran- 
chissement des religieux dont ils étaient les serfs , abandonnèrent leur village et 



Digitized by Google 



76 niz 

allèrent s'établir ailleurs. Aucune menace n'ayant pu les déterminer à revenir, 
l'abbé de St-Nicolas leur accorda, en 1401 , le rachat de la morte-main de leurs 
biens , moyennant 5 sous parisis par tête. — Au commencement du 12* siècle, ce 
village n'était encore qu'une annexe de la paroisse de St-Pierrede Crépy ; mais en 

I 103, Enguerrand, evéque de Laon, l'érigea en cure a cause de l'accroissement 
de sa population ; elle était, dit-on, devenue assez considérable, lorsque l'éditde 
Nantes la dispersa , les babilans ayant pour la plupart embrassé la religion pro- 
testante. — Dans la forêt, à peu de distance des ruines de l'abbaye, on voit un 
petit monument en pierre, composé d'un fût de colonne surmonté d'une croix. 

II fut élevé au milieu du 13 e siècle, en souvenir de trois jeunes élèves de l'abbaye 
qui, ayant été surpris chassant dans les bois du sire de Coucy , furent pendus aux 
branches des arbres par les gardes de ce seigneur sans aucune forme de procès. 
Cette exécution sauvage donna lieu à un procès qui fut plaidé devant St Louis. Ce 
prince voulut punir le sire de Coucy de la peine du talion, et ce dernier ne sauva 
sa vie qu'à grand peine (Voyez notre Histoire de Coucy , p. 87). 

NIZY-LE-COMTE , yisiacus. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti dans une 
vaste plaine , sur la chaussée romaine de Reims à Bavai , à 33 k. à l'est de Laon , 
autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, 
aujourd'hui du canton de Sissonne , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — 
Patron, St Béat. — Culture en 1700, 18 charrues, 3 arp. de prés, 10 urp. debois. 
— Population : 1760, 419h. (93 feux) ; 1800, 278 h.; 1818, 340 h. ; 1856, 413 h.; 
1836, 403 h. 

On pense que Nizy est le NitUtacci de la Table theodosienne. 11 est du moins 
fort ancien, car il en est fait mention dans les miracles de St Thierry. Au 13» 
siècle, il est qualilié du titre de Caslrum. Eu 1831 , on y a découvert une plaque 
en pierre portant cette inscription : 

NVM. AYG. DEO. APO 
LLIN1. PAGO. VENNECT1 
PROSCAENIYM. L. MA 
CIVS. SECVNDVS. DO 
NO. DE. SVO. DEDIT. 

Depuis, en 1833, une seconde découverte non moins intéressante, a été 
faite à Ni/y. Ce sont des peintures murales gallo-romaines fort bien conservées, 
et dont de beaux fragmens ont été transportés au Musée de Laon. 

Le domaine de Nizy . après nvoir appartenu 1198. Colard, scign. de Nizy. 
au fisc royal, était, au 12» siècle, passé à des Dans le courant du siècle suivant, il entra 
seigneurs particuliers , dont doux uous sont dans les mains des comtes de Rouey , qui l'ont 
connus. gardé jusqu'à la révolution. 

1148.-56. Nicolas de Nizy. 

NOGENTEL. - Village de l'ancienne Bric pouilleuse, situé dans la vallée de 
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la Marne, à 85 k. au sud de Laon et 5 de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance 
de Soissons , des bailliage et élection de Chat.-Thierry , diocèse de Soissons , 
aujourd'hui des canton et aiTond. de Chat-Thierry» même diocèse. - Patron, 
St Médard. — Culture en 4760 , 7 charrues , comprenant 567 arp. de terres , 51 
arp. de prés, plus 73 arp. de vignes, 120 arp. de bois et usages. — Population : 
en 1760, 85 feux ; 1800, 436 h. ; 1818, 345 h. ; 1836, 377 h. ; 1856, 513 h. 
Avant la révolution, la terre de Nogentel portait le titre de vicomté. 

1660. Salomon deLaMoite, seig. de Nogentel. 
1670. Nicolas de Graimberl, vie. de Nogentel. 
1783. M. le marquis de CourUtnvaux, vicomte 
de Nogentel. 
1789. Le vie. Chambré-Nau de St-Saoveor. 



Des anciens seigneurs de Nogentel , nous ne 
connaissons que les suivans : 

15.. Jean de Graimbert, vicomte de Nogentel, 
seign. de Belieau-Torcj. 

16. . Jacques de Nogentel , baron dudit lieu , 
vicomte de Troly (Torcy ?) conseiller du roi. 



NOGENT-L'AKTAUD , Nogentum y Nongentum, Novigentum ArUddi. — Bourgde 
l'ancienne Brie pouilleuse, bali sur la rive gauche de la Marne, à 95 k. au sud de 
Laon et 15 de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage 
et élection de Chat.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de 
Charly, arrond. de Chût.-Thierry , même diocèse. — Culture en 1760, 25 char- 
rues , comprenant \ ,900 arp. de terres , 1 50 arp. de prés , 80 arp. de vignes , 60 
arp. de bois. — Population : 1760 , 205 feux ; 1800, 1,103 h. ; 1818 , 1,325 h. ; 
1830, 1,212 h. ; 1856, 1,270 h. 

Le bourg de Nogent est très-ancien ; il en est question dès l'an 825. A cette 
époque, il appartenait à l'abbaye de St-Gcrmain-des-Prés de Paris , à qui il avait 
été donné par l'un de ses abbés. Les religieux y transportèrent les reliques 
de leur abbaye vers le milieu de ce siècle, par crainte des Normands. — A la 
fin du 12' siècle , la seigneurie de Nogent appartenait à un nommé Artaud , qui y 
fit bâtir un somptueux ch;Ueau, d'où cet endroit a pris le surnom d'Arlaud. Ce 
particulier possédait de grandes richesses, était trésorier d'Henri, comte de 
Champagne, surnommé le Large à cause de sa bienfaisance. Un jour que ce prince 
se rendait à la messe , un pauvre gentilhomme se jeta à ses genoux , le suppliant 
de lui donner de quoi marier ses deux filles qu'il lui présentait. Artaud prenant 
aussitôt la parole , dit au gentilhomme , que le comte par ses largesses , avait 
tellement épuisé ses coffres , qu'il n'y restait rien à donner. Mais Henri, courroucé 
de voir sa libéralité mise en défaut, s'écria : « Tu te trompes, Artaud, je t'ai en- 
» corc à donner, > et s'adressant au pauvre gentilhomme : « Mon ami, ajouta-l-il, 
» tiens, je te le dorme. » Artaud fut contraint de suivre son nouveau maître, et 
pour ravoir sa liberté , de lui donner une somme considérable, qui devint la dot 
des filles du pauvre gentilhomme. — Une abbaye de filles fut fondée en 1299 . à 
Nogent, par Blanche d'Artois, reine de Navarre, veuve d'Henri III , comte de 
Champagne. Celte maison ayant été détruite en 1452, on la repeupla par une 
nouvelle colonie de filles Urbanistes ou de Ste-Claire , qui persista jusqu'à la ré- 
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volution. On y comptait en dernier lieu 13 religieuses» dont les revenus s'élevaient 
à 15,000 liv. — Ce bourg possédait alors une charité de 170 liv. environ , et por- 
tait le titre de baronie. Il avait été érigé en duché pairie de La Neuville en 1650 ; 
mais cette création ne fut pas maintenue par le parlement. — On remarque dans 
l'église de Nogent , des fonts baptismaux très-curieux datant du 12° siècle ; la 
tombe d'un fils d'Artaud, et le c hevet de l'église qui est carré et percé de 3 fe- 
nêtres-lancettes, choses rares dans ces contrées. 



Seigneurs de bogent- l'Artaud. 

Vert 1150. Artaud, trésorier du comte de 
Champagne ; femme, Hodierne ; enfans : Jean, 
Artaud, trésorier de St-Eticnne de Troycs. On 
voit encore dans l'église de Nogent , la tombe 
de ce dernier, légèrement creusée en forme de 
bac, sur laquelle il est représenté en romle 
bos»e dans le costume ecclésiastique du temps, 
avec cette épiupbe gravée à l'entour « n lettres 
onciales : Hic jacet Arlaldus , quondam thè- 
saurarius Sli-Slephani Trecensis, fUius bonc 
Hodierne domine de Nogenlo. Requiescat in 
pace. Cette pierre rat longtemps l'objet d'une 
coutume bizarre. Chaque nouvelle mariée était 
tenue de venir, le lendemain de ses noces , em- 
brasser l'effigie d'Artaud. Cette coutume était 
encore en vigueur au commencement du 18* 
siècle; mais alors un curé de Nogent la trouva 
indécente, tonna contre elle du haut de la 
chaire, et voyant qu'il ne pouvait la faire 
cesser, prit le parti de faire retourner la pierre 
tombale d'Artaud, de manière à ce que son 
effigie fïit appliquée contre terre. C'est a cette 
circonstance que l'on doit sans doute la con- 
servation de ce monument curieux de la sta- 
tuaire du 15* siècle. 

H»5. Hodierne, dame de Nogent. 

12. . Yves , dit le Gros , seign. de Nogent! 
femme, Eremburge. 

1261-74. Guillaume d'Acy, Sis de Renaud 
d'Acy ; femme , Anacluldo. Il obtint du comte 



de Champagne en 1267, l'établissement d'une 
foire de 3 jours à Nogent , I commencer du 
premier mercredi après Pâques. 

Vers 1287. Blanche d'Artois veuve d'Henri III, 
comte de Champagne , remariée à Edmond , 
comte de Lancastre. 

1505. Jean de Lancastre, seign. de Nogent, 
leur Hls, sans doute. Ses armes présentent trois 
léopards avec une bande par-dessus. 

La terre de Nogent fut ensuite achetée par 
la famille d'Orléans et elle échut par héritage à 

1415. Marguerite d'Orléans, comtesse d'E- 
lampes. 

Vers 1470. Jean dédisions, seig.de Nogent. 
Le roi saisit sur lui la terre de Nogent et la 
donna à 

1477. Jean d'Aillon, chev., seign. de Lude. 

1504. Jean de Looen, seign. de Nogent; 
femme, Madeleine Cléret. 

1615. Cbarles, marquis de La Viévillc, chev., 
conseiller du roi, lieutenant-général en Cham- 
pagne; femme, Marie Boubers. Ils furent séparé* 
de biens. 

1638. Marie Boubers, Femme séparée du pré- 
cédent, dame de Nogent, St-Martin, etc. 

1680. Robert de La Viéville, leur fils, seign. 
desd., conseiller du roi , capit. de 5( 



1780. Le vicomte de La Bedoyère. seign. de 
Nogent. 



NocENT-sous-CoucY, Novigentnm, Novientum , Noviandum. — Hameau dépen- 
dant d'Auffrique. 11 formait autrefois , sous le vocable de St Gilles , une pa- 
roisse séparée où l'on comptait en 1700 , 2 charrues, 60 arp. de prés , 160 nrp. 
de bois et 11 feux. Les habitons de Nogent furent, diUou, dispersés par les Espa- 
gnols en 1653. — Ce hameau paraît devoir sa naissance à une abbaye de moines 
bénéditiins qui y fut fondée en 105i> par Albéric, seigneur de Coucy. Guibert, le 



Digitized by Google 



non 79 

célèbre historien de la commune de Laon , en fut abbé au commencement dut2« 
siède. Cette maison religieuse a de plus donné deux dignitaires à l'église : St Gode- 
froy, abbé de Nogent , nommé évéque d'Amiens en 1104; et Pierre Claudi ou le 
Boiteux, moine, élu abbé de St-Rcmi de Reims en 1212. Au moment de la révolu- 
tion, on comptait à Nogent 5 religieux, dont les revenus étaient d'environ 
20,000 liv. 

On a : Notice historique *«r Nogent , par Melleville , dans son histoire de Coucy. 

NOIRCOURT. — Village de l'ancien Laonnois, situé sur le Hurtaut, à 40 k. au 
N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et dio- 
cèse de Laon, aujourd'hui du canton de Bozoy, arrond. de Laon, diocèse de Sois- 
sons. — Patron, SI Nicolas. — Culture en 1"60, 16 charrues, 30 arp. de prés, 51 
arp. de bois. — Population : en 1760 , 170 h. ( 75 feux ) ; 1800 , 495 h. ; 1818 , 
552 h. ; 1836, 655 h. ; 1856, 624 h. 

Seigneurs de Noircourt. Vers 17S0, la terre de Noircourt entra dans la 

Vers 1100. Jeaonot Dupin ; femme, Catherine maison de Lamirault, dont les membres étaient 

de Bétliune. déjà 6eigneurs de Cerny-lès-Bucj (V. ce mot), 

1555. Demoiselle Françoise de Bernes, dame et y resta jusqu'à la révolution. 

de Noircourt. 

Noirieu (Le). — Petit ruisseau qui prend sa source dans les bois du Nouvion, 
coule d'abord de l'est à l'ouest, puis, faisant brusquement un coude à gauche au- 
près d'Iron, continue sa course dans la direction du nord au sud pour se joindre 
à l'Oise auprès de Vadencourt, après un cours d'environ 7 lieues. 

Normézière, autrefois Noirmezièbes, Nigre Mecerie. — Hameau dépendant de 
Fresnes. 11 fut donné au 7" siècle avec Barisis à l'abbaye de Sl Amand par le roi 
Childéric. — Le terroir de Normézières passa ensuite aux sires de Coucy. 
L'un d'eux, Enguerrand VII, affranchit ses habitans en 1368, sous la condition 
qu'ils lui paieraient une rente annuelle de 30 sous parisis ( Voyez Coucy-la-Ville ). 

Ce hameaa eut des seigneurs particuliers. 

1575. Nicolas Lefevre, lieutenant de Coucy , seign. de Noirmézières. 

NOROY, NOVEROIE ( 12« siècle), NOEROI (13- siècle), NOTJROY , NAUROY , 
Nogaredum? <9« siècle), Norroïacum. — Petit village de l'ancien Valois , bati a la 
pointe d'un plateau élevé, a 75 k. au S.-O de Laon et 35 de Soissons, autrefois de 
l'intendance de cette ville, du bailliage de Villers-Cotterêts , élection de Crespy , 
diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton deVillers-Cotteréls, arrond. et diocèse 
de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, Oeharrues, terres fortes ne 
rapportant guère que du froment, 8 arp. de vignes, 32 arp. de prés , 350 arp. de 
bois. — Population : 1760, 40 feux ; 1800 , 236 h. ; 1818, 207 h. ; 1836 , 216 h. ; 
1856, 201 h. 

Nous pensons que le village nommé Nogarcdus qui, en l'année 858, fut donné 
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par le roi Charles-le-Chauve à l'abbaye de N.-D. de Soissons, pourrait bien être 



Noroy , et non Noyers , comme le dit D. Germain. 11 contenait alors environ 40 
manses. — Avant la révolution, ce village possédait une Charité de 100 liv. 
de rentes. • 



Seigneurs de Noroy. 

1183-92. Pierre de Nouroy, chev. 

1210. Yves, chev. dud. 

1221. Robert de Noerol, 01s d'Yves de Vaut- 
buiu, probablement le précédent. 

Vers 1600. Georges deGarfres.seig. de Noroy 
et Villeneuve , tue au siège de Negrepelbse. 11 
éiait le 3« fils de François de Garges, seuai. de 
Maqueline ; femme , Bslbcr de Kouy ; enfans : 
Christophe, chev. de Malte, oapit. de vaisseau ; 
Antoine , chanoine de Metz ; Michel , Charles, 
seign. d'Hartennes ; N. , seign. de Cernoy en 
Picardie ; Anne et Marie, sans alliances ; Hélène 
et Madeleine, religieuses à La Ferté-Milon. 



1612. Michel de Gorges , seign. de Noroy et 
Vignolles ; femme, Michel le d'Hauston. 

1680. Hugues deGarges, leur (Ils, seig. desd., 
capit. de dragons; femme, Louise -Renée dn 
Rois ; enfans : Hugues , capit. an régiment de 
Bretagne, tué en Italie ; Marie-Françoise , sans 
alliance ; Louisc-Elizabeth, femme de N. d'Har- 
zillemont, et plusieurs autres morts jeunes. 

De Garges : d'or, au lion armé et lamptusê 
de gueules. 

En dernier lieu, le baron de Villepaille. 

Fief Nonljay, à Noroy. 
1309-55. Simon de Vaux, seign. de Montjiy. 



Noureuil, Noreium, Nucrellum. — Hameau dépendant de Viry. 

N0UV10N (Le) ou NOUVION-EN-THIÉRACHE. — Gros bourg de Ts 
Thiérache, bali dans une vaste plaine, à 70 k. au N. de Laon et 30 de Yervins, 
autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage et élection de Guise, diocèse 
de Laon, aujourd'hui chef-lieu de canton , de l'arrond. de Vervins, diocèse de 
Soissons. — Patron, St Denis. — Culture en 1760, 700 arp. de terres, 200 arp. 
de prés, 7,900 arp. de bois. — Population : en 1700 , 472 feux; 1800 , 3,357 h ; 
1818 , 3,158 h. ; 1836 , 3,068 h. ; 1856 , 3,177. 

Les habilans du Nouvion obtinrent dès 1196, de Gautier d'Avesne , seigneur 
de Guise et du Nouvion , leur affranchissement et une charte de commune à l'instar 
de celle de Prisces , qui n'était autre elle-même, à quelques modifications près , 
que celle de Laon. Le fors-mariage et les morte-mains furent abolis, la justice 
réglée ; les habitans eurent la liberté de quitter la ville à leur gré , après avoir 
acquitté leurs dettes et payé 12 deniers à leur seigneur. Ils purent établir des 
brasseries en lui donnant 2 setters de bière de chaque brassin ; en un mot, cette 
charte les dota de tous les avantages attachés à la condition libre. Ces concessions 
leur furent d'ailleurs accordées à des conditions fort raisonnables, puisque chaque 
habitant ne tut tenu de payer à Gauthier d'Avesne et à ses successeurs qu'une 
somme annuelle de 12 deniers avec un inancaud d'avoine, deux pains et deux 
chapons. — Durant le siège de Guise en 1539, les habitans du Nouvion se reti- 
rèrent dans les bois et s'y retranchèrent au moyen d'abattis d'arbres. Un parti 
d'Allemands les y attaqua, les força et en tua un grand nombre. Les Impériaux 
incendièrent ce bourg en 1483. — A la fin du 13 e siècle, il] existait au Nouvion 
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une petite communauté de Béguines. Deux sœurs de charité y furent introduites 
au 47* siècle par Mademoiselle de Guise pour l'instruction des filles pauvres. 
— Le Nouvion est la patrie de Louis-Auguste Legrand de La Leu , littérateur et 
jurisconsulte» mort en 1819. 



Seigneurs du Nouvion. 

1138. Albéric, cbev. du Nouvion. Femme . 
Ermeseode. En fans : Pierre, Robert. 

La terre du Nouviou entra ensuite dans les 
maius des seigneurs de Guise. Après Louis II de 
Chalilloo, seign. de Guise, elle passa à Guy de 
Chatitlon, son second fils, comte de Soissoos, et 
a la mort d* celui-ci en 1207 , au suivant qui 
était son cousin germain. 

1297. Jean de Blois, dit de Bretagne, comte 
de Pentliièvre. 

1403. Olivier de BreUgoe, son fils, »eig. d'A- 



vesnes , Landrecy et Le Nouvion. F°>*, Isaheau 
de Bourgogne. Celui-ci vendit le Nouvion, avec 
Brighes, Bourbies (Berguesî) et Barzy, moyen- 
nant 120,000 livres à 

1420. Jean de Luxembourg, comte de Ligny, 
qui acbeu aussi la terre de Guise en 1432. 

Le domains du Nouvion rentré ainsi dans les 
mains des seigneurs de Guise , y resta jusqu'à 
la fin du 16* siècle , puis passa dans la maison 
le Danois. 

Vers 1500. Philibert le Danois, seign. de 
Hocquigny (V. ce mot) et Bouchères.. 



NOUVION-L'ABBESSE, Nongenivm, Novigentum abbatissa. — Village de l'an- 
cienne Thiérache, bâti sur la rive droite de la Serre, à 20 k. au N. de Laon , au- 
trefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , 
aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, 
St Rémi. — Culture en 1760, 12 charrues, 80 arp. de prés. — Population : 1760, 
560 h. (78 feux); 1800 , 817 h.; 1818, 876 h.; 1836 , 974 h.; 1856, 1,024 h. 

Il y a tout lieu de croire que le domaine de Nouvion-l'Abbesse appartint d'a- 
bord à l'église de Laon , des mains de laquelle il passa plus tard dans celles de 
l'abbaye de N.-D. de cette ville ; d'où le surnom de Fabbesêe appliqué à ce village. 
Au commencement du 12* siècle , Thomas de Marie était avoué de Nouvion- 
l'Abbesse. Il y fit bâtir un château-fort dans lequel une partie des Laonnois se 
retirèrent après la sédition de 1112. Mais le roi vint en faire le siège trois ans 
après , et l'ayant pris, fit pendre tous les hommes qui s'y trouvèrent. — Les re- 
ligieuses de N.-D. ayant été chassées de leur maison en 1128, on les dispersa 
dans différens villages de leur domaine. Quelques-unes furent placées à Nouvion- 
l'Abbesse où l'on construisit pour elles un petit cloître. - Ce village fut ravagé 
par le duc de Bourgogne en 1472; les Calvinistes mirent le feu à l'église en 1558. 
Un incendie considérable y réduisit en cendres 80 maisons le 1 er avril 1779. 



La seigneurie de Nouvion-l'Abbesse , après 
être passée de la branche aînée de Coucy à la 



» 

du 13* siècle a Adam de Biois, dont 



la fille la porta en mariage k Charles de Fay 
d'Atbies , seign. de Marfontaine ( Voyez ce mot 
et Puisieux ). 



N0L T V10N-LE-C0MTE, autrefois NOVIANT , Noviantum comiti*, Noviocomilis. — 
Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive droite de la Serre, à peu de 
distance du précédent, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage > 

6 
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élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon, 
diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760 , 26 charrues, 150 
arp. de prés. - Population : en 1760, 492 h. (109 feux); 1800, 623 h.; 1818, 
6-)3 h.; 1836, 678 h.; 1856, 688 h. 

Au 10 e siècle, ce village appartenait aux comtes de Vermandois, et en l'année 
983, Albert, l'un deux, donna à l'abbaye d'Ile de St-Quentin des biens situés 
dans ce village , qu'il dit être de son bénéfice. La qualification de le Comte appli- 
quée à ce village, lui fut donnée sans doute en mémoire de ses anciens seigneurs. 

Ce village est la patrie d'Étienne de Noviant, procureur général de la Chambre 
des Comptes au 15* siècle. 



Seigneurs de Nouvion-le-Comte . 

1158-77. Gippio, Geppoin ou Gebuin de No- 
viant. Femme, Cécilie. Enfens : Raoul, Jacques, 
Guy, Eveline, Beatrix. 

1200-11. Raoul de Noviant. Femme, Widèle. 

1212-24. Florent de Ville, chev. , seign. de 
Nouvion par sa femme Aélide. 

1282. Jean de Ville, dit V Étonné. Sa fille 
Marie porta Nouvion-le-Comte au suivant. 

1539. Jean, dit le Borgne, seig. de Cramaille. 

13... Jean Lemercier, surintendant des fi- 
nances sous Charles VI , seign. de Noviant et 
Neuville-eo-Laonnois (V. ce mot). 

141 4. Oger de Naotouillet, seig. deNogenlet 
Neuville par son mariage avec Jeanne Lemercier, 
petite-fille du précédent. Sa fille Béatrix porta 
Nogent à 

14. .. fean de Cb&tilloo , seign. de Troissy. 
Sans en fans. 

1466. Jean de Cou lies , seign. de Nouvioa- 
l'Abbesse , par son mariage avec Catherine Le- 



vers 1610. Amé d'Y , écuyer , seig. de Nou- 



1472-91. Louis de Gouttes, son fils , seign. 
dudit et Rugles , pannetier ordinaire du roi. 

Culte terre entra ensuite dans les mains de la 
famille le Danois , qui possédait déjà celle de 
Cerny-les-Bucy ( V. ce mot ), puis, elle passa aux 



1623. Claude d'Y, dame dudit. 

1630. François d'Y, écujer , seign. dndit. 
Femme, Françoise de Hydelet. Enfans : Claude, 
Amé, Anne, Madeleine, Marie-Françoise. 

16. .. Amé d'Y, seign. dnd. Enfant, Claudine, 
femme d'Absalon d'Apremont, seig. de Naoteuil- 
sur- Aisne. 

16... François d'Y, seign. dudit. 

1663. Jean de Ciron, chev., scittn. dudit, con- 
seiller du roi, gouverneur de Ste-Menehnult , 
capitaine de La Fèrc. Femme, Françoise d'Ilar- 
zillemont. 

En dernier lieu, Nouvion-le-Comte était à N. 
d'Hamncr Claibrock, d'une famille originaire 
d'Angleterre , laquelle portait : d'argent, à la 
croix épattée de gueules. 

Il y avait à Nouvion-le-Comte un fief qui , 
après avoir appartenu aux seigneurs de Cra- 
mailles, entra dans la maison de Cormélie, sur 
laquelle il fut saisi a cause de sou alliance avec 
les Bourguignons. Le roi le donna alors aux faa- 
bitans de Chauny , d'où il prit le nom de Fief 
des Bourgeois Dieudonné. Eu 1300, il entra 
dans les mains de Raoul de Conty, et en 1328, 
dans celles de Jacques d'Aillon , dont les des- 
le gardèrent assez longtemps. 



NOUVION-LE- VINEUX, NOVION, NOVIANT, Nomandum (12* siècle), Noviantum, 
Nogenlum vinosum. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti au pied d'une col- 
line élevée, à 7 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des 
bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton etarrond.de 
Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Maiiin. — Culture en 1760 , 90 arp. de 



Digitized by Google 



NOU 85 

prés , 80 arp. de bois, 50 arp. de vignes. — Population : 1760, 159 h. ( 55 feux » ; 
1800, 207 h.; 1818, 252 h.; 1856 , 279 h. ; 1856 , 249 h. 

Au 15* siècle, ce village appartenait, parait-il, aux sires de Coucy. En 1267 , 
Enguerrand IV vendit à l'évéque de Laon tout ce qu'il possédait à Nouvion, pour 
1,500 livres parisis. Quelques années après, Hugues de Gournai remit aux habi- 
taus de Nouvion , Laval et Mainmecon (hameau détruit) tous les droits seigneu- 
riaux , a la condition que chaque maison ayant feu lui paierait une redevance 
annuelle d'un muid de vin et 8 chalonges (monnaie de Châlons). Nous donnons le 
texte de cet accord. — De vastes sépultures antiques ont été découvertes en 1822 
sur le plateau de la colline au pied de laquelle Nouvion est bâti. On y a trouvé 
beaucoup d'objets en bronze et des médailles romaines. — Nouvion possède une 
des plus remarquables églises romanes du pays. 

Ce village est la patrie de Gérard de Nouvion, abbé de Signy, mort en 1336. 

Nouvion-le-Yineux n'ayant point eu d'autres seigneurs que ceux de Laval, nous 
renvoyons le lecteur à l'article de ce village. 

Gestion aux habitant de Nouvion des droits féodaux de leur village , vers 1210. 

Hugo de Gornaio, omnibus liominibus de Noviant, et de Laval et de Maimencon, preposilis, 
majoribas, clericis et lalcis, salutem. Sciant tam présentes quàm fuluri quod ego tradidi et con- 
cessi omnibus hominibus meis de Noviant , et de Laval et de Maimencon , commaniter redditiun 
meum supradicte poiestatis istarum villarum, pro quatuor vigenti modiis vini, cum quatnor vi- 
genti domibus in quâque ignis fuerit. Et de onâquâque domo VIII ebatonges; et si ultra quatuor 
vixenti domos plures fi:erint,unaqueque domus miebi reddal singulis annis, onum modium vini et 
VIII Cbalonges; et si minus fuerint de quatuor vigenti domibus, semper me reddent quatuor vigenti 
modios vini et deoarios supradictos. Pretereà, iu manu mes remaoet manerium monasticorum de 
Warenci, et manerium Serveni, militis. Et in terupore vendemiarura, miebi reddent redditum supra- 
dicturo ; et si tune non reddiderinl, in mea manu remanebunt. Et Epypbanie, 1111 chalonges; et in 
inaio,IIII cbalonges. Hujus rei testes sunt : Nicolaus Lucars, etc. (Sans date, mais vers IÎ70). 

( Grand Cari. de lévéché de Laon, art. 449 ) 

NOUVRON-ET-VINGRÉ , NOVERONT (I2« siècle), JSoverriacum , Nogaredum , 
Kogaridum. — Village de l'ancien Soissonnais, situé à l'extrémité d'une petite 
gorge , à 45 k. au S.-O. de Laon et 15 à l'O. de Soissons, autrefois de l'intendance, 
des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vie- 
sur-Aisne, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 
1760, sans Vingré, 12 charrues rapportant 5/4 froment, 1/4 méteil et seigle, 10 
arp. de vignes, 22 arp. de prés , 30 arp. de bois. — Population : en 1760, sans 
Vingré, 52 feux; 1800, 210 h.; 1818, 226 h.; 1836, avec Vingré, 592 h. ; 
1836, 395 h. 

Ce village appartenait autrefois a l'abbaye de Sl-Médard près Soissons. Il n« 
parait pas avoir eu de seigneurs laïcs particuliers. 

Fief Bocquel à IS'ouvrnn. | Fief Briquenay à Kourron. 

1010. Jean de tiajge. j 1(199. Pierre Herbelot.. 
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NOYAL, NOAL, Noulla. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive 
droite de l'Oise , a 35 k. au N. de Laon et 30 à l'O. de Vervins , autrefois de la 
généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise , du diocèse de Laon , 
aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Pa- 
tronne , Ste Geneviève. — Culture en 1760 , 900 arp. de terres, 86 arp. de prés, 
15 arp. de bois. - Population : en 1760. 212 h. (85 feux); 1800 , 451 h.; 1818, 
447 h.; 1836 , 464 h. ; 1856, 484 h. 

Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de Corbie. 

1388. Jean de Btusle, seig. de Noyai, écnyer. 
1880. M. de Gondrcville. 



Seigneur» de Noyai. 
1210-35 Guy, chev. de Noyai. F»», Jeanne. 
Enfunl, Simon. 
1595. Raoul d'Amerval, seign. de Noyai. 



En dernier lieu , M. de Raveneau. 



NOYANT- ET -ACOMN, NOYAN , Noiacim. — Petit village de l'ancien 
Soissonnais, situé dans la vallée de la Crise, a 50 k. au sud de Laon et 10 do 
Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de cette 
ville, aujourd'hui des canton , arrond. et diocèse de la même ville. — Patronne, 
la Vierge. — Culture en 1760, 9 charrues rapportant moitié froment, moitié 
méteil et seigle, 25 arp. de vignes , 40 arp. de prés, 25 arp. de bois. — Popul. : 
en 1760, 43 feux ; 1800, 209 h. ; 1818, 176 h. ; 1836 , 200 h.; 1856, 203 h. 

Ce village appartenait autrefois à l'évêché de Soissons. — L'abbé Lebeuf pense 
que Noyant pourrait bien être le Noviodunum de César. Cette supposition ne 
s'appiiyanlqucsur une fugitive ressemblance de noms, nous ne pouvons l'admettre. 

Il y avait autrefois à Noyant le. ûYf MUon. 



0 

Oclaines. — Hameau dépendant de Montlevon. 11 formait autrefois une paroisse 
a part avec Orgerieux. En 1760, on y comptait 22 feux, 800 arp. de ttrres 
et 40 arp. de prés. 

Oestre, Oistnim (11* siècle), Hoistrum. — Hameau dépendant de St-Quentin. 
Il fut donné en 986 à l'abbaye de Sl-Qucnlin en l'Ile par Albert I", comte de Ver- 
mandois. On y cultivait alors la vigne. 

ŒU1LLY, autrefois ULLY ou EUILLY, Wliacum, Eulliacum. - Petit village 
de l'ancien Laonnois, situé sur la rive droite de l'Aisne, à 22 k. au sud de Laon , 
autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, 
aujourd'hui du canton de Craonne , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — 
Population ■>. 1760, 90 feux ; 1800, 247 h. ; 1818, 252 h. ; 1836, 273 h. 1856, 251 h. 

Le village d'Œuilly appartenait jadis à l'abbaye de N.-D. de Soissons. En 1230, 
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les habitons obtinrent d'Elvide, abbesse de cette maison religieuse, la permission 
d'entrer avec Pargnan dans la commune de Cerny ; mais le chapitre de Laon s'op- 
posa à cette union et parvint à l'empêcher. — Œuilly est la patrie de Madeleine 
d'Ausbourg, auteur d'un traité sur l'éducation des filles au 18« siècle. 

OGNES, ONGNES, Omagium (9« siècle), Ognia, Huma, Oigna, Ovigna. — Vil- 
lage de l'ancien Soissonnais, situé.dans une plaine basse, à 40 k. à l'O. de Laon , 
autrefois de la généralité de Soissons , du bailliage de Chauny, élection et diocèse 
de Noyon, aujourd'hui du canton de Chauny, arrond. de Laon, diocèse de Sois- 
sons. — Patron, St Georges. — Culture en 1700 , 655 arp. de terres, 45 arp. de 
chenevières, 5 arp. de jardinages, 80 arp. de prés, 100 arp. de pâtures. — Po- 
pulation : 1760, 60 feux; 1800, 304 h. ; 1818, 316 h. ; 1836, 384 h. ; 1856 495 h. 

II est question d'Ognes dès l'année 852 dans un diplôme de Charles-le-Chauve. 
— Au siècle dernier, on a découvert dans ce village une certaine quantité de 
monnaies romaines en grand et petit bronze. 



Seigneurs d'Ognei. 
14.. Arthus de ChAlillon, seign. d'Ognes et 
Emery , Flavy-le-Meldeux ; femme, Jeaooe de 



1468. Pierre de Roncherolles , chev. , seign. 
d'Ognes, chambellan du roi; femme, Marie de 
Chàtillon. 

1405. Charles de Hangest, seign. dud. et de 
Genlis. Sa QUe Hélène porta Ognes au suivant. 

13.. Arthus Gouffler, chev , grand -maître de 
France. 

1539. Claude Gouffler, leur fils, seign. dud. 
15. . Louise de Montmoreoci , dame dudit, 
qu'elle donna au suivant. 

1563. Louis, seign. deSt-Simoo. Sa fille Claude 



le porta en mariage à 

1583. Charles d'Ongnies, coinie de Chaulne, 
chev. du St-Esprit. 

1600. Antoine d'Estourmelles , chev. . seign. 
d'Ognes ; femme, Madeleine de Blanchefort. 

Ce domaine passa ensuit* aux Brulart, seign. 
de Genlis , puis dans la famille d'Hareonrl-Beu- 
vron. En 1727, il fut rendu aux Brulart de 
Genlis, qui l'ont gardé jusqu'à la révolution. 

Il y avait autrefois à Ognes un fief nomme 
le Moulin Sevrcux (pistrinum Severt ) , on 
s'élevait un château dit 1$ château de Mercure. 

1327. Jean, seign. du Moulin Sevreux , homme 
du roi, juge en la cuaiellenie de Chauny. 

Ce lief passa ensuite aux seigneurs d'Ognes. 



OHIS. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rivière d'Oise, à 55 k. au 
N.-E. de Laon et 15 de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons , des bail- 
liage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Hirson , arrond. de 
Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Maurice. — Culture en 1760, 5 char- 
rues, 80 arp. de prés, 180 arp.de bois. — Population : en 1760, 346 h. (77 feux); 
1800, 418 h. ; 1818, 460 h. ; 1836, 638 h. ; 1856, 730 h. 



Les 



d'Ohis 



1311-22. Viard d'Ohis ou Guyard. 

1336. Jean dit Ferrand, seig. d'Ohis, écuyer. 

1344. Pierre de Second , sire de Fléchinel et 



Obis, mort en 1356. 

Vers 1680. Louis-Fran\ois d'Hervilly, seig. de 
Leschclles, Ohis, etc. 

En dernier lieu , cette terre était réunie au 
duché de Guise. 



OIGNY, Oigniacum, Vngiacum. - Petit village de l'ancien Valois, btfti sur un 
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plateau élevé, à 75 k. au S.-O. de Laon et 35 de Soissons, autrefois de la généra- 
lité de cette ville, du bailliage de Villers-Cotteréts, élection de Crespv , diocèse de 
Soissons, aujourd'hui du canton de Villers-Cotlerèls, a r rond, et diocèse de Sois- 
sons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 500 arp. de terres. — Population : 
en 1760, 33 «eux ; 1800, 278 h. ; 1818, 293 h. ; 1836, 381 h. ; 1856, 319 h. 



Seigneurs d'Oigny. 

1559. Marguerite des Fossés, daine d'Oigny. 

Vers 1650. Charles d'Espinoy, chev., seign< 
d'Oigny , conseiller et maître d'hôtel da roi ; 
femme, Marie de Sart; enfant, Charles -Franc*. 

1670. Barthélémy Mascarany ou Mascranny , 
svign. d'Oigny, originaire des Grisous. 

Vers 1680. François d'Alès, cher. , sergn. 
d'Oigny, famille originaire d'Irlande; femme, 
Marguerite Couturier ; enfans : Jacques, Louis- 



Franç», mort jeune, et deux filles sans alliances. 

1700. Jacques d'AK-s, chev., capit. au régi- 
ment d'Ageoois; femmes : 1° Madel ne -Elizaheth 
de Liiy; 2» en 1748 Marie-Catner* deBarclier. 

1760. François de Meulan , écuyer, seign. 
d'Oigny, capit. d'infanterie, chev. de Si Louis; 
femme, Anne-Jacqueline de La Fous, dool deux 
Ailes. 

De Meulan : échiquetê d'azur et d'or. 
1780. Mesdemoiselles de Menlaa. 



OISE, /tara, Isera , Isra , Esia ou JBsia, Isa ou HUa. — Rivière qui prend sa 
source dans les Ardennes, traverse l'arrond. de Vervins dans la direction de l'est 
à l'ouest jusqu'à Vaden court où, faisant un brusque coude à gauche, elle se dirige 
presque dans le sens du nord au sud, pour aller se joindre a l'Aisne au-dessus de 
Compiègne. — Dans ce parcours, ses principaux aflluens sont : le Noirieu sur la 
rive droite , le Gland, l'Artoise , le Ton, la Serre et l'Ailette, sur sa rive gauche. 

- Lucain , dans sa Pharsale , liv. 1 , parle de l'Oise en ces termes : 

Hi vada liquerunt Isa ne qui gnrgile duetns 
Pcr lam multa suo , famse majoris in amnem 
Lapsus, ad aeqnoreas oomeu non pertulit uudas. 



On pêche dans l'Oise les mêmes poissons que dans l'Aisne. On y trouve aussi 
parfois des esturgeons et des saumons , qui sont des poissons de mer. 

OIZY, ou OISI EN THIÉHACHE, Oysiacum. — Village de l'ancienne Thiérache, 
situé dans une plaine élevée, à 55 k. au N. de Laon et 35 au N.-O. de Vervins, autre- 
fois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, dioeèse deLaon, 
aujourd'hui du canton de Wassigny, arrond. de Vervins, dioeèse de Soissons. — 
Patron, St Nicolas. — Culture en 1700 , 530 arp. de terres, 340 arp. de prés. 
— Population : 1760,299 h. (7.% feux); 1800 , 783 h. ; 1818, 1,005 h.; 1836, 
979 h.; 1856, 1,031 h. 

Jacques d'Avesnes, seigneur de Guise, fit rebâtir la villa d'Oizy à la fin du 12» 
siècle. — Il y avait autrefois dans ce village un chateau-fort dont on voyait encore 
les ruines au siècle dernier. 

I.a terre d'Oizy en Thiérache, qu'il ne faut j appartenait dès le 12* siècle, aux seigneurs de 
pas confondre avec Oizy en Cambrais!* , bourg] Cuise. Au 15* siècle, Otzy était tombé aux mains 
su né à quelques lieues de là p-rcs de Camhrai, de Marie de Luxembourg, comtesse de Sl-PAI ; 
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elle le portj ou mariage, avec Robaiu, Baurevoir 
el autres, à François de Bourboo , comte de 
Vendôme. Plus tard elle donna Oizy , avec le 
comté de Marie, & son fils, Charles de Bourbon, 



comte de St-Pol ; mais ce domaine rentra peu 
après, c'est-à-dire vers t350, dans les mains des 
seigneurs de Guise el n'en sortit plus. 



OLLEZY. — Village de l'ancien Vermandois , situé dans une plaine ondulée , à 
47 k. au N.-O. de Laon et 20 au S.-O. de St-Quentin, autrefois de la généralité de 
Soissons, du bailliage de Cbauny , élection el diocèse de Noyon, aujourd'hui du 
tant. deSt-Simon, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 
375 arp. de terres, 20 arp. de prés, 10 arp. de marais. — Population : en 1760, 
37 feux; 1800, 231 h. ; 1818, 235 h. ; 1836, 318 h. ; 1856, 329 h. 

Vers 1510. Louis de Verrières , s. d'Ollesy ; 
femme, Adrienne de Bezauoe. 



Des anciens seigneurs d'Ollexy 
naissons que les suivans : 
1326. Raoul d'Ollezy, cbev. 



Omignon ou Aumignon , Almanio, Dalmanio. — Cette petite rivière prend sa 
source auprès de Pontru , sort du département de l'Aisne à Caulaincourt , et se 
jette dans la Somme au-dessus de St-Christ, après un cours de 4 à 5 lieues. 
— L'Omignon est célèbre par la bataille que Pépin, maire d'Austrasie, livra sur 
ses bords en l'année 687, auprès du village de Tétry, aux troupes du roi Thierry 
qui y fut défait. 

OMISSY, Ulmiceium (11 e siècle), Ulmitsiagum , Ulmitsiacum. — Petit village de 
l'aucien Vermandois, bâti sur la rive gauche de la Somme, à 50 k. au N.-O. de 
Laon et 5 au N. de St-Quentin, autrefois de la généralité d'Amiens, des bailliage 
et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon , aujourd'hui des canton et arrond. 
de St-Qucnlin, diocèse de Soissons. — Patron, Ste Croix. — Population : 1698, 
240 h. ; 1800 , 208 h.; 1836, 269 h. ; 1856, 425 h. 

Il est question d'Omissy dès le 9* siècle dans la relation des miracles de St- 
Quentin. Au 11*, ce n'était encore qu'un hameau. Otbon, comte de Vermandois, 
connaissant la pauvreté de ce petit endroit, en donna, en 1045, l'église à 
l'abbaye de St-Prix , avec une roanse, la seule peut-être qui y existât. — Le 18 
juillet 1795, un incendie détruisit une partie de ce village. 



Seigneurs d'Omissy. 

1335. Vivian d'Omissy. 

Vers 1300. Evrard d'Omissy. 

1317. Evrard II d'Omissy, écuyer, son (Ils. 

1397. Philippe de fierles, seign. d'Omissy. 

U03 1503. Antoine de Mastaing, écuyer, 
seign. de Mericourl et Omissy, majeur de St- 
Quentin. 

Plus tard, un chanoine nommé Nicolas Rous- 



sel, de St-Quentin, acheta cette terre et la donna 
au chapitre de cette ville ; celui-ci la vendit en 
1343, a un autre chanoine nommé David Arcbi- 
bald , écossais, lequel la passa à son neveu. 

159.. N. Archibald , seign. duri. 

1630. N. Archibald, son fils, seign. dud. 

1770. M. d'Y du Sait. 

1780. M. de Vhasse. 



OIM1NVILLE , UNHINV1LLE "? Orranavilla. - P«lit village de l ancifn Laonnois 
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situé sur la rive gauche de la Suippe, à 40 k. au S.-E. de Laou, autrefois de I'in- 
teadance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du 
canton de Neufchâtel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Victor. 
— Culture en 1760 , 12 charrues, 20 arp. de prés, 20 arp. de bois. — Popula- 
tion : en 1760, 38 feux; 1800, 241 h. ; 1818, 346 h. : 1836 , 421 h. 1836, 413 h. 



Seigneurs d'Orainrille. 
1150. Pierre de Unrinville. 
1555. Nicolas le Vergeor, seign. d'Oraintrille. 



En dernier lieu , ce 
mains de M. Lévèqne de 



(hganisation militaire. — Autrefois la province de Picardie avait des gouver- 
militaires. U ville de Laon et son terroir, quoique n'appartenant pas poli- 
tiquement à cette province, faisaient néanmoins partie de ce gouvernement. Cette 
ville avait en outre des gouverneurs militaires particuliers, dont nous avons donné 
la liste dans notre Histoire de Laon. , t. 1-, p. 400. La révolution apporta des 
changemens dans cet état de choses comme dans tout le reste ; la France fut alors 
partagée en divisions et subdivisions militaires, et le département de l'Aisne forma 
une subdivision de la division de Paris. U y a quelques années , il a été annexé à 
la division de Châlons. 



delà 
de f Aisne. 
1812. Le chevalier de Bouchard 
1&15. Marenod de Mont-Désir. 
1816. Warnier de Wailh, capit., commandant 
1818. Le baron Bessières, maréchal «Je camp. 
18*2. Le comte d'Héricoort, roarécn. de camp. 
1814. Le général comte de Séran. 
1830. Le général baron de Galbois, maréchal 



1840. Le général Marbol. 
1843. Le général Boyer. 
18-lj. Le général Perrot. 

1847. Le général Morin. 

1848. Le général RogoeU 
1850. Le général Fnlqnes, 
1831. Le général Perrtn. 
1853. Le général d*Estienne de 

te de Lioux. 



de 

Orgerieux (Les). — Hameau dépendant de Montievon. C'était jadis un fief. 

1500. Charles de Gooier, seign. d'Artoogt-s, les Orgerienx, etc. 
1660 Franrots de Crefl , seign. d'Orgerieux. 

OKGEVAL, ORGIVAL , Orgia vallis. — Petit village de l'ancien Laonnois , situé 
dans une gorge de la vallée de la Bièvre , à 10 k. au S.-E. de Laon , autrefois de 
l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui 
des canton et arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — 
Culture en 1760, une charrue et demie, 15 arp. de prés, 50 arp. de bois, 15 arp. 
de vignes. — Population : en 1760, 418 h. (95 feux); 1800, Ho h. ; 1818, 144 h.; 
1836, 133 b.; 1856, 146 h. 

Quelques écrivains veulent faire dériver le nom d'Orgeval, d'Orgia, orgies, fêtes 
de Bacchus, estimant que ce village a pu être dans l'origine placé sous la pro- 
tection de ce dieu de la fable. Celte étymologie nous paraît fort hasardée; le nom 
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d'Orgeval semble plutôt dériver des mois de basse latinité otyw, qui signifie orge, 
et vallis, c'est-à-dire, la vallée à l'orge. 



Seigneur» d'Orgeval. 

1160. Simon d'Orgeval. Il donna celte 
la case (la cure) d'Orgeval, pour les Ames de 
sa mère Agnès et de son frère Nicolas , du con- 
sentement de sa sœur Mélissende de Montchalons 
et de son fllsClaretnbaud. 

La terre d'Orgeval qui relevait de Pévècbé de 



Laon , entra peu après dins les mains des sei- 
gneurs de la Bove ( voyez ce mot) ; devint quel- 
que temps après l'apanage d'un puîné de celte 
maison dans la personne de Baudoin de la Bove, 
seign. de Bièvre en 1360, puis revint aux sei- 
gneurs de la Bove, qui l'ont gardée jusqu'à la 
révolution. 



Orgival, Orgia vallis. — Ferme dépendante de Trosly-Loire. — C'était autre- 
fois un fief noble relevant de Blérancourt. 

ORIGNY-EN-TH1ÉRACHE , Origniaeum in Terasciâ. — Bourg de l'ancien Laon- 
nois, bâti sur la rivière du Ton, à 50 k. au N.-E. de Laon et 10 de Vcrvins, au- 
trefois de la généralité de Soissons , des bailliage et élection de Guise, diocèse de 
Laon, aujourd'hui du canton d Hirson, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. 
— Patrons : St Cyr et Ste Juliette. — Culture en 1760, 340 arp. de terres, 
490 arp. de prés, 4,000 arp. de bois. — Population : 4760, 4,775 h. (340 feux) ; 
1800, 1,696 h.: 1818, 1,851 h. ; 1836 , 2,312 h. ; 1856, 2,545 h. 

Ce bourg est renommé pour ses ouvrages de vannerie fine qui s'exportent jus- 
qu'en Amérique. — Il est la patrie de Pierre-Joseph-Georges Pigneau de Behaine, 
évéque d'Adran au siècle dernier ; de Pierre la Marlinière , général de brigade 
sous l'Empire , et de Fr.-L.-Jos. Mairesse , auteur de quelques ouvrages de litté- 
rature. 



Seigneurs d'Origny. 
La première famille des seigneurs d'Origny a 
formé un grand nombre de branches qui se sont 
établies do us le Vermauclois, la Champagne, la 
Normandie , la Bourgogne , la Hollande et dans 
diverses parties de l'Allemagne. Elle portait pour 



: d'argent, à la croix ancrée de sable Jean. 



chargée en cœur d'une losange du champ. 

1126. Robert d'Origny. 

1145. Evrard d'Origny, enfant Gérard. 

1147. Hescelin d'Origoj; enfans : Robert , 
Raoul , chanoine de Laon , Philippe et plusieurs 



1174. Robert H d'Origny ; femme, Marguerite 
d'Eppes ; enfant , Guy. 

1309. René d'Origny; femme, Osilie d'Er- 
bl a incourt. 

1214-28. Guy d'Origny ; femme, Alix on Aélide; 
enfans : Robert , Marguerite , femme «le Henri , 
seign. du Catcau. 



1244-76. Robert III, cbev. d'Origny. 

1302. Nicaise d'Origny : enfans? Hugues, 
Pierre , Wiart. 

1343. Jean de Bocenoë, seign. d'Origny-en- 
Thiérache. 

13... Hugues d'Origny; enfans : 



1333-67. Jacques d'Origny ; femme , Louise 
de Montreuil ; enfans : Louis, tige d'nne branche 
fixée en Bourgogne ; Pierre , Jean , Adam , qui 
s'établit aux environs de Reims ; Colas. 

1412-68. Jean d'Origny; femme, Jeanne de 
Bourg ; enfant , Jean , seign. de Ste Marie-sous- 
Bourg , du chef de sa mère. 

La terre d'Origny entra ensuite dans la mai- 
son de Roucy , et Jean de Sarbruck , comte de 
Roucy, la passa a son bâtard Louis, seign. de 
Sissonne (V. ce mot), lequel la donna à Joa- 
chim , son troisième Ois. 

13*0. Joa^bim de Roucy , seign. dud. et Slr- 
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Preuve ; femme , Michel le de Grand-Champ ; en- 1 Ce domaine fut acheté , en 1605 , par Marie 
fans : Claude, Charles, chanoine de Soissons, et Heonequin , dame de Beaurevoir , veuve de 
une fille. | Guillaume Barthélemi , conseiller au parleraeau 

Il passa ensuite, c'est-à-dire en 1745, et tou- 
jours par acquisition, au duc de la Vallière dout 
la famille l'a gardé jusqu'à la révolution. 
FiffXabalu, à OriQny-en-Thiêraeke. 
1448. Pierre de l'Eau, scign. de Rabatu. 
1521. Nicolas de Cbarpes, seign. <iud. 
1550. Jacques le Masson. 



Le domaine d'Origny rentra après lui dans les 
malus de la branche ainée d* Roucy-Sissonne , 
et devint l'apanage de Claude, l'un des célèbres 
jumeaux de Henri de Roucy, seign. de Sissoune. 
Claude, n'ayant pas eu d'enfans de sa femme 
Suzanne ou Marie de la Haie , veuve d'Olivier 
Guerdon, seign. d'Escla voile , Origny revint à 



son neveu Charles , seign. de Sissoone. J 1562. Claude le Masseu. 

ORIGNY ou AURIGNY-Ste-BENOITE , ORIGNY-SUR-OISE , Auriniacum 
Denedicta, ou ad JEtiam. — Gros bourg de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive 
gauche de l'Oise, à 38 k. au nord de Laou et 16 à l'est de St-Quentin, autrefois de 
l'intendance de Soissons, du bailliage de Ribemont , élection de Guise, diocèse de 
Laon, aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St-Quentin, diocèse de 
Soissons. — Patronne, Ste Benoîte. — Culture en 1760 , 3,600 arp. de terres, 
140 arp. de prés, 30 arp. de bois. — Population : 1760, 620? feux ; 1800, 1 ,579 h. ; 
1818, 1,697 h.; 1836, 1,850 h.; 1856, 2,433 h. 

En l'année 359, Benoîte, dame romaine convertie à la religion chrétienne, vint 
se retirer dans une cellule près d'Origny et se mit à travailler a la conversion des 
habitons. Dénoncée au préfet romain , Benoîte fut mise à mort sur le Mont d'Ori- 
gny. Mais ses reliques attirèrent bientôt un grand concours de fidèles , et il se 
forma pour les garder une communauté de moines qui ne tarJèrent pas a se sé- 
culariser et à s'établir en chapitre. Auprès d'eux s'établit aussi une petite com- 
munauté de filles qui , après avoir été sous leur sujétion , finirent insensiblement 
par les mettre sous leur dépendance. Ces religieuses qui devaient être d'extrac- 
tion noble, embrassèrent la règle de St Benoit, et ne furent cloîtrées qu'en 
1521. Cette maison religieuse possédait de vastes domaines et plusieurs villages 
de nos pays ; aussi l'abbesse prenait-elle le titre de dame d'Origny , Neufvillette , 
le Mont-d'Origny , Plaine-Sclve , Vesly , Lerzy , Froidestrées , Chaudardcs , Cuisy , 
Beaurieux, Craonnelle, etc. — L'abbaye d'Origny souiïrit de grands désastres a 
toutes les époques. Dès l'an 873, Raoul , comte de Cambrai, y mit le feu. Elle 
fut encore incendiée en 943 , par Raoul de Gouy ; par les Anglais , en 1339 ; par 
les Navarrais, en 1358; par les Impériaux, en 1480; par les Espagnols, en 1557 
et 1642. Entre ces deux dernières dates, c'est-à-dire en 1593, l'abbaye et le 
bourg avaient encore été brûlés par le feu du ciel. Enfin, un dernier incendie dé- 
truisit de nouveau Origny en 1761 . — Il est certain que les nabi tans d'Origny furent 
affranchis et institués en commune par une abbesse avant l'année 1174; mais la 
charte eonsécrative de leurs droits ne se retrouve plus. — Au moment de la révo- 
lution, on comptait dans l'abbaye d'Origny vingt-cinq dames de chœur et 15 con- 
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verses, dont les revenus s'élevaient à 71,000 liv. Les chanoines de St-Wast étaient 
au nombre de 9, ayant 15,000 liv. de rente. 

Origny est la patrie de Pierre d'Origny, poète; de J.-B. Godard, naturaliste 
distingué, mort en 1825; de J.-Florim. Gougelot et de N. Dermoncourt, tous 
deux généraux du temps de l'Empire. 



Seigneurs d'Origny. 

Ils relevaient de l'abbesse du lieu . pourquoi 
ils étaient tenus , avec les autres feudalaires de 
l'abbaye, de faire hommage chaque année à 
l'abbesse pendant une procession où Ton por- 
tait la châsse de Ste-BenoHe qu'ils escortaient 
à cheval. Ils étaient encore tenns d'assister dans 
le même équipage à l'exécution de tout crimi- 
nel qui subissait la p«ioe Je mort dans ce bourg. 

1142. Wiard d'Aurigny; Evrard, poii frère. 

1146. Gillebcrt d'Aurigny-Ste-Benolte. 

1148-55. Helzelin, chev. d'Aurigny; femme, 



Helse. 

1197. Raoul d'Aurigny ; Guy et Maoassès, ses 



1208. René ou Reinier d'Aurign; , chev. Ma 
thilde , sa sœur. 
121 O.Raoul II d'Aurigny (V. ses armes pl. IV.) 
1219 Guy d'Aurigny. 

1232. Jean, dit Der Kahaire d'Aurigny, chev. 
1258. Pierre d'Origny. 
1350. Pierre II d Origny. 
1498. Pierre de Blécourt, seign. dud. et Bé- 
thaocourt. 



Ormiecourt. — Ferme détruite , autrefois située sur le terroir de Crépy. Le 
roi Philippe I w à qui elle appartenait , la donna , dans les premières années du 
12« siècle, à l'abbaye de St-Nicolas-aux-Bois. 

OSLY-COURTIL, OLLY-COURTY, Uliacus, Vlteia ad curtellum. — Village de 
l'ancien Soissonnais, situé sur la rive droite de l'Aisne , a 45 k. au S.-O. de Laon 
et 10 à l'O. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et 
diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisnc, arrond. et diocèse 
de Soissons. : — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 6 charrues rapportant 
méteil et seigle seulement , 20 arp. de vignes, 60 arp. de prés , 12 arp de bois. — 
Population : en 1760, U feux; 1800 , 221 h.; 1818, 224 h.; 1836, 244 h.; 
1856, 233 h. 

Ce village appartenait autrefois a l'abbaye de St-Médard. 

OSTEL, HOSTEL, HosUllum, Osiellum, Ostolium. — Village de l'ancien Sois- 
sonnais, situé au fond d'une large gorge, à 23 k. au sud de Laon et 25 à l'est de 
Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage, élection et diocèse de cette 
ville, aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, 
St Glorieux. — Culture en 1760, 6 charrues rapportant 3/4 froment , 1/4 méteil 
et seigle, 30 arp. de vignes , 80 arp. de prés , 220 arp. de bois. — Population : 
1760, 53 feux; 1800, 321 h. ; 1818, 279 h. ; 1830, 319 h. ; 1856, 248 h. 

On voyait autrefois à Ostel un château fortifié qui fut brûlé et démantelé en 
1430 par les Armagnacs. Antoine de Bethune, seigneur d'Ostel , qui l'occupait 
avec une troupe de Bourguignons, fut égorgé au mépris de la capitulation par 
les paysans exaspérés. — Ce village possédait autrefois un prieuré qui dépendait 
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de St-Jean-des-Vignes de Soissons. On y a trouvé des armes et des tuiles romai- 
nes. — A peu de distance d'Oslel, près de la ferme de Rochefort, il existe un des 
monumens naturels les plus curieux que Ton puisse voir. C'est une roche isolée 
qui s'élève perpendiculairement sur le flanc de la colline, comme un énorme obé- 
lisque ; sa hauteur n'es>t pas moindre de 20 à 22 mètres , son diamètre a la base 
de 3 a 4 mètres. Elle est formée de pierre calcaire tout a fait semblable a celle 
qui couronne les plateaux voisins. On ne peut douter qu'elle n'en ait autrefois fait 
partie, et qu'en ayant été détachée à une époque et par une cause inconnues, elle 
ait glissé, en conservant une position verticale, sur la déclivité de la colline jusqu'à 
l'endroit où elle est aujourd'hui fixée. — Ostel est la patrie de Gabriel-Henri 
Gaillard , membre de l'Académie française, mort en 4806. 



Seigneur» éfOtlel. 

Cette terre portait autrefois te titre de vi- 
comtédont dépendait Terny etCbavignon. 

11.. Bernard ou Dernier, seign d'Os tel, vir 
iUusMi. Sa fille Marie porta Ostel au suivant. 

1100. Jean , chev. ; enfans : Nicolas , Guy , 
Jean, Milon, Elizabeth. 

1174. Nicolas, seign. d'Oslel. 

1 197. Guy, seig. dud. ; femme , Sarrasine de 
Clacy ; enfant , Malhllde , femme de 
(V. ses armes planche VI). Guy fonda une 
pellenie à Ostel en 1202 et lui donna une rente 
de 20 sous de Laon avec 2 muids de vinage. 

1212-55. Milon, seig. dud.; femmes : 1° Sar- 
rasine ; 2« Béai ri x. 

1250. Pierre dit Tristan, seigo.de Passy et 
Ostel ; rem me, Béatrix (V. Passy). 

12. . Robart, leur liis, seign. d'Oslel ; femme, 
Marguerite de Monlfort. 

1255. Jein de Barres ou de Barrois , seign. 
dud. et Miséri ; femmes : 1° Aélide ; 2* Perro- 
nelle ; enfans : Jean, Euslachie. 

1204. Jean d'Ostel, écuyer ; femme, Flore de 
Louâtre ; enfans : Jean, Gilles, seig. de Louâtre 
(Loeres?) 

1282. Jean III, seig. d'Ostel, écuyer ; femme, 
Marie. (V. ses armes planche VI.) Jeanne , fille 
ou sœur de Jean, vendit ce domaine au suivant. 

1285. Jean III de Nesles, comte de Soissons : 
femme, Marguerite de Montfort. 

1293. Raoul de Soissons, puîné des precédens, 
seign. d'Ostel ; femme, Jeanne, aliàs Marguerite' Praslin, chev. de l'ordre du roi, gentilhomme 
de Rumigny ; enfans : Jean, Marguerite, femme ordinaire de sa chambre, capit. de 50 lances des 
de N. de Contons. La terre d'Oslel fui érigée ordonnances , blessé mortellement à Jarnac ; 
rmur lui en vienmté. 



1523. Jean de Soissons , vie. dud. , prévôt 
de Reims et doyen de la cathédrale de Laon. 

1332. Eostache de Conflans, neveu du précé- 
dent et son héritier, seign. de Mareuil ; femmes: 
!• Allemande de Revel, veuve d'Enguerrand de 
Coucy-Meaux; 2« Jeanne de Dampierre; en- 
fans : plusieurs garçons , Jeanne , femme de 
Thomas de Voudenay. 

13. . Gaucher de Conflans , vie. dud., 4« fils 
du précédent. 

1368. EusUcbe de Voudenay, v. dud.; femme, 
Marie de Bethune. 

1372. Thomas de Voudenay, vie. dud. 

1378. Jean de Bethune dit de Loeres , vie. 
de Meaux et d'Ostel ; femme , Isabeau d'Estou- 
tevllle ; eofans : Antoine, Robert. 

13.. Antoine de Bethune , vie. d'Ostel. Fut 
tué, comme nous l'avons dit, en 1430 

1430. Robert de Bethune, vie. dud. ; femme, 
Michelle d'Estouteville ; enfans : Jean, Robert. 

1470. Robert II de Bethune, vie. d'Ostel. 
D'abord clerc , puis se maria et mourut sans 
enfans Ses biens passèrent au suivant, son neveu. 

1511. Robert III de Bethune, seign. d'Ostel, 
Cbavignon, Vailly, etc. ; femme, Anne de Lou- 
vain ; enfans : Robert, Georges, Jean, cbev. de 
Rhodes; Gabrielle, ahhessedeFervaqnes en 1556. 

1525. Georges de Bethune, seig. desd. . vie. 
de Chavignon ; femme , Jacqueline de Sesoë. 
Leur fille Anne porta ces domaines à 

15. . Ferry ou Félix de Choisctd , seign. de 



• enfans : Charles, Gilles, Ferry. 
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1S60. Charles de Cboiseul, seigo de Praslin, 
vicomte de Cbavignon, quart-comte de Soissons, 
conseiller du roi, capit. de SO hommes d'armes 
de ses ordonnances, maréchal de France, gou- 
verneur de la Saintonge, etc. 

Ch. de Cboiseul fit rebâtir le château d'Ostel. 
Sous la première pierre des fondations, qui 
fut posée le SO mars 1570, on plaça une ardoise 
sur laquelle était gravée une longue inscription 
envers latins, se terminant ainsi : 

fiée vis, née secula 

SMdomus hœc dnnec formica marmor 
Ebibat, et tnlum iesludo perambulet orbem. 

Ces vœux n'ont point été exaucés , et le châ- 
teau a été démoli en 1810. 

16Î3. Ferri II de Cboiseul, comte du Plessiset 
d'Ostel, vie. de Chavignon, s. de Vailly.Nanteuil- 
la- Fosse, Pargoy-Filain. Il suivit d'abord la car- 
rière ecclésiastique cl fat abbé de St-Martin de 
Troyes ; devint ensuite cbev. des ordres dn roi, 
gentilhomme ordinaire de sa chambre. Femme, 
Madeleine de Berthélemi de Beauverger; entons : 
César, comte du Plessis-Praslin ; Gilles, Ferri, 
Gillebcrt, abbé de Boullencourt et antres , puis 
évèque de Comminges, et enfin de Tournai; Made- 
leine, femme de Jean Malet de Graville ; Fran- 
çoise, religieuse à St-Etienne de Reims ; Louise, 
abbesse du Sauvoir. 

Vers 1630. Gilles de Cboiseul, comte d'Ostel', 
chev. de Malte , lieut.-colonel de la cavalerie 
légère de France , maréchal de camp des ar- 
mées du roi, tué au siège dcSt-Ya, en Piémont, 
en 1644 ; sans alliance. 

1644. Ferri III de Choiseul , son frère , capit. 
des gardes, premier gentilhomme de la chambre 
de Gaston d'Orléans , gouverneur de Belhune, 
maréchal des camps; femme, Gabrielle de Beau- 
ves de Contenant ; enfans : Timoléon et Charles, 



morts jeunes; Ferri, Angélique, femme : 1* de 
Raphaël de Toroielle ; 3° de Charles Largentier* 
marquis d'Esguilloo, puis enlevée par Absalon 
d'Apréroont ; Catherine. 

16. . Ferri IV de Choiseul, premier gentilhomme 
de Gaston d'Orb'ans ; femme, Françoise Meoar- 
deau.Elle devint aveugle et se remaria à François- 
Joseph de Ravenel, seign. de Sablonnière ; en- 
fans : Jean-Baptiste-Gaston, César et Denis , 
chevaliers de Malle, tués pour la défense de la 
religion; Françoise, femme de Théodore de 
Custines, comte de Wiltz. 

1667. Jean -Baptiste -Gaston de Cboiseul, 
marquis de Praslin par sa femme, comte d'Ostel, 
lieutenant-général au gouvernement de Cham- 
pagne, chev. de St Louis , lieutenant-général 
des camps et armées. Fit sa première campagne 
en 1676; eutra l'un des premiers dans Valen- 
eiennes , en 1677 ; se trouva au siège de St- 
Omer, a la bataille d£ Casse! ; fut dangereuse- 
ment blessé an siège d'Ypres en 1678 ; assista 
aux sièges «le Cour irai et de Dixmudc ; fit la 
campagne de Flandres en 1600 ; se trouva à la 
bataille de Fleuras, aux combats de Leure et de 
Sieinkerque , à la bataille de Nerwinde ; fit en- 
fuite les campagnes d'Allemagne et d'Italie , se 
distingua à Crémone , devint gouverneur de 
Mantoue , se trouva aux sièges de Verceil et de 
Verreu. A la bataille de Cassano, il eut d'abord 
une main fracassée, ne cessa de combattre et 
reçut une balle à. travers le corps ; il mourut dans 
d'alrocos douleurs le 23 octobre 1705, âgé do 
47 ans. Il ne laissa de sa femme, Marie- Fran- 
çoise de Choiseul, qu'une seule fille, Charlotte- 
Françoise , laquelle épousa Pierre de Pons, mar- 
quis de Praslin, comte de Rennepont, etlui porta 
tous les domaines ci-dessus. 

En dernier lieu, la terre d'Ostel était dans 
les mains de M. Bellanger, conseiller d'Etal. 



Otmois, Otmensi* pagus. — Ancien petit pays qui s'étendait, parait-il, entre 
Chât.-Thierry et La Ferté-sous-Jouarre. Il en est question dans différentes chartes 
des 7% 8 e , 9- et 10 siècles. Deux localités nommées dans ces chartes Broniolw et 
NovUntum paraissent désigner Bonneil et Nogent-1' Artaud. 

OULCHES , OUCHES (14* siècle) , Uschia (42« siècle). — Petit village de l'ancien 
Laonnois, situé dans une large gorge de la vallée de l'Aisne, à 20 k. au S.-E de 
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Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de 
Laon, aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. 
— Patron, St Pierre. — Culture en 4760, 2 charrues, 45 arp. de prés, 56 arp. de 
bois, 60 arp. de vignes. — Population : en 4760, 57 leux ; 4800, 248 h. ; 4818, 
260 h. ; 4836, 283 h. ; 4856, 268 h. 

Seigneurs d'Oulchet j taille de Courtrai en 1302. 

1146-50. Gérald ou Gérard d'Oucties ; Ro- I 1302. Jean, ctaev. dud. el de Mari/elle, qu'il 



bert, son frère. 

1102. Soibert d'Ouclies. 

12G0. Guy d'Ouches: femme, Comtesse de 
Courtrizy. 

Vers 1263. Jean, seign. d'Oulches? châte- 
lain de Cnauny. 
12. . Ivelol. seign. dud.? Il fut tué a la ba- 



vendit k St-Eloi-FoBtaiue. Il assista a la bataille 
de Poitiers. 

Le domaine d'Oulches entra, vers le milieu du 
16* siècle, dans les mains des seign. de La Bove 
(V. ce mot), puis dans celles des seigneurs de 
Neuville qui le possédèrent jusque la révolution. 



OULCHY-LA-VILLE , autrefois AlCHY, Ulceium ou Ulcheium villa. — Petit vil- 
lage de l'ancien Valois, bâti sur un plateau découvert, à 65 k. au Sud de Laon et 
25 de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Villers- 
Cotterëts, électiou efcdiocèse de Soissons , aujourd'hui du canton d'Oulchy-le- 
Cbileau, arrond. el diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en 1 700, 
40 charrues de terres produisant froment, méteil et seigle par moitié, 45 arp. de 
prés, 8 arp. de bois. — Population : 1760, 46 feux ; 4800, 187 h. ; 4818, 230 h. ; 
4836, 2H h. ; 4856, 188 h. 

Ce village est fort ancien. H était le chef-lieu de rOnrxois, avant qu'Oulchy-le- 
Château ne lui ravit ce titre. On prétend, mai s cela parait peu vraisemblable, qu'autre- 
fois les deux Oulchy étaient réunis et ne fo rmaient qu'une seule ville divisée en 
deux paroisses. — En 1 740, on a découvert entre Oulchy et Le Plcssier, près de 
l'ancienne voie romaine, plusieurs tombeaux en plâtre sans inscriptions. Ils ren- 
fermaient des pièces de monnaies très-f rustres, et des boutons à facettes sembla- 
bles a ceux que les romains nommaient fibulœ. 

OULCHY-LE -CHATEAU, OUCHY ou AULCHY, Vleiacum ou Ulceium castellum. 
— Bourg de l'ancien Valois, bâti sur la déclivité d'une colline , à 65 k. au sud de 
Laon et 25 de Soissons, autrefois de l'intendance de celte ville , du bailliage de 
Villers-Colterêts , élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui chef-lieu de canton, 
arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 4760 , 44 
charrues de terres produisant par moitié froment , méteil et seigle , 7 arp. de 
vignes, 45 arp. de prés et 84 arp. de bois. — Population : 1760, 400 feux ; 1800, 
480 h. ; 1818, 515 h. ; 1836, 700 h. ; 1856, 705 h. 

Oulchy doit sa naissance à un château-fort qui fut construit dans ce lieu par les 
comtes de Champagne antérieurement au 10* siècle. Ce bourg prit bientôt tissez 
d'importance pour devenir le chef-lieu de l'Ourxois et d'un vieomté qui relevait 
du comté de Valois. On y a d'ailleurs battu monnaie, puisqu'on connaît des son* 



Digitized by Google 



OliL 95 

d'Oulchy, êolidos Ulekeii. — Oulchy et son château pris et repris par les Bourgui- 
gnons et les Armagnacs au 15' siècle, furent autant de fois pillés et brûlés par 
les deux partis. La ruine du château, commencée dans ce temps, lut consommée 
sous Louis XII qui permit aux habitans de rebâtir leur église avec les matériaux 
provenant de ce château. — Au 12» siècle , les habitans d'Oulchy étaient serfs de 
l'église de ce lieu. En 1477, le prieur obtint pour eux d'Henri , comte palatin 
de Troyes, certaines franchises qui les plaçaient exclusivement sous sa juridiction, 
réglaient en partie la justice et les exemptaient de plusieurs redevances féodales 
onéreuses. Ces franchises furent complétées en 1312 par Agnès de Coucy , veuve, 
croyons-nous, de Jean de Conflans, seigneur de Sommevelle et sans doute aussi 
d'Oulchy. Le fors-mariage fut aboli ; les habitans acquirent les droits de quitter 
Oulchy, de vendre leur bien à leur gré et d'élire une administration municipale. 
Certains droits féodaux furent en outre supprimés , etc. En échange, ils 
s'engagèrent à payer à leur seigneur une rente annuelle de 24 liv. parisis, plus 
une geline par chaque feu ou ménage. L'année précédente, le roi avait accordé à 
Oulchy une foire annuelle qui devait se tenir le jour de l'Assomption. — Un 
prieuré y avait été fondé par les comtes de Champagne ; sous Charles VIII , il fut 
réduit à un simple prieuré cure. — Les Templiers fondèrent un établissement à 
Oulchy au 12* siècle. — Dès le 13 e siècle, Oulchy possédaitun hôpital qui, au 16*, 
fut changé en Hôtel-Dieu. En 1780, on y comptait 0 lits. Il était dirigé par deux 
sœurs de Genlis, dont l'une tenait en outre une école gratuite pour les filles pau- 
vres de l'endroit. 

Oulchy-le-Cbâteau est la patrie de Gautier d'Oulchy, abbé de Longponten 1201. 

Vicomtes d'Oulchy-le-Ckâteau. prévôt «Je Chât.-Tulerry ; femme, Ade ; entons 

La chatellenie d'Oulcby comprenait autrefois 
les baronies de Givrai et Arcy , une partie de 
celle de CratnaUle , le vicomté de Buzancy, les 
terres de Limé , Passy et le Grand-Rozoy. En 
1789, elle ne consistait plus qn'en une tour car- 
rée, avec auditoire et prison : une pièce de bois- 
laillis contenant 286 arpens; le droit de tabel- 1 comblée par les seign. de Billy qui auraient été 



prévôt de Chât.-Tulerry ; ferai 
Jean, Beatrix. 

1190-1206. Jean, vicomte d'Oulcby; femme, 
Mateline. 

1211. Jean de Saint (de Sanclo), vicomte dud. 
Il existe ici une lacune sur la liste des vi- 
comtes d'Oulchy. On prétend qu'elle doit être 



lionagc sur les notaires d'Oulchy, Artennes, 
Autrèches et Braine, affermé 163 livr. ; la mou- 
de 58 terres et fiels, dont plusieurs d'une 



964. Oldertc, comte d'Oulchy; entons : Raoul, 



9. . Raoul d'Oulcby. 
9. . Lanulphe dud. 

1000. Leulf, son Als; femme, Hildiarde; eo- 
ns : Albéric, Robert, prêtre. 
1076 Thibaud de Champagne, comted'Oulchy. 
I1S0. Bernier ou Bernard, vicomte d'ftulrh), 



en même temps vicomtes d'Oulcby ; mats nous 
n'avons pu en trouver de preuves. 

Vers 13. . Jean de Sommevelle, vicomte dud ? 
femme , Agnès de Coucy. 

1332. Jean de Conflans, chev., seign. de 
Viels-Maisons, Vezilly, Sommevelle? vicomte 
d'Oulcby (V. Viels-Maisons). 

13. . Jean II de Conflans , teig. desd., son fils. 

13. . Barthélemi de Conflans, seign. desd. 

14. . Emcry de Conflans, vicomte d'Oulchy , 
seign. de Roxoy, pnlné du précédent, sans pos- 
térité. 
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France en 1768; femme, Jeanne-Françoise de 
Bouterone d'Aubigny ; enfans : Louis • Henri , 
Louis-Charles. 

17.. Louis-Henri de Conflans, vicomte dud., 
lieulen. au régim. d'Orléans , cavalerie ; femme, 
Marie-Antoinette du Portail. 

Fief du Donjon ou de la Grand' Maison 
à Oukhy. 

Les possesseurs de ce fief prirent indifférem- 
ment le titre de seigo. du Donjon ou seigneurs 
d'Oulchy, de sorte qu'il n'est pas toujours pos- 
sible de les distinguer d'avec les vicomtes. Nous 
allons essayer d'opérer cette séparation , sans 
répondre d'y être toujours parvenu. Peut-être 



14.. Jean III de Contons, son frère, seign. 
de Vieils-Miisons ( V. ce mol). 

13. . Antoine de Conflans , puîné du précé- 
dent , vicomte d'Oulchy , seign. de Vezilly , 
l*Epine-aox-Rois , Rozoy , St-Remi ; femme , 
Barbe de Rouy, enfans : Eustacbe, Antoine, 
seign. de St-Remi; Robert, seign. de Vezilly; 
Catherine , femme de Charles d'Aumale , seign. 
du Mont-Notre-Dame. 

1346. Eustacbe de Conflans, vicomte d'Oul- 
chy, oapit. des gardes du corps de Charles IX , 
servit avec distinction, et mourut en 1374, au 
moment où il allait recevoir le bâton de maré- 
chal de France ; femme, Marie de Scepoix. 

1374. Eustacbe II de Conflans, surnommé 
Grande Barbe, vicomte dud., baron de Som- 
mevelle , député de la noblesse du Vermandois 
aux élats de 1588, chev. des ordres du roi, 
capit. de 50 hommes d'armes, ambassadeur 
extraordinaire en Flandre; femme, Charlotte 
des tîrsins , auteur d'une paraphrase sur l'épitre 
de St Paul aux Hébreux ; enfans : Henri , Mer- 
cure, seign. de Scepoix ; Gilles, seign. d'Ar- 
mentières. 

1628. Henri de Conflans, vicomte dud., seign. 
d'Armentièrcs , capit. de chevau-légers , chev. 
des oi tires du roi ; femmes : 1« Charlotte Pinart ; 
2» Antoiniite d'Hei bin ; enfaus : Henri, Eus tache, 
Marie-Charlotte , morte jeune; François, tué a Çécilie ; enfans : Gilon, Jean, Herminie, Ccci- 
la chasse ; Henriette. 1 lie , femme d'Adam Broslard. 



et du gardien du donjon , un troisième person- 
nage, gouverneur de la ville peut-être; , qui en 
cette qualité aurait pris le titre de seig. d'Oulchy. 

11 . . Albérie d'Oulchy ; femme, Aélide. 

1121. Albérie II, aliàt Savarh. 

1123. Guy du Donjon. Il se croisa cette année. 

1156. Barthélemi , son fils. 

1163. Albérie III, o/hm Savaric ; frère, Pierre; 
femme , Emmeline ; enfant , Ade , femme de 
Mathieu de Buzancy , seign. d'Hartennes , après 
la mort duquel elle se retira aSt-Crépin-cn-Chaie. 

1186. Philippe II d'Oulchy. 

119.. Pierre dit le Grand, d'Oulchy; 



16. . Henri de Conflans, vicomte desd. , sans 
postérité. 

1639. Eustacbe III de Conflans , vicomte dud. 
n avait embrassé la carrière ecclésiastique et 
était évèque du Val-Chrétien au moment de la 
mort de son frère. Il se démit et épousa Anne 
de Lucé, dont il n'eût pas d'enfans. Oulcby re- 
vint a sa sœur qui le donna à son cousin. 

1696. Michel de Conflans, seign. d'Armen- 
tièrcs, fils de Michel il de Conflans, seign. de 
St-Remi - Blanzy ; femme, Diane-Gabrielle de 
Jussac ; enfans : Louis ; Philippe et Eustacbe , 
mort» jeunes ; Marie-Francoise, femme de Fran- 
çois-Charles de Rochenbouart. 

1717. Louis de Conflans, marquis d'Armen- 
tières, vicomte d'Oulchy, mestre de camp du 
régiment d'Anjou , lieutenant général des ar- 
mées , chev. des ordres du roi , maréchal de 



1202. Gilon d'Oulchy, chev.; femme? Ermen- 
trude ; enfans ? Gérard , Pierre , Bernier ou Ré- 
gnier, seign. de Sommelans ; Robert, dit Ces- 
sez; Guy, chanoine a St-Pierre de Soissons. 

12.. Gérard, cher. d'Oulchy. Il se croisa 
cette année. 

Vers 1280. Guillaume dit Foignon, chev. 
d'Oulchy; femme, Ade. 

1300. Jean de Harlus, sire de Cramailles. 
seign. d'Oulchy. 

1543. René ou Renaud de Harlus, seign. de 
Gtvroy , du Donjon, etc. 

1600. Charles de Ca pendu , chev., vicomte de 
Boursonne, seign. d'Oulchy et Villeneuve, maî- 
tre des eaux et forêts du Valois ; femme, Antoi- 
nette de Sebomille. 

1674. Gabriel de Chasscbras, seign. dud., con- 
seiller du roi en la cour des monnaies. 
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OURCQ (L'), Urcum. — Cette rivière prend naissance auprès de Roncbères et 
parcourt l'arrondissement de Chât.-Thierry sur une étendue de près de 50 kilo- 
mètres en se dirigeant d'abord de Test à l'ouest, puis du nord au sud. Son cours 
est d'environ 19 lieues depuis sa source jusqu'à son confluent dans la Marne. — 
Le projet plusieurs fois formé de rendre l'Ourcq navigable entre Lizy et Silly-la- 
Poterie, fut exécuté en deux ans» de 4563 à 4564 , par Catherine de Médicis , qui 
jouissait alors du comté de Soissons à titre de douaire. 

Ourxois ou Orçois, Urccnêit, Orcinsis pagut, Orceium. — Petit pays qui doit 
son nom à la rivière d'Ourcq dont il borde les rives. 11 est borné à l'est par 
la Brie pouilleuse, au nord par le Soissonnais, à l'ouest par le Valois et la ri- 
vière d'Ourcq le long de laquelle il s'étend jusqu'au dessous de Crouy. Un ruis- 
seau qui coule de l'est à l'ouest entre ce village et celui de Coulombs, paraît l'avoir 
autrefois séparé du Multien de ce côté. — La première mention de l'Ourxois se 
trouve dans une charte de l'an 774. 

Outre, Vitro, Achiviam (charte de 4443), Ultra Axonam (charte de 4446). — 
Hameau dépendant de St-Erme. Les habilans furent établis en une seule commune 
en 4 196, avoc ceux de SUErme et Goudelancourt par l'abbé de Lobbes (V. St-Erme). 

Nous ne connaissons qu'un seul des anciens seign. d'Outre, il se nommait Boson et vivait en M 50. 

Oyne (Saint). Voyez Saint-Eugène. 



p 

P AAKS , Perteîum (42 e siècle), Parteium, Parceiacum, Paarciacum. — Petit 
village de l'ancien Soissonnais, situé dans la vallée de la Vesle , à 35 k. au sud de 
Laon et 30 à l'est de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et 
diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Braine , arrond. et diocèse de 
Soissons. — Patron , St Nicolas. — Population : 1760 , 62 feux ; 1800 , 283 h. ; 
4818, 291 h. ; 4836, 319 h. ; 1856, 276 h. 

Pacnecx, Pagneus (12* siècle). — Ferme dépendant de Montaigu. — On voyait 
autrefois a Pagneux un petit prienré dépendant de Vauclerc. C'était d'ailleurs un 
fief relevant de Montaigu. 

1181. Guy de Pagneux. | 1324. Jean de Pagneux, seig. de Berrieux. 

PA1SSY, PAYSI (12* siècle), Passeium (12« siècle) , Pasciacum , Paxiaeuê, Pacii. 
— Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans une large gorge , à 20 k. au sud 
de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse 
de Laon, aujourd'hui du canton deCraonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. 

7 
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— Patron, St Kemi. — Culture en 1700, 12 charrues, 10 arp. de prés, 4 arp. de 
bois, 30 arp. de vignes. — Population : en 1700 , 304 h. ; 1800 , 480 h. ; 1818, 
215 h.; 1830, 291 h. ; 1856 , 204 h. 

Les terres et vicomte de Paissy et Moulins furent vendues en 1250 par Renaud 
de Barres, frère de noble homme Th. de Barres, au chapitre de Laon, qui les a 
gardées jusqu'à la révolution. 



Seigneurs de Paissy. 
1146. Gérard de Paissy. 
1150. Helluin de Paissy? flis du Guyard d 
Monlaigu ? 

1*39. Henri de Paissy, chev. ; t*°, Aélide. | 



1250. Renaud de Barres, chev., seign. dud. 
Celui-ci ayant vendu Paissy au chapitre de Laon 
en 1256, ce village cessa dès-iurs o avoir des 
seigneurs laïques particuliers. 



Pany. — Censé aujourd'hui détruite , laquelle s'élevait autrefois sur le terroir 
de Pierrepont. Au 15* siècle , elle appartenait à l'abbaye de St-Martin de Laon. 

PAN'CY, PAANCY, Pancùtcum (12 e siècle). — Petit village de l'ancien Laonnois, 
situé dans la vallée de l'Ailette, à 10 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance 
de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de 
Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Jean-Rapliste. — 
Culture en 1700, sans Cochevesse, 4 charrues, 40 arp. de prés, 30 arp. de bois, 
25 arp. de vignes. — Population : 1700, 147 h. (53 feux) ; 1800, 142 h. ; 1818, 
154 h. ; 1830, 149 h. ; 1850, 110 h. 

Les habitans de Paney obtinrent de leur seigneur Savaric. en 1 210, la suppression 
des morte-mains , fors-mariages, tailles et corvées , et leur adjonction à la com- 
mune de Cerny. Ils purent dès-lors nommer un maire et trois échevins chargés 
d'administrer la communauté, et des jurés pour exercer la justice. Ces concessions 
leur furent accordées sous la condition qu'ils paieraient à Savaric et à ses héri- 
tiers une renie annuelle de 12 liv. laonnoises. Celui-ci se réserva en outre le 
cens , 3 nognegie* , la eapitation , la banalité des fours , des moulins et des tor- 
doirs, etc. — Les carrières de pierres de Pancy étaient déjà en exploitation au 
13 e siècle. Elles appartenaient alors aux moines de St-Martin de Laon, qui, en 
1267 , permirent aux habitans d'y tirer des pierres pour la reconstruction de 
leur église. 



Seigneurs de Pancy. 

1128. Renaud de Pancy. 

1210. Savaric de Pancy ; femme , Hodiernc; 
enfans : Agnès, Elizabelb, Gila. 

1226. Jean, seign. dud. et Courlion par sa 
femme Elizabeih, paraît-il. 

1255-59. Jean de Chaule on Çbanlc, seig. en 
partie dud. 

Vers 1380. Omlard Thorel, seign. dud. 

1402 Gilles Thorel, sn-jn. dud , grau I tailli 



de Vermandois en 1406, frère du précédent. 

Vers 1480. Antoine du Sari, seign. de Pancy. 

1510. Jean de Chambly, seig. dud. , Montl.c- 
nault, Cliamouille et Colligis. (V. Monthenaull). 

1530. Charles de Chambly, seign. dud. Après 
lui le domaine de Pancy rentra dans les mains 
fies Chamhly de la branche aînée , seign. de 
Monlhcn aull ( V. ce mol ) , puis il passa aux 
vuivans. 

Vers 1715. Jacques de l'Kpiuay , s. de Pancy, 
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Chamouille, Colligis, Lierval, etc., par acquisi- eofans: Louis-Jean, Jacques-Ferdinand, Pierre, 

lion, major au lëgiroent du Luc.cavalerie, chev. Ànne-Michelle, femme de N. de Godel , seign. 

de Si-Louis , maréchal hérédilaiie du Laonnois, de Taissy en Champagne. 
Ois putné de Jacques de l'Epinay, seign. dcMar- 17. . Louis-Jean de l'Epinay, seign. desd. 
teville ; femme , Michclle-Charlotic de Lens ; 

PAPLEUX , PAPPËLKU (U- siècle). — Village de l'ancienne Thiérache, bâti dans 
une plaine élevée, à 66 k. au nord de Laon et 22 de Vervius, autrefois de l'inten- 
dance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui 
du canton de La Capelle , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Culture 
avant 1800, voyez Fontenelle. — Population : avant 1800, voyez Fontenelle ; 1800, 
251 h. ; 1818, 280 h. ; 1836, 330 h. ; 1856, 236 li. 

Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de Liessies. — Avant la révolution , 
Papleux ne formait qu'une seule et uième commune avec Fontenelle; il en a été 
détaché au 18« siècle pour former une commune à part. 

PARCY-TIGNY, PAMŒCY (13 e siècle), Parciacum. — Petit village de l'ancien 
Valois, situé à la lisière d'un plateau élevé, à 55 k. au sud de Laon et 17 de Sois- 
sons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, au- 
jourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Itemi. 
— Culture en 1760, 8 charrues produisant 12 froment , 1/2 méteil et seigle , 15 
arp. de prés, 12 arp. de bois. — Population : en 1760, sans Tigny, 21 feux ; 1800, 
i 14 h. ; 1818, avec Tigny ? 27)5 h. ; 1836, 276 h. ; 1856 , 239 h. 

Si le nom de ce village dérive, comme il est vraisemblable, du mot parais, cette 
étymologie indiquerait qu'il doit son origine à un parc ou enclos dans lequel on 
renfermait jadis les animaux domestiques. — Parcy appartenait autrefois au 
chapitre de Soissons. 

Des anciens seigneurs de Parcy nous ne cou- i Vers 1200. Gauthier de Parny. 
naissons que les deux suivans : J 1211. Guy, son fils. 

PARFONDEVAL , Profunda vallis. — Village de l'ancienne Thiérache , situé sur 
le penchant d'une colline, à 50 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de 
Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de 
Kozoy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, StMédard. — Culture en 
1760, 8 charrues, 100 arp. de prés, 40 arp. de bois. — Population: en 1760, 
529 h. (117 feux) ; 1800, "74 h. ; 1818, 805 h. ; 1836, 777 h. ; 1856, 667 h. 

Le nom de Parfondeval est composé de deux mots , par fond , vieux mot Picard 
signifiant profond , et val, synonyme dt vallée. Ce village est bâti au-dessus d'une 
petite vallée assez profonde. 

La terre de Parfondeval appartenait autrefois | Mortagne, par son mariage avec Raoul, seign. 
aux Coucy- Vervius. Yolande de Coucy, fille de de Moria^ue. En dernier lieu, elle appartenait 
Thomas II, la porta «-n 1239 dans la maison de | au comle de Valentinois. 

PARF0ND1U\ Profunda rua (12* siècle), Profundus viens. - Village de Tancieu 
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Laonnois, bâti autyed d'uue colline élevée , à 7 k. à l est de Laon , autrefois de 
l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui 
des canton et arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne, Notre-Dame. — 
Culture en 1760 , une charrue et demie , 50 arp. de prés, 56 arp. de bois, -40 arp. 
de vignes. - Population : 4760 , 338 h. (75 feux) ; 1800 , 379 h. ; 1818 , 436 h. ; 
1836, 467 h.; 1856 , 456 h. 

L'église de Parfondru possède de très-beanx vitraux coloriés. — On remarque 
dans les vastes carrières de Parfondru, ouvertes pour l'exploitation du calcaire 
grossier , de nombreux puits naturels connus en géologie sous le nom d'orgues 
géologiques. 

Seigneurs de Parfondru. 

Cette terre appartint d'abord aux seigneurs 
de MontchaloDS ; elle passa ensuite aui su i vans. 

1287, Jean- Baptiste de Vassogne, seign. dud.; 
chanoine de Laon , chancelier de France , pais 
évêque de Tournai. 

1330. Colard de Moy, seign.de Parfondru? 

Vers 1360. Tristan de Moy , seign. dud. et 
Bruyères, sou fils puîné. 

1380. Jean de Moy, seign. dud. et d'Iviers, 
prévôt de Laon; femme, Marguerite de La 
Planque. 

1302-1408. Tristan II de Moy, s. de Bruyères 
et Parfondru. 

14.. Antoine de Riencourt, écuyer, seign. 
dud., fils de Raoul de Riencourt, seig. d'Orival ; 
femme, Marie de Saqucspée ; enfant , Adrien , s. 
d'Orival. 

13. . Jacques de Riencourt, seign. dud., frère 
du précédent ; femmes : 1° Françoise d'Ambly, 
dont Henri ; 2° Françoise Moët, veuve de Lan- 
oelot de Blois, seign. de Couririzy, dont Jacque- 
line, Françoise, Marguerite. 

1360. Henri de Riencourt, s. dud. ; femmes : 
!• Autoinette de Blois, dont Jacques et Jacque- 
line; 2» Isabeau de Mandy, darne de Ployart.dont 
Robert, seign. de Ployart ; Charlotte et Françoise. 

1627. Jacques II de Riencourt, seign. dud. 

1640. Jacques III de Riencourt, son fils. seig. 
dud. et D roua y , capit. d'une compagnie de 
Champagne ; femmes : 1° Claude de Oépy, dont 
Pierre ; 2° Françoise de Carpeaux , dont An- 
toine , François. Adrienne, Marie-Jacqueline. 



16.. Pierrcde Riencouit, seig. dud.; icmmc-, 
Isabelle de Sons; enfans : François, Jacques, 
Charles, Claude. 

16. . François de Riencourt, s. dud ; femme , 
Judith- Anne de Joyeuse. 

De Riencourt : d'argent, à 5 faces de gueu- 
les freltées d'or. 

1663. Louis de Foucault, seign. dud. etToulis 
(V. ce mot). 

1673. Léonel de Foucault, son fils, s. dud., 
Coiicy-lès-Eppes, Lugny en partie; femme, 
Antoinette de Marie. 

1698. André de Vassaux, seign. dud. , origi- 
naire du Valois (V. Lalilly), lieutenant-colonel 
au régiment de La Motte-Houdancourt; femme , 
Marguerite le Bourgeois. 

1 703 François de Vassanx, éeuyer , leur fils, 
seign. dud., lieut. au régiment de Bourbonnais; 
femme, Catherine Reaard ; enfans : Henri , Ni- 
colas, lieutenant dans Touraiue; Catherine, 
femme de N. Pasquier , écuyer ; Louise-Cathe- 
rine, religieuse. 

1733. Henri de Vassaux, écuyer, seign. dud.; 
femme, Marie-Etizabeth Clairmonde Chevalier. 

17. . Claude -François de Vassaux, seig. dud.; 
enfans : N. et Antoine, guillotiné en 1703 
comme émigré. 

Fief de la Mairie d'Aulnois, à Parfondru. 

Au 16« siècle, ce fief valait 68 muids de vinage 
et 8 sous parisU de menu cens. 

16. . Antoine de Carpeau, écuyer, seign. dud. 
et la Maison Basse, homme d'armes des 
ojnees ; femme, Marie de Beaufort. 



PARf.NAN. — Petit village do l'ancien Laonnois, situé a la lisière d'un plateau qui 
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domine la vallée d'Aisne, à 22 k. au S. deLaon, autrefois de l'intendance de Soissons, 
des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Craonne, 
arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron ; St Remi. — Culture en 1760, 
3 charrues, 16 arp.de prés, 18 arp. de bois,100 arp. devignes. — Population : en 
1760, 311 h. (79 feux) ; 1800, 244 h. ; 1818, 273 h. ; 1836, 283 h. ; 1856, 240h. 

Les habitans de Pargnan , unis a ceux d'Œuilly , voulurent entrer dans la com- 
mune de Cerny en 1230; mais le chapitre de Laon, dont ils étaient les serfs, les en 
empêcha et entra en arrangement avec eux pour les faire renoncer à leur dessein. 



Tristan de Guiscelio, seign. de Matai. Il fut d'é- 
glise d'abord, abbé d'Orbais en 1678, se démit, 
embrassa le métier des armes, et prit du service 
en Allemagne où il commanda une compagnie 
de cent hommes. 

1602. Valérien de Crécy , seign. de Pargnan. 

1750. N. de Gulscelln, seign. de La Barre 
et Pargnan, garde dn corps. 

La terre de Pargnan était encore dans cette 
maison au moment de la révolution. 



Seigneurs de Pargnan. 

1660. Pierre de Crécy seign. de Pargnan et 
Bligny, de la famille de Crécy-Cerny. 

Vers 1670. Pierre Majnon, seign. dud. par 
acquisition. Il légua cette terre en 1679 a Claude 
Maynon, son frère. 

Vers 1685. François de Crécy-Cerny, seign. 
de Pargnan ; femme , Elizabetb de Hédouville ; 
enfans : Valérien, Louise, qui épousa Louis de 
Guisceuu, seign. de La Barre, fils de Louis 

PARGNY, PARGNY-EN-BRIE JParinnianm (12« siècle), Potrigniacum in Brià. 
— Village de l'ancienne Brie champenoise , bâti sur le ruisseau de La Dhuis , à 
100 k. au sud de Laon et 30 au S.-E. de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance 
de Soissons, des bailliage et élection de Chât-Thierry , diocèse de Soissons, au- 
jourd'hui du canton de Condé , arrond. de Chût.-Thierry , même diocèse. — Pa- 
tron, St Martin. — Culture en 1760, 13 charrues comprenant 955 arp. de terres , 
•15 arp. de prés , plus 60 arp. de bois. — Population : en 1760 , 31 feux ; 1800, 
234 h. ; 1818, 258 h. ; 1836 , 300 h. ; 1856, 305 h. 

conseiller du roi , vicomte de Meaux , seign. de 
Condé et Pargny-en-Brie. 



Seigneurs de Pargny. 

Vers 1460. Le comte de Brienne ou deBraine. 
1476. Louis de Lenoncourt, chambellan et 



1780. Le comte de la Tour-du-Pin,seig. dud. 
PARGNY-F1LA1N , Patriniacu» ad FUUnium (9« siècle), Pariniacum, Parniacum, 



Parreigniacum. — Petit village de l'ancien Soissonnais , situé sur la rive gauche 
de l'Ailette, à 15 k. au sud de Laon , autrefois de la généralité, des bailliage, 
élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse 
de Soissons. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760, 4 charrues rapportant par 
moitié froment, méteil et seigle , 45 arp. de vignes, 40 arp. de prés, 170 arp. de 
bois. — Population : 1760, 76 feux ; 1800, 294 h. ; 1818 , 326 h. ; 1836 , 348 h. ; 
1856, 322 h. 

Les habitans de Pargny-Filain furent, vers 1125, établis en une seule et même 
commune avec ceux de Vailly, Condé, Chavonne, Celles et Filain (V. Vailly). — 
Le village de Pargny fut donné à l'abbaye de N.-D. de Soissons en l'année 858 par 
le roi Charlcs-le-Chauve. 11 passa ensuite, maisbeaucoup plus tard, aux archevêques 
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de Reims. — Avant la révolution, Pargny possédait une fondation de dix livresde 
rente faite par M. Létanneau , ancien curé du lieu , pour l'instruction gratuite de 
8 enfans. — Ce village est la patrie de Baudoin de Pargny, abbé de St-Vincent de 
Laon en 1244. 

Seigneur» de Pargny- Filain. I leurs parons, les maisons d'Epargnemaille et de 



An 18 e siècle, la seigneurie consistait en une 
maison , jardin et dépendances clos de murs , 
deux moulins, 31 muids de blé , la mairie ap- 
pelée la Terre de Mège, la dlme des grains à 
Pargny et villages voisins, valant annuellement 
environ 100 muids de grains, les menues dîmes 
et oblations des églises, 3 moulins à blé, la haute 
justice et la moitié de la moyenne ; les entérines 
quand les enfans veulent avoir la succession de 



St-Quentin. 

1271. Jean de Pargny, écujer. 
Au 15* siècle, les seigneurs d'Ostel le turent 
également de Pargny (V. Ostel). 

178. M. Beliaoger, seign. dud. par acquisition 
de l'archevêque de Reims. 

Fief des Potée, à Pargny-Filain. 
Il fut vendu aux religieuses de N.-D. de Sois- 
sons en 1263 par Jean de Margival. 

PARGNY-LES-BOIS , Parniacum (!!• siècle). — Village de l'ancien Laonnois, 
b;1ti dans une plaine découverte , à 20 k. au nord de Laon , autrefois de l'inten- 
dance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du 
canton de Crécy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Population : 1760, 
ai6 b. ; 1800, 278 h. ; 1836, 348 h. ; 1856 , 305 h. 

Il est question de ce village dès le 10 e siècle. 11 appartenait alors au comte de 
Vermandois qui le vendit à l'abbaye de Ste-Marie de Laon (Sultan). — Les troupes 
tenant le parti de M. le Prince, pillèrent ce village en 1651. 



Seigneurs de Pargny-lee-Bois. 

Après avoir gardé la seigneurie de ce village 
jusqu'à la fin du 16" siècle, labbaye de Sl-Jean 
de Laon la vendit, en 1593, à Mathieu Déois. 
Elle chercha à y rentrer en 1662 ; mais celui-ci 
pour éluder celte tentative la vendit à Antoine 
Ferrant, seign. de Housset. L'abbaye parvint 
enfin à s'entendre avec la veuve de Dénis q». 
lui rendit cette seigneurie en 1703. 

1505 Mathieu Dénis . éeuyer, seign. de Par- 
gny ; femme , Marguerite Marquette ; enfans : 
Louis , Germain , Augustin, Antoinette et Rarlte. 

Vers 1620. Louis Dénis, éeuyer, sei'^n de 



Pargny, lieutenant de la maîtrise des eaux-et- 
forêts du comté de Marie ; femme , Marguerite 
Leclerc. Sans enfans sans doute. 

16.. Germain Dénis, son frère , seigu. dud., 
archer des gardes du corps du roi; femme, Isa- 
beau de Caruel , dont une fille Marie. 

16.. Augustin Dénis, autre frère; femme, 
Marguerite de Caruel ; enfans : Christophe , 
Claude, Jeanne. 

Vers 1650. Christophe Dénis, éeuyer, seign. 
de Pargny ; femme , Marguerite Bugnialre ; en- 
fans ? Roland , Christophe , Claude. 

Vers 1660. Roland Dénis, seign. dud. 



Parpes-la-Coi;r, Parprks (12 e siècle), Parprœ. — Ferme dépendant de Pleine- 
Selve. Ce nom dérive peut-être de ParprUium t lieu entouré de murs ou de haies, 
enclos. 

PARPEVILLE . PARPRES oti PARPE-LA- VILLE , Parpyriacum , Parprœ pilla. — 
Village de l'ancienne Thiérachc, bâti dans une plaine élevée , à 30 k. au nord de 
Laon et 24 A l'est do St-Quentin , autrefois du bailliage de Ribemont , élection et 
diocèse de Laon, aujourd'hui du canlon de Ribemont, arrond. de Sl-Quonlin, 
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diocèse de Soissons. — Patron, St Lcu. — Culture en 171.0, 16 charrues, 15 arp. 
de bois. — Population : 1760, 8* feux; 1800, 834 h.; 1818, 943 h.; 4830, 1,037 h.; 
18a6, 906 h. 



Seigneurs de Parpeville. 

1079. Dreux , seign. de Parpes, père d'Eu- 
guerrand !«', sire de Coucy. 

1133-63. Amo, Asso, AIzo ou Alzon, seign. 
dud. 

Vers 1 100. Mathieu ou Mahieu de Parpes. 

1202. Gobertdit le Prêtre de Parues, cliev. 
Enfans : Gobert , Eudes , chanoine de Guise. 

1228. Gobert II de Parpes, chev. Eofans : 
Mathieu . Robert. 

1238. MaUiieu II de Parpes; femme, Béatrix 
de Montchaions-Boucouville. Mathieu Ht , en 
1 2-48 , sud testament par lequel il légua a Fer- 
vaques, pour Taire son anniversaire, un demi 
muid de blé annuel ; 6 liv. 15 sous et 4 deniers 
pour acheter tuniques et surtouts aux pauvres 
de Reinaucourt , Lesdins, Parpes et Renansart; 
plus , 21 sous aux hôpitaux de Lesdins et St- 
Qucntin. Le sceau de ce seigneur porte 5 fasces 
avec un tambel de 5 piles. 

1248. Mathieu III de Parpes, chev. 

1281. Anselme de Parpes, 1 chev. ; enfant, Ma- 
rie, religieuse au Sa u voir. 

1344. Alexandre de Parpes? dit Cocus (le reaux d'or, couronnât de même et rangés enpal. 



Tournoison , Parpes et Holnon. 

1312. Louis de Relies, seign. de Parpeville. 

1546. Jean de Suzanne , chev. , seign. dud. . 
baron de Wiége. 

1555. Antoine d'Amerval, chev., seign. dud. 
et Benai. 

1620. François dUervilly , seign. dud. et de 
Devise; femme, Claude de Monchy; enfans: 
Michel , Françoise , femme de Jacques de Sailly. 

1026. Antoine de Monceau , écuyer. seign. de 
Pleinc-Selve et Parpeville , dont la fille épousa 
Louis de Bachelier d'Yanville (V. Pleine-Sel ve ). 

1694. Jean de Macquerel, chev., baron d'Hon- 
necourt , seign. de Quesmy , et de Parpeville 
par le don de sa mère Anne d'Yanville , mestre 
de camp de cavalerie; femme, Marguerite Crora- 
melin ; enfans : Alexandre , Marie-Charlotte. 

1750. Alexandre de Macquerel, seign. desd., 
officier de cavalerie ; femme, Jeanne-Charlotte 
Virsvillle; en Tans : Marie-Alevandre-François- 
Charles , Louise-Marguerite femme du suivant ; 
Raimonde-Charloue, Marie-Francoise-Catherine. 

Macquerel de Quesmy : d'azur , â 3 



queux ou cuisinier), écuyer. 

1348 Eustacbc de Ribemonl, seign. dud. 

Vers 1390. Jean d'Amerval dit Maillet , seign. 
dud. , d'une ancienne famille du Ilainaut. 

1403. Jean II d'Amerval, son fils, seign. dud. 
cl Sur fontaine. 

1413-28. Jean de Moy dit Galehaul, seign. de 

Parroit. Voyez Proix. 



La terre de Parpeville mise en adjudication, fut 
achetée par un sieur Beloroit , et revint au sui- 
vant par suite d'une demande en retrait lignager. 

1785. Charles- Pierre-François de 
écuyer , seign. de Partbenai ; femm 
Marguerite de Macquerel ; enfans : Aimé, Louis- 
Suzanne, Louis , Eulalie. 



PASLY , Palia. — Petit village de l'ancien Soissonnais , situe dans une large 
gorge de la vallée de l'Aisne , à 40 k. au S.-0. de Laon et 5 à l'O. de Soissons , 
autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujour- 
d'hui des canton , arrond. et diocèse de la même ville. — Culture en 1760, 
6 charrues, terres médiocres rapportant 1/3 froment, 2/3 mclcil et seigle, 25 arp. 
de vignes, 26 arp. de prés, 6 arp. de bois. — Population : en 1700, 55 leux ; 
i800, 248 h. ; 1818, 208 h. ; 1836, 206 h. ; 1836 , 266 h. 

Ce village appartenait autrefois au chapitre de Soissons; nous ne savons s'il a 
eu des seigneurs laies particuliers. 
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PASSY-EN-VALOIS , autrefois PACY , Paceium. — Petit village de l'ancien Va- 
lois , bdti sur un plateau élevé, à 80 k. au S.-O. de Laon et 25 au N.-O. de Chât.- 
Thierry, autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de Villers-Cotteréls , 
élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St- 
Front , arrond. de Chât. -Thierry , même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Cul- 
ture en 1760, 600 arp. de terres. — Population : en 1726, 80 h. ; 1760 , 20 feux ; 
1800 , 94 h.; 1836. 104 h.; 1856 , 95 h. 

On ne tonnait pas l'origine de Passy , mais elle parait remonter assez haut. 
Aussi ce village, qui portait le titre de chàtellenie et dont relevaient vingt arrière- 
fiefs, eut-il des seigneurs particuliers dès le 41» siècle. 



Seigneurs de Pmssy. 
1088. Guillaume de Passy. 
1183. Roger de Passy. 
1213. Pierre Tristan, seign. de Passy. 
1 220. Arnoul Tristan , s*>ign. dud. ; femme 



î 



femme , Ade ; enfans : Renaud , Pierre. 

1389. Renaud de Châtillon, seign. de Passy 
et Nanteuil-le-Handouin ; femme, Jeanne qui se 
remaria après sa mort. 

i 1396. Colard de Passy; femme, Jacqueline 
Emmeline ; enfans : Pierre , Gervais, seign. du 1 de Nanteuil. 

Doujon â Arable ny , Aélide. j 13. . Louis de Passy, mourut sans enfans. 

1222. Pierre-Tristan II, seign. de Passy et] 14.. Pierre de Passy. Il n'eut qu'une fille, la- 
quelle épousa Guy de Broyés. 
144048. Jacques de Passy , cher. 
1451. Guy de Broyés, seign. de Passy par son 
mariage avee la fille de Pierre de Passy ci-des- 
sus; enfant : Nicolas. 

14. . Nicolas de Broyés; enfans : Charles, Hu- 
gues, Jean et un autre garçon et quatre filles. 

1469. Charles de Broyés, seign. de Passy, 
mort sans enfans. 

i486. Hugues de Broyés, seign. de Passy, son 
frère , mort aussi sans hoirs. 

1525. Jean de Broyés, seign. dud., autre 
frère ; femme , Jeanne de Vil lie rs ; enfant, Mar- 
guerite qui épousa 

1528-33. Henri de Lenoncourt. bailli de Vitry, 
gentilhomme de la chambre ; enfans : Robert , 
Philippe, abbé de Moustier-en-Der, ensuite évè- 
que de Cnalons , puis d'Auxerre. 

1555. Robert de Lenoncourt, baron de Passy, 
gouverneur du Valois; femme, Jossetioe de 

Pisseleu; enfans : N. , femme de et Guil- 

lemettc , qni épousa 

1577. Louis Leclcrc , seign. de Fleurigny et 
de Passy par sa femme ; enfant, Jeanne, mariée â 
16.. Charles, baron du Vergeur, une seule 
fille aussi qui épousa 

1623. Nicolas de Netlancourt, et n'en eut 
encore qu'une lille , Anne -Françoise , alliée à 



Ostel, chambellan du roi; femme, Béatrlx. Ce 
seigneur fut le plus illustre de sa famille. Il 
sauva la vie au roi Philippe-Auguste à la ba- 
taille de Bouvines, et en fut comblé de bien- 
faits et d'honneurs. Il partit pour la croisade en 
4237 , et y retourna en 1247. Enfans : Guy , 
mort jeune ; Robart , seign. d'Ostel ; Alix , qui 
porta la terre de Passy à 

1248. Pierre de Chili ! Ion, fils puîné de Raoul 
de Châtillon , seign. de Cbât.-Porcien. Enfans : 
Pierre , Jean, Jeanne, femme de Milon de Milly. 

1257-71. Pierre II de Châtillon, seign. de 
Passy ; femme, Aélide qui lui apporta la terre 
de Nanteuil- le -Haudouin ; enfans : Philippe, 
Pierre, seign. du Plessis-Pomponne ; Jean, 
chan. de Beauvals ; Thibaudin , seign. de Dam- 
mard ; Isabelle, femme de Guillaume des Barres, 
seign. d'Ëpieds; Marguerite, femme de Henri 
de Trainel. 

1284. Philippe de ChâUllon , seign. de Passy ; 
femine, Isabeau; enfans: Philippe , Marguerite, 
abbesse de Chelles. 

1318. Philippe II de ChâUllon, seign. de Passy; 
femme, Nicole; enfans : Jean, Guillaume, Mar- 
guerite , femme de Renaud de Nantouillet ; Ade- 
Hne, abbesse de Chelles en 1350; N. femme de 
Gaucher de ChâUllon , seign. de Dours. 

1553-88. Jean de Châtillon , seign. de Pas;-) ; 
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1673-74. Jérôme-Ignace de Goujon de Thuisy, seign. dad. , maître des requêtes honoiaire. 
cbev., conseiller du roi; enfant, Jérôme-Joseph. 1740. Louis-François de Goujon de Thuisy , 
17.. Jérôme-Joseph de Goujon de Thuisy, son fils, seign. dud. 

PASSY-SUR- MARNE , Pacyolum, Passiaeum ad Matronam. — Petit village de 
l'ancienne Drie pouilleuse , situé sur la rive droite de la Marne, à 95 k. au sud 
de Laon et 17 à l'est de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des 
bailliage et élection de Chàt.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du can- 
ton de Condé, arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patron , St Eloi. — 
Culture en 4760, 2 charrues comprenant 179 arp. de terres, 27 arp. de prés , 
50 arp. de vignes, 40 arp. de bois. Population : en 1760, 41 feux; 1788, 
194 h. ; 1800, 220 h. ; 1818, 223 h.; 1836 , 228 h.; 1836 , 222 h. 



Seigneur» de Passy-sur-Marne. 

\im. Guyon de Laval, sire d'Aqueny et de 
Pa ssy-sur-Marne. 

1560. Louis d'Anglebermer , écujer, leign. 
de Laigny , Passy et Barzy-sur-Marne. 



1680. Nicolas d'Anglebermer, seign de Lai- 
gny , Haulion , Juvincourt et Passy. 

En dernier lieu, M. de la Briffe, seign. de 
Barzy et Passy. 



Paul (St-), Sanctus Paulus. — Hameau dépendant de Soissons. C'était origi- 
nairement une paroisse dont le titre fut réuni à Cuffles. On y voyait autrefois une 
communauté religieuse composée d'abord de filles sous la règle de St Augustin r 
puis de chanoines de St Victor. Ces derniers furent remplacés en 1528 par des 
filles placées sous la même règle que les premières. De vingt-quatre dames de 
chœur qu'elles étaient encore en 1780, le nombre de ces religieuses était tombé 
à douze au moment de la révolution. La dernière abbesse fut Marie-Thérèse le 
Tonnelier de Breteuil. 

PAUL-AUX-BOIS (St-), Sanctu* Paulus in Bosco. — Village de l'ancien Sois- 
sonnais, situé dans une plaine basse, à 40 k. à l'ouest de Laon , autrefois de l'in- 
tendance de Soissons , du bailliage de Coucy , élection et diocèse de Soissons , 
aujourd'hui du canton de Coucy , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Pa- 
tron , St Laurent. — Culture en 1760 , 5 charrues de terres froides ne rapportant 
guère que méteil , seigle et chanvre , 48 arp. de prés, 400 arp. de bois. — Popu- 
lation : 1760, 70 feux ; 1800 , 552 h. ; 1818 , 630 h. ; 1856 , 809 h.; 1856, 855 h. 

On prétend que les habitans de St-Paul-aux-Bois auraient été affranchis de la 
servitude, en 1453, par le duc d'Orléans , seign. suzerain uti Heu. — Un prieuré 
de l'ordre de St Benoit y fut fondé à la fin du 11* siècle , par Godefroi , abbé de 
Sauve-Majeur. 11 passa plus tard dans les mains des PP. de l'Oratoire. — Il y avait 
autrefois à St-Paul-aux-Bois une fontaine minérale qui y attirait de nombreux 
malades. — Ce village est, dit-on, la patrie d'Abel-Louis de Ste-Marthe, l'un des 
auteurs du Gailia Christiana, général de l'ordre des Oratoires. Il y est décédé 
en 1697, et a été enterré dans l'église. 
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Seigneurs de St-Paui-aux- Bou. 

i 146-71. Enguerrand de St-Paul ; enfans : En- 
guerrand, Gérard. 

11.. Gérard de St-Paul. 

1 198. Yves de St-Paul , son Bis; enfans : Gé- 
rard, Paul. 

1190. Guy de St-Paul. 

1215. Enguerrand II de St-Paul. 

1254 Gervais de St-Paul , chev. 

«540. Jean, chev. de St-Paul-aux-Bois. Il eut 
cette année une affaire grave que nous croyons 
devoir raconter comme un exemple de la ma- 
nière dont s'exerçait alors la justice. Soupçon- 
nant un certain Gautier de chercher k suborner 



sa femme sous prétexte d'exercer son métier de 
pareroentier, il lui défendit l'entrée de sa mai- 
son. Mais Gautier ne tint aucun compte de cette 
défense, et y étant entré pendant une nuit, 
Jean de St-Paul le surprit dans la chambre de sa 
femme et le tua d'un coup ifépée. Condamné 
pour ce meurtre au bannissement du royaume , 
Jean de St-Paul, après avoir erré pendant 
six ans , demanda sa grâce au roi , corne ayant 
toffert paliammt ledit ban à très grant po- 
vreté et mttère, et il l'obtint en 1546 

Peu après, les prieurs de St-Paul prirent pour 
eux-mêmes la seigneurie de ce village, et Us 
l'ont gardée jusqu'à la révolution. 



PAVANT, Pavant um. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse, bâti sur le pen- 
chant d'une haute colline dans la vallée de la Marne, à 100 k. au sud de Laon et 
20 de Chat. -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de La 
Ferté-sous-Jouarre , élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de 
Charly, arrond. de Chat. -Thierry, même diocèse. — Patron, St Raid, pénitent. 
— Culture en 1760, 5 charrues rapportant moitié froment, moitié méteil et seigle, 
125 arp. de vignes, 80 arp. de prés , 1 15 arp. de bois. — Population : eu 1700 , 
108 feux; 1800, 008 h. ; 1818 , 655 h. ; 1836, 717 h.; 1856, 606 h. 

On remarque dans l'église de Pavant, plusieurs pierres tombales gravées, 
et quelques fragmens de beaux vitraux coloriés. 

Pour les seigneurs de Pavant voyez Hartennes. 
Le dernier seign. de la maison de Buzancy qui 
fut seign. de Pavant, parait être Gaucher, fils 
de Vennond de Buzancy , lequel Gaucher eut 
pour femme Jeanne de Boham , et pour enfans 

Penancoirt. — Maison isolée dépendant d'Anizy. 11 existe, dit-on, sur son 
terroir une butte ou lombclle romaine. 

PERLES, Perlœ. — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé à la lisière d'un 
plateau élevé, à 55 k. au sud de Laon et autant à l'est de Soissons , autrefois de 
l'intendance de cette ville, du bailliage de Fisme, élection et diocèse de Soissons, 
aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne , la 
Vierge. — Culture en 1760, 7 charrues ne rapportant (pie du froment , 12 arp. de 
prés. — Population : en 1760 , 20 feux ; 1800, 72 h. ; 1818, 87 h. ; 1830 , 80 h. ; 
1856, 78 h. 

Seigneur* de Perles. 

1540. Jean de Courlandon, seign. de Perles. 
Cette terre fnt saisie sur lai par le roi à cause 



Colard , Gaucher , Marie et Jeanne. 

1555. Jacques de Courtes , seign.de Pavant. 
1780. M. le comte de la Béduyèrc, seig. dud. 
1789. M. de la Vieuville. 



d'une amende de 800 l.v, à laquelle il avait été 
condamné, et vendue po«r 600 liv. au suivant. 



J 1545. Guy deCliAtillon , soi^n. de Fère-en- 
Tardenois. 

1660. François llo^er . sei^n. de Perles. 
1780. Robert LeR-vrc, comte d'Eaubonoe. 
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PERNANT, PARNANT, Pernantum. — Village de lancicn Soissomiais, situé sur 
la rive gauche de l'Aisne, à 50 k. au S.-O. de Laon et 40 à l'O. deSoissons, autrefois 
de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du 
canton de Vic-sur-Aisne , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Léger. — 
Culture en 1760, 16 charrues rapportaut 3/ A froment, 1/4 méteil et seigle, 3 arp. 
de vignes, 50 arp. de prés , 25 arp. de bois. — Population : 1760, li feux ; 4800, 
380 h. ; 4818, 386 h. ; 4836, 427 h. ; 1856, 407 h. 

En 1255, le roi St Louis affranchit tous ses hommes de corps habitant Pernant, 
a la condition qu'ils ne pourraient se mettre, par mariage ou autrement, sous la 
domination d'un autre seigneur que lui sans retomber aussitôt en servitude , et 
de lui payer chacun la somme annuelle de 12 deuicrs parisis ( V. Mortefontaine). 



Seigneurs de Pernant. 

1178. Guy de Parnaui, chev. 

1 185. Etale de l'amant, chev. 

1190. Jean, chev. de l>arnaot. 

1190. Robert de Pâmant, chev. 

1226. Guy 11 de Pâmant , chev. Il était oncle 
de Thomas de Monlgobert, et fonda une chapelle 
à Pernant en 1250. 

1247. Robert de Parnant. 

1264. Jean de Monlgobert, seign. de Parnant. 

1 *i25. Jean de Gonnelieu , originaire du Çam- 
braisis , seign. de Pernant et St-Martin , capit. 
d'Honnecourt ; femme, Marie d'Hénin : enfans : 
Louis , Nicolas , Jacqueline, femme de Gaucher 
de Fontaines. 

1560. Nicolas de Gonnelieu, seign. dud. , 
lieutenant de 50 hommes d'armes des ordon- 
nances ; lemme, Catherine de Bossebec, qui lui 
apporta Autreches ; enfans : Jean, François. 

1604. Jean de GoDnelieii , vicomte de Per- 



nant ; femme, Madeleine de Bourbon-Vendôme ; 
enfans : Jérôme , Marie , femme de Léonor du 
Bosc, seign. de Rudepoiit ; Charlotte , religieuse 

à Soissons. 

Vers 1640. Jérôme de Gonnelieu, seign. dud. *, 
femmes : 1° Françoise de Blou de Laval ; 2» Eli- 
zabelb-Claude de Brouilly ; enfans : Françoise , 
femme du suivant ; Elizabeth-Anne, Marie-Anne, 
femme de N. de Harlus, seign. de Givray. 

De Gonnelieu : d'or , à une bande de sable. 

16.. N. de Gédoyen, chev., capit. d'un régi- 
ment, tué à Laodrecy en 1655, seign. dud. par 
sa femme Françoise de Gonnelieu ; plusieurs 
enfans. 

1655. Joachim de Gédoyen, seign. dud.? 
lieut. -colonel du régiment d'Etatnpcs , chev. de 
St-Louis, major de Soissons, mort en 1731. 

1780. M. Dupleix,scigu. dud., intendant de 
Bourgogne. 



Péron (le). — Ruisseau qui prend sa source entre Sains et Puisieux , coule du 
nord au sud et se jeltc dans la Serre au-dessous de Richecourt, après un cours 
d'environ 5 lieues. 

Pétilly ouPestillï, Pcstilacnm. — Ferme dépendant de Monceau-les-Leups. 
Elle appartenait autrefois à St-Vincent de Laon, par qui sans doute elle avait été 
bâtie. C'était autrefois un fief. 

1143. Robert de Pétilly. 

Petit-Bois-St-Denis (le). - Hameau dépendant de La Flamengrie. Il formait 
autrefois une paroisse séparée, où l'on comptait 00 feux en 1780. 

PiCfiENY,PiCHiNY, Pichigny. — Hameau dépendant do Montlovon.il formait au- 
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trefois une paroisse séparée ; on y comptait en 1760, 14 feux, 310 arp. de terres, 
3 arp. de vignes. 

Picpus. — Il y avait deux couvents de Picpus dans le département avant la ré- 
volution. Celui de Yailly parait avoir été le plus ancien et remonter à la fin du 
16 e siècle. Les religieux qui l'habitaient avaient pris la place d'autres religieux 
appartenant au tiers ordre de St François. Leur maison était aussi uue maison de 
force où l'on renfermait , par ordre du roi , les fous et les imbéciles. Les Picpus 
de Condé-en-Brie y furent appelés en 1651, à la charge d'enseigner gratuitement 
les enfans pauvres de ce village. — Au moment de la révolution , les Picpus de 
Vailly étaient au nombre de -4 avec un frère convers. On en comptait 2 et un frère 
convers à Condé , ayant 900 liv. de rentes. 

Pienne. — Hameau dépendant d'Aubencheul-aux-Bois. — On pense qu'il tire 
son nom d'une famille Hollandaise qui vint s'y établir au 12* siècle , et dont le 
nom , Wan Peenne , se prononçait Pienne. 

St-PIERRE-AIGLE, St-PIERRE-A-AILE (U« siècle), St-PIERUE-AILE , St- 
P1ERRELLE, autrefois AILE ou AYLE-St-PIERRE , Sanctm Pelru* ad Aquilam. — 
Village de l'ancien Soissonnais, bâti à la lisière d'un haut plateau, a 62 k. au S.-O. 
de Laon et 17 de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et 
diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Vie, arrond. et diocèse de Sois- 
sons. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760, 15 charrues de terres fortes ne 
rapportant guère que du froment, 56 arp. de prés. — Population : 1760, 80 feux ; 
1800, 429 h. ; 1818, 557 h. ; 1836, 681 h. ; 1856, 622 h. 

Les habitons de St-Pierre-Aigle furent affranchis de la servitude vers 1247, par 
le comte de Soissons, avec ceux de sept autres villages voisins (V. Bucy-le-Long). 
Un autre comte de Soissons, Jean, comte de Beaumont, sous prétexte que l'abo- 
lition du fors-mariage dans ces villages lui était dommageable ainsi qu'aux habi- 
tanseux mêmes, l'y rétablit en 1309. — Les hommes du roi habitant St-Pierre- 
Aigle furent affranchis par St-Louis en 1255 , aux mêmes conditions que ceux de 
Mortefontaine (V. ce mot). 



Seigneurs de St-Pierre-Aigle 
1146. Hardouin d'Aile, Jean et 



1150. Etienne d'Aile. 

1 191-1237. Wibald, Tbibald on Thibaud, chev. 
d'Aile; sœur, Aveline. 

12.. Poucard d'Aile, son Ois. 

1284. Micbaul d'Aile. 

1297. Raoul d'Aile dit Fouace, écuyer. 

1509. Jean Beilemere de Morsain, écuyor , 
seign. dud. ; femme, Perronnelle. 



lôGO. Jean de Conflans, sire. d'Aile. 

1566. i&aac de ConOans, sire dud. 

1 660. Alexandre de Joyeuse, seign. dnd. et 



1789. Le comte de Hauston. 

Fief de La Baulne ou La Rove, à Sl-Pierre- 
Aigle. 

1390. Nicolas de F lo ri court, chanoine de Laon, 
seign. dud. 

1694. Henri de Hermand, cht*. , seign. dudit. 
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St-PIERhE-LÊS-FRANQUEVILLE. - Village de l'ancienne Ttaiërache , situé 
dans un valon, à 33 k. au nord de Laon et 8 de Vervins, autrefois de l'intendance 
de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de 
Sains, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. - Culture en 1760, 45 charrues , 
50 arp. de prés, 20 arp. de bois. — Population : en 1760, 45 feux ; 1800 , 439 h. ; 
1818, 405 h. ; 1836, 427 h. ; 1856, 319 h. 

Seigneurs de Si-Pierre-lès-Pranquevilte. 
1512. Geoffroy d'Apremont, sieur de St-Pferre. 
1529. Jeau d'Apremonl. 
1547. Jacques d'Apremont, cher, de St-Jean. 



Vers 1580. Jean de La Hillière, écuyer, scig. 
deSt-Pierre-lès-Frauqueville ; femme, Simotme 
d'Apremont; enfant, Charles. 

16 . Charles de La Hillière, écuyer, a. dud.: 
, Anne d'Y ; entons , Robert, Charlotte , 
de Raoul de Moreuil, seign. de Rincetal. 



16.. Robert de La Hillière, écuyer, seign. 
dud. ; femme , Marguerite de Paillard ; enfant , 
Charlotte, femme de Jean deGuiscelin, écuyer, 
seiyn. de La Barre. 

1633. Mathieu de La Simonne, cbev. seign. de 
St-Pierre, gentilhomme de la chambre, lieutenant 
pour le roi à Pigoerol , aide* de-camp de ses 



En dernier lieu, M. de Coigny. 



PIERREMANDE, Petramentula (9* siècle), Petra manda. — Village de l'ancien 
Laonnois, bâti dans une plaine basse, à 35 k. à l'ouest de Laon, autrefois de Tin- 
tendance de Soissons , du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Laon, aujour- 
d'hui du canton de Coucy , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St 
Martin. — Culture en 1760, 5 charrues, 20 aqt. de prés , 15 arp. de bois. — Po- 
pulation : 1760 , 187 h. (45 feux) ; 1800 , 309 h. ; 1818 ,287 h. ; 1836 , 332 h. ; 
1856, 294 h. 

On pense que Pierremande fut l'un des villages donnés au 7* siècle, avec Bari- 
sis par le roi Chilpéric à l'abbaye de St-Amand. 

dud. et Blérancourt. 
En dernier lieu, le duc d'Orléans. 



Seigneurs dt Pierremande. 

1136. Foulques de Pierremande. 

1146. Boniface de Coucy ( famille des Chate- 
•lains), seign. dud ; enfans : Guy T Simon, Raoul. 
Mélisseode sa mère. 

1158. Gny de Pierremande ; femme Mathilde. 

4169. Simon de Coucy, écuyer, seign. dud. et 
d'Asl {Pont d'Asl) ; femme, Hermine. Il eut des 
enfans qui sont inconnus. 

1449. Raoul de Fresnoy, seign. dud. en partie. 

1555. Gaudefroi de Bandie, seign. dud. 

Vers 1623. Fiançois de Moy, chev., s. dud. 
et Ricbebourg 

1710. Marie-Jeanne Potier de Gesvres, dame 



Fief BonnemaiUe, à Pierremande. 



1448. Thomas Danlu, seign. de 
1462. Jean Duchesne, seign. dud 
1479. Robert de Boigne, seign. dud. 
1526. Renaud de Mouchy ou Moussy. 
1569 Jean de Sains, seign. dod. et Villers-St- 
Cbrisiophe. 
1375. Claude de Lametb. 
1576. Jean le Bossu. 
1397. Jean le Masson. 

1653. Charles du Passage, seign. de Slnceny. 



P1ERREMONT ( St- ), Sancti Pétri mon». — Petit village de l'ancienne Thiérache, 
«itué sur la rive gauche de la Serre , à 28 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'in- 
tendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du 
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canton de Marie, arrond. de Lion, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — 
Culture en 1760 , 9 charrues, 80 arp. de prés, 120 arp. de bois. — Population : 
1760, 32 feux; 1800, 109 h. ; 1818, 2*i6 h. ; 1856, 247 h. ; 1836, 206 h. 

Le domaine de Sl-Pierreraont appartenait autrefois aux seigneurs de Yervins. 
En 1246, Thomas de Coucy, l'un d'eux, construisit sur son terroir, dans un lieu 
nommé Beheroclie ou Vervcehe , une petite abbaye à laquelle on donna le nom de 
la Paix-Ste-Marie , et où il plaça des lilles de l'ordre de St Victor de Paris. Mais 
cette petite maison religieuse ne subsista pas longtemps: les bàtimens en lurent 
ruinés et les religieuses dispersées au 14 e siècle, par les Anglais. La ferme de 
St-Antoine, dépendante de St-Pierremont , occupe, dit-on, son emplacement. — 
La seigneurie de ce village ne parait jamais être sortie des mains des seign. de 
Vervins. 

PIEHHEPONT, Pctrapons. — Village de l'ancien Laonnois, bâli près des marais 
de la Souche, à 15 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons , 
des bailliage, élection et diocèse de Lion, aujourd'hui du canton de Marie, 
arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Boétian. — Culture en 1700, 
16 charrues, 120 arp. de prés, 58 arp. de bois, 56 arp. de jardinages. — Popu- 
lation : 1760, 505 h. (112 feux); 1800, 456 h. ; 1818, 577 h.; 1856, 627 h.; 
1856, 712 h. 

Ce village parait devoir sou origine à un chapitre de douze chanoines qui y fut 
fondé an 1* siècle, pour garder les reliques de St Boétian. Ce saint était originaire 
d'Irlande. Ayant été instruit dans la religion chrétienne, il se rendit en France 
avec plusieurs de ses compatriotes , et vint se (ixer à Pierrepont où il travailla 
activement à la conversion des peuples voisins. Mais quelques-uns de ces barba- 
res le mirent à mort en 668. Deux siècles après, les Normands ayant ruiné le 
chapitre de Pierrepont , Didon , évéque de Laon , pour le mettre à l'abri de nou- 
veaux malheurs, le reconstruisit au milieu des marais et l'entoura de solides mu- 
railles. Dès-lors, tous les partis se disputèrent ce poste presqu'imprenable. 
Hugues , duc de Paris, s'en empara en 938; Louis d'Outre-Mer le lui reprit l'an- 
née suivante ; dans des temps postérieurs , les Bourguignons et les Armagnacs se 
le disputèrent; puis, au 16" siècle, les Huguenots, les Espagnols et les Ligueurs, 
s'en emparèrent successivement. Ces derniers ruinèrent le château el dispersè- 
rent les chanoines de St Boétian. Le village de Pierrepont fut encore pillé e( 
brûlé par les Espagnols en 1652 , et mis à contribution par Crowestein en 1712. 
— Ce village est la patrie du capitaine Pierrepont, partisan renommé du 16° siè- 
cle ; de Pierre Fromage, supérieur général des missions liu Levant, mort en 1740, 
et de Louis Fromage, jurisconsulte, mort en 1757. — On a . Notice historique 
sur Pierrepont, par Melleville, 1857. 

Scigntiirs de Pierrepont. i !099. Roger do Pinrrepont ; femme, Ermeo- 

1090. Injîobrand de Pi«rrupont. garde de Montai^ ; enfans : Guillaume , mort 
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jeune ; Hugues, Robert, s. île Montaigu ; Gautier, 
dit sans terre; Guy. évèque do Châlons ; Aélidc. 

tllo. Hugues de Pierrepont; femme, Gilade 
Mouihy ; entons : Guillaume, Hugues, Gautier, 
Bartbélerai, Gertrudc , femme de Gautier de 
Coudulancourt. 

1143. Guillaume de Pierrepont. 

1147. Hugues H, dit Wasnou , Watnof ou 
Wasnolh ; femme, Clémence de Retbul ; enfans : 
Robert , Mathieu , Gobert , Gautier, Guillaume , 
Hugues , évèque et duc de Liège ; Marguerite , 
femme de Guillaume d'Eppes ; Béatrix, Sibille , 
Alain, seign. de Neuville. 

1187. Robert «le Pierrepont, chev. ; femme, 
Eustacbic de Rouey ; enfans : Jean , Elizabetb , 
femme de Robert de Coucy , seign. de Pinon ; 
Elissende ou Alix. 

1 109. Jean, chev. de Pierrepont, comte de 



Roucy par sa mère. Dès lors, le domaine de 
Pieriepont resta annexé au comté de Roucy 
dont il ne fut détaché que trois fois en laveur 
des suivans. 

1330. Jean de Roucy , seign. de Pierrepont t 
second fils de Jean V , comie de Roucy. 

13. . Hugues de Roucy, frère puîné du pré- 
cédent , hérita de Pierrepont ; femme , Marie de 
Clacy; sans enfans. 

I3i6\ Raoul de Renne val , seign.de Pierre- 
pont par sa femme Marguerite de Beaumetz , 
veuve de Jean V , comte de Roucy , à laquelle 
ce domaine fui assigné comme douaire. Raoul 
de Renneval obtint du régent de France en 1358, 
pour Pierrepont, un mai eh é le mercredi de 
chaque semaine, et une franche file de trois 
jours à la Si Riquicr. 



PIGN1C0URT , Hupenei curtùt. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé sur 
la rive gauche de l'Aisne, à 37 k. au S.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de 
Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de 
Ncufchàtel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Cul- 
ture en I7G0, 12 charrues, 100 arp. de prés, 6 arp. de bois. — Population : en 
1760, 92 h. (20 feux); 1800, 123 h. ; 1818, 141 h.; 1836, 371 h.; 1856, 350 h. 

Ce village était érigé en paroisse dès le 11 e siècle. — La terre de Pignicourt 
fut, en 1753 , réunie au marquisat de Nazelle (V. Neufchâlel). 

Pinchonroy. — On nommait ainsi, au 11 e siècle, le bras de l'Oise qui se déta- 
che de cette rivière au-dessous de Ribemont , passe à Scry-Iès-Mézières et à Se- 
nercy , et rejoint le principal bras de l'Oise au-dessus d'Hamégicourt. 

PINON , Pino, Pinone, Pineum. — Village de l'ancien Soissonnais , bâti dans la 
vallée et sur la rive gauche de l'Ailette , à l'entrée d'une vaste gorge , autrefois de 
l'intendance de Soissons , du bailliage de Coucy , de l'élection et diocèse de Sois- 
sons, aujourd'hui du canton d'Anizy-le-Chateau, arrond. de Laon, diocèse de 
Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 6 charrues rapportant 
1/3 froment, 2 3 méteit et seigle, 10 arp. de vignes , 300 arp. de prés, 130 arp. 
de bois, beaucoup d'arbres à fruits. — Population : 4760, 1 10 feux ; 1800, 565 h.; 
1818, 642 h.; 1836 , 686 h. ; 1856 , 640 h. 

Ce village est l'un des plus anciens du département de l'Aisne. Il fut construit 
au milieu des bois qui couvraient autrefois ce canton et dans un lieu où croissaient 
sans doute des pins, circonstance d'où parait diriver son nom. — Il est question 
de Pinon dès le 8 e siècle. Vers l'an 720, Charles Martel donna à l'abbaye de St- 
Médard-lès-Soissons le village de Coucy avec les bûcheron» de Pinon. Plus lard ce 
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passa dans (es mains des moines de St-Crépin-Ie-Grand , sur lesquels 
Enguerrand II , sire de Coucy , l'usurpa , dit-on , en 4130. — Pinon resta dans la 
maison de Coucy jusqu'en 4490, époque à laquelle Raoul, sire de Coucy, le donna 
à son quatrième fils, Robert, qui devint la souche d'une nouvelle branche de cette 
maison. C'est ce seigneur qui accorda aux habitans de Pinon, en 4343, une insti- 
tution communale selon les us et coutumes de Laon ( V. Laon). 

On a : Notice historique sur Pinon, par Melleville, à la suite de son Hist. de 
Coucy , 4848; Une Matinée au cliâteaude Pinon, par V. Petit, 1856. 



Seigneurs de Pinon. 

1190. Robert 1« de Coucy, seign. de Pinon et 
vicomte de Marenil-sur-Marne ; femmes : 1» Eli- 
sabeth de Roucy qui ne lui donna pas de posté- 
rité ; 3° Godde , dame de Raineval , veuve du 
seigo. de Préaux; enfin»: Jean, Guillaume, 
seigo. de Préaux ; Raoul . Simon , Clémence. 

1235-51. Jean !«■ de Coucy , seign. de Pinon ; 
femme , Marguerite de Moriaioes ; enfans : Ro- 
bert, N., femme de Jean de Bailleuil ; N., femme 
du seign. de Bailliemont. 

1260. Robert II dit Robinet de Coucy , seign. 
de Pinon, écuyer; femme, Marie de Merlincourl; 
enfans : Jean , Robert, Jeanne, femme de Guil- 
laume de Ponlbleu. 

1298-1333. Jean II de Coucy, seigo dePioon. 

13. . Robert III de Coucy , seign. de Pinon ; 
femme , Marguerite de Roucy , veuve de Gau- 
cher de Chatillon ; sans enfans. Pinon revint a 

1377. Guillaume de Pontbien qui avait épousé 
Jeanne de Coucy , sœur des précédens ; curant , 
Jeanne qui fut alliée à 

1385. Dreux , seign. de Crévecœur. Il ven- 
dit au suivant 

1 380. Jean de Chatillon, vicomte de Meaux, 
lequel revendit à 

1387. Enguerrand VII, sire de Coucy. 

1400. Le duc d'Orléans. 

1407. Robert de Bar, comme héritier de Ma- 
rie de Coucy. 

1425. N. de Biche, seigo. de Pinon. 

1498. Guillaume de Biche. 

15. . Jean de Biche dit de Clery , seign. de 
Pinon , Bussy , Çlacy , Laniscourt , échansoo du 
roi, vicomte de Laon; enfant, Michelle, qui 
porta cette terre en dot au suivant. 

1520. Antoine de Lamcth, chev. , fils d'An- 



toine, seign. du Plessier-St-Just. Antoine de La- 
metb , seign. de Pinon , Bussy , Clacy , Lanis- 
court, vicomte de Laon et d'Anizy, fut conseiller, 
chambellan et maître d'hôtel du roi François l« r , 
intendant général de ses finances , ambassadeur 
en Suisse ; enfant , Christophe. 

1565. Christophe de Lametb, chev., seign.de 
Pinon , Bussy , vicomte de Laon, baron de Res- 
sons , chev. de St Michel ; femme , Isabeau de 
Bayencoort dite de Bouchavanne , enfans : Char- 
les , Antoine , seign. du Plessier ; Josias , seign. 
de Bouchavanne; Jacques, vicomte de Mouchy- 
la-Gache; Ezéehiel, mort jeune; Madeleine, 
femme : I» de Nicolas de Roucy-Sissonne ; 2» de 
Gaspard de Lantaige , seign. de Balaon ; Fran- 
çoise, femme de Louis de Pouilly, chev., seign. 
de Cerny, gouverneur d'Astenay; Eléonore, 
femme de Paris Lévèque, chev.. seign. du Fay : 
Elizabelb , religieuse à St-Etienne de Reims. 

1570. Charles de Lametb , chev. , seign. de 
Pinon elBussv, vicomte de Laon ; femme, Louise 
de Lannoy , enfans : Louis , Charles , seign. du 
Plessier; Anne, femme d'Etienne de Veslo, 
chev. , seign. de Passy; Anne, femme d'Antoine 
de Conti , chev , seign. de Rocquencourt, Eli- 
sabeth , religieuse. 

1606. Louis , comte de Lametb , chev. , vie. 
de Laon , seign. de Pinon et Clacy , maréchal 
des camps ; femmes : 1° Madeleine de Faudoas; 
2* Marie le Sénéchal ; enfans : François , Louis, 
cbev. de Malte ; Madeleine. 

1610. François de Lametb , maréchal des 
camps, seign. de Pinon; femme, Françoise «le 
Lametb , sa cousine : enfant : Charles. 

1630. Charles de Lametb, ?eign. de Pinon, 
etc. ; femme , N. ; enfant , Claude-François. 

1660. Claude-François de Lametb, chev., 
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de Pinon , etc. ; femme , Henriette de 
Roucy-Sissonne , dite la belle Picard*. Claude- 
François de Lameth ayant fté accusé d'avoir 
fait assassiner Charles d'Albrel, parcequ'il cher- 
ebail à faire la cour à sa femme , fut obligé de 
s'enfuir et vendit le domaine de Pinon au 



17. . Claude-Thomas du Bois, seig. de Villers, 
Trémilly , etc. , capitaine dans royal Piémont, 
cbev. de St-Louw. 

17.. Pierre-Alexis du Bois, cbev. , président 
au parlement de Paris , vicomte de Cour val et 
Anizy, seign. de St-Paul, Moyembrie, Coucy-la- 
Ville en partie, Fresne, Bassoles, Ailleval, Vau- 
xaillon. Alternant , Margival , Landricourt , Ju- 
Vaudesson et autres lieux , seign. de 



Pinon par héritage du précédant , son fri re ; 
femme, N. de Maisoncelle ; entons : Anne-Louis, 
Alexis, vicomte d'Anizy, etc. 

1760 Anne-Louis du bois, vicomte de 
Courval, seig. île Piiiou, etc. ; femmes : I* Anne 
de Chambrou , dont une tille mariée à M Joly 
de Fleury; 2* Marie-Madele.ne de Milly, dont 
Alexis-Charles-Guiltoumc. Marie-Amélie, femme 
du marquis de St-Mars. 

1789. Alexis-Charles-Guillaurae du Bois, rie. 
dr Courval et Anizy, seign.de Pinon, etc. Il 
devint baron de l'Empire, et fut membre de la 
chambre des députés. Femmes : I» Augustine de 
St-Mars. dont Ernest-Alexis; 2» Ariane Saladm 
de Cians, dont Charlotte-Ariane, femme du 
due. do Marmier-Cboiseul 

PiNToas, autrefois Pinthon. — Maison isolée dépendant de Vauxaillon. Celait 
jadis un fief relevant de Coucy et avant ses seigneurs particuliers. 

1490. Jean dit Pilhon, seign. dad. | 1698. Cbarles-Franç. deLamberval, écuyer. 

Pisielx, autrefois Puisieux , Puteoli. — Ferme dépendant de Cerisy; c'était 
jadis un hameau. A la fin du 12 e siècle, il y avait une celle ou prieuré où résidait 
une colonie de religieuses de l'abbaye de Montreuil , lesquelles faisaient valoir 
ce bien. Ces filles l'abandonnèrent par la suite. 

PISSELEUX, Pejor lupus? — Petit village de l'ancien Valois, situé à l'extrémité 
d'une étroite vallée , à 72 k. au S.-0. de Laon et 32 de Soissons , autrefois de 
l'intendance de cette ville, du bailliage de Villers-Cottere'ts, d*> l'élection deCrespy, 
diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villers-Cotteréts, arrond. et diocèse 
de Soissons. — Patron, St Benoit. — Culture en 1760, 600 arp. de terres, revenu 
évalué 3,000 liv. - Population : 1760, 15 feux; 1800, 95 h. ; 1818, 111 h.; 1836, 
99 h.; 1856, 156 h. 

On pense que Pisseleux se dit pour Piste-leu, repaire de loups. — Le ruisseau 
qui coule près de Pisseleux présente un phénomène très-remarquable. Aune demi- 
lieue de sa source, il disparaît sous terre dans un gouffre de dix pieds de diamètre, 
pour reparaître à un quart de lieue plus loin où il forme l'étang de Coyoles. 

Seigneurs de Pisseleu. j 1353. Pierre de Pisseleu, écuyer; 

1178. Henri du Pisseleu. 
1216. Odon ou Eudes de Pisseleu. 
Vers 1230. Martiu de Pisseleu ; fille Slismas, 
femme de Thomas d'Ambleny. 
1294. Pierre de Pisseleu; femme, Jeanne. 
1315. Gobert de Pisseleu. 
1340. Philippe de Pisseleu, écuyer. 



Maigueritc de Brumiéies; en fans ? Josseline, 
1 femme de Robert de Lenoncourt, seign. de 
Passy ; N. , femme du comte d'Etampes. 
| Vers 1520. Isabelle des Fossés de Coyolles, 
j porte les terres de Largny et Pisseleu eu ma- 
i riage à Antoine de Miremont, seig. de Berrieux 
! 1339. Philippe de Thizac, seign de Pisseleu. 

h 
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1544. Adrien de Pisaeleu: femme, Charlotte 1780. M. thmpict. 

d'Ailly. Fief de la Omr à Pisselevx. 

Vers i 730. Philippe de Tout ( Thou ! ou Tour?. Il appartenait , en 1674 . aux religieux de Sl- 

seign. dud. Remi et St-Ceorges de Villers-Cotlerets. 

PITHON , PIETON , Pietum (12 e siècle), Pictonittm , Pithonium. — Petit vil- 
lage de l'ancien Vermandois , bâti sur la rive droite de la Somme, à 52 k. au N.-O. 
de Laon et 10 au S.-O. de St-Quenlin , autrefois de l'intendance d'Amiens, d<*s 
bailliage et élection de St-Quenlin , diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de 
St-Simon, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. ~ 
Population : 1698, 95 h ; 1800, 120 b.; 1818, 151 h. ; 1856, 174 h.; 1856, 164)h. 

Ce village est, dit-on, la patrie de Maximilien-Sébasticn Foy, général de l'Em- 
pire , le principal orateur de l'opposition sous la restauration. 

Seigneurs de Pilhon. j femme Marie de Pilbon, fille de Jean de Piibou, 

1 152. Pierre de Plthon. Gérard, w>n frère. { écuyer. 

Les seigneurs de Ham le furent ensuite dej 158.. Sébastien de Peslinien, seign. dud.; 
Pilhon jusqu'en 1244; ils cédèrent ce domaine à rnbnt, François, seign. de Liber mont, 
l'abbaye de Ham , et celle-ci le vendit aux ducs ] Vers 1595. Huait de Pcstinicn , seîgn. de Pi- 
de St-Simon. ; tlion et Lihermont. 

15. . Martin de Pestinicn, écuyer, scign. de 1609. Philippe de Peslînien , écuyer, sieur do 
Beau repaire, et de Pilhon, parait- il , par sa Liber niom, Pillmu et Bessaucourl. 

Plain-Chatel, Planum Castellum. — Dépendance d'Auffriquc. t'n |)rieuré y fut 
fondé en 1107 par un prieur de Nogentqui y embrassa la vieérémiliqueet y b;»lit 
une église avec un cimetière à l'usage des religieux qui s'y retireraient. Le terroir et 
les revenus de Plain-Châtel avaient été donnés en 1095 par Enguenand de Coucy 
à l'évôque de Soissons , qui a son tour les céda à l'abbaye de Nogent. Le prieuré 
fut réuni à l'Hôtel- Dieu de Coucy en 1745. 

Plaine (La). — Maison isolée dépendant de Marie. C'était autrefois un fief avec 
ses seigneurs particuliers. 

1670. Louis de Bachelier d*Yan ville, seign. de i sei«n. de La Plaine, Vaurseioe, Courthuy, 
La Plaine. rte. : iVmme, Madeleine -Charlotte Parât. (Voyei 

1717. François-Charles de Bexannes , chev., | Berrieux). 

PLE1NE-SELVE ou PLA1NE-SELVE, Plena ou Plana *ilva. — Village de l'ancienne 
Tbiéracbe, situé dans une vaste plaine , à 31 k. au nord de taon et 22 à l'est de 
St-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de fti- 
bemont, diocèse de Laon, au.ourd'hui du canton de Itibemont, arrond. de St- 
Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Priée. — Culture en 1700, 8 charrues, 
25 arp. de bois. — Population : 1760, 280 h. (71 feux) ; 1800, 484 h. ; 1818, 540 h.; 
1856, 570 h. ; 4856, 517 h. 

Le nom de Pleine-Selve rappelle que ce village fut bAti dans un lieu couvert de 
bois. Au 4« siècle , une sainte fille nommée Yolaine vint se retirer dans ces bois 
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pour travailler à la conversion des peuples habitant les alentours. Dénoncée au 
gouverneur romain de lu province, elle fut mise à mort. Mais les fidèles ayant 
élevé un oratoire sur son tombeau, les pèlerins s'y rendirent de toute part, et de 
ce concours de peuple se forma insensiblement le village de Pleine-Selve. Avant la 
révolution, on voyait encore dans le bois près du château l'ermitage et la chapelle 
élevés en l'honneur d'Yolaine. —Ce village appartenait autrefois à l'abbaye d'Origny . 

Anne porta ces terre* au suivant. 

Bachelier dnTanvilte : d ardent , au chevron 
dazur accompagné de trois moieliet de même. 
1600. Louis de Macquerel, s. de Montbrehain. 
1608. lean de Macquerel, son fil», s. desd., 
capitaine au régiment de Itarentin. 
Vers 1710. Nicolas Homain, seign. de Pleine- 



Seigneurs de Pleine-Stlw 
12(39. René de Pleine-Selve. 
Vers 1480. Raoul de La Personne, seig.dud. ; 
femme, Antoinette de Bergues; sans endos. Ses 
biens revinrent au suivant, son neveu. 

1495. Elie de Flavigny, seign. de Renaosart. I 
1626. Antoine de Monceau, écuyer, seign. de . 
Parpeville et Pleine-Selve. 1 Selve, bourgeois de Laon ; femme , Catherine 

1660. Louis de Bachelier d'Yanville , seign. Dujon ; enfant, Madeleine-Catherine , femme de 
desd. ; femme, Gabrielle de Monceau. Leur fille | J.-L. Lèvent, procureur du roi a Laon. 

Pletvoye (La) , La Planois (43* siècle). — Ferme dépendante d'Englancourt. 
C'était autrefois un fief où l'on voyait un château qui fut détruit en 4650 par les 
Espagnols, pour se venger de Charles de La Fons , auquel il appartenait , et qui 
les avait contraints à quitter le siège de Guise. 



1î6i. Bernard de La Plesnoy, dit Lofone, chev. 

1269-85. Jean, sire de La Plesnoy , écuyer. 

1500. Jean II, sire dud., chev. 

1550. N. deThorotte, damedud. 

149i. Louis , seign. de Proisy et de La 
Plesnoy |>ar acquisition. Il dooua ce domaine k 
son 5« fils. 

15. . tsambart de Proisy, seign. dod. , Mon- 
ceau-sur-Oisc , Résigny, Liesse et Marchais. 
Sans hoirs. 

Vers 1 000. Antoine de La Fons , chev. , seig 
de La Plesnoy, lils de Nicolas, seign. d.« Rouj, 



de Gut&c; François ; Louise, femme de Charles 
de Rrodard, seign. de Landifay. 

1682. Charles H de La Fons, seign. dud. , de 
Marly , Englancourt , St-Algis, etc. , chev. de 
Si - Louis , colonel du régiment de Condé ; 
femme, Marguerite-Françoise Rousseau d'Au- 
hreuil. 

1750. Charles II de La Fons, leur fil* , chev. , 
marquis de La Plesnoy , seign. d'Knglancourt , 
Marly, Erioy, St-Algis, Autreppes en partie, ca- 
pitaine dans Condé, chev. de St-Louis ; femme. 



X de 50 



. d'armes des nnlon- 



; eufans : Charles , et deux autres tués 
au service ; Louis, seign. de St-Algis ; plus 5 
filles religieuses. 

16. . Charles de La Fons, chev., seign. dud.. 
commandant du régiment de Guise t femme , 
Anne Huqueteau ; enfans : Charles, Nicolas, 
seign. de Beaucamp ; Simon , seign. de Com- 
i, sans alliance ; Louis- Léouor, chanoine 



Marie, Hyppolite-Louis, chev. de Malte ; Claude 
dit de Longchamp; Antoine; Jacquette-Claudine, 
Marie-Hyppolite-Maurice dit le vicomte de Va- 
dencourt. 

17.. Charles-Marie de La Fons, chev., comte 
de La Plesnoy , cornette dans Condé , s'est 
trouvé à plusieurs batailles. Femme, Marie-Thé- 
rèse d'Olmoude de La Courtaubois. 



Plesnoy. — Hameau dépendant de Proviseux. Il formait autrefois une paroisse 
séparée avec Magnivillers. - Au 12* siècle, la terre de Plesnoy appartenait à un 
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certain Ponsartl , prévôt de Neufchàtel , qui , en 1147 , la donna à l'abbaye de 
St-Martm de Laon, pour une redevance annuelle de 3 setiersde froment, d'autant 
de seigle et de 12 deniers. Les religieux, après avoir défriché le terrain alors 
couvert de bois, y bâtirent une ferme qui a donné naissance au hameau actuel. 



PLESS1ER-HULE1J, autrefois PLESSIS-AU-LEU , Plexitinm, Pleseium ad lupum 
hultUanUm. — Petit village de l'ancien Valois, bâti sur un plateau, à 60 k. au sud 
de Laon et 20 de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et 
diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Sois- 
sons. — Patron, St Leu, évêque de Senlis. — Population : 1760 , 56 feux ; 1800 , 
288 h. ; 1818, 278 h. ; 1836, 288 h. ; 1856, 266 h. 

Seigmurs du Plet$ier~Huleu. François. Philippe , Suzanne, Anne, Charles, 

1245-83. Enguerrand du Plessis, chev., vie. 
do Mont-Notre-Dame. 

13. . Jean de Ligny, écuyer, seig. dn Plessis. 

1329* Pierre de Ligny, chev , seign. dud. et 
de Billy-sur-Ourcq (V. ce mot). 

1364. François de Ligny, écuyer, son second 
(Ils . seign du Plessier , maître des eaux et 
forêts du duché de Valois; femme, Catherine de 
Fleurigny. 

13.. Philippe de Ligny, seign. dud ; 



François. Philippe , Suza 
Pierre, Madeleine 

1 626. Charles de Ligny, chev. , seign. dudit , 
capît. d'infanterie au régiment de Boorsonne. 

16. François 11 de Ligny , seign. dud. Après 
lui le domaine du Plessier paraît être revenu à 
la branche de Ligny qui possédait Billy-sur- 
Ourcq (V. ce mot). Eu dernier lieu il apparie- 
naita 

1780. Le comte de Damas, par sa i 



Plessis-Godin , autrefois Le Plessier , Ptoseium Godini. — Hameau dépendant 
de Villequier-Anmont , auquel il fut réuni en 1819; auparavant il dépendait de 
Guyencourt. C'était autrefois un fief où l'on voyait château et chapelle. 



11.. André du Plessier. 
1132. Godin, seign. dud. 
12.. Aubert du Plessier. Il se croisa en 1240. 
12.'i0. Colard de Roye, chev., sire de Dury et 
Le Plessier. Il fonda cette année une cbapellenie 



au Plessier. 

1309 Aubert de Hangest, seig. dud.; femme, 
Marguerite. Il partit cette année pour la croisade. 

Ce domaine passa ensuite à la maison de 
Sorel. 



PLOISY , Ploûiacum.*- Petit village de l'ancien Soissonnais, situé au fond d'une 
gorge étroite, à 46 k. au S.-O. de Laon et 6 de Soissons, autrefois de l'intendance, 
des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui des canton, arrond. et 
diocèse de la même ville. — Patron , St Martin. — Culture en 1753 , 3 charrues 
rapportant 3/4 froment, 1/4 méteil et seigle, 7 arp. de vignes, 12 arp. de prés , 4 
arp. 1/2 de bois. — Population : en 1760 , 20 feux ; 1800 , 72 h. ; 1818 , 65 h. ; 
1836, 68 h.; 1856, 77 h. 

Seigneurs de Ploity. | Tbiaci. Jean fut fait prisonnier | ar les Anglais 

1215 Raoul de Ploisy ; femme, Mathilde, qui avec Charles de Chatillon. 



avait un enfant nommé Jean. 
1354. Jean Pmart de Ploisy, écuyer. 
1430. Jean de Ploisy ? femme, Pcrronnelle de 



1329. Jean de Mussin, écuyer, seig. de Ploisy, 
etc. ; enfant, Jeaune du Ca&tel. 

1613. Jacques de Basin, seign. de Ploisy. 
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1631. François de Basin, seig. chid. t écuyer l 
Vers 1673. Antoine de Chastenet de Puységur. j 



de Basin (V. Bnxancy). 
1780. M. Thomas, receveur des tailles à 
seign. d'Aconin , Ploisy , etc. , par sa femme 1 Soissons. 

PLOMION, PLUMBION (18- siècle). - V illage de l'ancienne Thiérache, bâti dans 
une vaste plaine, à 45k. au N.-E. deLaon et 10 àl'E. de Vervins, autrefois de l'inten- 
dance de Soissons, du bailliage de Guise, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des 
canton etarrond.de Vervins, diocèse de Soissons. —Patronne, la Vierge. — Culture 
en 1760, 42 charrues , 140 arp. de prés , 250 arp. de bois. — Population : 1760 , 
237 feux ; 1800, 1,215 h. ; 1818, 1,549 h. ; 1856, 1,621 h. ; 1856, 1,656 h. 

Ce village fut brûlé par les Anglais en 1339. Il possédait autrefois une raala- 
drerie qui fut réunie à l'Hôtel-Dieu de Vervins en 1695. 



1 256. Gantier de Ligne. 

Vers 1480. Jean de Plomion ; femme, Marie 
de Pesnes. Son frère Nicolas avait épousé Louise 
de Pesnes, sœur de la précédente. 

1560. Jean de Horn, seign. dud. 

Eu dernier lieu, le comte d'Aprémont. 



Seigneurs de Plomion. 

La terre de Plomion appartenait autrefois au* 
seig. de Rozoy. Elle devint, à la tin du lî«siccle, 
l'apanage d'un puîné dans la personne de 

11... Nicolas de Rozoy, seig. dud. , Bancigny 
et Bruoebamel. Sa fille Julienne porta ces 
terres en mariage au suivant. 

PLOYART, PLOART, Pleardus. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans 
la vallée de laBièvre, à 15 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, 
des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de 
cette ville, diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre-ès-Liens. — Culture en 1760, 
sans Vaurseine, 3 charrues, 55 arp. de prés , 36 arp. de bois, 25 arp. de vignes. 
— Population : en 1760, sans Vaurseine, 57 feux ; 1800, avec Vaurseine, 172 h. ; 
1818, 158 h. , 1856, 250 h. ; 1856, 207 h. 



Seigneurs de Ployarl. 

1557. Jean, seign. d'Arrancy. Ployart, etc. 

Vers 1540. Isa beau de Mandy. Elle porta celle 
terre a Henri de Riencourt , seig. de Parfomlru. 

15. . Robert de Riencourt, leur fils, seign dud. 

1564. Louis Duglas, écuyer, seig. de Ployart, 
député aux états généraux de 1Î78. 

1586-1630. Philippe Duglas, seig. d'Arrancy 
et Ployart. 

1666. Jacques Duglas, puîné du seign. d'Ar- 
rancy, seign. de Ployarl ; .«nus enfans. 

1755. Charles Duglas, seig. d'Arrancy. Ployarl, 
Amifontaine (V. Arrancy). 



Fief de la vicomiè de Tkévigny , 
à Ployarl. 

Ce llef n'était pas situé à Evercaigne, comme 
nous l'avons dit dans notre premier volume 
(page 255), mais a Ployart, deux localités qui 
se touchent d'ailleurs. Il appartenait à l'abbaye 
de Foigny qui l'aliéna aux suivans. 

1564* Louis Duglas, seign. de Ployarl. Il 
acheta celte année la vicomté de Thévigny , 
consistant en une censé, lieu et pourpris, moyen- 
nant 500 livres. 

Vers 1600. Hercule .le La Berqnerie, seign. 
dud.; femme, Nicole Duglas. Il tenait aussi ce 



En dernier lieu, M"» de N irbonne , dame de ' fi»f par aliénation de Foigny , qui le reprit en 



La Bove. 



1618. 



Polton , Poleton. — Moulin dépendant de Laon ; il dépendait encore de 
Bruyères en 1766. — lien est question des 1 160. Cette année, Beaudoin de Gonesse, 
du consentement de sa femme Muthilde, de Baudoin, de Gérard, sous-trésorier du 
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chapitre de Laon, d'Albéric, clerc, et de René de Chéréi, donna le moulin de 
Polton à l'abbaye de Thenailles pour un cens de 5 muids et demi de froment à la 
mesure de Laon. 

Pomsrie. Voyez Pommiers. 

Pomert ou Pommerib. — Maison isolée dépendant d'Etreillers. — C'était jadis 
un fiel. 

Vers 1580. François de Sons* cher., seign. I t65i. François de Sons, chev., seigo. dndit, 
de Pommery, vicomte de Monacnpteuil ; « nfans : Douilly et Beauregard, lieutenant au goaver- 
Oouphria, François. netnenl de St-QuenUn. 

I59Î. Onuphrin de Sons, seig. de Pommery: 16. . Jean de Sens, seigo. dod. f Vauisavf . 
femme, Marie de Barisy, veuve de Bon de Roucy Rooqoerolle ; femme, Florence des Fossés, 
du Bois, seign. de Terme. De Sons : d'or , frtlU de gueule$, au canton 

1599. François de Sons, cbev., seig. de Poro- d'azur chargé d'un fer de moulin d'argent. 
mery et Donilly ; femme, Marie de Barisis. 

Pomesson. — Ferme dépendant de Vendières. C'était autrefois un fief. 
1670. Charles de Bertrand, seign. de Pomesson. 

POMMIERS, autrefois POMERIE, Pomeria (44« siècle) , Pomieriœ <4 3' siècle). — 
Village de l'ancien Soissonnais , situé sur la rive droite de l'Aisne , à 45 k. au 
S.-O. de Laon et 5 de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection 
et diocèse de cette ville , aujourd'hui des canton , arrond. et diocèse de la même 
ville. — Patron , St Martin. — Culture en 4760, 3 charrues rapportant 4/2 fro- 
ment , 4/2 méteil et seigle, 50 arp. de vignes, 40 arp. de prés, 20 arp. de bois , 
beaucoup d'arbres à fruits. — Population : en 4760, 68 feux ; 4800, 330 h. ; 4818, 
344 h. ; 4836, 342 h. ; 4856, 449 h. 

Pommiers est ancien : il en est fait mention dans une charte du 40* siècle. Son 
territoire fit toujours partie, semble-t-il , du comté de Soissons, et il n'a point on 
d'autres seigneurs que les comtes de cette ville. En 4247, l'un d'eux, Jean, comte 
de Soissons, affranchit les babitans de Pommiers avec ceux de plusieurs autres 
villages voisins appartenant aussi au même comté (V. Bucy-le-Long). — Nous 
avons dit ailleurs qu'au moyen-âge, il était d'usage que le fiancé dotât sa 
future d'une partie et même de la totalité de ses biens. La cjiarte suivante met 
cet usage dans tout son jour. On remarquera qu'elle commence par combattre les 
hérétiques qui, à cette époque, déclamaient contre le sacrement du mariage. 

Vu certain Dreux dote ta fiancée d'une partie de ses biens, et notamment d'une 

vigne sise à Pommiers, en 1110. 

In nomine sancte et individue Trinitatis, amen. Quod dominus Je>us in Chaua Galilée vocatus 
ad noptias. non solum advenire, nec soluiu inUresse, verum etinm mirarnlorum sitorum inieiis 
convivas letiticare dignatusest, ad beruticurmn nuptiU dclraliculiuiu coofutciida pravs» do**m»Ui. 
Valida satis est et cogens ratio. Nupliis eniiu condignâ reverentiâ. et bonore sibi dehilo e»«- 
lebratls , si macula vel noxia subesset, ci» uuUatenùs agous iiuaiacntatus , agnus innocens imer- 
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«sot , iic'duni cas rairacufor uin suorura printiciis insiguirct amplius si Un eicellentem copiant vel 
elura tennis reatus infucaret. Nequaquam Christ i et ecclcsie digntssimum sacrament nui preiigu- 
rarei , Deus pater infldere nuptlarum. Taceant igitur Marcion et Tacion noptiarum dclractores , 
errorem suum damnantes sîlcnlio cum ad nuptiales célébrai ion es ipsius domini sumus instrucli 
sentcnlia dicentis : Propter hoc relinquet homo patrem et malrem et adherebit uxori sue eterunt 
duo in carne uni tanta tam robusta. Ego Drogo , domini (sic) Freins, sententia rcligiosa quara 
docet union* uniri Obi preeligens , karissima mea Malelina, in donaiionem propter nnpUas proul 

Do Ubi meam Suessionis donium, vineam de Ponteriis, vineam rocam de Bruy , terre (terram) 
quam ego et mater mea habemus apud Nantolium , totam parlera raeara terre quara ego similitei 
et ipsa natterons apud Joy et apud Eysy , totam partent meam et ejus quam habemus ego et ipsa 
apud Fruilii, totam partero mearo terre quam ego et ipsa habemus apud vallem Rami , totam 
partem meam et ejus terre quam habemus apud tallura de Fkn ; totam partent meam et ejus 
quant habemus apud Alemant; totam partem meam et totum quod babeo apud Mcrulliacum et 
lotam terram meam de Feriâ , et omnium acquisitionum nostrarum dimidielalem. Et ne contra 
eartam nostre dispositionis alicui liceal malignari, eain Ubi tain beatorum martyrum Gervasii et 
Proiasii sigillo , tam legitimorum virorum irrefragabili testimouio conflrmo , videliect : Herbcrii , 
canonici parisiensis, etc. Actnm est hoc Suessiooi ,. anno incarna ti verbi MCLXX» (1). 

( D. Gren., I. tS7.p 207) 

Poncheaux , Poneeiln*. — Hameau dépendant de Beaurevoir. Il tire son nom 
d'un pont et d'un oratoire primitivement établis en ce lieu. Pont cclUz, pont de la 
chapelle. 

PONT-À-BUCY „ autrefois BUKCY t Pons de Buxiaco. — Petit village de l'ancien 
Laonnois, bati sur la rive droite de la Serre , à 17 k. au nord de Laon, autrefois de 
l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui 
du canton de Crécy, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Denis. 
— Culture en 1760, 8 charrues , 40 arp. de prés. — Population : 1760 , 146 h. 
0> feux) ; 1800, 161 h. ; 1818, 159 h. ; 1836, 166 h. ; 1856, 156 h. 

En 1440, un parti français fut attaqué par les troupes du comte de St-Pol an 
passage de la Serre à Pont-à-Bucy et mis en fuite, après avoir laissé bon nombre 
d'hommes sur le terrain. Ce village fut pillé en 1558 par les Espagnols. 

Des anciens seigneurs de Pont-a-ltucy, nous femme de Henri de Mons-en-Laonn.; Matbilde. 
ne connaissons que les suivans : M . . Ornent de Poot-à-Bucy ; femme, Ade- 

1148. Oilard de Guny, seign. de Poot-à-Bucy; line : <*nfans : Ligarde, Ade. 
femme , Ade; enfans : Omond , Etienne dit! 1170. Rnrchard de Ponl-a-Bucy. 
liitrchard , Oilard , Adon, Hubert, clerc , Hier , En dernier lieu, ce domaine appartenait au 
Emcline , Gertrude dite Malnourrie , Havide , j dnc d'Orléans. 

PONT-ARCY, Pon» Aneti ou Arteivt. — Village de l'ancien Soissoonais, 
bâti sur la rive gauche de l'Aisne , à 25 k. au sud de Laon et 30 à l'est deSoiisons, 
autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de celle ville , aujour- 
d'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Bap- 

|») N'ijulfa iifmint )Vr.gip*1 At telle rkarU. o«o» nom U li rrr r '" ,n '"' r 1« t'* f»«rmi» on* copir 
nul •l<-f.rt«m»«. 
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liste. — Culture en 1700,6 charrues rapportant par tiers froment, méteil et seigle, 
15arp. de vignes, 50 arp. de prés, 25 arp. de bois. *~ Population : 4760, 40 
feux ; 1800, 165 h. ; 1818, 204 h. ; 1836, 213 h ; 1836, 206 h. 

Ce village est très-ancien. 11 est bâti sur une chaussée romaine qui traver- 
sait l'Aisne en cet endroit. Au siècle dernier , on a trouvé sur son terroir 
des monnaies consulaires , et l'on y remarque une tombelle dans un lieu dit le 
Camp des Rouman». Il possédait autrefois un château fortifié dont il reste encore 
une belle tour et quelques débris. Ce château fut pris et saccagé avec le village 
en 923 par les Normands. En 1411 , une troupe de paysans, qui tenaient le parti 
du Dauphin et prenaient le titre d'enfatis du rot, assiégea et prit le château de 
Pont-Àrcyqui était défendu par le comte de Roue y, partisan du duc de Bourgogne. 
Les protestans s'en emparèrent à leur tour en 1568; mais il leur fut repris en 
1589 par les royalistes. L'année suivante, le duc de Maine accourut avec 5 pièces 
de canon pour en faire le siège. Les liabilans voyant l'impossibilité de défendre 
le village , l'incendièrent eux-ménins et se retirèrent dans le fort ; mais ils ne 
tardèrent pas à se rendre. Le château fut démoli par les ligueurs. 



Seigneurs de Ponl-Arcy. 
Au 13« siècle, ce village Appartenait aux seign. 
de Draine. Il passa ensuite à Guy de Dampi<>rre, 
à cause de son mariage avec ElvkJe , seconde 
fille d'André de Bauriiment, seign. de Braine. 
Puis H rentra dans les mains de cette famille , 
et devint , au 13* siècle , l'apauage d'un putné 
dans la personne de Pierre Manclerc , comte de 
Bretagne. Pontarcy devint ensuite la propriété 
d'Hugues de Châlillon , comte de Blois , avec 
qui J*an de Bretagne , fils du précédent , l'é- 
changea eu 1336 contre le domaine de Bohain. 
Celui-ci le donna en dot à sa fille Alix qui le 
porta en mariage a Jean de Châlillon , seig. de 



Guise , desquels il passa a Jeanne de Châlillon, 
leur fille . morte sans en fans. Pontarcy revint 
aux comtes de Braine. 

1398. Gaucher de Châlillon, seign. dud. par 
son mariage avec Isabeau de Dreux. 

1334. Hugues de ChaUllon, seign. dud. et de 
Rozoy-sur-Serre, puîné des précédens ; femme, 
Marie de Clacy. 

13.. Simon de Pienrepont, comte de Braine 
et de Boucy, sei^n. de Pont-Arcy par son ma- 
riage avec Marie de Châlillon, tille du précédent. 

Ce domaine , rentré ainsi dans la maison de 
Braine, y est resté jusqu'à la révolution fran- 
çaise. 



PONTAVEKT, PONT A V AIRE , autrefois THOSNY-PONTAVERT et aussi le BAC- 
A-PALY, Pons varie (12« siècle), Pons varius , Pons viridis (14* siècle). — Village 
de l'ancien Laonnois, situé sur la rive droite de l'Aisne, à 30 k. à l'est de Laon, 
autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , 
aujourd'hui du canton de Neufchâtel , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — 
Patron , St Médard. — Culture en 1700, 18 charrues , 23 arp. de prés, 390 arp. 
de bois. - Population : 1760, 76 feux ; 1800, 555 h. ; 1836, 573 h. ; 1856, 586 h. 

Ce village fut plusieurs fois pillé et brûlé : par les Anglais en 1373 et 1380, par 
les troupes de la Fronde en 1652, et par les Prussiens en 1814. Les Templiers y 
eurent une maison. Il possédait jadis une maladrerie qui fut réunie à l'HôteUheu 
de Laon au 18' siècle. Autrefois, les bateaux marchands remontaient de la mer 



Digitized by Google 



Plan cite 6T 
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ARMOIRIES DE FAMILLES ETEINTES. 

JEAN DE PRÊNOY. 



EN 13, 



GUY D'OSTEL, 
EN 12Q2 



JEAN m D'OSTEL, 
EN 1282. 



SEIGNEURS DE CLACY. 







COUCT-SiNCENY. 
(famille des châtelains) 

ES 



COUCY-VERV1NS. 



JEAN duHAMEL,SEIGN. 
DE BELLENGLISE.EN 1210 



FAMILLE D'ORIGNY 
EN THIÉRACHE 







SEIGNEURS DE QUIERZY 



SIMON DE VALAVERGNY. PIERRE DE VAUXBU1N, 
EN 1290. EN jm 



OU DARD DE VIERZY, 
EN 1281 
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ROGER DE VIOLAINE, JEAN du MOUSTIER GILLES DE VILLERS HELQN, HUART SOIBERT 



EN 1874 



DE VILLERS HELON.EN 1296 



EN 1266 






DE VIVIERS.EN 1250 



JACQUKS ds MONTIGNY, SEIGN. 
DE CRAMOISELLES.EN H78 



ERARD d. S' REMI 
BLANZY, EN 1258 



MATHIEU DE PARPES , 
EN 1238. 
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jusqu'à Pontavert. — Ce village parait avoir toujours été dans les mains des sei- 
gneurs de La Bove. 

Pont-d'Ancy. — Localité détruite , autrefois située sur la Vesle, a peu de dis- 
tance de Braine. — Il y avait jadis un pont en pierres dont on voit encore des 
restes. On a trouvé en ce lieu des débris romains de tout genre et notamment des 
fragmens de statues. 

P»nt-Givart ou Pont-Gival. — Hameau dépendant d'Orainville. C'était jadis 
un fief. 

1146, Boson de Pont-Givart. 

Ce fief fui uni au marquisat de Naielle en 1753 (V. Prouvais). 

PONTRU , PONTREU , Ponlnuium (12< siècle) , Pontrvdium. — Village de l'an- 
cien Vermandois, situé près des sources d'un ruisseau, à 58 k. au N.-O. de Laon 
et 10 de St-Quentin , autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection 
de St-Quentin , diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Vermand , arrond. de 
St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron t St Remi. — Population : 1800 , 
299 h. ; 1818, 314 h. ; 1836, 404 b. ; 1856, 543 h. 

Il est question de Pontru dès le 8« siècle. 11 appartenait autrefois à l'abbaye de 
Vermand. — On voit, près et au nord de ce village, une motte ou tombelle fort 
élevée. 

Des anciens seigneuis de Ponlru , le seul connu est : 
Philippe de Poutiu, qui vivait en 1140. 

PONTRUET, PONTRUEL, PONTUET (13 e siècle), ou P0NT-DE-TR01S, Pontruele, 
Pontruelum, Pontruetum. — Village de l'ancien Vermandois, bâti près des sources 
de l'Omignon, à 57 k. au N.-O. de Laon et 9 de St-Quentin, autrefois de la géné- 
ralité d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, au- 
jourd'hui du canton de Vermand, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — 
Patron, St Martin. - Population : en 1698, 188 h. ; 1800, 285 h. ; 1818, 293 h. ; 
1836, 414 h. ;1856, 484 h. 



Seigneurs de Ponlruel 
1182. Gautier, seign. de Pontruet , fondateur 
de l'hôpital de ce nom îi St-Queutin. 
1202. Gautier 11, son Ois. 
1210. Mathieu de Pontruel. 
1216 Thomas de Pontruel. 
1217-30. Colard on Nicolas de Pontruel, son 



fils : femme, Louise. 

1237-38. Mathieu U de Pontruel, qu'il tenait 
en fief du seigneur de Sissy. 

1272. Jean d<- Ponlruel, cbev. 

1770. De laval-Montmorcnci. 

(787. M. de Chanvenet, de Bellenglisc. 

1789. Le comte de St- Simon. 



PONT-St-MARD , Pont tancti Medarii. - Village de l'ancien Soissonnais, situé 
dans la vallée et sur la rive gauche de l'Ailette , à 30 k. à 10. de Laon , autrefois 
de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Soissons 
aujourd'hui du canton de Coucy, arrond.de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, 
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St Médurd. — Culture en 1760, 6 charrues rapporterai 3/4 froment, 1/4 méteil et 
seigle , 50 arp. de vignes , 40 arp. de prés , 30 arp. de bois , deux étangs. — 
Population : 17G0, 86 feux; 1800 , 411 h. ; 1818 , 440 h. ; 1836, 505 h. ; 1856, 
473 h. 

Il est question de Pont-St-Mard dès le 11' siècle. Les habitansen furent affranchis 
eu 1368 par Enguerrand VU , sire de Coucy , sans aucune condition de redevance 



• pour ce qu'ils sont assès ou trop cl 

• cienneté , » dit la charte. 

Seigneurs de PoniSt-Mard. 
1146. Simon de Pont-St-Mard. 
1157. Renaud, id. 

1104-84. Pierre de Pont-St-Mard ; eulans : 
Simon, Guy. 

1190. Simon II de Pont-St-Mard. 

1308. Guy de Pont-St-Mard. 

1207- !4. Thomas de Pont-St-Mard ; femme, 
Péatrix, 

12.. Robert, chev dud. ; femme , Ermen- 
garde, qui était veuve en 1332 ; enfans : lean, 
Pierre, Thomas, Philippe. 

1575-80. Jean de Bony, aeig. dud. ; femme, 
Jacqueline de Coterel. 

1604. Anne-Ant. de Gouy d'Arcy, seig. dud., 
vicomte de Cessières(V. ce mot au supplément). 

1643. Charles de Gouy d'Arcy, s. dud., puîné 
du précédent. 

1660. Roger de Longucvai, seign. de Leuilly 
et dudiu 

1660. Gilles ou Gilleson de Longueval, son 2* 
dis, seign. de Pont-St-Mard. 

1607. Elisabeth Jacob, dame dud. par acqui- 
sition. Elle était veuve de Louis de Froidour, 
«Vuyer, conseiller du roi, grand maître des eaux 
et forêts du Languedoc. 

1705. Julien de Froidour, écuyer, sdgn. dod., 
appelant célèbre de la bulle Vnioenihu. 

1740. Joseph-Nicolas de Froidour, s. dud. 
par donation entre vils du précédent, son frère ; 
femme, Louise-Marguerite Auger. 

17. . Joseph de La Fons, seig. dud.; femme, 
Elisabeth de Froidour ; enfans : Louis , Char- 
lotte, Joseph, Louise-Elitabetb, Marie-Adelaïde. 

1782. Ant.-Louis de St-Marc, seign. dud.; 
femme, Elisabeth Ballon d'Aflercourt 

1789. N. de La Fons, seign. dud. , 
de Concy. 



de renies qu'ils nous doient d'an- 



Fief Uerlot, à Pont-St-Mard. 
141 1 . Mathieu de Tillemont, écn., s. de Merlot. 
1445. Simon de Tillemont, id. 
1448. Jean d*Etrclles. 
1457. Simon de Halgarde. 
1481. Robert de Crécy. 
1575. Sébastien de Pcstinicn. 
15. . Jacques Prignon. 

Fief Dritcaut, audit lieu. 
15. . Philip|ic de Famechoa, seig.de Urûcaut. 
Il vendit à 
1575. Sébastien de Pestinien. 

Fief» du Ctozel et Btaurepaire, audit lieu. 

16*01. François de Pestinien, seign. desd., lit» 
de Uiiart de Pestinien, seign. de Pithon. 
1609. Henri Fenanee. 
1732. Julien de Froidour. 

Fief de la Cour, audit lieu, 

1490. Evrard Leblond, seig. de la Cour, par 
sa femme, Jeanne de la Chese. 

1492. Gérard Leblond, seign. dud. (le même 
peut-être). 

1506. Jean Leblond. 

Fief du Grand-Pont, audit lieu. 

1514. Jean Macquerel, seign. du Grand-Pont. 

1524. Hugues Collotde Bonncville, seig. dud. , 
licencié es lois, prévôt de Coucy. 

1605. Antoine de Gouy. 

Fief de la Motte, audit lieu. 
1411 et 1445. Mathieu et Simon de Tillemont 
ci- dessus, iteign. de la Motbe. 

1497. Le duc d'Orléans sur les supplication* 
de Jean de Courtignoo , seign. de Guny , érige 
en fier noble la maison de la Motbe , qui était 
m château entouré d'eau. 
1554. Nicolas Courtin de ! 

1606. Antoine de Gouy. 
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1484. Jean de Courtignoo, seign. de Rou- 

155,'i. Antoine de Gouy , seign. dnd par sa 
femioe, Nalalie de Caillouel. 

16. . N. Hébert , dont les héritiers le ven- 
dirent à 

1688. Elisabeth Jacob, dame de Rmivillers, v* 
de l>de Froidour, s. de Pont-St-Mard. Ce fief 



la chasse et b pêche , droit d'afforage a raison 
d'un pot par rouid de vin vendu en détail, droit 
de corvée de deux journées par chaque habitant. 

(703. Julien de Proidonr (V. Pont-St-Mard). 

Outre tous ces fiefs, il 7 avait encore à Pont- 
Si-Mard ceux nommés le Bailli , Rot$ignol , 
Snizy et le Vivètre ou Froide- Couille. 



Pontsericourt. — Hameau dépendant de Tavaux. Il formait autrefois une 
paroisse séparée sons le vocable de Si Médard. En 1554, les habitans de Pontse- 
ricourt obtinrent du roi rétablissement dans leur village d'un marché chaque se- 
maine et de deux foires annuelles. 



- Hameau dépendant de Silly-la-Poierie. 

Aélide (ou Élissende), Emmeline. Éiissende 
épou>a Pierre do Coursieux* 



Port-aux-Perches , autrefois Porte. 
C'était jadis un fief. 

1209. Algrin de Porte; femme, Emmeline; 
Renaud et Godefroy , frères d'Algrin ; Claricie , 
sa sœur; endos : Renaud, Hugues, Robert, 

Poterie (La). — Hameau dépendant de Coincy. 11 formait autrefois une pa- 
roisse a part où l'on comptait en 1760, 17 feux, 5 charrues comprenant 375 arp. 
de terres, 5 arp. d'usages, et 3 arp. de vignes. 

POUILLY, POILLY, POELL1, Poolliacum, Poliacum, Pauliacum. — Petit village 
de l'ancien Laonnois, bati dans une vaste plaine , à 15 k. au nord de Laon, au- 
trefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , 
aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Pa- 
tron , St Médard — Culture en 1700, 14 charrues , 150 arp. de prés , 10 arp. 
de bois, 20 arp. de clienevières. — Population : 1760, 96 feux; 1800 , 694 h. ; 
1818 , 644 h. ; 1836 , 660 h. ; 1856, 707 h. 

Le village de Pouilly est fort ancien; il fut donné par Clovis a St Remi, qui à 
son tour en fit présent à l'église de Laon. Au 9« siècle, Charles-le-Chauve, voulant 
récompenser les services d'un seigneur de sa cour nommé Nortman, lui donna ce 
domaine à titre de bénéfice. Hincmar , alors évoque de Laon , menaça ce dernier 
des foudres de l'excommunication s'il persistait à tenir une terre de son église , 
et sur son refus de la laisser H arma ses vassaux , attaqua Nortman , le chassa 
avec sa femme et pilla ses effets. — En 1473 , Gautier de Mortagne, autre évoque 
de Laon, fit fortiûer le château de Pouilly. Ce village fut pillé et son église brûlée 
en 1368 , par les calvinistes. — Il y avait autrefois à Pouilly une maladrerie qui , 
au 13« siècle, fut réunie à l'hôlel-Dieu de Laon. — Pouilly est la patrie de Jean 
de Pouilly, abbé de la Valroy en 1368; d'un autre Jean de Pouilly, célèbre pré- 
dicateur du 15« siècle, et d'Étiennc Cbocquart de St-Élicnne, fameux partisan du 
temps de Louis XIV ( V. Erlon ). 
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Seigneurs de PouiUy. 

Au l> siècle, ta seigneurie du ce village ap- 
irirtenaii aux seigneurs de Clacy. Goberl de 
Clacy , vidame de Laoo , la vendit à l'évéque de 
celte ville en 1 21 8,inoyenoanl 200 liv. de Provins. 

1221. Ehal, chancelier de l'église de Laon, 
seign. de PouiUy. 

1277. Gilles de Pouilly. 

15. . Philippe de Blois, écuyer, seign. dud. ; 
femme , Françoise du Hamel ; enfans : Made- 
leine ? Eléonore , femme de Jean Régnier, avocat 
a Laon. 

Vers 1530. Innocent de Marligoy, seign. dud. 
et Cbavignou (V. ce mot). Il se distingua duos 
les guerres de son temps. Femme , Madeleine 
de Blois. Leur fille porta Pouilly a 

15. . Louis d'E&pinois, vicomte de Hardecourt, 
seign. de Chavignon. 

Vers 1570. César d'Espinols. seign. dud., leur 
fils puîné; femme, Claude Bernier; eu fans : 



Claudine, Charles, Jean, Louis, René. 

1660. Christophe de Vasselas, seign. dud. 

1667. Antoine de Val, écuyer, seign. dud. ; 
femme, Louise de Mérélessart. 

Fief de Flavigny, à Pouilly. 

1606. Nicolas Bellotte, chanoine de Laon, 
seign. de Flavigny. 

1706. Michel-Nicolas Marquette, trésorier de 
France, seign. dud. ; femme, Appoline Bellotte. 

Fief du Gruel, au même lieu. 

1372. Colard de la Pierre, seign. du Gruet. 
1446. Philippe de Fontenoy, Id. 
1600. Gérard Marquette, avocat; femme, Si- 
monne Marquette. 
1618. Nicolas Marquette, leur fils. 
1624. Michel Marquette, vicomte de Beacrieua. 

1607. Jacques Gambart, conseiller et médecin 
dn roi ; femme , Françoise de Ledde. 

1751. Jacques Pelée de Tré ville, avocat au 



Jacques, Bonne, Pierre, Claudine, Jeanne- parlement; femme, Françoise Gambart. 

Puusandon , autrefois Poulandon. — Ferme dépendant de Ressorts- le-Long. 
15îi0. François de Bossebec, seign. d'Autre- 1 Ribeauville. 



ches et Poulandon , dont la fille Catherine porta 
celte terre a 

1559. Nicolas de Gouoelieu, seign. de Pernant. 

1604. François de Gonnelieu , son second (ils, 
seign. de Poulandon et Millempart ; femme , 
Claude de Varlet; enlàns : Charles, Marie-Su- 
zanne, femme de Claude de Flavigny , seig. de 



16.. Charles de Gonnelieu; femme, Fran- 
çoise du Sari; enfant, Suzanne, qui épousa 
Guillaume de Bezanncs , seign. de Prouvais et 
lui porta ces terres. 

1780. N. de Lancry de Rimbertieu , seign. de 
Poulandon. 



Préaux (Les). — C'était autrefois une censé dépendant d'Aubenton, laquelle 
fut réunie au terroir de La Bouteille au 16« siècle. Elle est aujourd'hui détruite. 

Precord (St-). — Hameau dépendant de Vailly ; il en était autrefois un fau- 
bourg et possédait une église paroissiale sous le vocable de ce saint solitaire. 
Cette cure fut réunie à Vailly vers la fin du 17» siècle. 

PRÉMONT , Petrosus mons. — Gros village de l'ancien Cambraisis, bati sur une 
éminence pierreuse, autrefois des états du Cambraisis, diocèse de Noyon, aujour- 
d'hui du canton de Bohain, arrond. de St-Quenlin, diocèse de Soissons. — Pa- 
tron, St Germain. - Population : 1800, 1,371 b.; 1818, 1,367 b. ; 1836, 1,704 h.; 
1856, 1,-/18 h 

En 1237, Baudoin 111, seign. de Wallaincourt et de Prémont, octroya aux ha- 
bitans de Préraont , Wallaincourt et autres villages voisins , une charte destinée à 
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régler la police et la justice. Le meurtrier dut subir la peine du talion ; le coup 
de poing devint passible d'une amende de 20 sous , de 80 sous si le sang avait 
coulé; le coup de bâton 80 sous , avec effusion de sang 420 sous ; qui avait tiré le 
couteau contre quelqu'un, sans frapper, devait 80 sous, et s'il avait frappé 400 sous, 
etc. Si le seigneur était fait prisonnier, les babitans de ces villages lui devaient 
une rançon; s'il armait son dis chevalier ou mariait sa fille, ils étaient tenus de 
lui payer une somme de I f>0 et de 80 liv. — On a trouvé à Prémont de nombreux 
débris de l'industrie romaine. — Vers 4775, une fosse destinée à l'extraction du 
charbon de terre fut ouverte sur le territoire de Prémont On découvrit en effet , 
à une grande profondeur , une sorte de houille de bonne qualité ; mais les bancs 
n'ayant offert ni épaisseur , ni régularité, on se trouva obligé «le renoncer à cette 
exploitation. — Prémont fut incendié par les Autrichiens en 4794. 



Seigneurs de Prèmmt. 
1129. Hugues de Prémont. 
1337. Baudoin dit Buridan, sire de Wallain- 
court et Prémont. 

1247. Nicole de Prémont. 
1289. Adam de Prémont. 
1292 Roliert de Prémont. 

Jean, sire de Wallaincourt et Prémont. 



1860. N. de Sart d'Houdan , seign. dud. Com- 
manda dans les armées françaif es. 

169.. Charles de Sart, seign. dud., lieutenant 
pour le roi dans les provinces du Cambraisis et 
du Usinant, gouverneur du Catelet ; femme, An- 
toinette-Caroline de Sart; enfant, Anoe-Michelle- 
Alexandrine, femme de Perdinand-Rocb-Jean 
de Recourt , baron de Boningbes. 



16. . Jean-François de Sart, chev., seign. dnd., I La terre de Prémont était encore dans cette 
famille originaire de Cambrai ; femme, Marie- famille au moment de la révolution. 
Charlotte Branche. 

PRÉMONTRÉ , Prœmonstratum. — Village de l'ancien Laonnois, bâti au milieu 
de la forêt de St-Gobain, à 47 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de 
Soissons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du 
canton de Coucy , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Culture en 4760, 
4 charrues. — Population : 4760, 46 feux; 4800, 467 h. ; 4818 , 313 h. ; 4836 , 
412 h.; 4856, 240 h. 

L'abbaye de Prémontré , chef-lieu de l'ordre de ce nom, fut fondée par St Nor- 
bert en 4420. Dans l'enceinte même du monastère il se forma une seconde com- 
munauté composée de filles et de veuves, dont le nombre s'éleva, dit-on, jusqu'à 
mille du vivant même du fondateur; mais elles en furent éloignées en 4141 et 
transférées à Rozières. St Norbert fonda en même temps, dans l'intérieur de cette 
maison , un hôpital où 48 pauvres étaient entretenus. Celte maison religieuse 
acquit des richesses considérables, et au moment de la révolution ses revenus 
s'élevaient encore à 84,000 liv, les charges déduites. Son dernier abbé fut 
M. Lecuy. — Les bâtimens de cette abbaye étaient immenses et magnifiques ; ils 
furent vendus nationalement en 4795. On y établit d'abord une fabrique de sal- 
pêtre, puis une verrerie qui fut achetée et supprimée en 1846, par les pro- 
priétaires de la manufacture de St-Gobain. — Ce village est la pairie de Jean- 
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Baptiste Hédouin, professeur de rhétorique et littérateur au 47 r siècle. — On a : 
Notice historique sur Prémontré, par Melleville, dans son Histoire de Coucy. 

Presel. — Ferme dépendant de Levergies. — Elle appartenait autrefois à l'ab- 
baye de St-Prix. 

Pheslek. — Hameau dépendant de Soissons. C'était au 13 e siècle une simple 
ferme que l'abbaye de Longpont acheta en 4270 à l'évéque de Senlis, moyennant 
3,000 livres. Elle avait au 16* siècle, 30 muids de terre, prés et vignes. 

PRESLES-ET-BOVES, Preste. — Village de l'ancien Soissonnais, situé sur la 
rive gauche de l'Aisne , à 25 k. au sud de Laon et autant à l'est de Soissons , au- 
trefois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Fismes, élection et diocèse 
de Soissons, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. 
— Patronne , la Vierge. — Culture en 1760, 9 charrues rapportant 3/4 troment , 
1/4 méteil et seigle , 30 arp. de vignes, 40 arp. de prés, 450 arp. de bois , beau- 
coup d'arbres à fruits. — Population : 1700, 39 feux ; 4800, 337 h. ; 4818, 309 h.; 
4836, 379 h.; 4856, 355 h. 

Les habitans de Presles furent établis en commune vers 4478, avec ceux de 
Cys, St-Mard , Rhu et les Bovcs (V. Cys). Ce village possède une fort belle église 
où l'on remarque deux tableaux du peintre laonnois Berthélcrai , représentant 
une Assomption et uue Décollation de St Jean-Baptiste; plus, un tableau de Mena- 
geot, le martyre de St Quirin. — Une maladrerie y fut fondée en 4236. — Ce vil- 
lage est la patrie de Jean dit le Mire , célèbre médecin du 44" siècle; de Pierre 
dit Adouart de Presles, son frère, prévôt royal de Laon en 4305, et de Raoul de 
Presles , conseiller et trésorier du roi a la même époque , dont la mémoire est 
restée populaire dans la contrée. Il fonda en 4342, dans l'église de Presles, 
deux chapelles sous l'invocation de la Vierge et de St Nicolas. 

PRESLES-THIERNY , PRAESLES, PRESLES-I/£VÊQUE, Pratella ( 12* siècle) , 
Praella. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une position agréable au pied 
d'une colline à 6 k. au sud de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des 
bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de celle 
ville , diocèse de Soissons. — Patron , St Georges. — Culture eu 1 7G0, 5 charrues, 
200 arp. de prés, 80 arp. de bois, 400 arp. de vignes. — Population : 4760, 
448 h. (99 feux); 4800, 344 h.; 4818, 475 h.; 4836 , 534 h.; 4856,497 h. 

Ce village appartenait autrefois aux évéques de Laon. Sur la montagne qui le 
domine, ils firent construire un château-fort dont l'enceinte et quelques autres 
ruines existent encore. Ce château fut surpris par les royalistes en 1589, et repris 
par les Ligueurs l'année suivante. — Presles possédait autrefois une maladrerie 
qui fut réunie à l'hôtel-Dieu de Soissons. 

Le village de Presles ne parait pas avoir eu I Fief du bots Grifart , à Prntei. 
de seigneurs laï<-s particulier». | 1636. Benjamin de Tbouars, chev. , seig. du 
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Bois Griffon et de Beaui égard. 

1677. Jean Hnolter, originaire des Grisons , 
capit. dune compagnie franche. 

1690. Charles-François Lovent, seign. dod., 
conseiller au bailliage de Vermuudois. 

1720. François-Joseph Viéville, écuyer, seign. 
dud. î femme , Jeanne Turpin ; enfans : Louis, 



Jeanne-Charlotte , femme d'Alexandre de Mae- 
querel, seign. de Parpeville. 

1773. Mathieu de Vauvillé, seign. dud., tré- 
sorier de France. 

1784. Louis Charpentier de v raines, 
dud., écbevin et consul de Si Quentin. 



, ». uc . c . uc , religieuse à l'Abbaye- 
aux Bois; Marie et Louise, religieuses a Oulcfay; 
Charles, mort jeune; Anne, religieuse a St- 
Paul de Beauvais. 

16. . Jacques de Roucy, seign. dud.; femme, 
Claude de Mailly ; enfans : Charles, Emmanuel, 



PREUVE (Ste-) Sancta Proba. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâli dans 
une vaste plaine , à 25 k. à l'est de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , 
des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, 
arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patronne, Sie Catherine. — Culture 
en 1760, 14 charrues, 64 arp. de prés, 396 arp. de bois, un arp. et demi de 
vignes. — Population : 1760 , 56 feux; 1800, 229 h.; 1818, 215 h.; 1836, 258 h.; 
1856, 294 h. 

On prétend que ce village se nommait primitivement Sala ou Scali*. — Un 
prieuré fut fondé à Ste-Preuve vers 1115. Après avoir appartenu à l'abbaye de 
Fesmy, il fut donné plus tard aux jésuites de Reims. Les calvinistes le 
rent en 1540. 

Seigneurs de Sle-Prextve. 
H30. Guy, chev. de Ste-Preuve ; femmc\ Er- 
mengarde , qui se remaria en 1237 • Gérard 
d'Aune. 

1239 75. GauUer, cbev. de Ste-Preuve. 

12H9. Jean, cbev. dud.; femme, Ermeniarde. 

Au 15* siècle, ce domaine entra dans les 
mains des comtes de Roucy. Jean VII de Sar- 

le donna avec celui 
de Sissonne, a son bâtard nommé Louis, qui à 
son tonr ea dota son puîné. 

1540. Joachim de Roucy • seign. dud., Ori- 
gny-en-Thiérache et Grandchamp, chev. des 
ordres du roi, capit. de 100 hommes d'armes, 
gouverneur de Soissons; femme, Michel le de 
Grandchamp; enfans : Claude , Charles, cha- 
noine de Soissons ; Jeanne, femme de François 
de Chanleloup. 

1576. Claude de Roucy, seign. dud., tué au 
siège de Chartres ; femme, Anne de Chanteloup ; 
enfans : Valent in , Madeleine , femme de Jean 
de Monsure; Catherine, alliée à Jean de Veslud. 

1591. Valentin de Roucy, seign. dud.; femme, 
Suzanne de Lannoy ; enfans : Jacques , Nicolas, 

PRIEZ, PERIÉ, Prateolum. — Petit village de l'ancienne Brie champenoise, 



Il parait que les enfans de Jacques de Roooy 
moururent jeunes , de sorte que le domaine de 
Ste-Preuve rentra de nouveau dans la branche 
atnée établie à Sissonne, puis redevint l'apanage 
d'un puîné de cette maison. 

M.. Jacques II de Roucy, second fils de 
Charles de Roucy, seign. de SUsonne. Se voyant 
, il vendit la terre de Ste-Preuve au 



1683. Louis de Marie , seign. de Coucy-lès- 
Epper*. 

1698. Pierre de Marie, seign. de Coucy et 
Ste-Preuve (V. Coucy-les-Eppes ). 

1753-60. Gérard Binet , baron de Marchais , 
Liesse et Ste-Preuve (V. Marchais). 
Au moment de la révolution, ce domaine était 
les mains du comte de Roucy. 
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bâti sur le rhù d'Alland, à 75 k. ;iu S.-E. de Laon et 25 au N.-O. de Chât.-Thierry, 
autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chat.- Thierry , 
diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front, arrond. de Chât.- 
Thierry, môme diocèse. — Patron, St Jean-Baptiste. — Culture en 1760, avec 
Sommelans, 21 charrues et demie comprenant 1,630 arp. de terres, 80 arp. de 
prés. — Population : en 1760, avec Sommelans, 47 feux; 1788, sans Sommelans, 
72 h. ; 1800, 75 h. ; 4818, 99 h. ; 1836, 134 h. ; 1856 , 105 h. 

Priez et Sommelans ne formaient jadis qu'une même commune ; ces deux vil- 
lages furent séparés peu d'années avant la révolution. — Priez appartenait autre- 
fois à l'hôtel-Dieu de Soissons. 

PRISCES , PERICES (12 e siècle), PRICHES (13* siècle). — Village de l'ancienne 
Thiérache, situé sur la rive gauche de la Brune , a 35 k. au N.-E. de Laon et 7 au 
S.-O. de Vervins , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et 
diocèse de Laon , aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Sois- 
sons. — Patron , St Médard. — Culture en 1760 , 10 charrues , 50 arp. de prés. 
— Population : en 1760 , 256 h. (57 feux) ; 1800 , 351 h. ; 1818 , 427 h. ; 1836 , 
440 h. ; 1856, 408 h. 

11 paraît que Prisées possédait, avant le 13* siècle , une charte communale qui 
servit de modèle à celles de plusieurs villages voisins. Le texte en est aujourd'hui 
perdu. 

Seigneurs de Prisces. I 1603. Madeleine de Charron, dame de Prisées 



It 14. Jacques de St-AuUomar (Si-Omev?) 
seign. de Prisces. 

I2lft. Clémence, dame dud. 

1239. Guillaume de Si-Audemer, seign. de 
Prisces. 



(V. Chaland ry). 

1666. Jacques d'Hervilly, sieur de Prisces. 

1723. af«« de Bonnevie, dame de Prisces, 
Sartaux, etc. 

Il y avait autrefois à Prisces le Ûef Uaugarni. 



Prix. (St) — Ferme dépendant de St-Quentin. Elle dépendait autrefois de Fon- 
somme et formait un fief. 

12. . Raoul de St-Prii. II descendait des sei- I 1289. Jean, chev., seign. de St-Prix, son fils, 
gneurs de Brancourt. 

PROISY. — Village de l'ancienne Thiérache , bâti sur la rive droite de l'Oise, à 
50 k. au nord de Laon et 10 au N.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance de 
Soissons , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon , aujourd'hui du 
canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. 
— Culture en 1760, 430 arp. de terres, 160 arp. de prés, 100 arp. de bois. — 
Population : 1760, 160 feux; 1800, 597 h. ; 1818, 660 h. ; 1836, 702 h. ; 1856, 
654 h. 

Proisy possédait autrefois un chateau-fort entouré d'eau et où l'on remarquait 
un haut donjon également baigné par l'eau. Jean de Luxembourg s'empara de ce 
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château en 1433. Mais huit ans plus tard, le maréchal de Bousach et Pothon de 
Xaintrailles vinrent l'assiéger, le forcèrent ci le démolirent. 

Seigneurs de Proisy. 

1160. Lambert de Proisy. 

1195-1211. Gautier ou Vautier de Proisy, ch. 

1221. Anselme de Prois>y ; femme, Jeanne de 
Lislet; eotaus: Anselme, ClarembaudT Hiberl 
ou Hubert, chanoine a Sl-Gery de Cambrai; 
Claude. 

12. . Aoselme II, seign. dnd. ; sansenhns : 

1231. Clarembaucl de Proisy. 

1 246-48. Guy , Guyon ou Wion de Proisy; 
femme, Elizabelb de la Celle ou Elizabeth de 
Colle, veuve de Jean, cbev. de Celle. 

12.. Claude de Proisy ; femme , Jeanne de 
Campremy ; enfans : Claude, Hugues, Guy. 

12.. Claude II de Proisy; femme, Isabeau 
de Fressonsart. 

1280-1317. Jean, chev. de Proisy , leur fils; 
femme, Françoise <le Banville ; enfans: Mahieu? 
Guillaume. 

1339. Noble homme Mahieu, sire de Proisy 
et Liez. 

1370. Guillaume, sire desd. ; femme, Maihilde 
de Daix. 

13. . Simon, sire de Proisy, leur fils; femme, 
Jeanne de Bretigny; enfans: Jean, Clarcmbaud. 

14.. Jean II, seign. de Proisy. Fut tué a la 
bataille de Verneuil, en 1424. 



1424. Jeau III, seign. de Proisy, du Soord, 
Malzy, Faucoucourt, gouverneur de Guise qu'il 
défendit en 1 424, bailli de Tournai ; sans hoirs. 
Il donna Proisy à son neveu. 

1466. Léon de Proisy, plus tard sire de La 
Bove; femmes: 1« AnnedeBaudraindeLannoy ; 
2° Marguerite de La Bove , d'autres disent Clau- 
dine Despence ; enfans : Louis , Jean , sire de 
La Bove ; Jacqueline , femme de Henri de la 
Chapelle ; Simon, protonoiaire apostolique, abbé 
de Cisoing. 

1492. Louis de Proisy, gentilhomme de la 
ebambre , grand bailli de Tournai , gouverneur 
deMortagne; femme, Guillemelte de Losse ; 
eufans : François, Nicolas, chanoine de Reims; 
Louis, Yolende, femme de Ferry de La Bove, s. de 
Cilly ; Isambarl, seign. de La Plesnoy ; Philippe, 
chev. de St- Jean. 

13.. François de Proisy, s. de Proisy , sire de 
La Bove par le don que lui en fit Jean de 
Proisy, son oncle i V. La Bove). Françoise sa fille 
unique ayant porté ces domaines en mariage à 
Denis d'Aushourg, Augustin d'Ausbourg , leur 
fils, vendit la terre de Proisy en 1681, moyen- 
nant 140,000 liv., a Joseph de Ximenès, dont 
la fille a son tour la douoa en mariage a N. de 
Taruron, seig. de Montïers. 



PROIX, jadis PERROIT. — Petit village de l'ancienne Thiérache, situé sur 
la rive gauche de l'Oise, à 55 k. au nord de Laon et 30 à l'O. de Vervins, autrefois 
de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise, du diocèse de 
Laon, aujourd'hui du canton de Guise , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. 
— Patron, St Loup. — Culture en 4760, 400 arp. de terres, 45 arp. de prés , 30 
arp. de bois. — Population : en 4760, 226 h. (44 feux ) ; 4800, 239 h. ; 4818, 
310 h ; 1836, 341 h. ; 4856, 413 h. 

Le village de Proix doit sans doute sa naissance à quelque petite forteresse 
établie originairement dans ce lieu : proix est du moins un vieux mot français qui 
signifiait pieu, palissade. — Dès le 42* siècle, on exploitait des carrières de pierre 
blanche a Proix. 



Seigneurs de Proix. 
1196. Mathieu , cbev. de Perroit ; femme, 
Osille ; enfant, Raoul. Eudes, frire de Mathieu. 
1267. Jean, cbev., seign. de Le Hérie et 



Perroit. 

1385. Jean de Roye, chev. , seign. de Proix et 
Le Hérie. 

Vers 1600. Nicolas de La Fons, seig. de Proi*, 

U 
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écuyer, lieateoanl civil de St-Quentin ; femme, ginaire du Limousin. 



Claude Gagnebifn. 



En dernier lieu , ce domaine était dans les 



Vers 1(360. N. de la Vrevine, seign. de Les- mains de la famille d'Y. 
chelles et de Proix par acquisition. Famille ori- j 

PROUVAIS , Provasium. — Village de l'ancien Laonnois , situé dans une plaine 
sablonneuse , à 35 k. à l'est de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des 
bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Neufchâtel.arrond. 
de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Victor. — Culture en 1760, 27 char- 
rues, 80 arp. de bois , 45 arp. de vignes. — Population : 4760 , 100 feux ; 4800 , 
390 h. ; 4848, 446 h. ; 4836, 472 h. ; 4856, 480 h. 

L'autel de Prouvais fut donné en 1082 ii St Hubert, par Elinand, évéque de Laon. 



Stigneurs de Prouvai*. 

1237. Arnoul de Prouvais ? femme, Amphelisic. 

1385-1400. Jean de Clamecy, cbev., seign. 
de Prouvais. 

14.. Jean de Bezannes, seign. de Maigneux et 
Prouvais ; femme , Perrolte de Bobam , qui lui 
apporta Condé-sur-Suippe ; enfans : Adrien , 
Philippe, élu de Reims; Nicolas, seign. de 
Condé; Madeleine, femme de Sébastien le Rouillé. 

î£ . Adrien de Bezannes, seign. de Bezannes, 
Taisy, Prouvais, La Malmaison ; femme , Louise 
de Miremont ; enfans : Nicolas , Renaud , Guil- 
laume, Philippe, sans enfans ; Claude et Robert 
sans alliances ; Guyon , chanoine de Reims ; 
Roger , abbé de St-Remi de Sens ; Valenlin , 
chev. de Sl-Jean : Adrienne, femme de Louis de 
Verrières , seign. d'Olizy ; Marguerite , femme 
de François de Harlus, seign. de Cramaille. 

1548. Nicolas de Bezannes, écuyer, seign. de 
Guignicourl et Prouvais ; femmes : 1* Guille- 
mette ue Rouvroy ; 2» Charlotte de Ricncourt ; 
enfans : Jean , seign. de Guignicourt ; René , 
Guillaume , Jeanne , femme de Claude d'Harzil- 
lemont, seign. deBony; Isabelle, religieuse au 
Sauvoir; Robert, seig. deChernois ; Jean, seig. 
de Monceau; Philbert, religieux; Antoine, 
Claude , Charles et François, militaires ; Marie, 
sans alliance: Louise, femme de Charles dePiat. 

1582 Guillaume de Bezanues, seign. dud., 
gentilhomme ordinaire de la chambre du duc 
d'Alençon, commandant de 10 



, Antoine, Louis, 



régiment de Vaubccourt ; Geoffroi , capucin ; 
Nicolas, sans alliance ; Catherine, femme de N. 
de Lance ; Agnes, femme de Louis de Herbin ; 
Louise, Antoinette, Marguerite, Claudine, sans 
alliances. 

Vers 16 ÏO. Jean de Bezannes, seign. dud; 
capitaine de cavalerie, tué en Allemagne; 
femme , Marie Gaudion ; enfaut , Catherine , 
feuinn* de Charles le Danois, seig. de Fussiguy. 

1640-55. Antoine de Bezannes, frère du précé- 
dent, s. dud. et du Mesuii ; femme, Madeleine de 
Lance ; enfans : Guillaume, Philippe, seign. du 
Frénoy ; Charles, Catherine, religieuse carmélite 
à Reims; Claudine. 

16.. Guillaume de Bezannes, écuyer, s. dud., 
capitaine - major d'un régiment d'infanterie ; 
femme, Suzanne de Gonnelieu ; enfans : Charles, 
Antoine, Jean, Charles Guillaume, Renaud, Marie, 
sans alliance ; Louis , moine à St-Faron de 
Meaux ; Appotine, religieuse à Montreuil ; Char- 
lotte, carmélite à Reims. 

17.. Charles de Bezannes, chev., vicomte 
dud. , seign. de Poulandon ; femme, Clairmonde 
Marquette. Leur fille CaU>erine-Claire-Julic 
épousa en 1715 Gérard de Causé, s. de Nazelle. 

17.. Charles II de Bezannes, vicomte dud., 
seign. en partie de Vesles, Guignicourt, La 
Malmaison , capitaine au régiment de Navarre ; 
femmes : 1* Charlotte de Gomonl ; 2« Françoise 
de Preville ; eu fan s : Césr", capit. au régiment 
du roi , mort a Nerwinde Antoine , lieutenant 
au même régiment, tue en duel; François- 
service de Pem- ! Charles , Catherine-Françoise , religieuse a Vil- 



pereur d'Aulricr ■ ; Pierre, mort lieutenant au lers-Cotterêts ; deux autres filles mortes jeunes. 
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1739. François-Charles de Bezannes , seign. 
de Prouvais, La Plaine, Vaurseioe. ete., suivit 
aussi la carrière mililaire ; femme , Charlotte - 
Antoinette Parât ; enfans : Charles-François , 
page du roi en 1 758 ; plus, deux autres enfans. 

De Bexaunes : d'azur, semé de besans <f or, au 
lion d'argent armé et la m passé de gueules 
le (oui. 



1746. Louis-Charles- Victor de Causé, chev. 
de St Louis, lieutenant des maréchaux de 
France; femme, Aitnée-Caiberine-Agatlie de 
Lespine. Il réunit en 1750 les terres de Prou- 
vais, Neufchatel, Menneville, Pignicourt, Ponl- 
Givart, et obtint, en 1753, leur érection en 
marquisat sous le titre de Causé de Nazelle. 
(V. Neufchatel.) 

Provant , autrefois Prouven. — Moulin dépendant de Bruyères-sous-Laon. Il 
en est question dès 44 80. Cette année, le chapitre de Laon céda à l'abbaye de 
Thenailles tous les droits qu'il possédait sur le moulin de Prouven. 

PROVISEUX, PR0Y1S1EX (13- siècle), Provmolum. - Petit village de l'ancien 
Laonnois, situé dans une plaine sablonneuse, a 35 k. à l'est de Laon, autrefois de 
l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui 
du canton de Neufchatel, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, 
St Etienne. — Culture en 4760, 18 charrues , 4 arp. de bois , 3 arp. de vignes. 
— Population : en 4760, 198 h. (44 feux); 4800, 206 h. ; 4848, 224 h.; 4836, 
328 h.; 4856, 201 h. 

Le nom de Proviseux parait être le diminutif de Prouvais : Provasium, Provisio- 
comme qui dirait le petit Prouvais. 

Seigneurs de Proviseux. | Charles, Anne. Marguerite. 

Au 42* siècle, la terre de Proweux appar- 16.. Charles Dantard, écuyer; femme, Marie 
tenait aux comtes de Roucy. En iiOl, Jean I", Pouant; enfans : François, Marie, 
comte de Roucy, la donna au suivant, son 1600. François Dantard, seign. dud. 
bâtard. 17. . Didier Dantard, seign. dud. 

UOI . Hugues de Roucy, seig. de Proviseux. Vers 1 739. Didier Dantard, chev., seig. dud., 

1J26. Gérard, chev. de Proviseux. mort en 1756 , laissant deux filles. 

Vers 1580. Etienne Dantard, écuyer, seig. dei Un 1753. le domaine de Proviseux fut uni au 
Proviseux; femme, Charlotte Aubert ; enfans : | marquisat de Nazelle (V. Neufchatel et Prouvais). 

Puisart, autrefois Espuisart. — Ferme dépendant de La Ferté-Chevresis. 



Vers 1540. Guillaume de Flavigny, écuyer, 
conseiller an siège présidial de Laon, seign. d'Es- 
puisart ; femme, Marie de Rlois ; enfans : Nicolas, 
Claude, Ballhasard, seign. de Chauibry ; Antoi- 
nette, Madeleine. 

15. . Nicolas de Flavigny, écuyer, seig. dud.; 
femme. Barbe Goullard ; sans postérité. 

1650. Etienne de Lalain, avocat a La ou, seig. 
d'Espuisartot Rocquignicourt ; 



Lagave; entant, Marguerite, femme de Marc- 
Antoine Le Carlier, maître des eaux et forêt». 

1740. Jean-Baptiste Le Carlier, seign. dEspui- 
sart, contrôleur général des gueires ; femme , 
Anne-Gabriel Viéville. 

1751. Jeao-Pbilbert Le Carlier, seign. dud. , 
conseiller a la cour des monnaies; femme, 
Marie-Ëlizabetb de Blois ; enfant, Nicolas 



PUISEUX, PUISSEUX, PUISIEUX , Puteoli, Podiacum. — Village de l'ancien Va- 
lois, placé à l'extrémité d'une vallée étroite, à 63 k. au S.-0. de Laon et 2.-> de 
Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette 
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ville, aujourd'hui du canton de Villers-Cotteréts, arrond. et diocèse de Soissons. 
— Patron, St Pierre. — Culture en 1700, 7 charrues ne produisant que du fro- 
ment. — Population : 17G0, 87 feux ; 1800, 300 h. ; 1818, 350 h. ; 1836 , 345 h. ; 
1856, 331 h. 

En 1255, le roi St Louis affranchit ceux des habitans de Puiseux qui étaient 
ses hommes de corps, à la condition qu'ils ne pourraient se mettre, par mariage 
ou autrement, sous la domination d'un autre seigneur que lui sans retomber aus- 
sitôt en servitude, et de lui payer chacun une rente annuelle de 12 deniers parisis 
(V. Mortelontaine). 

Seigneurs de Puiseux. 
Vers 1220. Tbibiud de Puiseux. 
1537-5». Valerand de Vaux, seig. dud.? grand 
bailli de Vermandoi*. 

Vers 1550. Alain de Vassan, seign. de Puiseux 
et Crespy, conseiller et maître des requêtes de 
la maison du roi, fils de Guiliaume de Vassan , 
seign. de Rizaucourt (V. Fontenoy); femme, 
Roze ; enfans : Zacbarie , Benjamin , 



maître d'hôtel du roi ; femme, Renée de l'Admi- 
rault ; enfans : François , Louis , enseigne au 
régiment des gardes ; Françoise , femme de 
Charles de Graimbert, seign. de Belleau ; Renée, 
femme de Charles de Capendu, vicomte de 
Bout-tonne ; et 3 autres Biles religieuses. 

1077. François de Vassan , écuyer, seign. de 
Puiseux et Hacqueliue ; femme , Anne Prévost ; 
enfans: Zacbarie, Louis, seign. de Roroeny 
seign. de Chonville; Jean , seign. de Crespy ;! lV. ce mot); Charles-François, prieur d'Au- 
Marie, femme : 1» de Benjamin de Brunei, s. teuil ; Marie-Anne, femme de Pierre de Cognac, 



de Vezenc ; 2« de Benjamin Petit, s. de Lavaux. 

1500. Zacbarie de Vassan, écuyer , seign. de 
Puiseux, vicomte d'Aubillj, maître d'hôtel du 
roi , lieutenant au gouvernement de la ville et 
citadelle de Laon ; femme , Madeleine Féret ; 
enfans : Nicolas, Jean, chanoine et tié)>orier de 
l'église de Laon ; Pierre, s. de La Motte: Daniel, 
abbé de St-Mesmin , aumônier et prédica- 
teur du roi ; Charles, écuyer, conseiller du roi, 
baron et doyen de N.-D. de Cléry ; Catherine , 
femme de Claude de Marie , vicomte d'Arcy-le- 
Ponsard , Madeleine, religieuse ursulioe 

1814. Nicolas de Vassan. chev., seign. desd., 



seig. deVeuillycl Haulerive; François-Charles, 
écuyer, capitaine au régiment du roi, infanterie ; 
Anne-Madeleine , femme d'Armand du Roux, s. 
de Sigy et d'Ablois. 

1690. Zacbarie II de Vassan, seign. desd., 
gentilhomme de la manche du duc de Berry ; 
femme, Marie Tachereau ; enfant , Michel, sous- 
lieutcnaut aux gardes françaises. 

Vtrs 1730. Michel, marquis de Vassan, seign. 
dud. , colonel de dragons ? 

De Vassan : d'à sur, au chevron d'or accom- 
pagné de deux roses d'argent en chef et d'une 
coquille de même en pointe. 



PUISIEIX, PU1S1EX (12" siècle), Putctli. — Village de l'ancienne Thiérache, 
situé dans une plaine élevée, à 35 k. au N. de Laon et 13 à l'O. de Vcrvins, autrefois 
de l'intendance de Soissons, du bailliage de Laon, élection de Guise, diocèse de 
Laon, aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — 
Patron, St Martin. — Culture en 1760, 600 arp. de terres, 300 arp. de bois. — Po- 
pulation : 1760, 160 feux ;1800,767h.; 1818, 849 h.; 1836, 971 h.; 1856, l,023h. 

11 est question de Puisieux dans une charte de 968. — Pierre de Puisieux , 
l'un des chefs populaires avec Kobert Le Cocq , paraît avoir été originaire de ce 
village. Il fut décapité eu 1358 après la défaite de son parti. 

Seigneurs de Puisieux. \ 1154-81. Gérard de Puisieux ; femme , Ade ; 

11 II . Hugues de Puisicut ? I enfans : Gilles, Mathieu , et auln s Gérard fonda 
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co 1 155 le village de Cotonfaj (V. ce mot). 

118.. Cille* de Puisieux. 

1187. Adélaïde, dame de Puisieux. Elle fonda 
cette année une chapelle dans ce village. 

1211-44. Jean dit Bedin , Dedous on Bedoul , 
seign. dud. ; femme, Agnès. 

1254. Jean 11 dit Bedons, chev. , leur (Ils; 
femme, Mathilde, qui lui apporta Marchais. 

1172. Robert, chev. de Puisieux, leur fils; 
femme. Agnès. 

1280. Mahieu, seign.de Puisieux et Marchais. 

12»9-1313 Jean III de Puisieux dit Bedous, 
cher., seign. desd. 

1323. Jeanne de Dreux, comtesse de Roucy , 

1350 Adam de Puisieux? Ayant quitté le 
parti du roi de Navarrrc pour celui du Dauphin, 
Il n'en fut pas moins arrêté, accusé de trahison 
et renfermé au Chatelet; mais il obtint des 
lettres de rémission en 1356. 

Vers 1400. Adam de Blois, seign. du Clos, de 
Crécy, Puisieux, Cofoofay, Maillecourt et Nou- 
vion-l'Abbesse . Sa fille Blanche porta ces ter- 
res en mariage à 

1417. Charles de Fay d'Athies, seig. de Mar- 
fonuine (V. ce met). 

1472. Gilles de Fay d'Athies , son fils aîné , 
seign. de Puisieux , Mooceau-le-Vieil elle Neuf, 
vicomte de Foiembray et Nouvion-l'Abbesse ; 
femme , Catherine de Proisy. 

15.. Clarcmbaud de Fay d'Athies, leur tils 
skié , seign. dud. et du Pressoir en Santcrre ; 
femme, Madeleine de Créqui ; enfans : Charles, 
Françoise - Louise , femme de N. , seign. île 
Comprainville. 

15.. Charles de Fay d'Athies, seign. desd. ; 
femme, Antoinette d'Origny. 

1341. Claude deFayd'Alliies,leurfils,s.desd., 
capitaine de cbevau-légcrs, chev. de St Louis; 



femme , Guillemet le de La Bove ; enfans : An- 
toine, Nicolas, seign. d'Arlon ; Louis, chev. de 
Malte ; Clarembaud, prieur de Beaulieu ; Antoine, 
mort au service d'Espagne ; Bonne , femme 
d'Edmond d'Erbois, seign. de Dolignoo ; An- 
toinette, femme de Claude du Hauteville, chev.; 
Yolaine , femme d'Adrien des Essarts ; Claude , 
religieuse a Montrcuil. 

45.. Antoine de Fay d'Athies, seig. desd., 
lieutenant au régiment de Cerny ; femme , Jac- 
queline de Pavant ; enfans : Gilbert, Jean - An- 
toine, seigu. de Wassigny ; Louise , femme de 
Claude de Grammout, chev. ; Madeleine, femme 
de Georges de Héricourt, chev., s. de Noyelles. 

1596. Gilbert de Fay d'Athies , seign. desd. ; 
femme, Michelle de Runef ou Ronet. 

1630. Nicolas do Fay d'Athies, seign. desd. , 
leur fils ; femme, Marie d*Estourmelles ; enfans : 
Charles, Louis , tué au service ; Gilbert , mort 
jeune ; Antoine, caplt. au régiment de Tiange ; 
Nicolas , capil. dans un régiment de fusiliers ; 
et 4 filles. 

1664. Charles II de Fay d'Athies, seign. desd ; 
f», Françoise-Candide Poulet; enfans : Charles- An- 
toine, Charles, mort capil. au régi m. de Tiange ; 
Jean-Alexandre, capit. au régiment des grena- 
nadiers de France ; François, enseigne au régim. 
du Maine ; Nicolas, capit. au régim. de Tiange. 

17.. Charles Antoine de Fay d'Athies, seign. 
de Puisieux , capit. dans Phelipeaux, cavalerie ; 
femme, Marie-Madeleine d'Ennet : enfans : Jac- 
ques, Charles-François, Nicolas, mort jeune. 

17.. Jacques de Fay d'Athies,. chev., s. dud.; 
femme, N. de Noue. 

17.. Charles-François de Fay d'Athies, d'a- 
bord chev. de Malte , quitta l'ordre et épousa 
Marie Manchon d'Orange ; dont 5 enfans, 4 filles 
et un garçon , Charles-François- Armand , né en 
1754. 



Puisieux, Puiseux, Puisez, Puisoez, Puselli. — Ferme dépendant de Charabry. 
— Des écrivains prétendent que c'était jadis un village important. Au milieu du 
42* siècle , une partie de son territoire appartenait a l'abbaye de St-Martin de 
Laon, qui le donna aux chevaliers du Temple pour y fonder une maison de leur 
ordre. Voici comment se fit cet établissement : Renaud , seign. de Rozoy , ayant 
cette année donné en aumône à la même abbaye le village de Rainncvillc , situe 



Digitized by Google 



«4 pli 

dans le département des Ardennes, à deux lieues au sud de Rozoy, les chevaliers 
du Temple réclamèrent contre cette donation, prétendant que ce village leur avait 
été déjà donné à eux même:» par Clarembaud, père dudit Renaud. Mais ils con- 
sentirent à recevoir, en échange de Rainneville , le bois de Ste-Croix, la terre 
arable de Puisieux avec le châtelet , c'est-à-dire sans doute la seigneurie et une 
rente annuelle de cinq sous de bonne monnaie. Ils acquirent plus tard, soit de 
la même abbaye de St-Martin , soit de particuliers , le restant du terroir de 
Puisieux et même la cure du lieu en 1157. C'est ainsi qu'ils fondèrent insensible- 
ment l'un des établissemens de leur ordre les plus considérables du pays. Au 
commencement du 14 e siècle, Puisieux passa, comme tous les biens des Tem- 
pliers, dans les mains des chevaliers de Malte. 



Précepteurs du Temple et Commanieurt 

de Malle à Puisieux. 
1234. Wiberl, maître de Puisieux. 
1846. Renaud de Vichier , précepteur des 
Chevaliers du Temple. 
1254. Guy de Bazoo ville, id. 

1277. Pierre le Normand , précepteur de la 
milice du Temple dans le bailliage de La on. 

1278. Jeaa François, id. 

1323. Jacques de Hautavesoe , commandeur 
de Puisieux. 

1 408. Jeaa d'Audenarde, maître et comman- 
deur de la maison de Puisieux. 

1418. Pierre Pelart, id. 

1443. Jean de Fay, commandeur de Puisieux. 

1350. Pierre Spifa me, id. 

1370. François Rive dit Vallenglaert , 



manJeur de Catillon et Puisieux. 

1602-12. Charles Bellotte, 

1630. Augustin Damour, commandeur desd. 

1659. Charles de Cauchon, commandeur desd. 

1676. Maximilien d'Abos de Brueuneuille , 
commandeur de Boncourt , Catillon et Puisieux. 

1679. Jean de Mascranny, commandeur desd. 

1692. Théodore de Refuge, commandeur de 
Laon et Puisieux. 

1720. Guillaume-François de Bernait d'A- 
verne de Bocage, commandeur de Laon, Câtillou 
et Puisieux. 

1763. Pierre d'Alsace d'Hennin-Liétard, grand' 
croix do Malte, commandeur de Puisieux. 

1789. Louis Tcxier d'Hautefeuille , 
raandeur de Boncourt, Catillon et Puisieux. 



Don d'une partit du domaine de Puisieux aux chevalier» du Temple, en 1154. 

In nomine sancle et individue Trinitatis. Ego, Sanson, diviuft miseratione Remorum arebiepis- 
ropiis , miiversis sancte Ecclesie filiis tam futuris quàm présent! bus in perpetuum. Ex officio cure 
pastoralis omnibus liliis nostris intendere debemus eisque presertim qui sua quoque minima re- 
linquentes Jesum nudi secuti sunt , ne quft incursione quies eorum turbelur , satagimus cavere. 
Prnptt rca memorialibiis litteris mandari precipimiis qaod Rainaldus deRoseto, assensu matrissue 
et fralris sui Rogeri, atque sororum ejus Asilis et Aelidis, omne territorium Rariville , cum mo- 
lendino et omnibus appenditiis ejus tam in silvis quèm in aquis et pratis , per manum nostram 
ecclesie beali Martini de suburbio Laudunensi in eleemosinam dédit , insuper et aisentias in omni 
terra sua fratribus ejusdem curie concessit.... Contigit vero post hec omnia ut Fratres de Templo 
territorii calumpniantes , affirmarent quod Clarembaldus, paler predicti Rainaldi, eis do- 
it neque ecclesie beati Martini warandisiam Rainaldus contra eos porlare prevaluit, undè 
eis in roncambium fratres ejusdem ecclesie, nemus Sancte Crucis et terrain arabilem apud pu- 
sellosaiqueehastellumi'1 )etquiuque solidos bone monete annualim persolvcndos rétribueront Fra- 
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trcs quoqua de Templo ipsls de predicto lerritorio warandtsiam contra omocs cal umpnia tores qui 
ad placitum venire et judicium ecclesiasticum subir© voluerint, se porlaturos fore spoponderunt.. 
Actum Remis anno incarnat! Verbi MCL1V.» ( CarM. de St-Jfarlin de Laon , t. 2, p. 351. ) 

Puits-Fondu (Le) , autrement dit La Hutte Robert ou l'Hermitage de frère 
Robert. — Censé aujourd'hui détruite. Elle dépendait de La Bouteille. 

Q 

QUENTIN (St), Sanctut Quintinus. — Ville ancienne, jadis capitale du Verman- 
dois, bâti sur les deux rives de la Somme, à 50 k. au N.-O. de Laon, autrefois 
de l'intendance d'Amiens, chef-lieu de bailliage et d'élection , diocèse de Noyon , 
aujourd'hui chef-lieu de canton et d'arrond. , diocèse de Soissons. — Patron , 
St Quentin. — Population : 4798 , 8,000 h. ; 1800, 10,477 h. ; 1818, 12,351 h. ; 
1836 , 20,570 h. ; 1856, 27,661 h. 

La ville de St-Quentin existait sans doute déjà, lorsque les Romains construisirent les grandes 
voies de communication qui sillonnent la surface de nos contrées. Cette ville primitive était 
placée sur le bord de la Somme, dans un endroit où, de toute ancienneté, on traversait cette ri- 
vière. Grâce à l'établissement des nouvelles chaussées, dont plusieurs aboutissaient en ce lieu , 
elle prit de rapides accroi&semens , de trlle sorte qu'elle devint le séjour d'une colonie romaine , 
comme l'attestent les nombreux débris de provenance romaine qu'on y a découverte en différens 
temps, et qu'elle mérita de devenir le chef-lieu de la province sous le nom d'Auguste de Ver- 
mandoit. AUiré sans doute par son renom, un missionnaire chrétien, Quentin , jeune homme de 
famille sénatoriale, vint de Rome au 3* siècle pour y prêcher l'évangile; mais dénoncé au gou- 
verneur de la province, il fut saisi, mis à mort et son cadavre jeté dans ta Somme. Un demi 
siècle après , une dame romaine nommée Eusébie , retrouva ses reliques et les fil transporter 
sur le haut de la colline , où l'on éleva une églfc-e pour les recevoir avec honneur. Peu a j>eu des 
habitations s'élevèrent autour de cette église et donnèrent naissance à une nouvelle ville qui prit le 
nom de St-QuenUn , son patron , et finit , vers le 9« siècle , par le communiquer à la première 
ville en se reliant a elle. 

La ville de Si-Quentin fut entourée de murs au 9 e siècle , ce qui n'empêcha pas les Normands 
de la ravager en 883. Bientôt les grands seigneurs du voisinage s'en disputèrent la possession. 
Pépin, comte de Péronne, la prit en 886 ; elle lui fut reprise peu après par Raoul, comte de 
Cambrai, qui, a son tour, ne tarda pas a la perdre avec la vie. Rodolphe de Gouy vint l'attaquer 
en 943 ; mais, comme le précédent , il échoua et fut tué. 

Tandis que ces événemens se passaient, la ville de St-Qnenlin grandissait en importance. Aussi, 
dès la fin du 11« siècle, seshabitans, accrus en nombre , jouissaient-ils déjà de certaines fran- 
chises qui leur avaient été concédées par leurs comtes, soit gratuitement, soit à prix d'argent. 
Ces franchises paraissent avoir été rédigées et étendues vers 1103, après la mort d'Hugues-le- 
Grand, eomte de Vermandois, et pendant la régence d'Ade, sa veuve, qui se prolongea jusqu'en 
1111. La commune de St-Quentin se trouva dès-lors définitivement constituée. 

La charte des droits politiques de la cité commençait par assurer la sécurité des bourgeois en 
défendant à tout seigneu r d'arrêter personne de la commune , de lui faire aucun tort ni aucune 
violence , ni d'en exige la morte-main. Elle accordait aux babilans le droit de marier leurs en- 
fans I leur guise et sans la liceuce du seigneur, ce qui était la suppression du fors-mariage. 
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Elle assurait la propriété des mf obles et immeubles t qui en jouissait depuis un an et nn jour 
•ans contestation. Elle prononçait la séparation de la justice mite d'avec la justice seigneuriale. 
A la première appartenait la connaissance des causes entre bourgeois ; la seconde jugeait les af- 
faires qui intéressaient le comte ; mais dans ce cas, les jurés de la commune devaient siéger avec 
les pairs dans le tribunal du comte et juger avec eux. Les peines applicables à quelques délits 
étaient également fixées : ainsi, quiconque était accusé d'avoir battu quelqu'un jusqu'au sang, 
devait avoir sa maison abattue ; si le sang n'avait pas coulé, le coupable devait se purger par le 
serment ou payer une amende de 15 sous. Pour injures proférées, même amende de 15 sous ati 
profit de la commune, et de 12 sous pour l'injurié. La commune pouvait admettre dans son sein 
tous les gens qui se présentaient, ceux des pairs exceptés, ce qui était une consécration en sa 
faveur du droit dVnlrecours. Enfin , l'article 8 de cette charte prouve que St-Quentin était déjà 
une ville commerçante; car il déclare que le marchand et le voyageur appelés en justice ne pourront 
être empêchés d'aller à la foire ou de voyager , s'ils doooeut caution de se présenter dans les 
quinze jours de leur retour. 

La ville de Sl-Quentin faisait alors partie du Vermandois et, depuis plusieurs siècles, elle était 
gouvernée par les comtes de cette province , a peu près indépendans de la couronne. Vers le mi- 
lieu du 12* siècle, la descendance masculine de ces seigneurs s'éteignit dans la personne de 
Raoul II , dit le Jeune , qui descendit dans la tombe ne laissant que deux filles. Elizabetb, l'aînée, 
porta le comté de Vermandois en mariage à Philippe d'Alsace, comte de Flandres; mais elle 
mourut en 1183 sans avoir eu d'enfans de son mari. Cet événement était une trop belle occasion 
de rentrer en possession de cette province , détachée de la couronne depuis 300 ans , pour que la 
royauté n'essayât pas de le faire. Aussi, Eléonore, sœur d'Elizabeth et femme de Mathieu, 
comte de Beaumont, appuyée par le roi avee qui elle avait traité secrètement, s*empressa-t- 
elle de revendiquer la possession du Vermandois, et l'ayant obtenue après de longs débats, elle 
le céda au roi Philippe-Auguste en 1191 'V. Vermandois). 

St-Quentin suivit la fortune de la provioce et devint dès-lors une ville royale. Il était d'une 
bonne politique de chercher à s'attacher les habitans ; Philippe-Auguste n'y manqua pas et leur 
octroya dans ce but, eu 1 195, une nouvelle charte de commune où , non content de confirmer les 
anciennes franchises de la cité , il s'étudia encore a les étendre d'avantage. 

Il y régla particulièrement l'action de la justice, car c'est la qu'étaient les plus grands abus , 
et il y spécifia avec soin les peines applicables aux crimes et aux délits les plus communs II laissa 
anx bourgeois l'exercice de la moyenne et ba*se justice dans les limites de la banlieue; mais se 
réserva la haute justice, c'est-à-dire la connaissance des crimes de vols à main armée, de vols 
ordinaires , de rapt, d'homicide et d'incendie ; il y conserva le duel judiciaire comme appel des 
ju^emens rendus, et il établit en sa propre faveur la confiscation des biens des condamnés. 

Il y régla surtout avec beaucoup de soin et de grands ménagemens ses rapports avec les bour- 
geois , ses nouveaux sujets. Si un procès s'élevait entre lui et la commune, il serait jogé par les 
hommes libres, clercs ou chevaliers de Sl-Quentin ; si le procès était entre lui et nn bourgeois, il 
serait jugé par les échevins. Si une maison forte, dans la ville ou hors de la vHIe, devait être 
abattue par suitede la condamnation de son propriétaire, il s'engageait à aider les bourgeois dans 
cette opération ; s'il poursuivait un bourgeois accusé d'un crime, celri-ci ne pourrait être enchaîné, 
ni conduit hors de la ville, ni rançonné par ses gardiens. Il permettait aux bourgeois de. dresser des 
étaux sur toutes les places qui lui appartenaient, en payant un simple droit d'étal. Il s'interdisait 
défaire aucun ban sur les propriétés des bourgeois Enfin, il promettait de ne pas altérer la monnaie 
ni de la changer sans leur consentement (Il se frappait alors i St-Quentin une monnaie particu- 
lière dite monnaie de Vermandois). En échange de tous ces avantages, il se contenta d'assujetir 
les habitans à ses osts et chevauchées , et encore en statuant que l'action de la justice resterait 
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suspendue , i l'égard des hommes portant les arme» , durant tout le temps de leur service. 

La commune de Si-Quentin subit diverses vicissitudes. Elle lutta comme partout avec le clergé 
et même avec le roi ou ses officiers, ce qui en amena la suppression en 1317. Mais, cinq ans 
après, elle fut rétablie en échange d'une amende de 6,000 liv. tournois. L'exercice de la justice 
civile éprouva surtout des ebangemens. En définitive , il resta aux mains des bourgeois a qui il 
fut encore confirmé en 1560 par le roi François II. Nous donnons à la suite de cet article le 
texte d'une charte fort curieuse de 1268, par laquelle Jean de Soissons étant reçu bourgeois de Si- 
Queotin,fut accepté à certaines conditions et moyennant certain gages pour l'avocat de la commune. 

Une partie de la population de Si- Quentin prit part a la jacquerie du 14« siècle, et obtint eo 
1383 des lettres de rémission. Pendant la querelle sanglante des Bourguignons et des Armagnacs, 
les St-Quentinois embrassèrent la cause de ces derniers. Les Bourguignons prirent leur revanche 
ens'emparant de St-Quentin en 1420. Quinze ans après, la réconciliation de Charles VII avec le 
duc de Bourgogne amena la cession de cette ville a ce dentier ; mais, en 1471 , elle se souleva 
contre ce seigneur et se remit elle-même sous l'obéissance du roi. La tentative du comte de 
St-Fol pour y rentrer par surprise, se termina par un événement tragique : Louu XI le fit arrêter 
et décapiter en 1475. Après la mort de ce monarque, les Bourguignons essayèrent encore, mais 
sans succès, de s'emparer de St-Quentin. Les Espagnols furent pins heureux au 16* siècle. Ils 
vinreot en former le siège en 1557, et après 25 jours d'une héroïque défense, pendant lesquels 
l'armée française envoyée au secours de St-Quentin fut détruite a la funeste bataille de St-Lau- 
rent (10 août), la ville fut emportée d'assaut le 27 de ce mois et les babitans passés au fil de l'épée. 
Quinte cents bourgeois périrent dans ce siège fameux ; mais leur opiniâtre résistance sauva le 
royaume en lui permettant de se mettre en défense. La paix du Cftteau-Cambiaisis rendit St- 
Quentin â la France dwix ans après. 

A partir de ce moment , les annales de cette ville deviennent heureusement à peu près muettes. 
Lorsque la Ligue fut établie, St-Quentin ne se laissa point entraîner par l'exemple des villes 
voisines. Les souvenirs du siège de 1557 .étaient encore trop vifs pour que les- babitans pussent 
songer a s'unir aux Guise , alliés des Espagnols. Loin de là , le 20 février 1589 , les principaux 
d'entre eux jurèrent une contre-ligue et s'engagèrent a la fois a employer leurs bienset leurs vies 
a l'extirpation des hérésies et l'extermination des hérétiques, ainsi qu'à se maintenir sous l'obéis- 
sance du roi très-chrétien. Nous donnons à la suite de cet article le texte peu connu de celte 
pièce intéressante. Après cet incident nous n'avons plus à enregistrer ici , pour clore les annales 
de St-Quentin , que la peste affreuse de 1636 , qui fit périr 3,000 babitans dans cette ville. 

Dix conciles se sont tenus a St-Quentin entre les années 1226 et 1271 , pour les affaires de dis- 
cipline intérieure du clergé. Le plus célèbre est celui de 1235, à la suite duquel St Louis 
rendit une ordonnance portant que les sujets et vassaux des seigneurs ne seraient plus tenus de 
répondre, en matière profane, à la juridiction ecclésiastique. 

Du temps de Louis XIV, St-Quentin avait été fortifiée d'une manière régulière par le célèbre 
Vauban. On commença en 1801 la démolition de ses remparts, mesure qui a singulièrement favo- 
risé les développement de son industrie dont nous ne pouvons nous dispenser de dire quelques 
mots. 

Nous avons vu précédemment qu'au 12* siècle, St-Quentin était déjà une ville commerçante et 
industrielle. La fabrication de* draps et de la saieterie s'y introduisit dans les premières années 
du siècle suivant, et, favorisée par la qualité des e*ux, des terres et des laines, elle y prit de 
grands développemens. Aussi voil-on sans surprise St-Quentin figurer , au commencement du 
14* siècle, parmi les dix-6ept villes qui faisaient partie de la hante de. Ixmdret. Il y avait dès-lors 
en cette ville quatre corps de métiers constitués : les tisserands, les foulons, les teinturiers et 
les tondeur$, auxquels le roi permit, en 1320, de faire do* pannes légales pour être vendues en gros 
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et en détail chez eux ou à la balle. Ces marchand» ne tardèrent pas à fréquenter les (oires des 
tilles voisines, et notamment les lendit* de St-Denis. D'ailleurs, St-Quentin possédait déjà une 
foire franche de 16 jours qui se tenait aux Octaves de Pâques ; mais les ha bitans demandèrent au 
roi et obtinrent en 1320, qu'elle fût reportée à la St-Denis (0 octobre), et elle s'y tient encore. 
Dès ce même 14* siècle, les drapiers, orfèvres, corroyeurs, fripiers et tanneurs de St-Quentin 
avaient acquis assez d'aisance pour qu'ils aient été taxés à la somme de 3,000 livres tournois des- 
tinée à former la dot de la princesse Isabelle. 

La révolution arrivée dans les Bays-Bas en 1570, lorsqu'ils entreprirent de se soustraire à la 
domination espagnole , en fi: sortir la fabrication des toiles de mulquinerie. Cambrai profita d'a- 
bord de cette industrie , qui ne tarda pas a être apportée à St- Quentin par un sieur Crommelick 
ou Crommelin, originaire de Cou rirai. Une étude approfondie du sol lui démontra qu'il était 
propre a la culture du lin. Mais dans la préparation de ce fil il eut à vaincre de grandes diffi- 
cultés ; un lieu trop sec séchait les fils et détruisait leur ténuité ; un endroit trop humide tes 
pourrissait et les cassait. 11 remédia à ces inconvéniens en déterminant , au moyen d'un bon 
hygromètre, la profondeur où devaient être placés les ateliers; pois il inventa le gluten nommé 
parement, qui arrondit le fil par le moyen d'une brosse et lui donne de la consistance. Cette in- 
dustrie prospéra a un point extraordinaire ; aussi tout le monde se fit mulquinier , et bientôt il 
n'y eut personne de riche â St-Quentin qui ne dût sa fortune à l'industrie du lin. Toutefois, en 
1098, on ne comptait encore dans cette ville que SS négocians ou gros marchands et 60 petits 
marchands. 

La fabrication des linons imités de l'Inde s'introduisit à «on tour â St-Quenlin vers 166*. Elle 
y prit de si rapides développement que, moins de cent ans après, il se fabriquait , tant en cette 
ville qu'aux environs , plus de cent mille pièces représentant une valeur de plus de sept millions 
de francs. 

Au milieu du 48* siècle, le commerce de cette ville l'enrichit encore de deux autres industries. 
La fabrication des mousselines y fut alors introduite par MM. Devillers , Marotcau et Corbeau ; 
celle des gazes de fils rayées, a carreaux et â différents ramages , fut apportée en 1755 par M. Phi- 
libert Dumoulier, et égala bientôt celle de l'Angleterre. Vers le même temps, on établit encore 
dans cette ville une manufacture de gaze de soie qui, en 1780 , occupait 4 blanchisseries , 4 paie- 
ries et 20 courtiers. Une fabrique d'amidon y rôt élevée en 1780 par M. Pagnen. 

Au moment où éclata la révolution française, la fabrique de St-Quentin avait pris un essor 
considérable : elle occupait, tant à la ville qu'à la campagne, 12 à 14,000 métiers, et 60 à 
70,000 (lieuses. La fabrication annuelle s'élevait de 150 à 160,000 pièces de différentes largeurs, 
sur douze a quinze aunes de longueur ; l'exportation s'élevait environ à 55,000 pièces et avait lieu 
pour St-Domingue , la Martinique, la Guadeloupe, la Havane, Lima, Vera-Cruz, l'Allemagne, 
la Russie, l'Angleterre, l'Espagne, le Portugal et l'Italie. 

La révolution lui porta un coup funeste. En 1800, elle n'occupait plus que 3,000 métiers et 
la fabrication s'élevait à peine à 40,000 pièces par an. Mais depuis le rétablissement de l'ordre, 
elle a repris une activité nouvelle et un essor qu'elle n'avait jamais connu. Parmi les causes qui 
l'ont particulièrement favorisée , on doit sans doute mettre en première ligne la facilité de s'éten- 
dre procurée a la ville par la démolition de ses remparts, et la construction d'un canal dont nous 
avons raconté ailleurs toutes les péripéties (V. notre Histoire du canal de St-Quentin). Le dé- 
faut de place ne nous permet pat de raconter l'histoire de la nouvelle industrie Saint- Quentinoise, 
dont on trouvera d'ailleurs un précis dans la statistique de l'Aisne de M. Brayer. 

St-Quentin était autrefois divisé en douze paroisses qui furent réduites à une seule après la 
révolution. Ses élablisseiuens religieux étaient nombreux. On y voyait deux collégiales, trois 
abbayes dont une de filles , une prévôté , une commanderie et quatre couvens. — L'origine du 
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chapitra de la collégiale remontait à une époque fort ancienne. On y comptait cinq dignitaires : 
le doyen , le trésorier , le chancelier, le chantre et le prévôt ; pins , un grand nombre de chape- 
lains. Le roi était considéré comme le premier de la communauté. Lorsqu'il venait a St-Quentin 
il prenait place en cette qualité dans la première stalle du chœur et il recevait la masse des mains 
du doyen. De cinquante-sept qu'ils étaient en 1773, les chanoines se trouvaient réduits a qua- 
rante-quatre au moment de la révolution. A cet époque, cet établissement religieux était encore 
l'un des mieux rentes de la France, car ses revenus s'élevaient a près de 300,0(10 livres. — Le 
chapitre de Ste-Pécinne avait élé fondé en 1090. On y comptait douie chanoines dont les revenus, 
en dernier lieu, étaient de 9.300 liv. — L'abbaye d'Isle (Bénédictins) était Tune des plus an- 
ciennes du pays , ayant été fondée au 7* siècle. En 1 789 , ses revenus s'élevaient a 32,000 liv. — 
La fondation de l'abbaye de St-Prix (Bénédictins) remontait a l'année 944. Ses revenus étaient 
de 43,000 liv. — L'abbaye de Fervaques, fondée en 1140 dans le lieu qui porte ce nom , près 
de Foosommes, pour des filles de Tordre de St-Bernsrd, était venue, par suite des guerres, s'éta- 
blir à St-Quentin en 1648. Cette maison religieuse, a laquelle fut réunie celle de Biacbeen 1764, 
comptait en dernier lieu dix-huit dames de chœur avec onze converses , et ses revenus s'éle- 
vaient à 67,000 liv. La prévoté de Ponloiles n'avait qne 500 liv. de rentes à la révolution. — 
La fondation de la commanderie de Garend, ordre de St-Lazare, remontait à l'année 1684. — 
Les autres communautés religieuses éublies a St-Quenlin étaient un couvent de Jacobins, un 
de Cordelière et un de Capucins (voyez ces mots); plus, les frères hermiles de la chapelle d'Epar- 
gnemaille, les sœurs de la Croix et de St-Viocenl pour l'éducation des filles, enfin les reli- 
gieuses de St-Augustin dans l'bôtel-Dieu. 

Plus anciennement , cette ville avait possédé d'autres établissemens religieux qui furent dé- 
truits par la suite des temps. Les Templiers s'y étaient établis vers 1 150, et les frères hospitaliers 
de Sl-Jean un peu plus tard. On y compta jusqu'à sept couvées de Béguines qui furent instituées 
entre le commencement du 13* et la fin du 16* siècles (V. Béguines). 

Les établissemens de bienfaisance ne furent pas moins nombreux à St-Quentin. L'hôpital d'Hil- 
drade, qui devint plus tard le grand hôpital, y fut fondé en 833 pour les pauvres malades, par 
le chapitre de cette ville. Les deux hôpitaux de St-Antoine et de la Trinité y Turent établis , l'un 
en 1093, l'autre en 1 126. En H 61 on en établit un , dit de St-Jacques , pour les pèlerins, et ce- 
lui dit de Marteville pour les enflés; un troisième, pour les lépreux, en 1165, et un quatrième, 
l'année suivante, pour les pestiférés. A la fin du 12* aiècle, quatre autres petits hôpitaux furen 
encore fondés à St-Quentin. Ils portaient les noms de la Gruance, de Prétencourt, de Philippe 
Enkins et de la Croix d'Or. D'autres hôpitaux y furent encore établis en 1313, par Mathieu Bu- 
ridan, bourgeois de cette ville; en 1320, par un chanoine nommé Nicolas de St-Just; en 1340, 
trois autres destinés à recevoir seulement des pauvres femmes ; et en 1370 , celui dit du Petit- 
Pont, par Gilles de Lorris. Quentin Barré, mayeur de St-Quenlin, fonda en cette ville, en 1387, 
l'hôpital de Bornival pour des orphelins. Enfin, un autre habitant de cette ville, nommé Jacques 
Lescot, avocat, y éleva encore l'hôpital dit dea Vieux-Hommes, pour recevoir les célibataires 
âgés d'au moins 50 ans. Ces anciens établissemens sont aujourd'hui remplacés par un hôtel- 
Dieu renfermant quarante lits et dix hospitaliers , un hospice d'orphelins des deux sexes, nn 
hospice de vieux hommes plus que .sexagénaires, contenant onze places de vieillards, et un 
hospice de vieilles femmes ou filles. Un bureau de charité fut établi à St-Quentin dès 1613, pour 
venir au secours des pauvres malades honteux. 

On prétend que le collège de St-Quentin, autrefois dit des Bons Enfant, existait avant le 
13» siècle ; il a eu pour principaux quelques hommes remarquables, et il a lui-même formé plusieurs 
sujet:» distingués. 

Le célèbre pastelliste Quentin de la Tour, natif de cette ville, y a fondé, en 1782 , une école 
gratuite de dessin qui existe toujours. 
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On voyait autrefois en celle ville «ne compagnie d'arquebusiers et une autre d'irebcrs qui 
avaient été instituées en 1461 et 1483. Elles comptaient chacuoe quarante hommes, non compris 
le capitaine, le lieutenant, l'enseigne, le major, deui sergens et les vétérans. Sa milice bourgeoise 
formait deux bataillons et comprenait tous les babitans en état de porter les armes, d'où cette 
devise appliquée aux Saint- Quenlinois : Toi cives, M milites. Elle était commandée par deux co- 
lonels et par des commandans de compagnies nommés tnayeurs d'enseignes. 

St-Quenlin était autrefois un chef-lieu de bailliage et d'élection. La juridiction du bailliage 
s'étendait sur 2*2 villes, bourgs, villages ou hameaux; son élection dépendait de la généralité 
d'Amiens. Un tribunal de commerce fut établi dans cette ville en 1710. Les juges en étaient dès- 
lors éle» tifs. 

L'église de St-Quenlin est l'un des beaux vaisseaux de France. On prétend qu'elle avait son 
éleudue actuelle dès le 9 e siècle. Elle aurait été rebâtie enUèrementenitl4;maislecho?urn'auratl 
été terminé qu'en 1337, la nef en 1436, le portail en 1477. Elle a 290 pieds de longueur sur 
136 d'élévation, et elle est éclairée par 110 fenêtres de 40 pieds de haut. On remarque sa double 
croisée de beaux vitraux de couleur et un magnifique buffet d'orgues. L'hôtel de ville est aussj 
■a monument fort remarquable du 16- siècle. 

Il existe beaucoup de notices sur différents points de l'histoire de Si-Quentin , mais l'histoire 
générale de cette ville n'a point encore été dite. Cette entreprise semble revenir de droit h 
l'historien de la France , M. Ilenrj Martin , qui est né en cette ville. 

St-Quentin a vu oalire un assez grand nombre de personnages distingués. Parmi eux on compte 
onze dignitaires civils ou ecclésiastiques, savoir : Si Gilbert , évèquc de Meaux , mort en 1009 ; 
Isaac de St-Quentin, ministre du roi Philippe H»; Jean de tieulan , évèque de Noyon ; Jean de 
St-Ouentiu , abbé général de Prémontré , mort en 1352 ; Mathieu Ferraod , chanoine et chance- 
lier de France vers cette époque ; Marguerite Coquelaire , abbesse du San voir en 1399 ; Quentin 
le M uscur, é«èque de Warvick, mort en 1543; Jean de Guyeocoort, confesseur de Henri II, 
abbé de Si-Georges de Rouen ; Jean le Henouyer, évèque de Lizieux , mort en 1578 ; Nicolas 
dT , chanoine et chancelier de l'église d'Amiens , dans le même temps ; enfin , Jacques Lescot , 
évèque de Chartres et confesseur de Richelieu , mort en 1636. 

Les historiens nés à St-Queotin sont en nombre égal, et plusieurs d'entre eux jouissent d'une 
réputation méritée. Dudon est counu par son histoire des Normands; Charles de Croix, N. Leoain, 
Claude Bémeré, Quentin et Claude de la Fons , tous vivant au 17* siècle, ont laissé des mémoires 
plus ou moins importa ns sur l'histoire locale ; le capucin Pierre de Sl-Quentin s'est occupé de 
l'histoire générale; et le savant bénédictin Jean-Luc d'Achery , mort en 1683, a rassemblé sur 
celle-ci un très-grand nombre de pièces inédites qu'il a publiées dans son spicilège ; Louis-Pau' 
Colliette est l'auteur des Mémoires sur U Vermandois, et Louis Hordret, des Recherches sur 
Us prérogatives et franchises de St-Quentin ; le jésuite Pierre-François-Xavier de Cbarlevoix , 
mort en 1761 , a publié plusieurs histoires fort estimées sur différentes parties des Grandes-Iodes. 
A ces noms nous ajouterons celui du biographe N. Duplaquel qui vivait au siècle dernier. 

Les littérateurs, poètes et autres écrivains sont un peu plus nombreux. On connaît un Jacques 
Biucbart, traducteur au 14» siècle; Gilles de Roye, né en 1415, est l'auteur d'un abrégé estimé 
de la chronique de Brandon; Charles de Bovelles, vivant au 16» siècle, joignait au titre de litté- 
rateur ceux de géomètre et de grammairien; Grégoire Courdry et Claude Lemaire, étaient deux 
poêles qui vivaient a la même époque . mais le premier a écrit en français et le second en laUo* 
Deux autres poêles, Michel Bruneau et Nicolas Desjardins, principal du collège de celle ville, 
vivaient au siècle suivant Au même temps appartiennent les littérateurs Cbarles-Nic.-Franç. Quen- 
tin, Claude Bendier, docteur de Sorbonne, Jacq.-Armaud Croinmelin et Charles Gobinet, prin- 
cipal du collège du Plessis , mort en 1690. Celui-ci s'est exercé dans la littérature sacrée. Le 
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18» sièele a vu naître du Trouât de Valincourt, membre de l'académie française, mort en 1730; 
Jean-Bapl. Gossart et Isaac-Malbieu Crommelin. Nous terminerons celle liste des écrivains nés a 
Si-Quentin par les noms du journaliste René-Théophile Châtelain et du romancier Félix Davin , 
tous deux morts dans ces derniers temps. 

Quelques professeurs et prédicateurs de renom sont aussi nés dans cette ville. Yves , moine 
de Cluny , surnommé le scbolaslique , vivait au II» siècle. Le dominicain Guerrie ou Guernier , 
fut en môme temps professeur et missionnaire. Orner Talon, professeur d'éloquence à l'univer- 
sité, fut l'auteur de la famille parlementaire de ce nom. Martin Grandin, mort en 1691 , professa 
la théologie à la Sorbonne. Jean Heuzet, célèbre professeur de l'université, mort en 1728, 
a écrit un livre qui est resté en usage dans les collèges, le ScUciœ è profanis. Comme prédica- 
teurs nous avons à citer, le minime Jean de Hans, qui se rendit célèbre du temps de la Ligue, et 
Nicolas-Jérôme le Couturier, obanoine et prédicateur du roi au dernier siècle. 

Sl-Qucnlin a encoie produit quelques artistes éminens dans différens genres. I!altre Jean 
Bourgeois de Sl-Quentin , fut l'architecte du chœur de la collégiale. Valcrand Allard, fut un cé- 
lèbre sculpteur, el Mathieu de Blevillc ou Blcuvilte, un habile peintre sur verre du 16» siècle. 
Michel d'Origny, Jean el Nicolas Papillon, sont assez connus comme graveurs au 17* siècle Tout 
le monde connait le nom et les œuvres du fameux past< lliste Quentin-Maurice de la Tour. 

Les médecins et chirurgiens nés a St-Quentin sont : Jean de St-Quentin , médecin de Philippe- 
Auguste; Jean Langlel, chanoine, médecin de Charles VIII ; Isaac ou (sale le Lièvre, mort en 1004, 
«t Henri-Emmanuel Meurisse, mort en 1694, furent l'un babile médecin, l'autre habile chirurgien, 
et ont écrit sur leur art. Nicolas-Abraham de la Framboisière , médecin du roi , vivait à la même 
époque. Un autre médecin de renom , N. Pinel , est mort dans ces derniers temps. 

St-Quentin est aussi la patrie du naturaliste Jean-Louis-Marie Poiret,qui, le premier, a donné 
la description des mollusques vivans dans nos contrées ; et d'un botaniste , Joseph-Marie Norel, 
ancien mayeur de cette ville. 

Quatre hommes de guerre sont nés a St-Quentin. Hugues -le-Graod , comte de Vermandois, 
s'est rendu célèbre dans la première croisade. Jean Leleu et Charles Hennuyer de la Mothe , sont 
deux partisans renommés du 14» et du 16» siècle. Jacques Gaspard- Abraham Paulet, fut général 
de brigade sous l'empire. 

Les deux habiles industriels Henri Daniel et Jean Cottio, doivent également trouver une place 
icu Le premier fut ennobli par Louis XV , et le second devint directeur de la compagnie des 
Indes au siècle dernier. 

Nous devons encore faire figurer dans cette liste quelques autres personnages célèbres a divers 
tilres. Jean-Quentin Picard , chef de la secte de» Libertins au 16« siècle , était, croyons-nous, né 
h SuQuenlin. Cette ville est encore la patrie du trop fameux Fouquler-Tinville , accusateur pu- 
blic près du tribunal révolutionnaire , «t de François-Noël Babeuf, l'auteur de la république des 
égaux. En opposition a ces derniers noms, nous terminerons par ceux de deux philaolropes, An- 
toine Benexel et N. Bel Ion , prêtres, lesquels vivaient au siècle dernier. 

Saint-Quentin prend un avocat, en 42Ç8. 

Sacent tuit que leles sont les convenantes enlre le mayeur et les jnreis de Saint-Quentin et 
maistre Jehan de Soissons ; c'est assavoir : que aucuns maislrcs est demoreis clers faaules par 
sen sairment au mayeur et as Jureis el à li vile de St-Quentin , del aoust qui vient prochaine- 
ment des Kes à V ans accomplis, doit loiaument par sen sairement warder les droits et l'otineur 
de li vile et celeir li conseil dou mayeur et des jureis , el procureir el defiendre les causes de li 
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vile el des bourgois de H vile et des autres que H majeur et li jurels verront dcffèndre , nu coust 
de li vile envers tousles gens , et ès autres causes des bourgois que li vile ne vorra mie deffendre 
aux despens de 11 vile. Et est tenu le devant dit ai a f sire Jehan d'estre a leur conseil pat* mesu- 
raule solaire (salaire) s'il en est requis. Et ensi que aucuns bourgois s'en sentoit agraves de ce que 
li maistre vosisl avoir trop grand solaire, li maisire seroit tenu à croire li mayeur del atempreme- 
menl (tempérament) deu solaire, ne ne puel li maistre estre contre bourgois en nule cause pour 
est range personne , c'est assavoir qui n'est de le commugne. Et doit aussi li devant dit maistre 
Jehan conseiller les eskievins et deffendre leurs causes quant métiers est qu'ils orront à deffendre 
comme eskievins, uns solaire prendre d'iaus. Et se li maistre cbevauce hors de le vile de Saint- 
Quentin , li vile li doit livreir II cbevaus , I por li el I por son escuier et sen despense convenau- 
lemeot ; et s'il a cbevaus , il prendra s'il vuet de li vile le loier , c'est assavoir por chacun des 
des II cbevaus XU deniers le jor. Et se ne puel li maistre pour autrui besoingne aleir hors de li 
vile de St-Quentin , se n'est par le congiet dou mayeur. Et s'il aveooit que li devant dit maistre 
dedens le terme de V ans devant dit fust apeleis a office d'offlcialiteit a demorance en siège d'é- 
glise cathédrale , ou se on li donnoit bénéftsce de saiute Eglise perpetueil , il porroit adonc laissier 
li service de li vile et nient autrement. El adonc li payeroit-on à le avenant dou tans qu'il avé- 
rait servi. Et sont teno li mayeur el li jureis an devant dis maistre Jehan ebascun an tout comme 
il demorra en leur service a donneir por son solaire C libres de Parisis. Tout coo fu fait en l'an 
de l'incarnation MCCLXVIII ou mois de Mai. 

Serment d'union de$ habitant de Saint-Quentin, 20 février 1589. 

Nous soubsignés , jurons et promettons à Dieu nostre créateur , à la glorieuse et saincte Vierge 
Marie , aux anges et saints du paradis , de vivre et mourir en la foi et religion catholique , apos- 
tolique et romaine ; et pour la défense d'icelle, extirpation des hérésies et extermination de tous 
les hérétiques , leurs complices ou adhérens , fauteurs d'hérésie et ceux qui prendront ouverte- 
ment ou occuliemenl leur parti et les favoriseront , employer nos vies, biens, moyens et facultés, 
sans rien épargner, jusqu'à la dernière goutte de noire sang , envers tous et contre tous sans 
aucun excepter , de quelque qualité , dignité ou coudition qu'il soit ; et pareillement contre les 
sebisniatiques ou ceux qui voudront entreprendre quelque chose contre la dignité de l'Eglise ro- 
maine, autorité du saint Siège el de notre Saint-Père, successeur de Saint Pierre, protestant 
devant Dieu el les auges que nous n'avons jamais eu et ne voulons avoir autre volonté , intention 
ou résolution que celie-U et que nous ne sommes poussés que du tèle de l'honneur de Dieu , de 
son église et de vrais et fidèles catholiques. 

Jurons aussi el promettons d'entendre de tont notre pouvoir a la conservation et bien de cette 
province de Picardie et spécialement de celle ville de St-Quentin , établissement du repos assuré 
en icelle et autres villes et communautés qui sont unies ou s'uniront avec nous tant pour la ma- 
nutention de la foi catholique et extermination des hérétiques et fauteurs d'hérésies , que pour 
le bien el soulagement du pauvre peuple et pour la conservation d'icelui. 

Jurons pareillement de nous maintenir et conserver sous l'autorité et obéissance de notre roi 
très-chrétien suivant les commandemens de Dieu et de son église ; employer nos vies et moyens 
pour nous opposer a ceux qui mus \oudraienl distraire par quelque voie ou manière que ce soit 
de l'obéissance et fidélité que nous devons a notre Dieu , à notre église romaine , son épouse , 
et à notre roi, el d'assister de forces, vivres cl moyens les villes unies ou qui s'uuiroot avec 
nous en rette sainte , chrétienne el catholique résolution. 

Jurons de maintenir et conserver d.- loul noire pouvoir les droits , privilèges , franchises , li- 
bertés et immunités des trois ordres de celte ville , sans souffrir qu'il soit fait aucun lorl aux 



Digitized by Google 



QUE 443 

trois ordres et qu'il soit entrepris quelque chose au préjudice de messieurs du clergé,' de la no- 
blesse et du tiers-état, en leurs personnes ou biens : protestant de vivre et mourir tous ensemble 
comme frères en Jésus-Christ , enfans d'une même église , concitoyens et compatriotes , sans 
être poussés d'aucun appétit de vengeance ou animoitité particulière , ainsi seulement d'une affec- 
tiou de faire ce qui est du salut de nos ames et repos de nos consciences. 

Fait et arrêté , juré et promis audit Sl-Quentin , le *)• jour de février 1589. 

Henri d'Orléans , de Çbaulnes, d'Humières , François de Sons , La Neuf vil le, Corroy, de St-Simon, 
de Lanicr, Diré, de La Fous, d'Y, Dorigoy, de Fama, Boucher, Dori^nj , de Ville, Carpen- 
lier de Burcomt.Çaigniart, Le Dossu, François Maresteau, Marteau, Formarié, A. de Ville , Pépin, 
Jehan Canizy , Henri Caigniart , P. Charpentier , fleurit, Louis Leblond , J. Leblond , Vasquet , 
Q. Fournier, deMilly, Y vain, Pincepré, Alavoine, Blomart, de Ledde, Maucroix le Convers, 
J. Lebeurt. 

QUENTIN (St), autrefois St-QUENTIN-MACOGNY ou St-QUENTIN-LESLOIVIW, 
Sanctus Quintinus. — Petit village de l'ancien Valois , situé sur le rù d'Alland . 
à 82 k. au S.-O. de Laon et 30auN.-0. de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance 
de Soissons, du bailliage de Villers-Cotterêts, élection deCrespy, diocèse de 
Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front, aiToud. de Chât. -Thierry , 
même diocèse. — Culture en 4760, une charrue, terres très-mauvaises ne rap- 
portant que méteil et seigle, 40 arp. de prés, 360 arp. de bois. — Population : 
en 4760, 45 feux; 1800, 49 h.; 4818, 50 h. ; 4836, 63 b.; 4856, 69 h. 

Le village de St- Quentin possédait jadis un prieuré dont le prieur était 
seigneur de l'endroit. — On y venait autrefois en pèlerinage pour l'enflure. 

QUENTINCOURT. Voyez COINTICOURT. 

QUES*SY, KAICI, Caciacum, Caceium, Catiacum, Queêtiaeum. — Petit village 
de l'ancien Noyonnais, situé dans une vaste plaine, à 30 k. au N.-O. de Laon, au- 
trefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Chauny , élection et diocèse 
de Noyon , aujourd'hui du canton de La Fère , arrond. de Laon , diocèse de Sois- 
sons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 4760, 408 arp. de terres, 4 arp. de 
chenevières, 30 ap. de prés, 40 arp. de bois communs. — Population : 4760, 48 
feux ; 4800, 469 h. ; 4818, 258 h. ; 4836, 455 h. ; 4856 , 607 h. 

Ce village est peut-être celui (Caxiacum) dont le roi Lothaire confirma, en 964, 
la possession à l'abbaye d'Homblières. Il est mentionné dans une charte de 4040. 
A la fin du 42 e siècle, il appartenait à des seigneurs laïcs, et l'un d'eux le donna 
en 4482 à l'abbaye de St-Quentin en l'Isle. Cette maison religieuse l'échangea en 
4486 contre d'autres domaines avec l'abbaye de Nogent, qui y établit un prieuré 
pour 3 moines de cette maison. 

Seigneur* de Questy. 4233. Jean de Quessy ; femme, Mathilde. 

Vers H 75. Gautier dit le Capiif, clicv., seign. Les prieurs de Quessy paraissent ensuite avoir 

de Qticssy. c'est lui qui donna ce domaine à pris pour eux la seigneurie de ce village, et ils 

l'abbaye d'Homblières. l'avaient eucore au moment de la révolution. 
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QUIERZY-SUIl-OISE, QUIEHZIS,K1EHSI, KERASI, autrefois CHER1ZY, CHIERZY, 
CÏ1EVES1S, CHEV1SI, Cariziacum, Circiacus, Cariacus , CarUiagus , Cirisiacus. 
— Village de l'ancien Soissonnais, bâti sur la rive gauche de l'Oise, à 50 k. à l'O. 
de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Chauny, élection 
et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de Laon, même 
diocèse. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 4 charrues, terres nwigres 
ne rapportant que du seigle, 100 arp. de prés, 113 arp. de bois, beaucoup de 
chanvre. — Population : 1760, 107 feux ; 1800 , 637 h. ; 1818 , 664 h. ; 1836 , 
751 h. ; 1855, 744 h. 

Quierzy paraît occuper l'emplacement d'une villa où les rois des deux pre- 
mières races vinrent souvent résider, et qui fut le théâtre de grands événemens 
religieux ou politiques. Protadc, maire du palais de Théodéric, y fut assassiné au 
siècle. Childebert y tint une diète en 702 , et Charles-Martel vingt y mourir 39 
ans après. Pépin y réunit les grands du royaume en 754, assemblée pendant la- 
quelle le pape Etienne III vint solliciter et obtint des secours contre les Lombards, 
envahisseurs de l'Italie. Pépin y revint encore en 760, 762 et 764, et y tint autant 
de diètes généralesoù l'on s'occupa des affaires de l'Etat. Charlemagne fit plusieurs 
séjours à Quierzy , et comme ses prédécesseurs , y réunit plusieurs diètes. La plus 
célèbre est celle de l'an 775, dans laquelle on décida que les Saxons seraient con- 
vertis au christianisme de force ou de gré. Louis-le-Débonnaire résida plusieurs 
fois à Quierzy , et Charles-le-Chauvc y célébra ses noces avec la fille du comte 
Adelhart. — Plusieurs conciles furent également tenus a Quierzy entre les années 
858 et 858. Les deux plus célèbres sont : celui de 849 où fut prononcée la con- 
damnation du moine Gotescalk, et celui de 856 où il fut déclaré que si le roi ne ren- 
dait pas une exacte justice à ses sujets , ceux-ci pourraient s'unir entre eux pour 
soutenir en commun leurs intérêts. — La diète tenue à Quierzy en 876 assura le 
triomphe de la féodalité, en consacrant l'hérédité des fiefs et des charges publiques 
dans les familles. Enfin , Carloman assembla à Quierzy , en 883 , les grands du 
royaume pour assister a son sacre. Ce fut la dernière diète tenue en ce lieu , qui 
ne tarda pas a devenir la propriété de l'évéque de Noyon , auquel le roi Philippe 1 er 
le donna en l'année 1088. — On tonnait trois monnaies d'or frappées à Quierzy. 
On a : Notice historique sur Quieny, par Melleville, 1852. 

tlOO. Gérard 11 de Quierzy; femme, Agnès ; 
enfans : Gérard , Errard , seign. de Muret ; 
Nivelon, évèque de Soissons en 1 176 ; Gérard II 
se croisa en 1190. 



Seigneurs de Quierzy. 

On pense généralement que les premiers sei- 
gneurs de Quierzy descendaient de la famille de 
Pierrefonds. Nous croyons plutôt qu'ils étaient 
de b maison des châtelains de Coucy, car leurs 
armes sont identiquement pareilles : d'or, à 
une fasee d'azur. 

1108 Gérard de Quierzy. H prit une part bril- 
lante à la première croisade , et fut assassiné en 
1 109 dans la cathédrale de Laon. F»«, Eltide. 



1200. Gérard III, seig. de Quierzy ; femmes : 
1* Gila; 3° Perroooelle ; enfans : Gobert, Gé- 
rard, Elvide, abbesse de N.-D. de Soissons en 
1190; Mélissende . femme : 1° de Jean IcTurc, 
seign. de La Ferlé-Milon; de Jean du Car- 
dinet ; Agnès , femme de Nicolas de Bazocue* ; 
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Marguerite ou Béalrix, abbc&se de N.-D. de 
Soiasonseo 1?J6 ; Mathilde. 

1216. Gobert, seign. de Quierzy; femmes, 
Elvide el Marie; enfans : Hervé, Jean, qui se 
croisa en 1 248 ; Evrard , chanoine de Rouen ; 
Agnès, abbesse de N -l). de Soissoos en H36. 

Vers 1260. Hervé, s. de Quierzy; femme, Ade. 

12. . Hervé il, leur (ils, seig. dud. ; femmes: 

10 Clémence de Muret ; 2- Marie de Lor ; en- 
fans : Jean , Milon , mort jeune ; Clémence , 
femme d'Evrard de Monlmoreuci , grand échan- 
son de France, a qui elle porta la terre de Muret. 

13.. Jean, seign. de Quierzy. La Jonquièr e el 
de Buzancy par acquisition ; femme, Pétronille 
de Nesle ; endos : Jeanne, femme du suivant : 
Agnès, dame de Buzancy. 

13.. Malbieu, seign. de Roye, du Plessier et 
de Quierzy par sa femme ci-dessus, grand 
arbaléiiier de France ; enfans : Jean , Armand , 
seign.de La Jonquière, etc. ; Béalrix, femme de 
Jean de Bazoches. 

1380. Jean de Roye, seign. dud. , Aunoy , 
Muret, etc. Il dérendit Aire contre les Anglais 
el périt à Nicopolis. 

1306. Mathieu II de Roye, son fils, seign. dud. 

11 fui fait prisonnier a la bataille d'Aziocourt ; 



enfans : Guy , Jean. 

14. . Guy de Roye, seigu. dud. 

1464. Jean de Roye , son frère , seign. dud. , 
conseiller et chambellan du roi. Sa Aile Marie 
porta Quierzy en dot a 

14. . Jean de Bourgogne , bâtard de Nevcrs. 
Leur tille Françoise donna le domaine de 
Quierzy en mariage à 

1512. Philippe de Haltuin, seigu. de Fiennes, 
capit. deBcthunc. 

1517. Anioine de Halluin, leur fils, seig. dud., 
tué a Tcrouannei 

1353. Charles de Halluin, son fils, seig. dud. 
Sa fille unique Anne porta Quierzy an suivant. 

1501. Gilles Brulart , seign. de Genlis, qui le 
donna a son second fils. 

16.. François Brulart, seign. de Quierzy et 
du Boulai. 

160. Marie-Thérèse de Rabutin , dame de 
Maoicamp et de Quierzy. Après elle ce domaine 
resta dans les mains «les seigneurs de Mauicamp 
V V. ce mol). 

Il j avait autrefois à Quierzy deux fiefs, celui 
des Gravières et celui de la Tour Roland. Ce 
dernier éuit, dès 1673, dans les mains des sei- 
gneurs de Quierzy. 



Quincampoix. — Moulin dépendant deChassomy. Il fut construit vers 1190 par 
Agnès , comtesse de Braine. 

QU1NCY-BASSE. — Village de l'ancien Laonnois, bâti au pied d'une colline dans 
la vallée de l'Ailette, à 25 k. à l'ouest de Laon, autrefois de la généralité de Sois- 
sons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de 
Coucy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture 
en 1760 , 3 charrues, 45 arp. de prés, 81 arp. de bois. — Population : 1700, 
33 feux; 1800, 267 h. ; 1818, 228 h. ; 1836, 202 h. ; 1856, 182 h. 

l'un des chefs du parti calviniste, seig. de Quincy. 
Vers 1560. Pierre de Hayeiicourt , ton fils , 



Seigneurs de (Juincy- Basse. 

1 ]..Thc»bald de Quincy ;K EmmelincdeLuon. 

1176. Renaud de Quincy, cliev. 

1208. Bernard de Quincy ? prévôt d'Oizy. 

1-220. Simon de Quincy. 

1470. Jean d'Arson , écuyer, conseiller et 
chambellan du roi, seign.de Quincy. 

1404. Nicolas do Mailly ou Milly , chev., baron 
de La Rivière, seig., de Quincy, le Faux, cic. 

15. . Anioine de Bayeocourt de Boucha vanne, 



s. de Boucba vanne, Quincy , Coin Min; sans hoirs. 

15.. Jo<>ias du Lanu'lli , seign. de Boucha- 
vanne, de Quincy, Couimui et le Faux, par le don 
de sou oncle Antoine de Bayencoui i , baron de 
Hessons; femme, Madeleine de Créqui ; enfans : 
Anioine, Charles el François mort» jeunes ; 
Henri, Ferry, vicomte du Moucuy ; Isabeau, re- 
ligieuse à Vari ville ; Claude, fille d'honneur de 

10 
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la reine ; Madeleine, Françoise «t 
gieuses à N.-D. de Soissons. 

15. . Heori de Lametb, seign. de Quincy. 

15. . Antoine de Lamelb, son frère, seig. dud. 

10. . Josias de Lametb , son fils, seign. dud. 
Il fut tué a la bataille d'Honnecourt en 1631. 



rouage de 9 deniers parisis par charrette de 
vin sur la vente en deuil de tout liquide, on 
pot par pièce : droit d'afforage consistant en un 
demi lot de viu par pièce aux officiers du sei- 
gneur et à celui-ci, un pain de 10 onces, un 
quartier de fromage et une chandelle , toujours 



1658. Louis-Charles du Faj , seign. dud. ; > par chaque pièce. Plaids généraux auxquels 
femme. Marie Duchesne. [les habdans devaient se trouver 

1685. Louis de Hanocq , écuyer, seign. dud. d'une amende de 12 sous parisis. Ils 
et de Danizy. | outre tes corvées, et par chaque 

168. Charles ou Claude-François de Lametb, ! un chapon pour droit de four, 
vicomte de Laou, seign. de Mouchy, Boursonne . 1713. Charles de Brodard, seign. de Quiocy 
et de Quincy, Courson , Le Faux par acquisition j par acquisition. 



de la veuve de Louis du Fay ci-dessus. 

Les droits seigneuriaux se composaient alors : 
des haute, moyenne et basse justices, banalité 
du moulin et du pressoir sous peine de confis- 
cation du blé, de la farine, ou de la vendange, et 
d'une amende de 75 sous; 90 deniers tournois 



1732. François-Maurice de Brodard, chev. , 
seign. dud. , Le Faux et Landifay. 

1758. Charles de Fay, seign. desd. par acqui- 
sition. 

1778. Marie- Joseph de Fay, seign. desd. 

Il y avait autrefois a Quinçy le fief du Grand 



par livre sur la vente de tout héritage, sous [faux qui parait avoir toujours été dans les 
peine de 60 sous parisis d'amende ; droit de I mains des seigneurs de Quincy. 

QUINCY-SOUS-LE-MONT, QU1NCY-LÈS-BRAINE. — Petit village de l'ancien 
Soissonoais , situé à mi-côte d'une colline élevée , à 37 k. au sud de Laon et 27 au 
S.-E. de Soissons, autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de 
cette ville , aujourd'hui du canton de Braine , arrond. et diocèse de Soissons. — 
Patron , St Sauveur. — Culture en 4760, 7 charrues rapportant 1/3 froment, 2/3 
méteil et seigle, 10 arp. de vignes, 72 arp. de prés, 8 arp. de marais, 60 arp. de 
bois. - Population : en 1760, 15 feux ; 1800, 95 h. ; 1818, 111 h. ; 1836, 108 h.; 
1856, 114 h. 



Seigneurs de Quincy-sous-le-Mont. 
1204. Hugues de Quincy ; femme, Marie. 
1660. Henri Renaut, sieur de Quincy. Son 
père avait été aooobli à cause de sa charge de 



secrétaire du roi. 

1780. M ,ne Leiellier, comtesse d'Arcy en Bour- 
gogne. 

lieu, M. deDoigny. 



R 



Rabouzt (le-Grand), autrefois Rabuzée. — Maison isolée dépendante de Ver- 
vins. C'était au 12 e siècle un moulin qui fut donné en 1138 par Enguerrand 11, 
sire de Coucy , à l'abbaye de Prémontré. 

Raidon (Le) , ftaido. — Ruisseau qui prend sa source au-dessus de Rozoy-Gâ- 
tebled , coule du sud au nord , passe à Monlfaucon et à Chézy-l'Abbaye et va se 
perdre dans la Marne vis-a-vis d'Aizy , après un cours d'environ 3 lieues. 
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Rambcourt. — Hameau dépendant de St-Erme. Il formait autrefois une paroisse 
séparée sous le vocable de St Thierry. En 4196, les babitans de Ramecourt fu- 
rent établis en une seule et même commune avec ceux d'Outre et St-Erme (V. ce 
mol). C'était d'ailleurs un fief don! un seul seigneur nous est connu. 

1215. Jean de Ramecourt, écuyer. 

Ramée (La). — Ancienne ferme située sur le territoire de Laon , laquelle , en 
1245, fut trausformée en un couvent de filles sous le nom d'abbaye du Sauvoir 
(V. Laon). 



RAM l COURT, RJLM1NCOURT (42- siècle), Ramorvm curtit. — Village de 1' 
cien Vermandois , situé sur une éminence isolée dans une vaste plaine , à 50 k. 
au N.-O. de Laon et 45 au N. de St-Quentiu , autrefois de l'intendance d'Amiens , 
des bailliage et élection de St-Quenlin, diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton 
de Bohain, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Population: 4698, 
U8 h. ; 4800, 300 h. ; 4848, 357 h. ; 4836, -443 h. ; 4856, 466 h. 

Le nom de ce village paraît indiquer que dans l'origine c'était une simple mé- 
tairie entourée de haies sèches, rami, ramées, haies sècbes , et curtis, ferme. 



Seigneun de Ramicourt. 
H58-70. Manassès de Ramicourt; 
Agnès. 



1 379. Jean de Ramicourt, cbev. 
1K92. Catherin d'Aumale, capitaine des Cent 
Suisses, seign. dud. et de Nancel, ûls de Mi- 



1235 Gobert Pucbe, seign. de Ramicourt? cbel d'Aumale. 
femme, Mégarde ; enfant, Jean* 1650. Robert d'Aumale, seign. de Betbancourt 

1239-42. Jean Pucbe, ctaev. de Raroicouf t et par tu don que lui en fit le précédent. 
Faillouel ; femme, Marie. I En dernier lieu, M. Macqoerel de Qnesmy. 

Ramouzy, autrefois Ramonzin. — Ferme dépendante de Nampcelle. Elle appar- 
tenait dès 4454 aux chanoines de Rozoy-sur-Serre. 

Rari, autrefois Raris ou Rahéris, Raeriœ. — Ferme dépendante de St-Pier- 
remont. C'était jadis un fief et un hameau dont les babitans furent dispersés dans 
les guerres du 46» siècle. 

Vers 1130. Ingobrand , seign. de Rabéris. 

1177-85. René de Rahéris, son neveu; 
femme , Bruna ; frères : Albéric , Clarembaud 
de Cilly. 

Selon nn usage général danstout<*s les classes 
de la société au moyeu-àge, et dont nous avons 
déjà donné un exemple, René de Rary, ea 



épousant sa femme , la dola d une partie de ses 
propics biens. Nous donnons ici Parle de cette 
donaUon comme uu second exemple de cet 
ancien usage. 

Vers 1530. Gérard de Fay d'Athies, seign. de 
La Neuville-Bosmont, Rary, eic. 



René, seigneur de Rary, dote ta fiancée en F épousant. 1177. 

In noroine sanetc et individue Trinilatis. Quicutnque garriant qui nuptiis obloquntur, bouuin 
i et bonestum matrimooiom, si tigitimè sit coutractum et débite custnditum. Nequaquàm enim 
tor omnium parentes priwos oonjugio nexuisset, nequaquàm ipse corporaliier intéresse 
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Duptite voloistet , nequaquàm «os «ignorera iiioram initié honorssset si miptfis recte ficiis 
culpam cognovisset inesse. Cum igitur bec et «lia mulu sacre Scripture testimooia in commen- 
datione veniuut nuptiarum , ego Renerus, volens legiUmè generare, dilcctissima sponsa mea 
Biuna , duxi te uxorera et dedi Ubi jure dolalicio , posscssionero omnium que babeo apud Raerias 
in comiuodis universis et quicqoid babeo in moiendinis , et méditaient omnium acquisiiionum 
me arum. Ut igilur bec quieiè possideas , ea tibi solempniter confinuavi per dotale. Hoc instru- 
mentant domini nostri Rogeri,Laudonen?is episcopi, sigillo et eorum qui inscripti sunt teatimonio 
roboratum. Signum Hngonis de Petraponte; s. Albrici de Bosmonl ; a. Clarembaldi et Guidonis , 
fratrum nostrorura ; g. Willelmi, palris lui, etc. ScripUun auno Incarnationis dominice MCLXXV1I.* 

(Du Carlulaire de Noçent.) 

Regnicourt. — Ferme dépendante de Vaux-Andigny. Elle appartenait autrefois 
à l'abbaye de Bohéries. 

REGNY, anciennement RIGNY, Rigniacum, Regniacum. — Village de l'ancien 
Vermandois, bâti dans une plaine élevée, à 39 k. au N.-O. de Laon et H à TE. 
de St-Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de Ribemont , 
élection de Guise, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. 
de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 
1,440 arp. de terres, 25 arp. de prés. — Population : 1760, 217 h (62 feux) ; 1800, 
523 h. ; 1818, 400 h. ; 1836 , 446 h. ; 1856, 506 h. 

Au 12* siècle, ce village appartenait à l'abbaye d'islc de St-Quenlin. En 1110 on 
y comptait 25 hôU* occupant dix courtiU. 



Seigneurs de Regny. 

1202-06. Gautier ou Vautier, cbev. de Regny ; 
femme, Agnès ; t-ofant , Aélide; frère et sœur: 
Dreux, Heldiarde, femme de Martin. 

Dreux, frère de Gautier, prit part a h croi- 
sade de 1202. Avant de partir, il donna à l'ab- 
baye d'islc de St-Quentin un demi muid de 
terre a la charge de lui servir tant qu'il vivrait, 
la rente d'un muid de froment. Il mit a ce don 
cette autre condition que , s'il venait a mourir 
durant son voyage, la terre appartiendrait à 
l'abbaye ; mais qu'il pourrait la reprendre s'il 
revenait sain et sauf de cette expédition. 

1224. Hugues de Rigny, fils d'Haimon de 



Thcnelles ; femme, Agnes Cagnon. 

1231. Gautier li de Rigny, cbev. ; femme. 
Massa. 

1241. Godefroi de Rigny; femme, Marguerite. 

Vers 1340. Jean de Rigny, écuyer; enfans : 
Jeanne, femme de Gérard deCbanle, cbev., sire 
du Pressoir; Florence, femme de Gilles du €bin. 

1523. Louis des Fossés, seign. dud. et de 
Sissy. Sa fille Jeanne eut le domaine de Regny 
en dot et le porta a 

15. . François deMazancourt,seig. du Nesftis- 
Châtelain. 

En dernier lieu , Regny était dans les 
du comte de la Tour-Maubourg. 



REMAU COURT, autrefois RUMAUCOURT , Rumaldi ou Rumaljl eurti». — Petit 
village de l'ancien Vermandois, bâti sur la rive droite de la Somme, à 51 k. au 
N.-O. de Laon et 8 au N. de St-Quentin , autrefois de l'intendance d'Amiens , des 
bailliage et élection de St-Quenlin, diocèse de Noyon, aujourd'hui des canton et 
arroud. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Population : 1698, 180 h. ; 1800, 
269 h. ; 1818, 310 h. ; 1836, 320 h. ; 1856 , 367 h. 

On prétend que ce village aurait été bâti vers le 12« siècle par les chanoines de 
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Cambrai qui possédaient le territoire de Thorigny dont celui de Remaucourt fai- 
sait alors partie. Mais nous connaissons un acte de Tan 4040 où il est déjà ques- 
tion de ce village , et il est certain qu'au 12* siècle il appartenait à Godet roi, puîné 
des seigneurs de Guise, puisqu'il le donna en U63 a l'abbaye de Longpont pour 
une redevance annuelle de 10 muids de froment a la mesure de St-Quentin. — On 
cultivait autrefois la vigne à Remaucourt. 



Seigneur» de Remaucourt. 

1155. Guy de Remaucourt. 

1163. Godefrei de Guise, ehev., seign. dudit. 
R se relira en 1202 dans l'abbaye de Longpont. 
n eut deux enfans- : Etienne se fit moine dans 
te même maison religieuse en f205, et Agnès 
épousa un nommé Clarembaud. 

♦2. . Vivian de Remaucourt. 

1222. Alond de Remaucourt, cher., son fils. 



1283. Alard de Remaucourt, écuyer. 

15.. Jean de Lallier, écuyer, seign. dud. et 
Fayet ; femme, Jeanne de La Fous ; enfant, 
Philippe (V. Fayet). 

1630. Jean Lefébure, seign. de Lestang et 
Remaucourt. 

(770. M. de Boisville. 

1787. M. de Çhauveoel. 



Rkmicourt. — Hameau dépendant de St-Quentin. C'était autrefois un fief qui , 
au 13 a siècle , appartenait aux seigneurs de Faillouêl. Il devint l'apanage d'un 
pniné de cette maison. 

1271. Jean, sire de Remicourt, chev., fils de Jean de Faillouêl (V. ce mot). 

Remicourt. — Hameau dépendant d'Amifontaine. — C'était, au commencement 
du 12« siècle, une simple villa dont Barthélerai donna l'autel en 1137 à St-Martin 
de Laon. 

1169. Jean , seign. de Remicourt. 

HËMIES , REMY , Remiœ v!2* siècle). — Village de l'ancien Laonnois , situé dans 
one plaine basse, à 15 k. au N. de Laon, autrefois de l'intendance de Boissons, des 
bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. 
de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Brice. — Culture en 1760 , 25 char- 
rues, 100 arp. de prés, 60 arp. de bois, 10 arp. de jardinages. — Population : 
cnl760,242h. (54 feux); 1800, 483 h. ; 1818, 494 h.; 1836 , 567 h.; 1856, 
554 h. 

Remies , après avoir appartenu aux évéques de Laon, passa dans les mains du 
chapitre de cette ville qui l'a gardé jusqu'à la révolution. 



Seigneurs de Remies. 

1(20-33. Guyard, seign. de Remies. 

1215*22. Gilon, cbev. de Remles; femme, 
Cécilie ; enfans : Adam, écuyer ; WidHIe, Auda. 
Il avait un frère nommé Wilard, cbev. , qui 
tenait de lui le fief de l'avouerio d'Acy près 



Vers 1275. René d'Etréaupont, seign. de 

Remies. 

Après lui, le chapitre de Laon reprit sans 
doute la seigneurie de Remies, car on ne 
trouve plus dès-lors de seigneurs laïques dans 
ce village. 



REMIGNY, Ruminiaeum. — Village de l'ancien Verroandois, situé dans ure 
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plaine élevée, à 35 k. au N.-O. de Laon et 16 au S. de St-Quentin, autrefois de 
l'intendance de Soissons , du bailliage de Chauny , élection et diocèse de Noyon , 
aujourd'hui du canton deMoy, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — 
Patron, St Martin. — Population : 1800, 1,241 h.; 1818,1,152 h. ; 1836, 1,272 h. ; 
1856, 1,206 h. 

On a cultive la vigne à Remigny jusqu'à la fin du siècle dernier. 



que deui des anciens 



Nous ne 
seigneurs de Remigny. 
1609. César, duc de Vendôme , 



seign. de 



Remigny. 

1645. Philippe de Flavigny, selgû. de Liez, 
Remigny , elc. 



REMY-BLANZY (St) ou BLANZIS, St-REMY-YYRY, Sanctu* Remigiw Yverriacum 
ou ad Blangiacum. — Village de l'ancien Valois, situé dans une plaine élevée, à 
60 k. au S.-O. de Laon et 20 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, 
élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy , arrond. et 
diocèse de Soissons. — Patron, St Rémi. — Culture en 1760, 20 charrues de terres 
ne rapportant guère que du froment, 40 arp. de prés, 60 arp. de bois , beaucoup 
d'arbres à fruits. — Population : 1760 , 81 feux; 1800 , 369 h.; 1818, 416 h.; 
1836, 363 h.; 1856 , 384 h. 

Ce village possédait autrefois un prieuré. 

Seigneurs de Saint- Retny- Blanzy. | 1525. Jean de Conflans, son neveu , abbé de 

1317. Gcoflroi de St-Remy ? St-Crepin et St-Nicolas-aux-Bois. 

1219. Albcric de St-Remy, chev., mère, 1 548. Antoine de Conflans, seig dud. . de 
Aélide; femme, Marguerite; sœur. Ermc, femme Cbassemy et d'un* rue dam la ville de 
de Foucard de Billy. | Draine, capit. de 500 hommes de pied, second 

1221. Gilon de St-Remy-BUnzy ! ; fils d'Antoine de Conflans. vicomte d'Oulchy. 

1 320 Raoul de St-Remy? fn*, Gila de Saponay ' Femme , Françoise Roulard ; enfans : Antoine , 

1258. Erard de St-Remy! (V. svs armes Jean, Jacques, Suzanne , femme de Josias de 
planche VI). | Roucy du Bois ; Marie, femme de Jean de Vas- 

1*5. Hugues de St-Remy. i san, seig. de Martimont ; Judith. 

1241. Alberto II de St-Remy ; f™ Mainsende. ! 1570. Antoine II de Conflans , seign. dud. , 



1258. Gérard, chev. de St-Remy. 

1259-75. Guy, chev., sire de St-Remy (V. ses 
armes planche IV). 

Vers 1280. Jean dît Chevalier, écnyer , seign 
dnd. ; femme, Florie. 

14. . Gilles de Mailly , seign. dud. ; femme, 
Jeanne de Billy. Leur fille Aliénor porta ce do- 
maine k 

Vers 1425. Baudoin, seign. de Cramaille. Sa 
fille Marie le porta à 

14. . Bartbélemi de Confiant, seign. de Vieils- 
Maisons qui lo donna a son puîné. 

14. . Jean de Conflans, chanoine de Soissons, 
seign. dud. et Vezilly. 



i mestre de camp ; femmes : 1* Madeleine de 
' Raveoel ; 2* Eléonore de St-Queutin ; enfans : 
| Michel, Eustacbe, Antoine , chev. de Malle , 
commandeur d'Auxerre; Jean et Christophe, 
capit. d'infanterie; Antoinette, religieuse à 
N.-D. de Soissous ; Madeleine , fille d'honneur 
de rarcbldnchesse Isabelle, puis cannélite a 
Gand. 

16.. Michel de Conflans, seign. dud. , gen- 
tilhomme ordinaire de la chambre, capit. d'un 
régiment étranger; femmes: 1 0 Françoise de Ra- 
venel ; 2« Louise de Carvoisin ; 3» Geneviève 
Poucet; enfans : Michel; Jean-François, seign. 
de La Fouilleuse ; Angélique . femme de Louis- 
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Honoré do Carvoisio, seign. do la Cour d*Oizy. 

1690 Michel île Conflans, marquis de St- 
Remy ; femme, Marguerite d'Aguesseau; eofans : 
Michel, Philippe -Alexandre, cher, non proies 
de l'ordre de Malte, commandeur de Péxénas ; 
Alexandre-Philippe, Catherine, femme de 
Charles-Joseph , comte de Lannion ; Henriette. 

17.. Pbilippe-Alexaudre de Conflans, seign. 
dud. , mestre de camp de dragons; femme, 
Louise-Françoise de Jussac ; enfans : Eustache, 
Françoise , religieuse à la Madeleine ; Margue- 



rite-Félicité, femme de Louis-François, conile 
de Maulde. 

1710. Eustache de Conflans, marquis de St- 
Remy, colonel au régiment de l'Amerrois, in- 
fanterie II passa en Espagne en 1743 et devint 
exempt des gardes du corps du roi d'Espagne ; 
femme, Elizabeih Cauderon de Quentin, dont 
deux enfans morts jeunes. 

En dernier Heu, le domaine de St-Remy-Blanzy 
était dans les mains du comte de Damas, seifen. 
du Plessier-Huleu. 



RENANSART, autrefois ERNANSART, Ernaldi eartum ou taltu», Reginaldi »or- 
j ttm . _ Village de l'ancienne Thiérache, bâti dans une plaine élevée, à 26 k. au 
N.-O. de Laon et 20 au S.-E de St-Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons , 
du bailliage de Ribemont, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de 
Ribemont, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — 
Culture en 4760, 44 charrues, 400 arp. de bois. — Population : 4760, 432 h. 
(96 feux) ; 4800, 590 h. ; 4818, 637 h. ; 4836, 632 h. ; 4856, 556 h. 

Ce village est pour la première fois mentionné dans une charte de 4045. Les 
habitans étaient alors tenus d'aller moudre au moulin banal de Senercy. — 11 
portait dès le 43* siècle le titre de vicomté. 

On a : Notice sur le Château et le» ancien» Seigneur» de Renansart, 4849. 



Seigneur» de Renansart. 

1 106 Hellin alias Relhelin de Soupir, seign. 
d'Ernansart. 

Vers 1150. N. d'Ernansart; femme , Aélide; 
en/ans : Gautier , Renaud. 

1171. Gautier d'Ernansart ; femme. Lucianc ; 
enfant, Raoul qui se croisa en 1177. 
1186. Renaud d'Ernansart. 
1219. Jean d'Ernansart; femme, Marie; en- 
tant, Nicolas. 

It25. GauUer le Braconnier, uhev. d'Er- 
nansart. Pierre Gardins ou Gredins, son frère. 

1Î6Î. Monseigneur GauUer le Jeune d'Ernan- 
sart ; femme, Alix. 
13.. René ou Reinier d'Ernansart. 
1230-45. Clarcmbaud, cher. d'Ernansart; 
femme, Béatrix. 

1521-28. Jean II d'Ernansart. 
1395-1400. Raoul Thorel , vie. dod. , Bis de 
Raoul Thorel, écuyer; eofans : Eustache, Isa- 
e, femme de Georges de la Personne. 
14. . Eustache Thorel, vicomte dud. ; femme, 



Jeanne dUemery, veuve de Jean de Monlmo- 
renci et de Tristan de Bossot. 

14.. Georges de la Personne, seig. de Ver- 
loing. vicomte dud. par sa fe m me ci -dessus; en- 
fans : Jean, Antoinette, femme d'Antoine de 



Vers 1470. Jean de la Personne, vicomte 
dud. ; femme Ida de Fay d'Athies ; enfans : Ja- 
coUn, Catherine, femme de Claude de Flavigny, 
seign. de Ri beau ville ; Raoul, Michelle, femme 
de Nicolas du Cbio. 

1485. Raoul ou Arnoul de la 
écuyer, seign. de Verlolog, vicomte dud. 
bellan de St-Vincent. 

La Personne : de Sinople, à la bande d'ar- 
gent. 

Vers 1400. Glande de Flavigny, seign. de Ri- 
beauville , vicomte de Renansart par sa femme 
Catherine de la Personne ; enfans : Elic, Clau 
dine. femme de Simon d'Or bec ; Jacqueline. 

1519. Elle ou Elion de Flavigny, vicomte 
dud., seign. de Ribeauville, Malsy, Pleine-Salv* 
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en partie de Parpcville et MézIères-sur-Oïsc ; 
enfans : Noël, Nicolas, seign. de Malzy ; Charles, 
Madeleine. 

15. . Noël de Flavigny, seign. desd. ; femme, 
Jeanne Lefébure. Noël fui dépulé par la noblesse 
du Vermaadois aux étals de Blois en 1588. 

1394 Jean de Flavigny, seign. desd. , leur 
fils ; femme , Antoinette d'Amerval ; enfans : 
Jean, Claude, Antoine, seign. de Monampteuil. 

1590. Jean II de Flavigny, seign. desd. , sans 
hoirs. 

1598. Claude de Flavigny, vicomte dud., sHg. 
de Ribeau ville, gentilhomme de la Chambre, dé- 
puté de la noblesse aux états de 1614; femmes: 
1* Anne le Picart ; 2° Marie de Boulainvillcrs ; 
enfans : César- François , Jean, Charles, seig. 
de Ribeaiivtlle ; Claude. 

1642. César-François de Flavigny, vie. dud. , 



Reneuil, autrefois Reninol, RenxUtm. — Ferme dépendante d'Aulnois. On 
prétend que c'était jadis un village. Ce domaine appartenait autrefois à l'abbaye 
de St-Nicolas-aux-Bois , qui en avait acheté les deux tiers en H 45 a Eudes de 
Marie, et dont l'autre tiers lui avait été donné deux ans après par Hugues de Mont- 
châlons. C'était d'ailleurs un fief relevant des évéques de Laon. 



baron d'Auhilly, seign. de Riheauville, Surfon- 
taine et Malzy; femme, Suzanne de Vieux 
Chastol ; enfans : Anne-Claude , Charlotte , 
femme du marquis de St-Just ; et 9 autres 

1098. Anne-Claude de Flavigny, baron d'Au- 
billy, vicomte de Renausart; femme , Maiie de 
la Fitte. Plusieurs enfans. 

1 729. César-François de Flavigny , l'aîné , 
vicomte dud. , baron d'Aubilly , seign. de Ri- 
beaufille, Surfontaine et Malzy ; femme, Agathe 
de Truflier. 

1762. Louis Agathon, comte de Flavigny, leur 
fils , lieutenant des gendarmes d'Anjou , briga- 
dier des armées ; femme , Félilé Bernard de 
Montigny. 

De Flawigny-Renansart : èchiquetè d'argent 
el d azur, à l'êcuuon de gueules posé en 



consentement de sa femme Ermengarde et de 
ses enfans Renaud el Bertbc, vendit ce qu'il pos- 
sédait dan»- la terre de Reneuil a l'ahbaye de St- 
Nicolas-aux-Bois , pour la somme de 80 sous. 



ti . . Clarembaud du Marché, maréchal du 
Laonnols, seign. de Reneuil. Il le donna en ar- 
rière fief au suivant. 

11.. Eudes de Maria. Au moment de partir 
pour la croisade en 1145, Eudes de Marie , du 

RENNEVAL. — Village de l'ancienne Thiérache, situé dans une plaine élevée et 
découverte, a 40 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des 
bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Rozoy , arrond. 
de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 9 char- 
rues, G arp. de chenevières. — Population : 17G0, 242 h. (54 feux) ; 1800, 379h.; 
1818, 432 h. ; 1836, 503 h. ; 1836, 406 h. 



Seigneurs de Renneval. 

1254. Jean des Prés , seign. de Renne val ? 

12. . Raoul , sire de Reaneval ; femme, N. de 
Nanteuil ; enfans :| Jean , Béatrix , femme de 
N. de Saucey de Baucey ; Isabelle, femme 
d'Eustache de Cooflans, seign. do Mareuil. 

12.. Jean , sire dud. 

12.. Jean II, sire dud., son fils; femme. 
Barbe dOngnies; enfans : Guillaume, Péronne, 



femme : t° de Wast de Montigny \ 2» de Cilles 
de Mailly. 

15.. Guillaume, sire dud. ; femme, Agde de 
Boulloy ; enfans : Raoul, Marguerite, femme de 
Robert de Brcauville. 

15.. Raoul 11 de Renneval, seign. dud. et de 
Pierrepont par sa femme Marguerite de Beau- 
meiz, veuve de Jean V , comte de Roucy. Il fut 
pannetirr de France , servit avoc la plus grande 
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distinction dans les guerres de son temps, fol 
établi, en 1304, capitaine par-dessus les au- 
tres entre les rivières de Seine et d'Yonne, et 
mourut vers 1400. Il avait épousé en seconde 
noces, en 1387, Isabelle de Coucy-Droity ; en- 
fans : Valeran , Raoutquin, seign. du Cardonnet; 
Jean, chanoine d'Amiens ; Jeanne , femme de 
Guillaume, châtelain de Beauvais; Anne, femme 
de Jacques de Heilly ; Jean , seign. de Merau- 
court et Dronay ; Aubert, seign. de Bérauconrt. 

Armes : de.... à ta croix de , chargée de 

6 coquille* de 



H00 Valcraode Renneval, seign. dad., leur 
fils, tué a la bataille d'Azincourt. Femme, Jeanne 
de Varennes. Leur 01 le unique porta Ren- 
ncval à 

1414. Baudoin d'Ailly. Ils n'eurent aussi 
qu'une fille nommée Jeanne, qui porta, dit-on, 
ce domaine dans la maison de Luynes. 

10.. François de Renneval, seign. dnd.; en- 
fans : Gabriel , François, colonel du régiment 
de Souchet. 

1000. Gabriel de Renneval, seign. dud. 



RÉSIGNY, RÉSIGNIS (13 e siècle). — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur 
la Serre, à 52 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'inlendance de Soissons, des- 
bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Rozoy, arrond. 
de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, Si Nicolas. — Culture en 1760 , 3 char- 
rues, 100 arp. de prés, 160 arp. de bois. — Population : en 1760, 462 h. (102 
feux) ; 1800, 730 h. ; 1818, 819 h. ; 1836, 900 h. ; 1856, 731 h. 



Seigneurs de Résigny. 

I L 2G0. Robert de Résigny, cbev. Jean, son 
frère, écuyer. (Voyez les armes de Robert de 
Résigny planche IV. ) 

1555. Antoine de Margival, seign. dudit lieu 
et de Résigny. 

1070. François le Pic-art, seign de Résigny, 



cbev. de St-LomV, mestre de camp de carabi- 
niers, gouverneur de Chauny, mort en 1713 ; 
femme, Marie de Fontaine d'Itry. 

Armes : d'axur, au lion d'or arme et lam- 
paui de gueules. 

En dernier Iteu , ce domaine était dans lea 
mains de la maison d'Y. 



RESSONS-LE-L0NG , RESSUNS ( 12» siècle ) , Ressontium , Rcxonum, Ressonium 
super Axonam. — Village de l'ancien Soissonnais , situé sur la rive gauche de 
l'Aisne , à 55 k. au S.-O. de Laon et 15 à l'O. de Soissons, autrefois de l'iotendance 
de cette ville, du bailliage de V'illers-Cotteréts , élection et diocèse de Soissons, 
aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, 
St Georges. — Culture en 1760, 15 charrues rapportant 2/3 froment, 1/3 méteil 
et seigle, 9 arp. de vignes, 90 arp. de prés, 12 arp. de bois. — Population : 
1760, 124 feux ; 1800, 601 h. ; 1818, 625 h. ; 1836, 737 b. ; 1856, 699 h. 

Le village de Ressons fut donné en l'année 838 par le roi Charles-le-Chauve à 
l'abbaye de N -D. de Soissons qui en a gardé la propriété jusqu'à la révolution. 
— On y voyait autrefois une maladrerie. 

Seigneurs de Ressons. 
Au 18* siècle, la seigneurie de ce village 
consistait en une maison • jardin et pourpris , 
avec terres, bois et savarts en dépendant , deux 
termes, 32 muids de terres, deux muids et demi 
de prés , dlme et lerrage , deux pressoirs, un 
dilje moulin Asselin, 20 setiers de vi- 



gnes , plusieurs cens , snreens et rentes avec 
droits de lods et ventes, justice haute, moyenne 
et basse, et droits de vicoinlé. 

1152. Guillaume de Ressons, cbev. 

1105. Pierre, cbev. dud. 

1178. Renard de Ressons. 

1183. Pierre II, cbev. dud. ; mère, Hilde- 
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burge ; frère et sœur, Raoul et El vide ; enfant , 
M-uie. Pierre ayant Tait établir à Ressons, sans 
le consentement de l'abbaye de tf.-D. dont il 
était l'avoué , une maison forte entourée de 
fossés, fut celte année eondamné par l'e- 
vèque de Soissons à l'abattre et à faire hom- 
mage a l'abbaye de N.-D., avec défense de réta- 
blir jamais son château. 

1240. Gilon de Ressons, cbev. 

1258. Jean, son fils, femme Wiborge. 

1275. Jean H de Ressons, dit le Petit ; femme, 
Gila d'Acy ; enfans : Jean , Gillel. 

1283. Renaud , chet. dud. ; femme, Agnès. 

1299. Jean III dit Fromont ou Frooiot; 
femme , Emmeline de Mayot ; enfans : Margue- 
rite et Marie, femmes dea suivans. 

Jean, comme avoué de N.-D., tenait d'elle en 
foi et hommage la- mairie de Ressons. Il la 
vendit, cette année 1299, à cette maison reli- 
gieuse pour 400 liv. Cette mairie consistait 
alors eu bani, ventes, amendes, arrêts, avoine 
et gélines de chacun des hommes de N.-D. ha- 



bitant Ressons , le franc tnolu an moulin de 
J'abbesse , et trois mailles nérets sur le vin 
vendu pour être conduit au dehors. — Jean 
fonda, en 1307, à Ressons une cnapHlenie et 
la dota de 20 essins de 

1314. Àlbéric, seign. de 
Mai guérite, fille do précédent. 

13.. Guillaume de Bouclenay , seign. dud.» 
aussi par 6a femme Marie , sœur de la précé- 
dente. En 1323, Marie et Guillaume fondèrent a 
Ressons, pour le salut de leurs Ames et de 
celles de leurs ancêtres , une chapelle où de- 
vaient se dire 4 messes annuelles. Marie se 
trouvant veuve en 1337 et sans enfans , vendit 
la seigneurie de Ressons a l'abbaye de N.-D. 

1565. Christophe deLameth , seign. dePinon , 
baron de Ressons. 

Fief de ta Nourrie , à Renom». 
1343. Pierre de la Pierre ,-écuyer, seig. dod. ; 
femme , Simonne de Roy. Ils vendirent celte 
année ce fief à l'abbaye de N.-D. pour le prix 
de 54 liv. parisia. 



RETHEUIL, Restolium, Rotholium. — Village de l'ancien Valois, silué à- 
l'extrémité d'une vallée étroite , à 70 k. au S.-O. de Laon et 30 de Soissons, autre- 
fois de la généralité de celle ville, du bailliage de Villers-CotterÔts , élection de 
Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villers-Cotteréts, arrond. 
et diocèse de Soissons. — Patron, St Albin, évéque d'Angers. — Culture en 4760, 
900 arp. déterres. - Population : en 4760, 70 feux; 4800 , 343 h.; 4848, 
365 h. ; 4836, 456 h. ; 4856, 479 h. 

En 4255, le roi St Louis affranchit tous ceux de ses hommes de corps habitant 
Hetheuil, sous la condition qu'ils ne pourraient, par mariage ou autrement, se 
donner à un autre seigneur que lui sans retomber aussitôt en servitude , et de lui 
payer une rente de 12 deniers parisis (V. Mortefontainc). 

Seignturs de Retheuil. 
1047. Nivelon l«, selgo. de 
Relbenil. 

Vers 1240. Pierre de Retbeull ; femme , 
Agathe. Veuve en 1254, elle épousa Jean de 
Maucreux. 

1202. Raoul de Retheuil , fils de Simon de 



Pierrefonds et 



lu, ,,.«:, Isabelle ; enfans : Jean, Pierre, 
Roger, Geoffroi. 

1629. N. de Pujol, seig. dud., garde du * 
1694. Charles Dubois . seign. dud. 
secrétaire du roi. 

En dernier lieu , M. Héricart de Tbury était 
seign. de Retheuil. 



Retheuil, jadis Resteuls. - Hameau dépendant de Bohain. Il était 
assez considérable pour former une paroisse séparée. En 4438 , Vautier, doyen 
de Noyon , en donna l'autel à St-Nicolas-des-Prés de Ribemont. 
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RETOURNE (La), Rotumna, Rotonna. — Rivière qui prend sa source au voisinage 
de Rethel , entre sur le territoire du département de l'Aisne près de Neufchâtel, où 
elle se joint à la rivière d'Aisne après un cours d'environ 9 lieues. 

RETZ ou RIZ (Forêt de), Reêia, Resta silva. — Immense forêt qui, au 42* siècle, 
s'étendait de Retheuil, Chaudun et Buzancy, jusqu'à la Marne. Elle comprenait 
plusieurs grandes forêts secondaires parmi lesquelles on remarquait les forêts 
de Dôle et de Fère à l'orient, la forêt de St-Médard qui s'étendait vers Marizy t 
celle de Belval sur l'Ourcq , les grands bois de Neuilly , de Nanteuil et autres , la 
Haie de la Ferté-Milon, etc. — La forêt de Retz a été défrichée dans le cours des 
42% 43" et 14 e siècles, par les rois de France, les seigneurs du pays, et en par- 
ticulier par les communautés religieuses. La forêt actuelle de Villers-Cotteréts , 
celles de Dôle, de Fère et quelques autres bois éparsà la surface de ces contrées, 
sont les seuls débris encore existans de l'ancienne forêt de Retz. 

Reuil. — Hameau dépendant de Vincy. C'était jadis un fief. 

Vers 1600. Claude Huraut , seign. de Reuil ? femme , Madeleine de Proiaj-La-Rove. 

i 

REUILLY-SAUVIGNY , Rueilliacum, Rodiolacum. — Petit village de l'ancienne 
Brie champenoise , situé sur la rive gauche de la Marne , à 97 k. au sud de Laon 
et 4 7 à l'est de Chat-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage 
et élection de Chât.-Thierry , diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de 
Coudé, arrond. de Châl-Thierry, même diocèse. — Patron, St Martin. — Cul- 
ture en 1760, 4 charrues comprenant 300 arp. de terres , 20 arp. de jardinages , 
45 arp. de prés , 40 arp. de vignes. — Population : en 4760 , 54 feux; 4788, 
288 h. ; 4800, 265 h. ; 4848, 323 h.; 4836, 368 h. ; 4856, 339 h. 

Noos ne connaissons pas les anciens seigneurs I dn Roux de Chevrièxes , seign. de Courlemonl- 
dc Reuilly-S»uvignj. Le dernier fut le chevalier | Varennes. 

RE VILLON, RIVILLON (13* siècle). — Petit village de l'ancien Laonnois, situé 
dans une gorge de la vallée de l'Aisne, à 30 k. au sud de Laon et 40 à l'est deSois- 
sons , autrefois de l'intendance de cette ville , des bailliage , élection et diocèse 
de Laon , aujourd'hui du canton de Braine , arrond. et diocèse de Soissons. — 
Patron , St Hilaire. — Culture en 4760, 6 charrues, 20 arp. de prés, 40 arp. de 
bois , 4 arp. de chenevières. — Population : en 4760, 465 h. (37 feux); 4800 , 
84 h.; 4848, 70 h.; 4836, 73 h.; 4856, 89 h. 

16.. Théodore de Hédouville , leur deuxième 



Seigneurs de Révillon. 

1 252-60. Guy, chev.,sire de Révillon ; femme, 
Jeanne; mère, Elizabelh. 

1580-90. Gabriel de Creil. seign. de Révillon, 
Met va I , Serval, elc. Sa fille unique Nicole, 
porta ces biens an suivant. 

1600. François de Hédouville, maître d'hôtel 
du roi , ebev. de Si- Michel. 



fils , seign. de Révillon et Serval: femmes : 1* 
Marie de Sallenove ; 2» Marie de Gresles ; en fan»: 
René, Théodore, Marie et A nue, sans alliance. 

16. . René de Hédouville; femme, Louise de 
Chamblv , sans enfans. 

1685 Théodore de Merval, seign. de Révillon , 
Serval, capitaine au régiment Doulcet, conseil* 
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ter d'honneur au bailliage de Laon ; •cum,» , 
Marie-Suzanne de Lamer ; en fans : Théodore , 
César-Antoine , Charles-François, François, cha- 
noine de Laon ; Reini, prieur de 1 ermand ; Marc- 
Anloine, lieutenant d:m» Agenois: René et 
Jeanne , religieuses a Collinancos. 
17Ï4. Théodore de Merval , seign. dud., co- 



d 'infanterie • cbcv. de St-Lvu«>, icim»c f 
Françoise-Micbelle le Hourlier ; cnfans : Théo- 
dore , mort jeune; Marie- Clai remonde, femme 
de Claude-André de Flavigny , seign. de C"uam- 
bry , a qui elle porta Révillon ; César-Antoine , 
seign. de Serval ; François. 
En dernier lieu, M. de Bolssay. 



HiBEAi FONTAiNE — Ferme dépendant de Dorengt. Elle appartenait autrefois à 
Fabbaye de Prémontré. 

RIBEÂU VILLE, Raimbaldi villa. - Village de l'ancien Cambresis, bâti dans 
une plaine élevée , à 58 k. au nord de Laon et 43 au N.-O. de Vervins, autrefois 
de l'intendance d'Amienâ , élection de Guise, diocèse de Cambrai, aujourd'hui du 
canton de Wassigny, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Culture en 1760, 
■450 arp. de terres, 10 arp. de prés, 36 arp. de bois. — Population : 1760, 134 h, 
(62 feux); 1800, 321 h.; 4818» 329 h.; 1836 , 442 h.; 1856, 453 h. 

Le domaine de Ribeauville redevint on instant 
l'apanage d'oo puîné de ceUe maison dans te 
suivant. 



Seigneurs de Ribeauville. 

HiS. Baudoin, seign. de Ribeauville. 

138 t. Etienne de Flavigny , seign. dud», fa- 
mille originaire de Bourgogne , dit-on. 

1303. Kmery de Flavigny , seign. dud., gou- 
verneur de Guise. 

14.. Jacquemard de Flavigny, seign. dud., 
Malzy et Wassigny; femme, Marie Descandain; 
enfans : Olivier , Jacob. 

1447. Olivier de Flavigny, ?eign. desd. ; 
femme, Anne d'Anty ; enfans : Claude. Féroooe, 
femme de Jean de Cambron, seign. d'Agnal. 

14.. Claude de Flavigny, écnyer, seign. desd. 
et de Renansart par sa femme Catherine de ta 
Personne (V. Renansart). 



16.. Jean-Charles de Flavigny, deuxième fils 
de Claude , seign. de Renansart. 

16.. Nicolas Durin , srign. de Ribeauville; 
feimm» , Marguerite Ravaux , veuve de Jean Le- 
mercier , avocat. 

16(37. N. de Ravaui, seign. dud. Famille an- 
noblie en 16v>3 pour services rendus a l'Étal. 

La terre de Ribeauville rentra ensuite dans 
les mains des Flavigny , seign. de Renansart , 
et , en dernier lieu , elle appartenait à M. do 
Corbien. 



RIBEMONT, RIBLEMONT, Ribaadi mont, Ribuariut, Riva ou ripa montis. — 
Petite ville de l'ancienne Thiérache, bâtie en amphithéâtre sur la rive gauche de 
l'Oise, à 33 k. au N.-O. de Laon et 15 à l'est deSt-Qucntin , autrefois de l'inten- 
dance de Soissons, chef-lieu de bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui 
chef-lieu de canton, arrond. de S t -Ou en tin, diocèse de Soissons. — Patron, St 
Pierre. — Culture en 1760 , 40 charrues, 250 arp. de prés , 150 arp. de bois. — 
Population: 1698, 800 h.; 1760, 1,081 h.; 1800, 2,330 h.; 1818, 2,547 h., 
1836, 2,716 h.; 1856, 3,100 h. 

On pense que la ville de Ribemonl fut fondée par les Romains ; il est au moins 
certain que son origine remonte à une haute antiquité. Elle était, dès le 7» siècle, 
le chef-lieu d'un comté et l'on y voyait déjà un château tortifié. Ce château plu- 
fois rebâti sans doute, était fameux jadis dans la contrée. Situé sur une 
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sorte de promontoire crayeux qui domine la vallée de l'Oise, îl était ceint de 
murs flanqués de tours et entouré de larges et profonds fossés. Au centre , s'éle- 
vait, sur une butte de terre artificielle, le donjon, tour énorme à deux étages 
voûtés, dont la plate-forme dépassait le sommet des plateaux voisins. On nom- 
mait ce donjon la Tour du Chin, et il était flanqué de quatre autres tours plus 
petites, mais aussi à deux étages, lesquelles en temps de guerre étaient confiées 
à la garde des quatre principaux fieffés de la terre de Ribemont, c'est-à-dire des 
seigneurs de Renansart , de Pleine-Selve , de Sissy et de Thenelles. — La position 
de Ribemont sur les frontières du royaume, l'a exposé à bien des malheurs pen- 
dant tout le cours du moyen-âge. La ville et le château furent pris en H 47 , par 
Raoul , comte de Yermandois. Les troupes du comte de Flandres la pillèrent en 
1 180 et 1185, et les Anglais l'incendièrent en 4339. Cet événement engagea les ha- 
bitans à entourer leur ville de murailles en 1357. Les troupes royales, en 1441 , 
s'emparèrent de Ribemont qui appartenait alors au comte de St-Pol , et les impé- 
riaux le rançonnèrent en 4480. Cette ville fut ensuite ruinée par le comte de 
Rœux en 1552, et par le seigneur de Genlis en 45C8. Ralagny s'en empara en 1589. 
Les Espagnols le mirent au pillage en 4656, 1647, 1650 et 1652. Le 27 juillet 4 653, 
Condé se présenta devant Ribemont a la tête de 30,000 hommes : la garnison 
royale de 50 hommes seulement se retira dans le château , résista pendant qua- 
rante-huit heures à toutes les attaques , et donna ainsi à Turenne le temps de 
couvrir St-Quentin ; la ville fut incendiée. En 1667, lu garnison espagnole de Cam- 
brai vint encore la piller et brûla ses archives. — Les habitans de Ribemont 
avaient été affranchis dans le courant du 12* siècle, et dotés d'une charte commu- 
nale dont le texte est égaré depuis fort longtemps. — Plusieurs familles de celte 
ville furent annoblies en différons temps pour cause de services rendus a l'État 
dans le métier des armes. On cite parmi elles, les Desfossés, de Louen, Forestier, 
Mézières , dont l'un , commandant un régiment de chevau-légers, soutint à sa 
téte tous les efforts de l'armée espagnole au siège de Dunkerke , enfin Descroi- 
settes qui, au 17* siècle, remplit une mission diplomatique en Allemagne i-t en 
Turquie. — Ribemont possédait autrefois deux élablissomens religieux, un 
prieuré et une abbaye d'hommes. Le prieuré devait sa naissance aux reliques de 
St Germain l'Écossais, qui avaient été apportées dans cette ville au 9* siècle par 
les religieux de Sénarponi chassés de leur maison par les Normands. Ces religieux 
desservirent d'abord la chapelle du château; puis, ils fuient remplacés par des 
moines de St-Nicolas-des-Prcs. — Cette abbaye fut fondée en 1083, par Anselme, 
seigneur de Ribemont, pour des religieux Rénédiclins. Au 12 0 siècle, on y voyait 
une école publique. La réforme de St Maur y fut introduite en 1645. En consé- 
quence d'un édit général de réforme , la manse conventuelle de cette maison qui 
était alors de 12,000 liv., fut réunie d'abord à St-Vincent de Laon, puis à Orbais; 
mais la conven Inalité y fut rétablie en 1779. Au moment de la révolution, on n'y 
comptait que cinq religieux dont les revenus s'élevaient à près de 20,o<K) livres. 
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— On prétend qu'il y a eu jusqu'à huit paroisses à 
révolution, elles se trouvaient réduites à deux, et 
qu'une. — Le bailliage royal de Ribcmont était fort 
fois; sa coutume était très-étendue. Ses appellations ressorlissaient tant au pré- 
sidial de Laon qu'au parlement de Paris. Il fut supprimé en 1766, et réuni au 
bailliage ducal de Guise. On doit à l'un des conseillers à ce bailliage, un livre sur 
le droit intitulé : Ut Entretient de Godard. — Aux mois d'octobre 1765 et no- 
vembre 1765, il tomba à Ribemont une pluie rouge dite pluie de sang. Cette eau 
soumise à la distillation , donna une sorte de mucilage gras, qu'on regarda comme 
du vrai sang, et qu'on crut provenir de papillons sortant de leur crysalide. 

Ribemont a vu naître plusieurs personnages distingués : St Rigobert, devint 
archevêque de Reims au 8* siècle. Jean Godard , lieutenant général au bailliage, 
fut un poète renommé au 16* siècle. Fursi Beaurain, prieur de St-Nicolas-des-Prés 
vers 1673, a écrit une histoire de Ribemont restée manuscrite. François 
Blondel, mort en 1686, littérateur, est aussi connu comme architecte; on lui 
doit l'arc de triomphe de la porte St-Denis à Paris. Charles-Antoine de Louen , 
chanoine régulier de St-Jean-des- Vignes de Soissons, en a écrit l'histoire. Claude 
Irson, futl'un des plus habiles négocians du 17* siècle. Marie-Jean-Antoine-Nicolas 
de Caritat, marquis deCondorcet, littérateur, astronome, mathématicien, fut député 
à l'Assemblée nationale età la Convention, et mourut misérablement en 1794. Louis- 
Vincent-Joseph Leblood , comte de Similaire, général de division du temps de 
l'Empire , perdit la vie à Essling. 



Comîet de 

900. Eilbert, comte de Ribemont, fils de Pé- 
pin Il , comte de Vennandois. C'est probable- 
ment lai qui fut le fondadeur de l'abbaye de 
Bucilly. Il donna Ribemont au suivant , son fils 
naturel qu'il avait eu d'une abbesse d'Origny. 

9Î0. Dernier. Celui-ci abdiqua > son tour pour 
se reUrer à Homblières. 

948. Anselme, comte de Ribemont. 

1010-20. Godefroi, comte dud., châtelain de 
St-Queotiu. 



de Gossuin , scign. d'Otsj ; Atverède ; 
Ma bille. 

1098. Gilles, comte de Ribemont. Il pavait 
de son temps pour le plus loyal , le plus intré- 
pide et le meilleur chevalier de France et d'Al- 
lemagne. Femme , Idon de Chièvres. Enfant . 
Mahaut, femme de Gilles de St Aubert, auquel 
elle apporta la terre de Beriaimool et b chani- 
bellanie du Hainaul. 

1104-17. Godefroi II, dit de Bouchain , comte 
de Ribemont , sire d'Ost rêvant et Origny , chi— 



1070. Anselme II, comte d'Ostrevant et de I telain de Valmcieones et St -Quentin , comte de 
Ribemont, fils d'Hugues, 



1079. liimucni iu™«: wuu. , 

108.. Anselme III, comte dud 



Gautier. 



St-Portien (aliàt Château -Portion ) ; fe 
Yoleode, veuve de Baudoin, comte de Flan- 
dres; enfans : Godefroi , Berthe, femme du 



de i comte de Duras. 



Booebain. Ce fut un homme illustre. Il prit une 
part glorieuse a la première croi&tde et fut tué 
sous les murs d'Archas. Femmes : !• Agnes de 
Roucy; * Berthe. Enfans 
Ei:i»crt . seign. de Thenclles ; 



11 . . Godefroi III* comte de Ribemont ; sans 
hoirs. Après lui, la suite des comtes de Ribemont 
présente des incertitudes; nous trouvons, en 
H», un René de Ribemont, châtelain de Sl- 
QuenUn. et en 11», un André, 
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Ribemont, mis ne savons s'ils ont possédé ta 
seigneurie de celte ville. 

1135. Anselme IV, comte de Ribemont. Il toi 
l'an des fondateurs de l'abbaye de Signy. En- 
fans : Godefroi , Robert 

1140. Godefrot IV, comte de Ribemont. Il 
vendit ses terres du Rainant. Enfens : Simon , 
Philippe. 

1142. Simon, cbev. de Ribemont; enfans : 
Gobert, Simon, aîné; Simon, cadet; Widèie, 
femme de Rogoo de Fayel. 

1153. Gobert, Robert ou Albert, seign. dud.; 
femme • Hadevide ou Ledvide ; enfans : Gobert, 
Pierre , abbé de St-Remi de Reims , mort en 
1203 ; Gantier,. 

1158. Simon IL comte de Ribemont. 

1170. Gobert II ou Albert, comte dud., son 
ils; femme, Ida d Iron. 

1194. Gobert III, leur fils. 

1202. Simon III, comte de Ribemont; femme, 
Aélide; enfans : Gobert. Aélide, femme de Guy, 
châtelain d'Hirson; Blixabelh? 

1214. Gobert IV ou Jobert, comte dud.; 
femme, Agnès? enfans: Yves, Jean, qui prit 
le surnom de Marie; Guillaume, Gautier, Eli- 
sabeth , Alix. 

1282. Yves ou Y vain, comte dud., mort 
jeune , sans alliance. 

1285. Guillaume , comte dud. 

Vers 1300. Euslacue, comte dud. ; femmes : 
1* Idoine de Lille, veuve en secondes noces de 
Thibaut de Moreuil ; 2 e Isabean de Mortagoe ; 
enfans : Eustacbe , Jean , sans hoirs ; Florence , 
femme de Gilles de Moy. 

Eus tache de Ribemont et Isabeau, sa femme, 
firent leur testament en 1333. Ils donnèrent à 
Eustacbe, leur fils, le château de Ribemont, les 
fours et rentes de celte ville, le bois le roi, 
differens biens, la seigneurie de Mézières, toute 
la succession de sa mère , dame de. Tupigny, les 
toolieu, stellage et slrelage de Si-Quentin , etc. 
Florence , leur fille , eut 28 livrées de terres 
provenant de la dot de sa mère, plus, 1,000 liv. 
parisis garanties sur les terres de Regny et 
payables en six ans Mais , dans le cas où Isa- 
Iteau resterait enceinte d'nn (Ils , celukci aurait 
200 livrées de terre au tournois dans la succes- 
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sion de son oncle Guillaume de Mortagne, mou- 
rant sans héritier ; dans le cas contraire, il au- 
rait 100 livrées de terres sur la succession du 
comte de Ribemont. Si la veuve restait enceinte 
d'une fille, celle-ci entrerait en religion ou se- 
rait mariée a son gré a? ee 100 livrées de terre. 
Dans le cas de la mort de cet enfant posthume, la 
succession de la mère devait revenir au fils aîné. 

1333. Eustache II, comte de Ribemont. Fait 
prisonnier par les Anglais en 1342, il fut délivré 
en 1352, et périt a la bataille de Poitiers. 

1350. Jean, comte de Ribemont, son fils, 
sans hoirs. 

1360. Guy ou Gilles de Moy, comte de Ribe- 
mont par sa femme Florence. Enfans : Gilles , 
sire de Bobain et de Busigny ; Guillaume. 

1398. Guillaume, sireduChin et de Busigny. 

Florence vendit Ribemont au roi en 1599. La 
terre de Ribemont entra dès- lors tout entière 
dans les mains des ducs de Guise. Mais au ltt* siè- 
cle , elle était rentrée dans les mains du roi , 
puisqu'elle fut donnée, en 1529, avec le Valois, 
Castres, Montfort-Lamaury, Cbauny etDourdan, 
a Marie de Luxembourg. Enfin, elle fut échangée 
par le roi, en 1647, contre la principauté de 
Gbateau-Renaud , qui appartenait a Henri, duc 
de Guise, et réunie au domaine de celte ville 
pour n'en plus sortir (V. Guise au supplément.) 

Au I2«siècle,la terre de Ribemont faisait par- 
tie du comté de Vermandois. Ayant été cédée à 
Philippe-Auguste en 1191 , avec ce dernier do- 
maine, par Aliénor, comtesse de Beaumont 
(V. Vermandois ) , les rois de France devinrent 
dès-lors, seign. suzerains de Ribemont. Ils gar- 
dèrent longtemps celte suzeraineté. Louis-le- 
Hutin l'aliéna le premier, en échange de la terre 
de Croy , avec Marguerite de Cbambly , dame de 
Ronquerolles. Mais, en 1319, Philippe V, con- 
sidérant que son père avait été trop outrageu- 
sement deceu dans cet échange , la reprit. En 
1357 , le roi Jean l'aliéna de nouveau en faveur 
de Jacques de Bourbon , comte de la Marthe ; 
et en 1361 , il la donna a Louis , duc d'Anjou , 
comme une marque de ton amour paternel et 
pour le récompenser de son attachement. Du- 
rant cet intervalle d'un siècle , on voit donc ces 
personnages prendre le titre de comtes de Ribe- 
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temps que «eux appartenant a la 



famille de ce 
Au Ile siècle, les comtes de Ribemont avaient 



ne 



le suivant. 
1084. Pierre, châtelain de 



RiciiEBOURG. — Hameau dépendant de Nogent-l'Artaud. Il est célèbre par la 
naissance de St Anséric, évéque de Soissons. Comme ce hameau est situé sur une 
éminence privée d'eau, ce saint y fit sortir de terre une source miraculeuse. 

RICHECOURT. — Petit village de l'ancienne Thiérache, situé dans la vallée du 
Péron, a 20 k. au N. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, 
élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Crécy , arrond. de Laon, 
diocèse de Soissons. — Patron, St Remi. — Culture en 1760 : 3 charrues, 3 arp. 
<le prés. — Population : en 1760, 68 h. (15 feux); 4800, 54 h.; 1818, 34 h.; 1836, 
ZI h. ; 1856, avec Mesbrecourt, 693 h. 

Ce village appartenait autrefois aux chevaliers de Malle. 



Seignturs de Richtcourt. 

l!i"6. Jean du Moustier, sieur de Rieheconrt. 

. . . . Charles de Ciron, seign. dudit; femme, 
Anne de Roucy-Apremont. 

1010-34. Charles d'Amerval, écuyer, seig dud. 

1604. Antoine Dagneau, seign. de Richecourl, 
conseiller au siège prébidial de Laon ; femme , 
Marguerite Lèvent. Enfaus : Marc-Antoine, chan. 
de Laon , auleur d'un recueil généalogique des 
principales familles bourgeoises île cette ville ; 
Adrien . avocat ; Noël-Philbeil , Cyr Abraham , 
et plusieurs tilles. 

1701. Noél-Pbilbert Dagneau, seign. de Riche- 



court; femme, Sabine Leduc. Sans héritiers. 

17. . Cyr-Abrabam Dagneau, seign. de Riche- 
court , lieutenant-colonel d'artillerie ; femme , 
Marie-Madeleine Dénia y. 

17. . François de Ronty , écuyer, s. de Riche- 
court ; femme , Marie-Angélique de Lamberval. 

17. . Frunçois-Raimond de Ronty , leur fils , 
capit. au régim. d'artillerie ; femme , Françoise 
itouzier d'Estouilly ; enfant, Réné-Anloine. 

1 755. Réné-Antoine de Ronty, seign. dud.; 
femme , Marie-Charlotte Rillart. Il était officier 
au corps royal d'artillerie , chev. de St-Louis , 
brigadier des armées. 



Richemont, autrefois Rischemont — Ferme dépendante de La Neuville - 
Bosniont. Celait, dit-on, jadis un petit village qui possédait une église paroissiale. 
Ce village parait avoir été fondé en 1209 par Enguerrand 11! , sire de Coucy , et 
l'abbé de St-Vincent qui , pour y attirer des hôia , leur promirent un jallois de 
terre à Richemont et 3 pugnets à Sartaux , pour la simple redevance annuelle de 
4 deniers. Us réglèrent en commun l'action de la justice qui devait être exercée, 
selon les usages de Laon, par des éehevins à la nomination d'Enguerrand , ei ils 
devait faire entre eux le partage des profits. La lecture de cette pièce intéressante, 
dont nous donnons ici le texte, fera connaître les autres conditions de cet accord. 

Seigneurs de Richemont, j Vers 1565. Adrien des Fossés, écuyer, seign. 

Vers 15Î5. Pierre des Fossés, seig. de Riche* dud.; femme, Marie d'Y. 
mont , puîné de Nicolas des Fossés , seign. de 1620-54. Guillaume des Fossés, chev., s. dud. 
Si&sy ; femme, Françoise de Sons. Enfans : An- Vers 1750. François - Amable de La Gard'*, 
(oine-Micbcl , Jean , seign. de Moucy-St-Eloi ; chev., seign. dud.? capit. au régiment de Noè ; 
Adrien. ! femme, Michelle-Gabrielle de Bignicourt. Enfans: 

1547. Antoine-Michel des Fossés, seign. dud. • Maric-Jeanne-Féliee, Marie- Frauçoise. 
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Fondation de Richêtnont et Surtaux* en 1209. 

Ego Ingelrannus de Cociaco, nom m faclo présentions el futur is quod ecclesia SancU Vinceotii 
Laudunensis ad petilioneiu meam concessit ut bospites qui apud Ruschemont et apud Sailiax 
mansionarii esse volueruiu, mansuras hal>ueruut io terris suis, exceptis quomodo io culturis circa 
Ruschemont el circa Sartiax ubi easipsis ecclesia voluerit assigna ri , ilà quod unaqueque mansura 
de Ruschemont et unaqueque mansura de Sartiax que de ceieto super fuudum ecclesie capietur, 
IV denarios bone monete aitouus ad festum beati Rf migii , et quatuor capones ad natale ejusdem 
apud bormicurt, reddere lenebitur annuatim. Et quelibet mansura de Ruschemont unum galetum 
seminis ad mensuram Mallensetn ( Marlensem ) et unaqueque mansura de Sartiax très pugoei ad 
eamdem mensuram coolinebit. Preterea , orones vendidones nunsurarum etterrartim de Rusche- 
mont , et mansurarum vetermn et novarum et terrarum de Sartiax ad fuudum predicte ecclesie 
pertinenUuin, ecclesia ipsa ad consueludinem Laudunensem in perpeluuru possidebil; etforagium 
ubicumque est fundus ecclesie apud Ruschemont, sicut hactenùs dinoscilur liabui&se, ecclesie in- 
tégré jus eruui. In hoc etiam ego el ecclesia consentirons, quod sanguis, bannum , latro et omnis 
jnsticia ulriusque ville ad jurisdiclionem mcam pertinebunt, excepta justiciâ de fundo utriusque 
ville ad predictam ecclesiam pertinente , quam ecclesia sibi integraliter relinet ; et si forte de 
terragiis seu censibus, sive de reddilibus ad fundum terre ecclesie pertincutibus , intcrcepliones 
aliquas oriri sive forisfacta evenire comigerit , ecclesia per majorem suum justiciabit, et proventus 
eorum , et exilus , et emendationes forisfaclorum ad dictam ecclesiam solummodo pertinebuut , 
ita quod ad jus ecclesie servandum et ad justiciam ad ecclesiam perlinentem exequendam in 
utrflque villâ , ecclesia majorem proprium habebit. Et lam majores ecclesie quam majores mei 
more aliorum hominum ibi commoranlium justiciabuntur. Et scabini ulriusque ville quos instituam 
pro volunlate mefl , un miebi quam ecclesie fidelilatem facere tenebunlor. Et ad requisilionem 
ecclesie Tel majoris sui super causis ad jurisdictionem ecclesie pertinenlibus , ad logera laudu- 
nensem jus querere et dicerc tenebontur. Si vero clamor aliquis qui ad fundum terre ecclesie 
pertinet emerserit quem per se vel per majorem suum non posset ecclesia justiciare , alium 
quam me vel per bailli vos meos non polerit in auxilium suum vocare. Dummodô requisitus ad 
hoc emendendum et jus ecclesie cooservandum , auxilium meum el consilium voluero impertiri . 
Quod si vocatus Riero aut balllivi mei , proventus omnes illius clamoris ego et ecclesia inler nos 
egaliter pariiemus. Si autem clamor de fuodis terre ecclesie usquè ad vadia pervenerit , ego jus- 
liciam vadiorum tenebo et ecclesia medietalem proventuuni de vadiis habebit. Sciendum est pre- 
terea quod quicquid juris et consuetudinis in veteribus roansuris de Sartiax habere solebam an- 
tequam carta ista fieret, totum michi relinui, exceptis venditionibus predictis quas prefate 
ecclesie in perpeluum concesei, et excepta jusiieia quam ecclesia supra dicio modo sibi relinui t. 
Licebil etiam ecclesie quod in utrflque villa grangias babeal ad suos redditus reponendns. Kactum 
igitur istud ut perpetuam obtincat firmilalem jussi in testimonium présentes lilleras fieri et per 
cyrograpbum divisas , sigilli mei munimine roboravi. Actum anno Dommi MCC1X.» 

{Archives de Sl-Vincent , dom. Gren., i7« paq.) 

RiEU , Riu , Bivut. — Ancien village déjà détruit à la fin du 12' siècle , lequel 
était placé près de St-Nicolas-aux-Bois , dans la direction de Cessières. 11 appar- 
tenait au chapitre de Laon, qui en donna le territoire à l'abbaye de St-Vinceitt en 
H78, pour une redevance annuelle de 40 sous de Chàions. 

Riqueval , Dives vallit. — Ce hameau , dépendant de Relliconrt , doit son nom 

il 
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à la fertilité de son territoire : Riqueval est la prononciation picarde de riche val, 
riche vallée. — C'est à Riqueval que se trouve l'entrée du grand souterrain du 
canal de St-Quentin. On exploite sur son terroir de vastes carrières de pierres de 
craie, propres à la bâtisse. 

Ujvière , Riparia. — Hameau dépendant de Berny. On prétend qu'il tire son 
nom du préposé au péage de la rivière qui y résidait sous les deux premières 
races. C'était jadis un tief. 

1152. Gémis de Rivière? 

1260. Jean de Berny , écuyer, seign. de Rivière; femme, Marie de Jouaigne. 

Robbé. — Ferme dépendante de Guise. Elle fut donnée par Charles de Lor- 
raine , duc de Guise , aux religieux Minimes , au moment où il les introduisit à 
Guise en 1618. 

Robizeux. — Maison isolée dépendant de Bergues. Elle tire son nom du voisi- 
nage du ruisseau de Sambre qui autrefois se nommait le Hieu de Robissieu. 

Robissieu ou Robissoel. — Ruisseau qui prend sa source dans la Haye-Equiver- 
lesse , passe à Barzy et à Bergues et se jette dans le Noirieu au dessous d'Oizy. 
On le nomme à tort aujourd'hui ruisseau de Sambre ou de France. — Au 13* 
siècle , il formait la séparation de l'empire et du royaume de France ( d'où sans 
doute son nom de ruisseau de France ) et marquait en même temps de ce côté 
la limite du diocèse de Laon. 

ROCOURT, ROVECOl'RT , Roberti ou Rodvlphi curtis, Rocurtvm. — Petit village 
de l'ancienne Brie champenoise, situé sur un plateau élevé, à 70 k. au 8. de Laon 
et 15 au N. de Château-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons , des bail- 
liage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front, 
arrond. de Chdt.-Thierry , diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Culture 
en 1760, 8 charrues, rapportant 1/3 froment, 2/3 méteil et seigle, 70 arp. de prés, 
110 arp. de bois. — Population : 1760, sans Genevroy, 60 feux ; 1800, 264 h.; 
1818, 275 h.; 1836, 295 h.; 1856, 264 h. 

Des anciens teigneurs de Rocourt , nous ne 1780. Le marquis d'Armenlières, s. de Rocourt. 
connaissons que les suivans : Fief Galtain à Rocourt. 

1211-23. Jean de Rocourt, chev. 1074. Elle Marteua, écuyer, seig. de Gallain. 

Rocourt , Roucourt , Rodulfi curti*. — Hameau dépendant de Sl-Quentin. — 
En 1045 , Othon, comte de Vermandois, donna à l'abbaye de St-Prix la dlme de 
Rocourt avec les deux moulins, trois manses et demie, les hôtes et la terre arable. 
Cette maison religieuse avait été foudée à Rocourt dans le courant du siècle pré- 
cédent, par Albert l", comte de Vermandois. Elle tirqit son nom de St Prix , 
évéque de Clermont en Auvergne, dont elle possédait quelques osscmens. Elle fut 
transférée à St-Quentin dans le 16« siècle. — Rocourt était autrefois un fief. 

1235. Simon de ltouoourl , chevalier. 
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ROCQUIGNICOURT, ROQLENICOIRT (13» siècle), ROKIGNICOI RT , Rokini CUTtÙ. — 

C'était originairement une ferme qui fut bâtie par les religieux de St-Martin de 
Laon. Le territoire leur en avait été donné en 1 160 par les moines de St-Vincent 
de Laon, à la condilion qu'ils en défricheraient le sol, et qu'eux-mêmes lève- 
raient sur toutes les moissons la dlme de la sixième gerbe. Nous donnons le 
texte de celte pièce intéressante. Kocquignieourt devint eusuite un village qui est 
détruit depuis plus de deux siècles. C'était jadis un fief. 



1163. Jean de Rocquiguioourl ; femme, Mai- 
guerite ; entons : Payen , Cécilie , Aélide , Bar- 
Ibélemi, Gautier. 

H 00. Marguerite, veuve du précédent, 
dame dudil. 

itii-iH. Payes, seign. ilud. 



I(i8 >. Jacques le Cartier, seigu. diid. , con- 
seiller eu la cour des monnaies ; femme, Gene- 
viève de Çharmoluc. 

Après lut, le tief de Rocquignicourt 
seigneurs d'EspuUarl(V. Puisart . 



Donation du terroir de Roequignicourt , nous certaine» condition* , en 1166. 

In nomine, etc. Ego Gailerus, D«i gialia ecclesie beali Yincenlii laudunensis abbas, notum 
esse volumus... quod nos, assensu capiiuli nostri, lerram quam Rokinieurtcm in campis et nemore 
babebamus p>st dcumam et garbam uicisorum ad sextain garbam, beali Martini perpetuo ba- 
bendam coutulh>sc; tali tcnore quod predicte ecclesie fratres nemus eradicabunt. Custos noster 
le m pore inessis ad noslre partis custodiam ibi tran.sinissum si monachu» fuerit sicot fratrem, si 
ser viens sicut servieolcs suos procurabunt. Succisis segelibus, ipsi eas in grangiam suam ducent, 
uosque ibi pro libitu nostro ad galet uni aul garbam partein nos tram aecipiemus. Preterea, si 
terras quas à nobis rustici lenenl vel prelio, vel elemosinâ , se» quolibet alio modo, supradicti 
fratres conquirere volueruul , quomodocumque eas rustici teneanl , nos ex eis sextam uicbilominùs 
garbam nabebimus. Coucessimus etiam eidem ecclesie quicquid de terris nostris in preêentiantm 
tenet , sahis redditibus nohlrit, , amodô quietè possidere , eâ conditione quod terras noslras am- 
plios , sine asseusu ecclesie noslre , non emat , et si ei in elemosinam date fuerint , infrà annuni 
eas expendet, et sine nostra concessione relinere non poterii. Quod ne aliquâ in posterum de- 
leatur oblivione, etc. Anno MCLXVI.» (Preuve* de D. Bugn., pag. 463,) 

ROCQUIGNY, Roccani, Rochinii, Rochani curtis. — Village de l'ancienne Thié- 
rache , bâti sur le bord du ruisseau de la petite Helpe , à 68 k. au nord de Laon 
et 24 de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons , des bailliage et élection 
de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Capelle, arrond. de 
Vervins, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Geneviève. — Culture en 1 7G0 , 
800 arp. de terres, 100 arp. de prés, 300 arp. de bois. — Population : en 1760, 
189 feux ; 1800, 529 h ; 1818, 608 h. ; 1836, 686 h. ; 1836, 627 h. 

Ce village est la patrie de Jean de Roequigny , d'abord abbé de Clairfon- 
tainc, puis de St-Martin de Laon, et enfin général des Prémontrés en 1247 : il 
fonda le collège de Prémontré à Paris en 12fi2 et mourut en 1269 ; de Gobcrt de 
Roequigny, abbé de Chaumont, mort en 1241 ; et de Pierre de Roequigny, aussi 
abbé de Chaumont en 1426. 

Les premiers seigneurs de Roequigny ne| 159. Philibert le Danois , marquis de Joffre- 
sont pas connus. I ville . seign. de Roequigny , Cjvron , Ifauvion, 
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Provisy, Sery. gouverneur de Meiières et Ro- 
croy en 1610. Femme , Catherine deBoham; 
enfans : François, Charles, seign. de Fussigny ; 
Jeanne, femme de Philibert, seign. de Suguy ; I Roncbères (V. ce mot) 
Marguerite-Françoise , femme de Jérôme le | 



Vergeur, seign. de Couriagooo; Charlotte et 
Anne, religieuses. 
16.. François le Danois , seign. dud. et de 



ROGÊCOURT, R0GIERCOURT, ROGÉR1COURT. — Petit village de l'ancien Laon- 
nois, situé dans un vallon, à 25 k. au N.-O. de Laon , autrefois de l'intendance 
de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de 
La Fère, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, Si Jeau-Baptiste. — 
Culture en 1760 , 3 charrues, 60 arp. de prés, 670 arp. de bois. — Population : 
en 1760, 140h. (31 feux); 1800, 134 h. ; 1818, 148 h. ; 1836, 149 h. ; 1856, 193 h. 



Seigneurs de Rogêcourt. 
1184. Robert de Rogiercourl. 
Vers 1220. Guillaume du San , seign. de Ro- 
gêcourt ; femmes : 1° Alix de Montcbalons-Bou- 



teau du roi , et revendues a Daniel d'Hurtebie, 

écuyer. 

1660. Josias d'Hurtebie. seign. de Rogêcourt. 
Vers 1700. François d'Hurtebie, cbev., teign. 



eo» ville ; 2° Marie , châtelaine de La b ère et . Rogêcourt. 



Laon. 



1750. Bernard-François d'Hurtebie, seign. de 



1332. Marie, veuve du précédent, dame de Rogêcourt; femme, Marie -Marguerite de Pas- 
Rogêcourt. j tour ; enfant, Bernard-Charles , officier d'artil- 

1604. Les lene et seigneurie de Rogêcourt . lerie. 
sont achetées par Jean de St-André , porte man- | 



Rogêcourt. — Ferme autrefois assise sur le terroir de Goudelancourt et au- 
jourd'hui détruite. Elle fut donnée en 1160 à l'abbaye de St-Martin de Laon par 
Hugues Wasnou, seigneur de Pierrepont , pour un cens annuel de 4 inuids de 
froment. 

ROGNY ou ROGNIS. — Village de l'ancienne Thicracbe , bâti sur la rive gauche 
de la Brune, à 30 k. au N. de Laon et 10 au S.-O. de Vervins, autrefois de l'in- 
tendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui des 
canton et arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patron, St Evend. — Cul- 
ture en 1760, 12 charrues, 10 arp. de prés. — Population: 4760, 194 h. 
(43 feux) ; 1800, 230 h. ; 1818, 275 h. ; 1836, 252 h. ; 1856, 265 h. 

Seigneurs de Rogny. 

11 86. Jacques, seign. de Rogny. 

1231. Gautier de Rogny; femme. Massa. 

1 259. Oudard d'Essigny , seign. de .Rogny ; 
femme. Uéatrix. 

1383. Jacques Fauconnier, seign. dud. 

Vers U40. Charles de Fay d'Athies, seign. 
dud. et Puisieux. 



1503. Jean de Lapilor et Amalric de Luxem- 
bourg achètent par moitié au précédent la terre 
de Rogny. 

15.. Robert de Proisy, seign. dud., 5* fils 
de François de Proisy, baron de La Bove. 

15 . Imbert Lederc , chev. , seign. dud. Sa 
tille Maria porta ce domaine au suivant. 
15.. Pierre de Signier, sdgn. de Piozin , 



1460. Jean de Fay d'Aibies, son 4* (ils, seig. ! gouverneur de Marli«, mort en 1397 ; famille 
dud. H Marfontaine. 1 originaire de la Provence. Enfans : Pierre- 

1477. Guillaume de Toulis, s«ign. dud. ; Alexandre, Renée, Cemme de ; 1» Jérôme de 
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Signier, écuyer, seign. de Champiguy ; 2« Ni- 
colas du Boulay , seigo. de Sery. La veuve de 
Pierre conserva longtemps pour elle le domaine 
de Rogny. 

1637. Pierre-Alexandre de Signier, seig.dud., 
Regibay, Houry, Marry, Cugny, capît. de Mous- 
quetaires à cbeval. maréchal de batailles II dé- 
fendit Mario contre les Espagnols en 1650, fut 
fait prisonnier et paya 3,000 liv. pour sa rançon. 
Femme, Catherine Arnoul de la Salle ; enfans : 
Henri, Claude, capit. de dragons, seign. de 
Marcy ; François, mort au service ; Antoine. 

16GB Henri de Signier, seign. dnd. , Lirgnv 
et Houry , officier au régiment Dauphin : f«* , 
Elisabeth Ponssin ; enfans : Jean-Bapiiste , 
Louise-Colombe , femme de Charles-Antoine de 
Martigny, seign. de Variscourt ; Charles, mort 
jeune. 

1680. Jean-Baptiste de Signier , cbcv. , seign. 
desd. , page du roi , puis officier de dragons ; 
femme, Marie-Anne Chevalier; enfans : Claude- 
Alexandre, Marie-Anne, femme de N. de Cau- 



de St-Eilenoe v Loois-Jesué de , 
3» Paul-François de Varel ; Louise-Colombe , 
femme de : I* Nicolas Darras, seig. de Bucy-lès- 
Pierrepont; 2* Jean-Baptiste de Bouchait, capit. 
aux grenadiers royaux ; Suzanne , femme de 
N. de Bayard. 

1720. Claude-Alexandre de Signier, Seign. 
desd. ; femme, Marie-Anne-Geneviève de Ré- 
court; enfans: Fi ançois-Grégoire- Alexandre , 
Marie-Geneviève, religieuse a Collinance ; Marie- 
Murguerite, religieuse de la congrégation de 
Laon ; Marie-Reine , femme de Jacques-An- 
toine Duchesne ; et plusieurs autres filles. 

1737. François - Grégoire - Alexandre de Si- 
gnier, seign. desd., d'abord chevalier de 
Malle, puis lieutenant dans Condé , infauterie ; 
femme, Marie-Marguerite de Chocquart, qui lui 
apporta Erlon; enfans: Jacques-Alexandre, 
Alexandre-Jean-Gabriel , Alexandre - François , 
Alexandre-François-Magloire, Antoine- Alexan- 
dre, et S filles mortes jeunes. 
De Signier : de gueule* , à 6 téle$ d'aigles 
ebon : Marie-Marguerite, femme de : !• Michel arrachées d'argent et couronnées d'or, S, t. /. 

Romelle (La) , Romella. — Ruisseau qui prend sa souree dans les marais en- 
vironnant Liesse, passe à Missy et tombe dans la Souche à Pierrepont. 

ROMENY, ROMENIL, ROMIGNY, Romenillum, Romenaillum. -- Petit village de 
l'ancienne Brie pouilleuse, bâti sur la rive droite de la Marne, à 90 k. au S.-0. 
de Laon et 15 de Chût. -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, dubailliage 
de Crespy , élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Charly , 
arrond. de Chai.-Thierry r m^me diocèse. — Patron, St Jean-Baptiste. — Culture 
eu 1760, 5 charrues rapportant 4/3 froment, 2/3 méteil et seigle, 100 arp. de 
vignes, 40 arp. de prés, 140 arp. de bois. — Population : 1760 , 67 feux ; 1800, 
278 h. ; 1818, 314 h. ; 1836, 293 h. ; 1836 , 271 h. 



Seigneurs de Romeny. 
La terre de Romeny appartenait autrefois aux 
évèques de Soissons. En 1301, ils la donnèrent 
en fief aux sires de Coucy , qui devinrent dès- 
lors les hommes-liges de l'évéché pour ce fief. 
H se coropo&ait alors de 24 liv. de cens , 32 
arp. de terres devant chacun 4 muids de cens. 



1301. Engnerrand IV, sire de Coucy, seign. 
de Romeny (V. Coucy\. Après la mort de Guil- 
laume, ce domaine revint a Marie, aînée de ses 
filles. 

1333-83. Marie de Coucy, «lame de Romeny ; 
allhnce. 

1074. Claude-René de Comtesse de Bonncil , 



une mine d'avoine et une demie geline (poule) j écuyer de M m * la Dauphine, selajn. de Romeny ; 
à Noël ; douze liv. de taille de tous les hommes femme, Marie-Thérèse Rfcher. Sa fille Cbude- 
demeurant à Romeny, 46 arp. de prés, 8 arp. de Françoise porta ce domaine a 
vignes, et deux muids et un quartier de vinage. 172*>. I ouis de Vassan , écuyer, capit. au ré~ 
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giment du roi, second fils de François de Vassan, i Chartres, dragons ; enfans : deux (Ils, dont l'uo 
seign. de Puiseux ; enfans : François- Louis- ' est mort dans les guerres de l'Empire et l'antre 



René, Ambroise-Eustache. 

4748. Aœbroise-Eustaohe de Vassan, cbev , 
seign. de Romeny et Ronoeil , chev. de St- 
Louis, capit. an régiment de la reine, Infanterie; 
femme, Marie-Anne-Françoise Léger ; enfans : 



habite Orléans ; et deux filles , Amélie-Marie- 
Gabrielle , femme du marquis de Gouy-d'Arcy , 
dont les ancêtres ont possédé la seigneurie de 
Cessières ; Anne-Louise-Alberline, née à Sois- 
soos , alliée a M. le marquis de Nieuwerkerke. 



Jean-Bapiisie-François-Marie , Marie-Victoire- j M. le comte de Nieuwerkerke , directeur actuel 



Adélaïde, femme de N. Pasqaier de Bois-Rouvray. 
17.. Jean-BapUste-FrançoisMarie , comte de 
lieutenant-colonel au régiment de 



des musées impériaux , membre du conseil gé- 
néral de l'Aisne, est son fils, et c'est par elle 
qu'il se rattache a ce département. 

ROMERY, ROMERIES, Romeria. - Petit village de l'ancienne Thiérachc, situé 
sur le penchant d'un coteau dans la vallée de l'Oise , à 50 k. au nord de Laon et 
20 à l'O. de Venins, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage et élec- 
tion de Guise , du diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Guise , arrond. de 
Vervins, diocèse de Soissons. — Culture en 1760 , 260 arp. de terres, 15 arp. de 
prés. — Population : en 1760, 107 h. (37 feux) ; 1800, 198 h. ; 1818, 264 h. ; 
1836 , 242 h.; 1856 , 236 h. 



Seigneurs de Romery. 

Vers 1220. Marie, dame de Romeries ; en- 
fant, Albéric. 

Vers 1260. Albéric on Aubry , écuyrr, sire de 
Romery, était mort en 1272. Sa sœur Mahaut 
prend le titre de dame de Romery en 1271. 

12.. Mahieu de Romery, chev. 

1275. Jean de Romery, écuyer, son fils. 



f450. Pierre de Romery. 

1634. Jean d'HarziUemonl , selg. de Fressan- 
court, Romery. etc. 

Vers 1750. Le marquis de Moy, seign. dud. 

En dernier lieu, M. Tarteron de Montiers. 
Fief de Larsillièrt, à Romery. 

Vers 1750. M»« de Ricarvilte, dames de Lar- 
zillière. 



RONCHÉRES, RONCHERS, Roncheriœ. — Petit village de l'ancienne Brie pouil- 
leuse, bâti sur la pointe d'une haute colline, a 65 k. au S. de Laon et 25 au N.-O. 
de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élec tion 
de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Fcre-en-Tarde- 
nois, arrond. de Chùt.-Thienry, même diocèse. — Patron , St Germain , évéque 
d'Auxerre. — Culture en 1760 , 6 charrues comprenant 450 arp. de terres, 6-4 
arp. de prés. — Population : 1760, 53 feux; 1788, 234 h.; 1800 , 238 h.; 
1818, 297 h. ; 1836 , 315 h. ; 1856, 235 h. 

Ce village possédait autrefois un prieuré. 

L«'s ancii'iis scignenrs de Rom-hères nous sont inconnus. En dernier lieu , c'était M. le comte 
de Laniai ck 



Ronc hères. — Ferme dépendante de Sons. C'était autrefois un fief. 

1538. Guillaume de Hérissa rt , sei«n. dud., 
soi. fils. 

1317. Antoine II de Hérissarl , seign. dud. ; 
, Nicole Lemoine; enfans : Ale\sndie r 



H80 Pierre de Hériss-'irt, seign de Ron- 
cbères ; femme , RobinHie Trirtrand ; enf.ins : 
Antoine. Jean. 

1».. Antoine de Hérissart, seign. dud. 
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procureur fiscal du duché de Guise ; Nicolas , 
notaire et procureur à Laoo ; Marguerite. 

15.. Charles le Danois, vicomte de Ron- 
cheres. Sa fille Catherine porta ce domaine au 
suivant son parent. 

16.. François le Danois, fils de Philibert le 
Danois, marquis de Joflrerille. François était 
gouverneur de Rocrol dont il fit lever le siège 
à Piccolomini , et qu'il dérendit encore contre 
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au diocèse de Verdun. 

17.. François II le Danois, vicomte dud., 
gouverneur de Bapaames et gouverneur du 
Dauphin (Louis XV»; sans hoirs. 

1727. Hubert le Danoia , vicomte dud. , mar- 
quis de Jofireville, capit. d'un régiment de ca- 
valerie ; femme, Marie-Elizaheth de Bègue. 

17.. François Joseph dit le marquis le Danois, 
leur fils, vicomte dud. , baron de Wiège, seigu. 



les Espagnols en 1643. Entons: Philibert ,! de Nouvion, Sery, Provisy, Fnssigny, Courtrisy, 
Charles, seig. de Fussigny. Faty, le Sourd, Antreppe, Eflry , pair du Cam- 



braisis , baron du Hainaut , colonel des grena- 
diers de France. Femme , Marie-François*' le 
Danois de Ccrny. Il mourut à l'armée du Rhin en 
1759 ne laissant qu'une fille. 



Vers 166-2. Philibert le Danois, marquis de 
Jofireville, vicomte de Ronchères : femme , An- 
toinette d Orgeaull ; entons : François , Hu- 
bert . Françoise , femme de Jean-Philippe le 
Danois, seigo. de Coray; N. abbé de iaCbalade, 

Robais — Ruisseau qui prend sa source aux environs de La Flamengrie, coule 
du sud au nord et va se perdre dans l'Helpe au-dessous de Rocquigny. 

Roray , autrefois Robais ou Roubais-en-Laonnois , Rebasii. — Hameau dépen- 
dant de La Flamengrie. C'était jadis un village où l'on comptait encore 75 feux en 
1780. Il fut donné en l'année 870 avec les 52 manses qui le composaient alors au 
comte de Laon , Alatramne, lequel ù sou tour en fit présent ù l'abbaye de St-Denis. 

ROUCY, ROUSSI, Roceium, Rocum, Rogcium, Rociacum , Rauciacum. — Bourg 
de l'ancien Laonnois , bâti sur le penchant d'une colline dans la vallée de l'Aisne , 
à 30 k. à l'est de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élec- 
tion et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Neufchâtel , arrond. de Laon , 
diocèse de Soissons. — Patron, St Rémi. — Culture en 1760, 6 charrues, lOarp. 
prés, 55 arp. de bois, 140 arp. de vignes. — Population : 1">60,901 h. (200 feux) ; 
1800, 704 h. ; 1818, 720 h. ; 1836, 715 h. ; 1856, 714 h. 

Roucy est fort ancien : il en est fait mention au 5 e siècle dans les miracles de 
St Gibrien. Au 10* siècle , il fut donné par le roi Louis-d'Outremer à l'un de ses 
fidèles nommé Ragenold , prince des Normands , lequel y fit bâtir un chaleau- 
fort en l'année 948. Hugues-lc-Grand ne tarda pas à le lui prendre; mais il le lui 
rendit en 956. Les Navarrais s'en emparèrent par surprise en 1358. Le comte de 
Roucy y fut pris et ne put ravoir sa liberté qu'en payant une rançon de 6,000 
florins d'or. — Au 17» siècle, les protestons avaient un prêche à Roucy; il fut 
détruit en 1685 lors do la révocation de l'édit de Nantes. En 1814, les habitans de 
ce bourg se joignirent aux troupes commandées par le général Guyot, attaquèrent 
et enlevèrent un convoi de 300 voilures gardées par un détachement russe. - 
Roucy possédait autrefois un prieuré dit do St-Nioolas, qui avait été fondé en 
l'année 1060. Il dépendait de labbaye do Marmoutiers. 
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Roucy a vu naître quelques personnages de mérite : Bruno , évêque de Ch*- 
lons au 11» siècle ; Ebles de Roucy, évêque de la même ville au siècle suivant; 
Pierre de Roucy, chanoine et chancelier de l'église de Chartres, l'un des prédi- 
cateurs les plus ardents de la troisième croisade; Gilles Rigaud, abbé de St-Denis 
et cardinal au 43» siècle; Jean de Roucy, abbé de la Valroy en 4427 : Antoine 
de Roucy, abbé de Beaulieu en 4446 ; et Louise-Claude de Roucy , abbesse de 
Poulangy au 46 e siècle. 

On a : Notice historique et généalogique sur le Bourg et Us Comtes de Roucy, par 
Melleville, 4857. 

Comtes de Roucy. 

948-63. Ragenold oa Rainold, prince nor- 
mand , comte de Reims et de Roucy ; femme , 
Albrade de France ; enfan* : Gilbert , Bruno, 
évêque de Langres ; Erroentrnde , femme d'O- 
tbon Guillaume , duc de Bourgogne ; Mabaud , 
femme de Fromond de Senlis ou de Sens. 

963. Gilbert, comte desd. ; femme, N. de 
Poitiers ? enfans : Ebal , Létard , seign. de 
Marie ; Ivette , femme de Manassès , comte de 
Reihel ; Agnès. 

998. Ebal ou Ebles , comte desd. ; femme , 
Béatrix du Hainaut , •liât de Lorraine ; enfans : 
Manassès, archevêque de Reims ; Ade , femme 
d'HHduin des Arcis, comte de Rameru ; Hade- 
tide, femme de Godefroi de Rumigny. 

1034? Hildnin de Montdidier. seign. de Ra- 
meru, comte de Roucy par sa femme , Ade de 
Roucy ; enfans : Ebles , André , comte de Ra- 
meru , fit souche ; Hugues ; Félicie , femme de 
Sancue, roi d'Arragon ; Alix, femme de Rotron, 
comte de Percbe ; Marguerite , femme do Hu- 
gues, comte de Clermont ; Ermentrudc, femme 
de Thibaut, comte de Risnel ; Ade, femme : 1* 
de Godefroy , selgu. de Guise ; 2° de Gautier 
d'Alh ; 3« de Thierry, seign. d'Avcsne ; Béatrix , 
femme d'Arnoul du Vuaren ; Adélaïde, femme 
de Foulques, seign. de Vir en Bourgogne. 

1084-1 100. Ebles II, comte de Roucy ; femme, 
Sibille, fille de Robert Guiscard ; enfans : Guis- 
card, Krmengarde, femme de Gautier de Jumi- 
gny ; Hugues , Ermentrude , femme de Guy de 
Chatillon, seign. de Bazoches; Gautier dit 
Chollet, Robert, Marguerite , femme de Robert 
de Plerrepont ; Gémis. 

1100. Guiscard ou Viscard, comte de Roucy, j femme, Isabeau de Mercoair. 
mort ;>»n< alliante. j 1*8». iean IV, de Pierrepont, comte dud. ^ 



1 136. Hugues dit Chollet (petit chonx), comte 
de Roucy ; femmes : 1 e Ameline ou Aveline, dont 
il n'eut point d'enf.mt ; 2° Richilde de Souabe. 
Enfans : Rohert-Guiscard. Ebles, sans alliance; 
Adèle , femme de Gaucher de Chatillon , seign. 
de Rozoy; Gillaume, moine à Marmouliers ; 
Hugues, souche des seign. de Tosny et du Bois ; 
Sara , femme de Guy de Soupir ; Clémence r 
femme de : I* Renaud, seign. de Rozoy? 1» 
Guermond de Chatillon, seign. de Savigny ; Si- 
bille, A voie. Mantille. 

1161. Robert Guiscard , comte de Roucy II 
se croisa en 1170; femme, Elizaheth de Neuf- 
cbâtel ; enfans : Raoul, Jean, Guiscard , Henri , 
Béatrix, morts jeunes; Ebles, chanoine de 
Reims; Eustuehie, femme : 1* d'Engoerrand de 
Coucy ; 2» de Robert de Plerrepont ; 3° d'Alain 
de Roucy, seign. de Neuville. 

1 180. Raoul, comte dud. ; femmes : !• Mélis- 
sentle ; 2» Isabeau de Coucy ; sans enfans. 

H90. Jean r« r , comte dud. ; femme, Béatrix 
de Vignori ; enfant , Henri , mort jeune, et un 
bâtard nommée Hugues, auquel il douna la terre 
d* Pro*iseux. 

Vers 1200. Engoerrand III de Coucy , comte 
de Roucy par son mariage avec Eustacbie; puis 

1202. Robert II de Pierrepont, seign. de 
Montaigu par son mariage avec la même ; enfans r 
Robert, mort jeune, Jean, Adélaïde on Alix, 
Elizaheth , femme de Robert de Concy-Pinon. 

1212. Jean 11 de Pierrepont, comte de Roucy; 
femmes : I» Isabeau de Dreux ; 2» Jeanne de 
Dnmpicrre ; 3° Marie de Dammartin ; enfans ; 
Jean, Nathilde, femme de Jean de Garlandc. 

1251. Jean III de Pierrepont, comte dud.; 
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,,,....„.., ™„„ de 
Jean , Béatrix , femme d'Aumaury de Craon ; 
Marie, femme de Jean de Châieauvillain. 



, femme de Christophe de Barbançoo ; 
Marie, femme de Jean de Meiun. 
1430. Jean Vil de Sarbruck, comte de Rouet* 



1302. Jean V de Pierrerx nt, comte dud. et de vidame du Laonnois; femme, Catherioe d'Or- 
Braine par sa mère; femmes : )• Alix de Lor- léans ; plusieurs enfans, tous morts jeunes, plu» 
raine ; %• Marguerite de La Bove ; 3° Marguerite 
de Beaumez ; enfans : Robert, Jean, seign. de 
Pierrepont ; Hugues le fut après lui ; Simon , 
comte de Braine ; Béatrix , femme de Louis de 
Sancerre ; Jeanne , femme de Charles de Mont- 
morenci. 

1346. Robert III de Pierrepont, comte de 
Roucy, seign. de Neufchâtel, Nizy, Montaigu , 
Sissonae. Sie-Preuve et Pierrepont; femme, 
Marie d'Enghien ; enfant , Isabelle , qui porta 
ces terres au suivant. 

1 563. Louis de Namor. Au bout de quelques 
années Isabelle poursuivit son divorce , et en 
attendant elle vendit le domaine de P.oecy à 

1380. Louis d'Anjou, roi de Sicile. 

1387. Simon de Pierrepont, comte de Braine, 
de Roucy par retrait féodal ; femme , Marie de 
Chatillon-Roioy ; enfans : Hugues , Jean , évê- 
qne da Laon ; Simon, seign. de PonUirey; 
Marguerite , femme : 1° de Gaucher de Cha- 
tillon ; 2« de Robert de Coucy-Pinon ; 3» d'Hu- 
gues de Clary; Marie, femme de Jacques 
d'Eogbicn. seign. de Faignolles. 

1393. Hugues II de Pierrepont, comte de 
Roucy et de Braine ; femme. Blanche de Coocy- 
Montmirail ; enfans : Jean , Hogues , seign. de 
Pierrepont ; Marguerite, femme de Thomas de 
Saluées; Jeanne, femme : !• de Robeit de 
Sarbruck ; 2» de François d'Albret , seign. de 
St-Bazillo ; Clau le, femme de Gobort de Grand- 
Pré : Jacqueline, abbess« de St-Pierrede Reims ; 
Blanche, femme de Louis de Bourbon-Ven- 
dôme. 

1395. Jean VI de Pierrepont, comte de Roucy 
et de Braine ; femme, Elixabeth de Marcoussis ; 
, Jeanne, qui porta ces domaines au 



Les armes des comtes de Roucy de la maison 
de Pierrepont ont varié plusieurs fois. En der- 
nier lifU ils adoptèrent : d'or, au lion d'azur 

1415. Robert de Sarbruck : enfans : Jean , 
Amédée, comte de Braine ; Miche l, mort jeune ; 



un bâtard nommé Louis, auquel il donna la 
terre de Sissonne. Roucy revint à son neveu. 

1497. Robert de Sarbruck, comte de Braine ; 
femme , Marie d'Amboise ; enfans : Amédée, 
Philippe, femme de Charles de Silly de la Roche 
Guy on ; Catherine, qui porta Roucy au suivant ; 
Guillemette , femme de Roben de La Marck 9 
seign. de Fleurange ; elle lui porta Neufcliâter 
et Sissonne. 

1504. Antoine de Roye, seign. de Muret, 
comte de Roucy par sa femme Catherine de 
Sarbruck; il fut tue a Marignan. 

1515. Amédée de Sarbruck, comte de Braine 
et de Roucy , vidame du Laonnois ; femme , 
Renée de La Marck; enfans morts jeunes. 

1326. Catherine , veuve d'Antoine de Roye, 
sœur du précédent, comtesse de Roucy par par- 
tage ; enfans ; Amé ou Amédée , Jean , Marie,, 
morts jeunes ; Charles. 

1542. Charles de Roye, comte de Roucy etdfe 
Braine , sire de Commercy , seign. de Pierre- 
pont, Nlzy, Cbacrise, Aulnois, Loisy, Briquenay, 
Hartennes , Conlommiem, Taux , Villemontoire, 
Nanteuil -sous- Muret , vidame du Laonnois; 
femme, Madeleine de Mailly ; enfans : Charles , 
mort jeune ; Eléonore , femme de Louis de 
Bourbon , prince de Condé ; Charlotte. 

1552. Louis de Bourbon, prince de Condé, 
comte de Roucy , seign . de Pierrepont et vi- 
dame du Laonnois par sa femme. 

1569 François I" de La Rochefoucault, prince 
de Marsillac romte de Roucy pardon mariage avee 
Charlotte de Roye; enfans: Josné, Henri et Jean- 
morts jeunes ; Benjamin , Charles , Madeleine , 
femme de Just de Tournon, comte de Roussillon ; 
Isabelle, femme de : t« Jean-Louis de La Roche- 
foucault ; 2» Henri de Beaufrémont. 

1372. Josué de Roye de La Rochefoucault, 
comte de Roucy II fut tué a la bataille d'Arqués. 

1589. Charles de Roye de La Rochefoucault. 
comte de Roucy, baron de Verleuil, vidame du 
Laonnois ; femme, Claude de Gonlaut , enfans : 
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François, Charlotte, femme «Je Louis de Cham- 
pagne. 

1605. François II de Roye de La Rocbefoocault, 
comte dud. ; femme. Julienne de la Tour d'Auver- 
gne ; enfans : Frédéric-Charles, Henri, vidamedu 
Laonnois; Elizabeih et Charlotte, mortes jeunes. 

1680. Frédéric-Charles de Roye de La Roche- 
foucault , comte de Roucy ; femme , Elisabeth 
de Durlort ; enfans : François , Charlotte , gou- 



Charlotte-Eléonore , religieuses dans la 
maison ; Frédéric - Jérôme , archevêque de 
Bourges. 

1721. François IV de Roye de La Rochcfou- 
cault, comte dud., vidame du Laonnois ; femme» 
Marguerite-Elisabeth Hugues ; enfans : Martbe- 
Elizabeih , qui porta Roucy dans la maison de 
Retbune-Cbarrost ; Françoise-Pauline , femme 
d'Antoine , duc de Biron ; et 3 autres 



vernante des enfans du roi d'Angleterre ; Guy , t morts jeunes. 

vidame du Laonnois; Henriette, femme de mi- 1735. François-Joseph de Betbune-Charrosl r 
lord Slrafford ; Charles , comte de Blanzac ; comte de Roucy par 



Sopby-Cfaarles, mort jeune; Louis dit le 
quis de Roye , lieutenant général des galères de 
France; Marthe et Isabelle, abbesses de St- 
Pierre de Reims ; Bartbélemi dit le marquis de 



Elisabeth, fille du précédent ; enfans : Armand- 
Joseph et une fille morte au berceau. 

1759. Marthe-Elizabelh de Roye de La Ro- 
chefoucault , duchesse d'Ancenis r comtesse de 



La Rocbefoucault, lieutenant général des ar- j Roye et de Roucy, baronne de Pierrepoot et 
mées ; Eléonore-Chrislioe, femme de Jérôme de | Nizy, vidamesse du Laonnois , dame d'Antiioi^ 



Pootcbartrain ; Marie , abbesse du Parade! ; j jusqu'à la majorité de 
Frédéric-Guillaume, pair d'Irlande sous le nom i 1750. Armand- Joseph de Bethnne , duc dte 



de lord Liston ; Emilie, Henriette, Isabelle. 



f.harrost , comte de Roucy , fieuten. -général de 



1690. François III de Roye de La Roehefou- Picardie; femme, Louisc-Suxanne-Edmée Martel, 
cault, comte dud.; femme, Catherine d'Arpajoo ; J Le* premiers comtes de Roucy eurent sou» 
enfans : François, Françoise-Margoeritc, abbesse j eux des vicomtes dont un seul e>l connu. 

i 

de N.-O de Soissoos; Elizabelh-Catberine et I 1126 Letoid, vicomte de Roucy. 

Rouez , autrefois Roez , Rudulphi vadum. — Hameau dépendant de Viry. — Il 
fut donné , en 1132, par l'église de Noyon à l'abbaye de Cuissy , qui y établit une 
prévôté en 1199. Cette prévôté fut transportée à Genlis en U27. 

ROUGERIES. — Village de l'ancienne Thiérache , situé dans un vallon près du 
Vilpion , à 28 k. au N. de Laon et à 8 au S.-O. de Venins, autrefois de l'inten- 
dance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du 
canton de Sains, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, SI Maurice. 

— Culture en 1760, avec Voharies, 8 charrues, 30 arp. de prés , 9 arp de bois. 

— Population : 1760, avec Voharies, 246 h. (55 feux) ; 1800, sans Voharies, 
323 h. ; 1818 , 339 h. ; 1836 , 375 h. ; 1856 , 321 h. 

Au 18 e siècle, il y avait une fabrique de papier à Rougeries. 



Seigneur$ de Rougcriei. 

Il 65. Pierre de Rougeries, Ûis d'Ermentrude; 
Brunesende , sa sœur. 

1309. Jean de Rougeries. 

1453. Charles, de Fay d'Alhies, seign. de Pui- 
sieux , et de Rougeries par acquisition. 

1555.RaouldeFayd*Athies,filsd'Antoine,scign. 
de Mai fontaine, heigu. de Rougeries et Voharies. 



1575. Marguerite de Cochet, veuve de Jac- 
ques de Fay ci -dessus, épouse Frauç. de Proisy, 
seign. de la Bove , et lui porte Rougeries, etc. 

1(390. Emmanuel de Proisy, seign. de Mar- 
fontalne et Rougeries. Il n'eut qu'une HHe qui 
porta ces terres à Emmanuel-Joseph d'Ilallan- 
court (V. Marfonlame). 

En dernier lieu , le duc de Noailles. 
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ROUPY, Rupeium (W siècle), Roupiacum. — Petit village de l'ancien Verman- 
dois, bâti sur le point culminant d'une vaste plaine crayeuse , d'où lui vient sans 
doute son nom {rupes, élévation, hauteur) , à 50 k. au N.-O. de Laon et 9 à l'O. 
de St-Quentin , autrefois de la généralité d'Amiens , des bailliage et élection de 
St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Vermand, arrond. de 
St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron, St Rémi. — Population : 1698, 300 h.; 
1800, 390 h.; 1836 , 680 b.; 1836, 609 h. 

En 104o, Othon, comte de Verraandois, donna à St-Prix deux grandes manses 
sises à Roupy. — L'autel de ce village fut donné par Radbod , évéque de Noyon , 
à l'église de St-Quentin, en 1090. 

1230. Thomas de Roupy, chanoine de St- 
Qu. nlin ( V. Moy \. 

1258. Gilles Lebrun, dildeTrasignies, échange 
sa terre d'Ambleny contre celle de Houpy ap- 
partenant au roi. Il prit part à la guerre de Si- 
cile , et ce fut lui, dit-on , qui tua Main froid 
en 1268. 

Dès 1630, l'abbaye de Royaumont prèsSeolis. 



Seigneurs de Roupy. 

1076. Hugues de Roupy. 

1090. Deodat, seign. dud., donna l'autel de 
Roupy a Radbod, évoque de Noyon. 

1144-43. Robert de Itoupy; femme, Oda ; 
eufans : Gérard, Jean. 

1165. Girard (Gérard), seign. de Roupy? 

1189. Baudoin de Roupy, frère du suivant? 



R0UVR0Y, ROUVEROY, Ruverium, Ruvereum. — Petit village de l'ancien Ver- 
mandois , situé près de la Somme , à 47 k. au N.-O. de Laou et A de St-Quentin , 
autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse 
de Noyon , aujourd'hui des canton et arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. 
— Patron , St Martin. — Population : 1800 , 138 h. ; 1836 , 176 h. ; 1856, 197 h. 

Il est pour la première fois question de ce village dans une charte de 986 , par 
laquelle Albert, comte de Vermandois et abbé de St-Quentin-en-l'Isle, céda à 
cette maison le cours d'eau depuis Harly jusqu'à Rouvroy. 



Seigneurs de Bouvroy. 

1 080. Olivier de Rouvroy , cbev. 

11 10-44. Olivier II de Rouvroy. 

1165. Pierre, chev.de Rouvroy, ne laissa 
que deux filles. Se voyant accablé de maladies, 
il ^e retira cette année a llomblièrcs. 

1204. Jean rie Rouvroy; enfant? Hé riberte. 

1210. Oger, seign. deSt-Simon, par sa femme 
Hériberte de Rouvroy. 

1211. Mathieu, chevalier dud, leur fils; femme , 
N. de Bélhencourt ; enfans, Guy, Jarremond. 

1224. Jean de Rouvroy, chev.; femme, Marie; 
enfant , Alphonse, seign. de Tricot. 

1i:>0-69. Monseigneur Gobert de Rouvroy. Sa 
sœur avait épousé Ouriard d'Essigoy-le-P- iit. 

12.. Guy, sHgn. durt. ; femme, Péronnc rie 
Moy ; enfans , Jean , Mathieu. 



1310. Jean II de Rouvroy ; femme, Margue- 
rite le Chieux de St-Simon ; enfans : Gaucher, 
seign. de Sl-Simon, Gilles. Jean se retira en 
1515 au royaume de Naples, auprès du roi 
Robert. 

1315. Gilles de Rouvroy ; femme, N. Ploques; 
enfans : Gilles, Antoine. 

13. . Gilles II de Rouvroy. 

13Ô9. Mathieu II de Rouvroy, dit le Borgne. 
Femme , Marguerite de St-Simon , qui lui ap- 
porta ce domaine après la mort de Jacques II 
de Sl-Simon , son frère. Dès ce moment , Rou- 
vroy n'eut plus d'autres seign. que ceux de 
St-Simon (V. ce motv 

Il y avait autrefois à Rouvroy le fief du Bas- 
sinet. 
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ROUVROY. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur la rive droite de la 
Serre, à 50 k. au N.-B. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bail- 
liage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Rozoy , arrond de 
Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Nicolas. — Culture en 1760, 18 char- 
rues, 150 arp. de prés, 12 arp. de chenevières. — Population : en 1760, 376 h. 
(84 feux); 1800 , 376 h. ; 1818, 483 h.; 1836, 467 h. 

Rouy, Royacum, Roeium. — Hameau dépendant d'Amigny. — Ce hameau ap- 
partenait autrefois au chapitre de Laon. Au commencement du 13' siècle, sur les 
réclamations des habitans jaloux de voir ceux des villages voisins affranchis de 
la servitude , les chanoines se décidèrent à leur faire quelques concessions , dont 
la plus considérable fut la suppression de la morte-main. Les habitans de Rouy 
achetèrent ces concessions cent sous forts. — Charles-le-Chauve eut une rési- 
dence à Rouy , et y tint au 9 e siècle une assemblée des grands du royaume. — 
Au siècle dernier, on a trouvé sur le terroir de ce hameau des médailles, des fers 
de lance et des armures. — Rouy a été jadis un fief important. 



1300. Renaud, seign. de Rouy ; femme, Agnès. 
Ils fondèreut, en 1304, les chartreux de Noyon. 

Vers 1540. Antoine de la Fons, écuyer, scig. 
de Rouy, archer des ordonnances du roi, cham- 
bellan du Vermandois. Femme, Marie de Mailly. 

13. . Nicolas de la Fons, leur fils, seigu. dud., 
conseiller du roi. 

1605. Adrien de la Fons, seign. dud. , Petit- 
Essigny et Mortain, chambellan du Vermandois. 

16.. Antoine II de la Fons, chev., seign. 
desdits et de la Plesnoy , capit. de 30 hommes 
des ordonnances; eufans : Charles, et deux au- 
tres servant dans l'artillerie , tués au service. 

16. . Charles de la Fons, seign. dud., gou- 

Rovecourt. Voyez. Rocourt. 



verneur de Guise , qu'il défendit contre les Es- 
pagnols en 1630. Ceux-ci brûlèrent son château 
de la Plesnoy par vengeance. 

Vers 1630. Georges de Héricourt, seign. de 
Rouy et Wassigny (V. ce mol). 

1U80. Louis-Hercule de Rouvroy, chev., seig. 
des Grand et Pelit-Rouy , femme Marie le Four- 
nier de Vargemont ; enfant , Marie , femme de 
J.-B. de Vielchastel. 

Vers 1730. Louis de Baonocq, vicomte des 
Grand et Petil-Rouy ; femme , Madeleine-Diane 
de Rouvroy; enfant, Maric-Madclcine-Diane , 
femme de Louis-Valetand des Fossés. 



Roy. — Hameau dépendant de Morlefontaine. — Les habitans , serfs du roi , 
furent affranchis en. 1233 par St Louis, à la condition qu'ils n'entreraient, par 
mariage ou autrement , sous la domination d'aucun autre seigneur sans retomber 
aussitôt en servitude, et do lui payer chacun une rente annuelle de 12 deniers 
parisis (V. Mortefontaine ). 

ROYAUCOURT. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans une gorge 
étroite, à 10 k. à l'O. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bail- 
liage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Ani/.y, arrond. de 
Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Raptiste. — Culture en 1760, 
2 charrues , 36 arp. de prés, 80 arp. de bois, 40 arp. de vignes. — Population : 
1760, 224 h. (30 feux); 1800, 134 h.; 1818,198 h.; 1836, 234 h.; 1836,236b. 
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Seianeurs de Rouaucourl. 

Ib55. Pierre de la Viéville , guidon du roi 
de Navarre, seign. de Royaucourt et Chailvet 

1661. Charles, duc de la Viéville, conseiller 
du roi. Il vendit cette terre avec Chailvet à 

16.. Claude Parât, écuyer, conseiller et se- 
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crétaire du roi, s. de Chailvet, Royaucourt, etc. 

1677. Pierre Parât . écuyer, son fils , seign. 
desd. 

1700. Nicolas Lemercier (V. Chailvet). 
En dernier lieu , M. de Saigne était seign. de 
Royaucourt. 



ROZET , ROZÀY-St-ALBIN, autrefois ROSOY-St-AUBIN , Rozetum ad Sanctum 
A Ibinum , Roseium ( i& siècle). — Village de l'ancien Valois, situé sur la rive 
droite de l'Ourcq , à 74 k. au S. de Laon et 25 de Soissons , autrefois de l'inten- 
dance, des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de 
Neiiilly-St-Frnnl, arrond. de ChiU.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Albin. 
— Culture en 1760, 6 charrues, rapportant 4/3 froment 2/3 méteil et seigle, 
42 arp. de vignes, 47 arp. de prés, 444 arp. de bois. — Population: 4760, 
31 feux; 4800, 246 h.; 4818, 277 h.; 4836. 388 h.; 4856, 386 h. 

| vinrent seigneurs de Roset-Sl-Albin. Cette terre 



Seigneurs de Rozel-Sl- Alton. 
1300. Jean de Roseio. 

1508. Engucrrand de Morgny, sire de Rosos 
femme, Isabelle. 

13. . Monseigneur Simon de Rosoy. 

1340. Gilles de Roaoy, écuyer, son fils; 
femme, Aélide de Rivent. 

1559. Ant.de Confia™, vicomte d'Oulchy, 
seign. de Rozet ; V. Oulchy). 

1575. Antoine Duprat. 

A la fin du 16* siècle , les Coucy-Verviw de- 



échut à lsabeau, fille de Jacques II d» Coucy, s. 
de Vervins, laquelle la porta en mariage à René 
du Bec , chev. des ordres du roi , capit. de 
50 hommes d'armes de ses ordonnance* vers 1619. 

1674. N. de Joyuese, lient, génér. des ar- 
mées, seign. du il. 

1694. Le comte de Joyeuse, capit. de fusil- 
liers, seign. dud. 

En dernier lieu , le comte de Damas , seign. 
du Plessis-Huleu, l'était aussi de Rosel-St-Albin. 

R0Z1ÈRES , Roseriœ , Uo&ariœ. — Petit village de l'ancien Soissonnais , situé à 
mi-côte d'une colline élevée , à 30 k. au sud de Laon et 40 de Soissons , autrefois 
de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du 
canton d'Oulchy , arrond. et diocèse de Soissons. — Culture: en 4760, sans 
Ecuiry, 4 charrues rapportant froment, méteil et seigle par tiers, 40 arp. de vi- 
gnes, 48 arp. de prés, 40 arp. de bois. — Population: 4760, sans Ecuiry, 
44 feux; 4800, 463 h. ; 4848, 437 h.; 4836, 486 h. ; 4836, 496 h. 

Ce village appartenait autrefois à l'évéché de Soissons. 

Seigneurs de Roxières. 
1241. Eudes de Rozières. 
12.. Widon de Rozières. 



1291. lsabeau de Rozières; Miles ou MHet, 



1350. Noble homme Hardouin de Rosières. 
Soupçonnant qu'un certain Barthélemi Lombard 
cherchait à suborner sa fille, Hardouin le sur- 
veilla et l'ayant vu sortir de la chambre de sa 
fille, il le poursuivit et le blessa d'un coup d'épée; 



cela n'empCcha pas Barthélemi de s'introduire 
de nouveau dans la maison d'Hardouin qui, 
dans sa colère, le jeta sur un lit, et aidé de son 
fils Jean , lui coupa une veine et le Bt périr. 
A la suite de celle affaire , Hardouin et son fils 
s'exilèrent pour évb>r le '•bâtiment qui les ai- 
mais le roi leur fit grâce en 1352. 
Fief de la Montagne , à Roxières. 
1 510. Thomas de Moucliy. 
| Ce fief fut réuni au domaine du Valois en 1 541. 
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Rozières. — Celte ferme dépendant de Coucy-la-Ville , formait autrefois une 
paroisse séparée avec le Bac. — Vers 1125, Mélissende , dame de Coucy , fit bâtir 
une église a Rozières, et Thomas de Marie , son mari, donna ce hameau à l'abbaye 
de Préinontré avec une charrue de terre. 

ROZOY-GATEBLED, fiosetum in Briâ. — Petit village de l'ancienne Brie pouil- 
leuse , situé sur un haut plateau , à 100 k. au sud de Laon et 20 de Chût. -Thierry, 
autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Chal.-Tbierry , 
diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de Chai. -Thierry , 
même diocèse. — Patron, St Thibaut. — Culture en 1760, H charrues compre- 
nant 880 arp. de terres , 70 arp. de prés, 15 arp. de bois broussailles. — Popu- 
lation : 1760 , 34 feux ; 1788, 178 h. ; 1800, 200 h. ; 1818, 200 h. ; 1836, 174 h. ; 
1856, 159 h. 

En 1076, Hugues de Chdt.-Thierry donna l'autel de Rozoy à St-Jean-des-Vignes. 

Seignrurt de Rozny-G&Ubled. I 1509. Claude Wiiard , seign. de Rozov-Gâle- 

Vers 1460. Emeri de Conflans, seig. de Rozoy, [ bled , Belval , Berolles , conseiller au siège pré- 



deuxièuie Gis de Banbélemi de Conflans, seign 
de VielsmaisoM. Il mourut sans postérité vers 
1495. 



sidial de Cb4teau-Thierry , traducteur distingué. 
1780. M. Boctael, seign. dud. 
Eu dernier lieu , M. d<? Montferrand. 



ROZOY-LE-GRAND , autrefois ROZOY-LÈS-Ol'LCHY ou AUCHY, Rosetum majut. 
- Village de l'ancien Valois, situé à l'entrée d'une petite gorge , à 60 k. au sud 
de Laon et 20 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et 
diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton d'Oulchy , arrond. et diocèse de 
Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, sans Courdoux, 14 charrues, 
terres fortes produisant 3/4 froment, J/4 méleil et seigle, 4 ai p. de vignes, 30 arp. 
de prés, 225 arp. de bois, beaucoup d'arbres fruitiers. — Population : 1760, 
sans Courdoux, 73 feux; 1800, avec Courdoux, 397 h.; 1818, 450 h.; 1836, 
511 h.; 1856, 425 h. 
Ce village appartenait jadis à l'abbaye de St-Jean-des-Vignes de Soissons. 



Des anciens seigneurs de Rozoj-le-Grand nous 
ne connaissons que les suitans : 

1262. Pierre, écuyer, seign. de Rozoy-lès- 



Oulchy ; femme , Sibille. 
1060. Charles du Jaj , sieur de Rozoy. 



ROZOY ou ROSOY-SUR-SERRE , Rêsetum ad Saram. — Bourg de l'ancienne 
Thiérache , bâti sur la rive gauche de la Serre , à 45 k. au N.-E. de Laon, autre- 
fois de l'intendance de Soissons, d«s bailliage, élection et diocèse de Laon, au- 
jourd'hui chef-lieu de canton, de l'arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Pa- 
tronne , la Vierge. — Culture en 1760 , 16 charrues , 240 arp. de prés, 10 arp. de 
bois. — Population : 1760, 1,142 h. (254 feux); 1800, 1,458 h. ; 1818, 1,464 h. ; 
1836, 1,692 h. ; 1856, 1,671 h. 

Rozoy est fort ancien; il en est fait mention dès le 6' siècle dans le récit des 
miracles de St Gibrien. On y voyait dès le H« siècle uni hàteaii-fort dont le donjon, 
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dp forme octogone, s'élevait sur une butte artificielle auprès de l'église. Les ha- 
bitons de Rozoy, Rotivroy, Parfondeval, Rocquigny et St-Jean-aux-Bois étaient 
tenus de faire la garde dans ce château. Ce bourg était lui-même entouré de murs. 
— Rozoy eut beaucoup à souffrir en 1558 des partis espagnols qui battaient la 
campagne. En 1617, les confédérés qui s'étaient rendus maîtres de ce bourg l'année 
précédente, en furent chassés par le duc de Guise. Les Espagnols s'emparèrent de 
Rozoy en 1651 , l'occupèrent pendant près de deux mois et le ruinèrent. Deux 
ans après, il fut pillé par les troupes de Condé. En 1698, un incendie consuma 
une partie du bourg et l'Hôtel-Dieu tout entier. Un second incendie y réduisit en 
cendres 222 habitations, le 3 mai 1785. — Rozoy a possédé jusqu'à 3 églises, ta 
première et la plus ancienne, dédiée à la Vierge, s'élevait sur la rive droite delà 
Serre , ce qui a fait conjecturer que ce bourg était primitivement placé de ce 
côté; la seconde, dite de Ste-Catherine, sert aujourd'hui d'Hôtel-de-Ville ; et la 
troisième , ancienne collégiale des chanoines sous le vocable de St Laurent, sert 
maintenant de paroisse. — Un chapitre fut fondé à Rozoy en 1018 par Hilgaud, 
seigneur du lieu. Les chanoines, d'abord au nombre de 15, turent, au 13 e siècle, 
portés à 29 par le dédoublement des prébendes. Il y avait de plus 14 chapelains. 
Ce chapitre fut toujours l'un des mieux reniés du pays, et en 1790 ses revenus 
s'élevaient encore à 60,000 livres, charges déduites. — Rozoy possédait jadis 
une maladrerie, et dès l'an 1176, on y voyait un hôpital dit de Sl-Nicolas dont les 
biens furent réunis plus tard à celui de Marie. Depuis cette réunion, les habitons 
de Rozoy prétendent avoir droit à deux lits dans l'hôpital de Marie. Un hôtel-Dieu 
y fut établi en 1259 par Aélide, dame du lieu. — Il y avait autrefois une manu- 
facture de draps à Rozoy. Au moment de la révolution, ce bourg possédait deux 
mailres d'école pour l'instruction des enfans pauvres. Deux sœurs Marquette y 
avaient été fondées en 1720 pour enseigner les filles, par deux chanoines nommés 
Remi Rasin et de la Motte. Une foire franche y fut établie au 15* siècle, le jour de 
la St Laurent. — Ro/oy a été le témoin d'une des plus anciennes tentatives que 
l'on ait faites pour s'élever dans les airs. Un nommé Oger, chanoine de St-Laurent, 
voulut, au 17* siècle, essayer des ailes qu'il s'était faites pour voler. Il s'élança 
du haut du donjon muni de son appareil; mais l'un des ressorts s'étant cassé, il 
fut précipité dans le fossé d'une hauteur de 200 pieds. Il eut la chance de ne 
recevoir que quelques contusions dans sa chute. 

Ce bourg est la patrie de Jean de Rozoy, abbé de Prully en 1386, et d'Hugues 
Sureau du Rosier, ministre protestant célèbre au 16 e * siècle. 

On a : Notice historique sur Rozoy, par M. Martin Vignon. 



Seigneur» de Rozoy . 
La terre de Rozoy portail autrefois le Utre de 
chilellenie. Elle comprenait, outre ce bourg, 33 
villages voisins. Lorsqu'un nouveau seigneur 
prenait possession de ce domaine , les babitans 



lui devaient , en forme de cadeau , une somme 
de cent livres le jour de sa première entrée 
dans le bourg, même somme quand son filsalnô 
était reçu chevalier, et quand il mariait sa fille 
aînée. Ces cadtaux se nommaient dont de toi. 
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1018. Hilgaud , seign. de Rozoy. j f» Etisseode de Vergy ; S* Elizabeth de 

1090. Roger, seign. dud. Il prit parti la pre- | gny ; enfuis : Gaucher, comte de Forcien ; 
mière croisade. Jean , seign. de Gaodclus et Marignj , grand 

11.. Eude*, chev. de Rozoy le Château. | maître de France; Hugues, Guy, seign. de 

1113. Gérard, prince de Rozoy ; Guy, son 
frère. 

1115. Clarembaud de Rozoy, son fils ; femme. 
Elizabeth de Namui, fille d« Sibille, qui épousa 
Enguerrand I er de Cour) du vivant de son pre- 
mier mari ; enfans : Simon , mort jeune ; Re- 
naud , Roger , évèque de Laon en 1 174 ; Alix , 
femme de Gilles de Cuintay ; Isa beau, femme de 
Philippe d'Haulerive ; CH. lie, Aélide. 

1U1. Renaud, seign. de Rozoy et Monloué; 
femmes: !• Clémence de Roucy, dont Roger, 
Isabelle ou Elizabeth ; 2» Julienne de Ruinigoy , 
dont Nicolas, seign. de Brunebaroel, Valbert T 

1190. Roger II, seig. dud. et de Cbaumont ; 
femmes : 1» Lora ; 2« Aélide d'Avesoe ; enfans: 
Roger , Aélide , femme de Raoul d'Oudeuarde ; 
Mabaut, abbesse de Montreuil ? Julienne, femme 
•de Gobert d'Apreroont; Clémence, femme du 
•comte de Salm. 

1221. Roger III, seign. dud., avooé de 
Cliaourse; femmes: 1° N. de Coocy ; 2" N. 
de Henseberghes ; 3» Aélide de Montmoreoci. 
Roger périt a Mansourah en 1*48 ne laissant pas 
d'cnfans. Ses domaine* revinrent a sa sœur 
Aélide qui avait épousé le suivant. 

Les armes de cette famille étaient : d'argent 
■à S roses de gueules. 

1249. Raoul d'Oudenarde. 

1365 Jean d'Oud«narde , son fils, seign. de 
Rozoy. Se voyant sans enfans , il vendit cette 
terre au roi en 1269, a la condition qu'il en 
jouirait sa vie durant Le roi l'échangea en 1289 
avec celle de Chai ea u- Porcien contre le domaine 
de Châtil Ion-sur- Marne, qui appartenait a Gau- 
cher V de Cbatillon , connétable de France , et 
en attendant le décès de Jean d'Oudenarde , il 
assigna a ce même Gaucher une rente de 
1,123 liv. 16 deniers en remplacement des re- 
venu de U terre de Rozoy évalués a cette 
somme. 

1 289 Gaucher V de Cbatillon, seig. de Crée y, 
Crévecneur, Maiigoy , Gandelus, Pontarcy et 
de Rozoy ; femmes : !• Isabeau de Dreux ; 



Fère-eo-Tardeoois ; Marie, femme de Guichard 
de Beau jeu ; Jeanne, femme de Gautier de 
Brienne, duc d'Athènes; Isabeau, abbesse de 
N-D. dcSoissous. 

1329. Hugues de Cbàlillon, s.ign. de Rozoy 
et Pontarcy, vidante du Laonnois ; femme, Marie 
de Clacy. En 1328, Hugues fonda dans l' Hôtel- 
Dieu de Reims une place pour l'entretien d'un 
malade de Rozoy. 

1336 Gaucher VI de Châtillon, seign. dud. et 
de Clacy, vidame du Laonnois ; femme, Marie de 
Coucy ; plusieurs filles. 

1351. Marie de Coocy, sa veuve, dame de 
Rozoy. 

1384. Pierre de Craon, seign. dud. par son 
mariage avec Jeanne de Cbatillon, fille des pré- 
cédées ; enfant, Antoine. Pierre de Craou , ac- 
cusé d'avoir volé cent mille ducats au roi de 
Sicile, fut banni du royaume, ses terres saisies ; 
mais |M>ur empêcher une confiscation , il s'em- 
pressa de vendre le domaine de Rozoy au sui- 
vant. 

1387. Enguerraod d'Eudin, conseiller du roi. 
A la mort d*Enguerrand arrivée en 1391, le roi, 
considérant que la terre de Rozoy était située 
sur les frontières du royaume, la retira par 
droit de préférence en en remboursant le prix. 
Il la donna ensuite au suivant en récompense 
de ses services. 

1424. Charles de Bourgogne, comte de Ne- 
vers, seign. de Douzy ; femme, Marie d'Albret ; 
sans enfans. Ils firent une fondation de 50 liv. 
de rente destinée a doter chaque année une fille 
pauvre de leur domaine. A cet effet, tous les 
ans, au jour de Pâques, on choisissait dans les 
villages dépeodans du comté de Rozoy, cinq 
jeunes filles qui devaient tirer au sort pour sa- 
voir a qui d'entr'ellcs serait adjugée cette rente 
de 50 livres. 

11(54. Jean de Bourgogne , frère du précé- 
dent, seign. de Rozoy. N'ayant eu qu'une fille 
Charlotte qui épousa Jean d'Albret, 
d'Oral , Jean «le Bourgogne donna le 
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de Roxoj à un 111; naturel sommé Philippe qu'il J Diane de la Marck , également sans enfans. Ses 
avait eu de la demoiselle de Guistelle. 

Vers 1473. Philippe, bâtard de Bourgogne, 
seign. de Roioy ; femme , Marie de Roye. Leur 
fille Marie dite de Nevers, porta Rozoy au sui- 
vant. Quant à Philippe, il se retira après la mort 
de sa femme dans une maison de franciscains et 
y mourut en lîtèi. 

14.. Philippe de Halluin, seign. de Piennes 
et de Rozoy par sa femme. Après eux, ce do* 
mairie revint au suivant. 

1509. Jean d'Albret, seign. d'Orval, qui avait 
épousé Charlotte , fille de Jean de Bourgogne 
ci dessus. Leur fille Frauçoise le porta en ma- 
riage à 

1524. Jean de Foix, seign. de Lautrec, tué en 
1 528 devant Naples ; enfans : Gaston, François, 
mort jeune; Henri, Claude, femme de Claude 
de Laval-Montmorenci. 

1528. Gaston de Foix, seign. dud. ; saos 
enfans. 

1540. Henri de Foix , son frère, seign. dud. ; 
aussi sans enfans. Ses biens revinrent a sa sœur 
Claude qui avait épousé 

1541. Claude de Laval -Muotmorend. Ils n'eu- 
rent qu'un fils qui mourut en naissant et qui Qt 
périr sa mère. Le domaine de Rozoy revint à 
Marie d'Albret, grand'tsute de Claude ci-dessus, 
laquelle avait épousé 

15. . Clarles de CJèves , comte de Nevers. Il 
mourut en 1561, prisonnier au Louvre. 

1561. François deClèves, leur fils, duc de 
Nevers, seign. de Rozoy. Il péril a la bataille de 



1562. Jacques de Clèves, seig. dud. ; 



domaines revinrent a sa sœur HenrieUe, 
du suivant. 

1564. Louis deOonzague, prince de Mantoue. 
Les terres de Rozoy et Retbel furent érigées 
pour lui en duché-pairie, 

1595. Charles de Gonzague, leur fils, seign. 
dud. ; femme, Catherine de Lorraine. 

1637 Charles II de Gonzague, leur fils, seign. 
dud. ; femme, Marie de Mantoue. 

16.. Charles III de Gonzague, seign. dud. : 
femme, Isabelle d'Autriche. Charles de Gon- 
zague vendit en 1059 tout ce qu'il possédait en 
France. Les terres de Rozoy et Rethel furent 
achetées par le cardinal de Mazarin, et en 1662 le 
rot les érigea de nouveau en pairie sous le nom 
de Mazarin, en faveur du duc de la Meilleraie qui 
avait épousé la principale héritière du cardinal, 
érection qui eut lieu sous la condition de pren- 
dre son nom et ses armes. 

1662. Armand-Charles de la Porte, duc de la 
Meilleraie, comte de Marie et de La Fère , seig. 
de Rozoy, etc. ; femme, Hortense Mancini. 

1713. Paul-Jules de la Meilleraie, leur fils 
aîné, seign. dud. ; femmes : 1° Félicité-Char- 
lotte- Armande deDurfort ; 2» Françoise de Mailly. 

17.. Guy-Paul-Jules de la Meilleraie, seig. 
dud. et Sl Gobain ; femme, Louise-Françoise de 
llohan-Soubise. Il n'eut qu'une fille, Charlotte- 
Antoinette , femme d'Emmanuel de Duras , la- 
quelle mourut en couches en 1735 avant son 
père. Sa fille Louise-Jeanne épousa en 1747, à 
l'âge de 12 ans, Louis-Marie-Guy, marquis de 
Villequier, fils du duc d'Aumont. 



Rue-de-Bohain (La). — Hameau dépendant de Lemé. H fut bâti au 46* siècle 
par Robert de Coucy, abbé de Foigny. 

Rue-des-Bouleaux. — Hameau autrefois situé sur le terroir de Lemé , aujour- 
d'hui détruit. 

Rub-des-Marmouseaux. — Hameau situé autrefois sur le terroir de L«mé, au- 
jourd'hui détruit. 

Rue-des-Préaux (La). Hameau dépendant de Lemé. 11 fui bâti au lfi« siècle par 
Robert de Coucy , abbé de Foigny. 

12 
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Rue-dbs-Roys (La). — Hameau dépendant de Landouzy-la-Cour. I) tire son nom 
du sieur Louis Leroi qui, le premier, prit à ferme ce lieu appartenant aux 
religieux de Foigny. 

Ruvet. — Hameau dépendant de Charly. 11 formait autrefois une paroisse à 
part, où l'on comptait en 1760, 23 feux, 9 charrues, 40 arp. de prés, 55 arp. 
de bois. 



s 

Saari ou Saéri. Voyez Sery-les-Mézieres. 

SACONIN, Sacconiaeum (12* siècle), Salconium, Salconum, Saconia (i3« siècle). 
— Petit village de l'ancien Soissonnais, situé dans un vallon étroit, à 50 k. au 
S.-O. de Laon et 10 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection 
et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Vic-sur-Aisne , arrond. et 
diocèse de Soissons. — Patrons, Sts Gervais et Protais. — Culture en 1760, 10 
charrues ne rapportant que du froment, 12 arp. de vignes, 23 arp. de prés. — 
Population : en 1760, 52 feux ; 1800, 224 h. ; 1818, 191 h. ; 1830, 218 h. ; 1856, 
202 h. 

Ce village appartenait jadis à l'abbaye de N.-D. de Soissons. 



Seigneur$ de Saconin. 
Au 18* siècle, la seigneurie tonsistait en une 
censé composée de maisons, batimens, jardins, 
pourpris, 5 muids et demi de terres , dîmes et 
terrage, moulin, four, 3 arp. de vignes, un piebet 
de bois, 2 arp. de prés, la mairie avec droit de 
rouage, vinage, forage, cens portant lods et 



ventes, un étang d'un arpent, justice haute, 
moyenne et basse avec droit de vicomté. 

Des anciens seigneur» de Saconin , nous ne 
connaissons que le suivant. 

1240. Robert de Vaux, eue?, de Merdn, Vaux 
et: 



Sact. — Hameau dépendant de St-Christophe à Berry. L'abbaye de St-Médard- 
lès-Soissons en possédait la seigneurie avant la révolution. 

Sacnière, autrefois Samères, Salturiœ. — Ferme dépendant de Tupigny. lien 
est question dès l'année 921 dans un diplôme de Charles-le-Simpte. Elle apparte- 
nait autrefois à l'abbaye de Marolles. 

Saillt. — Forge dépendant de Wattigny. C'était jadis un château qui fut 
buii eu 1622 par un particulier de ce nom. 

SAINS, Sancti. — Bourg de l'ancienne Thiérache, bâti dans une plaine élevée, 
a 33 k. au N. de Laon et 12 à 10. de Vervins, autrefois de l'intendance de Sois^ 
sons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui chef-lieu de canton 
de l'arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron , St Louis. — Culture en 
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1760, 20 charrues, 406 arp. de bois. — Population : 1760, 1,600 h. ( 354 feux); 
1800, 1,797 h. ; 1818, 2,044 h.; 1836 , 2,248 h. ; 1856 , 2,534 h. 

Le nom de ce village devrait s'écrire Saints , puisqu'il doit, dit-on, sa nais- 
sance à trois corps de saints qui furent découverts sur son emplacement en l'année 
555. Ces reliques étaient, à ce qu'il parait, colles de St Gentien, Si Yictorice, 
et St Fuscien. Celles de St Gentien furent conduites à Corbie , celles de St Vie* 
torice à St-Quentin, et celles de St Fuscien dans l'abbaye de ce nom, près d'A- 
miens. La nouvelle de cette découverte s'étant répandue, des pèlerins accouru- 
rent de toute part et élevèrent en ce lieu quelques cabanes qui donnèrent naissance 
au bourg actuel. Nous devons dire, toutefois, que l'on attribue aussi cette histoire 
au village de Sains en Amiénois. 



Srigneurt ds Sains. 
1 1 20. Mathieu, seigu. de Sains ; 
Il 60. René de Guise, seigu. dud., Flavigny- 



Villers qu'il tenait en fief du roi ; femme , Elia- 
sende ; enfens: Jean , Guy, seign. de Vallers ; 
Kené, seign. d'Andigny. René se croisa contre 



le-Grand et Etréaupoiil ; femme Sibrlle , aliïu . les Albigeois, en 1*26 



Isabelle ou Elizabelh ; enfans : Godefroi, Rcué. 
Guy, seign. de Valera, ( Voyez ses armes, plan- 
che 2*) ; Gilles, seign. d'Etréaupout. René fonda 
une chapelle dans l'église de Sains en 11V9 , 
au moment de sa mort. 

1199. Godefroi, seig. dud. ; femmes : i" Marie 
de Ram, dont René; 2« Agnès ou Elizabelh, 
dont Godefroi, Guy, Elizabelh, Jean, Pierre, 
Marguerite. Godefroi se croisa en 1202 et re- 
vint de la Terre-Sainte. 

1223. René II, seign. dud. , d'Andigny ei de 



1246. Jean, seign. dud ; femme, Jeanne. 
1249. Pierre, seigu. dud., fils deGodeftoi. 
Vers 1280. Jean deMoy, seign. dud., fils de 
Jean de Moy. 

1346. Gérard de Sains, gouverneur de Guise. 

1347. Jacques de Sains, id. 

1452. Philippe de La Viévillc, seig. de Sains ? 
1504. Claude de Bossut, seign. d'Ercri, baron 
de Sains. 

1760. N. Poreaude Bois-Léger, seign. dud. 
1789. M. de Mootaigle. 



Salsogne, Chalessoigke (13 e siècle), Salsognia. — Hameau dépendant de Ciry. 
Il fut longtemps une paroisse à part, où l'on comptait, en 1760, 50 feux, 4 char- 
rues, 25 arp. de vignes, 50 arp. de prés, 10 arp. de bois et beaucoup d'arbres 
fruitiers. — Cette terre fut vendue en 1267, avec Ciry et Sermoise , à l'abbaye de 
St-Médard (Voyez Ciry). 

femme , Jeanne Dnpuis ; en fans : Jacques , 
Alexandre. 

1 598. Jacques II de la Bretescbe, lué au ser- 
vice ; sans postérité. 

Vers 1616. Alexandre de la Bretescbe , con- 
seiller el avocat du roi au grenier à sel deLaon ; 
femmes : 1» Marguerite de Martigny, morte sans 
enfans ; 2» Nicole de Warnet , dont Pierre , 
Alexandre, religieux à St-Manin. 
1650. Pierre de la Bretescbe, capitaine de 



Seigneur $ de Saltoçiu. 

15.. Claude d'Auquoy, seign. de Salsogne. 

1530. Jacques de la Bretescbe; femme, 
Pierrette d'Auquoy, qui lui apporta probable- 
ment la terre de Salsogne ; plusieurs enfans. 

1535. Jean de la Bre'.esche Palné, seign. de 
▼illeblain et Salsogne ; femme, Alizon le Tarta- 
rin ; plusieurs enfans. 

1563. A mé de la Bretescbe, seig. de Salsogne, 
Sermoise, etc.; femme, Crépine de Thuret. 

Vers 1573. Jacques de la Bretescbe, leur fils I dragons, emporta a la tête d'un régiment le 
aîné, archer de la garde du roi, lué en 1598 ; ' château de Leone à Maëslrich ; femme , Anne- 
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Marie Aubin; cnfans : Pierre, Marie-Anne , 
femme de Nicolas du Paocei, avocat au parle- 
ment de Paris ; Anluine, Sfigo. de Villeblain , 
d'abord garde de corps du duc d'Orléans, puis, 
en 168o, préside ut en l'élection de Laun ; femme, 
Elizaneth Agucl. 

1675. Pierre de la Rretcsche , commissaire 
des guerres ; assista au siège de Mayence ; 
femme , Angélique Caloux ; entons : Jean-Fran- 
çois, Renée-Angélique morte jeune. 

1 (589. Jean-François de la Bretetcbe, écuyer, 



seign. de Vari'court, Berlancourt, Rois - Fay, 
cbev. de Si Louis, «>npit. au régiment du Trainel : 
femme, Madeleine dcMartigity; six enfaus dont 
deux tués au service ; Alexandre, Cbarles-Fran- 
çois, capitaine au régiment de (iuimar, cbev. de 
St Louis ; Marie Madi lcitie, femme de Richard 
O'ffarel, capit. au léglment de Fitz-James; une 
fille , religieuse à Fontenelle. 

La Riviesche portail : d'dzur, à la tour d'ar- 
gent. * 
1780. M. de Pompry, seign. de Salsognc. 



SAMBRE (La) . Sabis, Saba. — Rivière qui prend sa source dans les bois du 
Nouvion , coule d'abord dans la direction de l'est à l'ouest , puis, faisant un coude 
à droite, se dirige du sud au nord vers les Pays-Bas, où elle se jette dans la Meuse 
après un cours d'environ 60 lieues. 

Sambre (ruisseau de). Voyez Robissieu. 

Sambre (fausse). — On nommait ainsi autrefois un canal de dérivation qui fut 
ouvert, au commencement du 18" siècle, pour mettre en communication l'Oise et la 
Sambre par le ruisseau du Braon. Il parlait d'Elreux, traversait le bois du Gard 
et venait se joindre au ruisseau de Robissieu près de Boue. 

SAMOUSSY (forêt de), Salmonciaca silva. — Au 12» siècle, elle recouvrait tout 
le territoire compris entre le ruisseau des Barenton et celui de la Souche jusqu'à 
Chivy-Etouvelles. Elle se subdivisait en plusieurs petites forets secondaires ou 
grands bois, parmi lesquels on remarquait la Selve manoUe, bois qui s'étendait 
d'Athies jusqu'à Vaux-sous-Laon ; la forêt Pulvins ou bois de Corneille, qui recou- 
vrait la vallée d'Ardon entre Presles et Laon, etc. La forêt de Samoussy fut dé- 
frichée dans le cours des 12*, 13 e et 14 e siècles par les communautés religieuses 
établies à Laon , et en particulier par l'abbaye de St-Martin de cette ville. Ce qu'on 
nomme aujourd'hui forêt de Samoussy n'est qu'une très-petite partie de l'an- 
cienne forêt de ce nom. 

SAMOUSSY, autrefois SALMONCI ou SALMONCI, Salmonceium , Salmonciacum. 
— Petit village de l'ancien Laonnois , bdli au milieu de la forêt ù laquelle il a 
donné son nom , à 10 k. à l'est de Laon , autrefois de la généralité de Soissons , 
des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, 
arrond. de Laon, diocèse de Soissons. - Patronne, Ste Geneviève. — Culture en 
1700, 10 charrues, 40arp. de prés, 2,700 arp. de bois. — Population : en 1700, 
H2h.; 1800, 108 h. ; 1818, 107 h.; 1830, 143 h.; 1850, 210 h. 

Samoussy tire son nom d'une villa qui fut construite sur une butte au milieu de 
la forêt , les uns disent par la reine Brunehaut, femme de Sigeberl, les autrespar 
la reine Berlhe aux longs pieds, qui était née à L:ion. Sate est un vieux mot signi- 
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fiant maison de plaisance , et moticeium veut dire bulle , éminence. — Le terri- 
toire de Saraoussy appartenait originairement au fisc , et les rois des deux pre- 
mières races aimaient a y résider à cause des facilités que ce lieu présentait pour 
la chasse. Dès l'an 766 , on voit le roi Pépin y célébrer la Pâques. Carloman y 
mourut au mois de décembre 771. Charlemagne, Louis-le-l)ébonnaire, Charles-le- 
Chauve et Lothaire y firent plusieurs séjours , car on a d'eux des chartes datées 
de Samoussy. Charles-le-Chauve y tint un plaid général en l'année 876. — Au 12* 
siècle , le domaine de Samoussy était passé dans d'autres mains. Les seigneurs de 
Montaigu en possédaient une portion, mais la plus grande partie appartenait à 
Etienne de Bar , évéque de Metz qui , en 1139, à la prière de Guy de Montaigu , 
doyen de la cathédrale de Laon , l'abandonna en toute propriété aux moines de 
St-Martin de cette ville , moyennant la faible redevance d'un denier d'or. Malgré 
les réclamations plusieurs fois élevées par les seigneurs de Montaigu , les moines 
de St-Martin conservèrent ce beau domaine , et ils en jouissaient encore au mo- 
ment de la révolution. Ces religieux n'ayant jamais aliéné la seigneurie de Sa- 
moussy, ce village n'a point eu de seigneurs laïques. — Quelques savans pensent, 
avec assez de vraisemblance, qu'une monnaie de Louis-le-Débonnaire, portant ces 
mots d'un côté : lvoowicvs imp., et de l'autre : salo mon. , a été frappée à Sa- 
moussy. 

SANCY , Sanciacum. — Petit village de l'ancien Soissonnais , situé au fond d'un 
beau vallon, a 25 k. au S.-O. de Laon et 15 au N.-E. de Soissons, autrefois de 
l'intendance , des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du 
canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Ouen. — Culture 
en 1760, 4 charrues rapportant 2/3 froment 1 /3 méteil et seigle, 20 arp. de vignes, 
30 arp. de prés, 3 arp. de bois. — Population : en *760, 35 feux; 4800, 240 h. ; 
1818, 274 h.; 1836 , 297 h.; 1856 , 233 h. 

Ce village est la patrie de St Ouen et de St Ration, son frère, qui vivaient l'un 
et Tau ire au 7 e siècle. — Il appartenait autrefois à l'abbaye de St-Ouen de Rouen. 



Des ancien* seigneurs de Sancy uous ne con- 
naissons que les suivans : 
Vers 1260. Renaud leGoige, chev. de Sancy; 



femme, Marguerite; enfant, Jeanne. 

1 706. Jérôme Hubert, écuyer, seign. de Sancy. 



Sanières. Voyez Sagisières. 

Saint-Sansoxs. — C'était jadis une ferme située près de Rozières ; elle est au- 
jourd'hui détruite. 

Santigny. — Ferme autrefois dépendante de Crépy et aujourd'hui détruite. Au 
12« siècle, elle appartenait à l'abbaye de Fervaques qui y établit une petite com- 
munauté de sœurs en 1140. Elle passa ensuite à l'abbaye de Bertaucourt; mais, 
ayant été ruinée par les guerres , l'abbesse de celte maison en vendit le terroir , 
en 1302, au chapitre de Laon, pour une somme de 2,216 lîv. A son tour , le cha- 
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pitre le vendit en 1331 , à la commune de Crépy , pour une redevance annuelle 
de 70 livres. 

SAPONAY, SAPONA1, Saponiacum, Saponetnm, Saponeium (12* siècle). — 
Petit village de l'ancien Valois ? situé sur un plateau élevé, à 55 k. au sud de Laon 
et 24 au nord de Cnât.-Thierry , autrefois de l'intendance, des bailliage, élection 
et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Fère-en-Tardenois , arrond. de 
Chût.-Thierry , même diocèse. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760,9 char- 
rues, terres médiocres rapportant moitié froment, moitié méteil et seigle, 30 arp. 
de prés , 80 arp. de bois. — Population : en 4760, 55 feux ; 1800, 206 h. ; 1818, 
213 h.; 1836 , 263 h. ; 1856 , 292 h. 



mariage avec Marie de Cramaille. 

Vers 1450. Jean de Conflans, son fila, seign. 
de Saponay et Vieilsmaisons, vicomte d'Oulcby 
( V. ce mol ). 

1539. Aot. de Conflans, seign. de Vieilsn 
et Saponay. 

1550. Blandio de Vieilsmaisons, seign. de 
ponay ; femme , Jeanne de Vaulx. 

1606. Josué de Vieilsmaisons , seign. de Sa- 
ponay. 

1694. Jacques de Vieilsmaisons, écoyer, seign, 
de Saponay. 

1695. N. Desmarets deVausbourg, seign. d<r 
Cramaille, Saponay, etc. 

En dernier lieu, M. le Nonniod-, de Maizy , 
seign. de Cramailles , l'était aussi de Saponay. 



Seigneurs de Saponay. 

1155. Hugues «JeSaponai. 

1*08. Glarembaud de Saponai! cbev. 

1250. Guyard de Saponai , chet 

1286-1305. Jtan 11 de Saponay, écuyer, son 
fils ; femme , Marie d'Arc) . 

1339. Colard de Saponay. 

1547. Guillaume de Cramaille , cbev., sire de 
Saponay. 

Après lui , la terre de Saponay entra dans les 
mains des seigneurs de Cramaille (V. ce mot), 
et y resta jusqu'au milieu du 15* siècle, époque 
où elle passa par alliance daas celles des seign. 
de Vieilsmaisons. 

1438. Bartbélemi de Conflans, seign. de Vieils- 
maisons , de Cramaille et de Saponay par son 

Sarmaise. Voyez Sermoise. 

Sarny. Voyez Cerny-les-Bucy. 

SART (Le) , Sartum. — Village de l'ancien Cambresis, situé dans une vaste 
plaine , à 65 k. au N. de Laon et 38 au N.-O. de Vervins, autrefois des états du 

Cambresis , des bailliage et élection de , diocèse de Cambrai, aujourd'hui 

du canton du Nouvion , arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Population : 
1800, 341 h. ; 1836, -469 h. ; 1856 , 452 h. 

Si la charte dont nous donnons le texte h la ûn de cet article , désigne bien ce 
village comme nous le pensons, sans pouvoir toutefois l'affirmer, il aurait été 
bâti en 1221 par les religieux de Clairfontaine à qui le sol appartenait , lesquels 
le dotèrent des franchises d'Hannape. Ils s'associèrent dans cette entreprise, Gau- 
tier , seign. d'Avesne et de Guise , avec qui ils convinrent de partager les profité de 
la nouvelle ville libre. Ils s'engagèrent à donner à tout bourgeêiê qui voudrait venir 
l'habiter, trois aissins de terre pour une simple redevance annuelle de trois jalois 
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d'avoine , trois chapons et trois pains. Chaque habitant devait en outre leur payer 
annuellement douze deniers pour bourgeoisie, et quatre deniers pour tonlieu, etc. 
On voit par cette pièce que ce village se nommait alors le Sart-St-Martin ; mais, au 
15 a siècle, il s'appelait le Sart duKouvion et comprenait quatre lieux : leNouvion, 
Bove, Bergues et Bacosis. Nous ignorons ce qu'était Le Nouvion; Bove et Bacosis 
sont détruits; Bergues forme aujourd'hui un village. — Jusqu'en 4244 , le Sart 
resta , au spirituel, une dépendance de Fesmy ; il fut alors érigé en paroisse par 
l'évéque de Cambrai. 



Seigneurt du Sart. 
Au moyen-Age, toute terre, qu'il y eût ou 
non dessus des babitations , avait son seigneur; 
on ne s'étonnera donc point de voir des seigneurs 



1292. Gilles II, du Sart. 

1370. Bernard du Sart. 

1379 Florent du Sart, cbev. 

1406. Marguerite, de Clisson , comtesse de 



du Sait dès la fin du II* siècle, bien que le Pcnthièvre, dame d'Avesne, du Sart et du Nou- 
village n'ait été bâti que plus d'un siècle après, j vion , comme tutrice de son fils Olivier de Bre- 

1096. René du Sart? 

1184. Gilles du Sart. 

1200. Eusiachedu Sart. 

1203. Goodulfe du Sart. 

1206. Jacques du Sart; femme? Marie. 



la g ne. 

Au 16* siècle, la seigneurie du Sart passa dans 
les mains des seigneurs de Vénérolles et y resta 
longtemps (V. Vénérolles). 



Construction du Sart-St-Martin, avec les franchises (THannape, en 1222. 

Ego Willermus, Dei permissione diclus abbas, et capitulum Clarifontis, notum lacimus tara 
presentibus quam futuris , quod cùra ecclesia nostra haberet quandam lerram que Sartum Sancti 
Mai tini dicebatur , que sine participe et soclo propria nostra erat , de mer* voluotate nostra rece- 
pimusin parUdpem et soclum W.,comitem Blesencem et dominum de Avesnis et Guisia, ad liberam 
viliam in eodem territorio faciendam, hoc qood ecclesia tradet terram ad villam faciendaro pro 
mansis très aissinos terre Guisiensis singulis burgensibns qui tantum babere volueriut et non 
amplius. Et illi aissini complebuntur in villâ vel extra villam , ita quod pro singulis aissinis 
dabuntur annuatim in festo beati Remigii singuli galeti avene, et infra quatuor dies Nalivitalis 
domink*c singuli capones, et singuli denarii, et singuli panes, secundum quod alii plus , alii minus 
habebunt. Si qui antem recesserint , mansura relicta erit ecclesie ad fadendum indè comraodum 
suum . douée burgensis venerit qui velit eam babitare et reddera debitum censum. Singuli autem 
Ura burgenses quam alii volentes manere in libertate ville, dabunt in festo beati Remigii duo- 
decim deoarios pro burgeoisia, et qoatuor pro tbelonei Ubertate. Villa autem libéra erit et regetur 
secundum legem Guisie (lisez Hannapie) , exceplo quod domus non diruentur pro alicujus 
forUlacio , nec dominus Guisie poterit ducere bomines ville ad torneamentum, vel in exercitum, 
vel io cquilatum , nisi ad terram Guisie vel Viromandie defendendam ; nec etiam poterit capere 
gtstum , vel hafcerc domum in ea. Erit enim villa communis inter ecclesiam et dominum Guisie 
in justifia , et io banno , et in redditibus , et in «riverais obventionibus que de villa prevenient 
(provenient) et omnia possidebunt indivise, lu quod inter ecclesiam et dominum Guisie per 
médium partientur , ita quod «lominns Guisie nibil poterit acquirere in villa sine ecclesiâ , et 
ecclesia dicta sine domino Guisie , prêter quedam que ecclesia sine partionaria sibi retinebit no- 
minatim , videlicet : ecclesiam , et atrium , et managium eorum qui ibi habitabunt ex parte eccle- 
sie, et totara decimam ville et quicquld pertinet ad jus parocbiale , et vendiliones , et molen- 
dinum, et furnos. Et ad ipsum moleodinum et furnos crunt domines ville banales. Poterunt autem 
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venire ad ipsara villam iohabitandam omaes qui non eront de terri Guisie ; sod llli qai eront de 
icrrâ Guisie non poteront venire sine licenlia domini Guisie. Major autem inslituetur in viltâ per 
ecclesiam et dominum Guisie , et siogulis anni* pcr rommnnem assensum , tertio die Pasehe . 
inoovabilur , et jurabit utrique fidelilalem, eeclesie videlicet et domino Guisie. Singulis etiam 
anois innorabuntur scabini pariterel jurati. Si que autem mansura vel domus fuerit eeclesie 
data iu eleemosinam , vendet eam infra annum et diem, si inveoerit emptorem, ut redeat in corn- 
eeclesie et domini Guisie. Excolent autem bnrgenses tille terras eeclesie ad n-clum 
et ad reclam decimam , ila quod terragîum et dedina à servieute eeclesie insimul col- 
ligentur , et ipsum terragium in gran^iam eeclesie ab agricolis adducetur. Terragium autem et 
décima eront eeclesie : nec aliquis poterit terras ipsas excolere qui non manserit in villA. tmmd 
si villam reliquerit perdet terram , salvo tamen eo quod si redierit inlrà annum et diem. reddet 
eeclesie debitnm terre, si non fuerit aliuodè reci'plum , et babebit eam ; si infrà annum et diem 
non veneril . niebil juris poterit in eâ veodirare. In toio autem territorio quod eril extra villam , 
niebil omninô babebit dominus Guisie , nisi medietaiem justicie rouira quemeumque . site scilicet 
contra ecclesiam de jure vel de reddilibus suis, vel contra alium, fuerit forisfactum. Sane si 
eadem villa aliquo tempore , quod absit ! vastaretur, ita quod non haheret hahiialores , ad ahud 
dominium reverli non posset .quàrn ad dominium eeclesie Clarifontis: sed perpetuis temporibns 
quicunque eril dotniuus Guisie eril socius et pariionarius eeclesie Clarifontis de villa Sarti Sancli 
Martini , ei de bac couveolione tenendft ecclesia similiter partem suam à se alienare non poterit 
sine assensu domini Guisie. Hoc autem juravit dominus Guisie se in pcrpeluum fideliter serva- 
turum. Hoc etiam jurare tenebunlur beredes ipsius domini Guisie, quando venienl ad terram 
tenendam infra quadraginta dles post summonitiouem abbatis , si aliquid in villa babere voluerint. 
Ut igitur bec omnia futuris inviolabililer lemporibus observenlur , preseus scriptum super biis 
faciraus sigilli abbatis et eeclesie impressione communiri. Aciuui anuo Domini incarnatione 
MCCXXII.» ( Carlul. de Guite , f" 58 ). 

Sart(Le), Sartum. — Hameau dépendant d'Anguilcourt. — C'était autrefois 
une paroisse séparée où l'on comptait 22 feux en 1780. 11 parait tirer son nom de 
cette circonstance que son emplacement étant autrefois couvert de bois, on fut 
obligé de défricher celui-ci pour y construire des maisons ( en basse latinité , 
sartum, bois défriché). — Le i 5 juillet 1636 , les habitans du Sart ayant à leur 
téte Jean de Récourt, seigneur du lieu , et aidés de cent hommes du régiment de 
la marine , défendirent le passage de la rivière de Serre contre les Espagnols. 
Ceux-ci, pour se venger, mirent le feu au village après l'avoir saccagé. Les habi- 
tans furent récompensés de leur belle conduite par une exemption de toute impo- 
sition pendant cinq ans. 



Seigneurs du Sart. 

1100. Guillaume, seign. du Sart, châtelain 
de Laon ; enfaos : Sarrasin, Hugues dit le Captif, 
Geoffroi, llaoul dit Burcbarl , Nicolas, Pierre. 

1133-77. Sarrasin, seign. du Sart, châtelain 
de Laon et de La Fère ; femme, Elvide ; enfans : 
Raoul , Hugues , châtelain de La Fère. 

M70-1216. Raoul , seign. du Sart , cbalel. de 
Laon; femme, Ha vide; enfaos : Guillaume, Simon. 



1218-21. Guillaume II, seign. du Sart et Ro- 
gécourt , chev., châtel. de Laon ; femme, Marie 
de Montchalons, dame de Rogécourl. 

1228-32. Simon, seign. du Sart.cualcl.de 
Laon. damoiseau ; lemmes : 1° Marie ; 2° Mar- 
guH ou Marguerite ; en fa us : Philippe ? Simon , 
Wiel, Thierry, N., femme de Robin. 

1233. Philippe du Sart; femme, Dode. 

t2->4-78. Simon II , seign. du Sart et de Ba- 
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renton-Cel , châlel. de Laon Enfans? Gobert , San, et d'Esquebéries en partie, garde du corps; 
S mon, seign. de Brie et Fourdrnin. i femme. Anne-Geneviève le Carlier ; enfuis : 

1Î87-99. Gobert dit Sarraxin, seign. du Sart. ' Jean . Charles-François, seign. de Chevesne et 
châte). de Laon, grand bailli de Vermandois VeslH , Nicole-Louise , femme de Louis d'Amer- 
en 1290. val, seign. d'Applincourt ; Marie-Cbarlolle , 

1317. Robert de Cramaille, chev., s. du Sart. femme de Philippe-Florimond de Flavigny, seig. 



1371-74. Ivain de Cramaille, chev. 

1371-86. Jean du Sart, cbev. 

1460-69. Mabieu du Sart. dit Lioonet, 
cierge de la conciergerie de Laon; 
Jeanne d'Y. 

1481. Jean Je Cramaille, seign. dn Sart. 



j de Liez; Uarie-Anue-Geneviève.femmedeClaude- 
'.Alexandre de Signîer, seign. de Rogny. 

1744. Jean II de Récourt, écuyer, seign. du 
, Sart, enseigne, puis colonel d'un régi m , député 
; par la noblesse en 1765 a l'assemblée des nota- 



i blés ; femme, Marie-Cbarlotte Rolland ; enfans : 
15 . N. de IlodWq, dont la fille Antoinette. Jean-Anl.-Franç. mort jeune; Louis, capit. au 
épousa ! régi m. de Cambise, infanterie ; Jean-Claude , 

1571-77. Jean d'Ostat ou d'IlosUl, écuyer ; jumeau du précédent, mort en naissant ; l.ouis- 



enrans: Michel, Amé, Anne, femme : 1» de Pierre 
d'Huet , écuyer , seign du But ; 2° Georges de 
Récourt 

1598. Georges de Récourt, seign. de Lesdins, 
sans enfans. 

Les armes de Récourt étaient : Bandé de 
voir et de gueules de 6 pièces, au chef d'or. 

1636. Jean de Récourt, écuyer, seign. du 
Sart , colonel d'un régiment , contrôleur géné- 
ral des deniers extraordinaires du roi ; femme , 
Louise Poullel ; enfans : François, Marie, femme 
de Louis de Vieilchastel, seign de Montablan; 
Pierre, assassiné en 1656; Jacques, tué au ser- 
vice ; Claude-Paule , religieuse. 

1663-1717. François de Recourt, seign. du 



Jean-Fraucois, servit dans Guise infanterie , tué 
au passage de Lassière ; Pierre - Florimond- 
Charles, Aut. Fr-Nic entré dans l'artillerie; 
Madeleine-Charlotte, femme de Charles de Bo- 
logne; Marie-Jeanne, sans alliance ; Matie-Anne- 
Gérarde , femme de Claude-Joseph de Renty , 
cbev., seign. de Bois-Pargny. 

1767.Pierre-Florimond-Charles-Josepb de Ré- 
court, cbev. , s*-igo. dud. ; femme, Antoinette 
Frerayn ; enfans : Jean-Joseph , sous-lieuten. au 
régim. de Chartres, dragons; Antoioe-Flori- 
mond , Pierre-Remi-Joseph , Michel , Ma rie -An- 
toinette-Charlotte. 

1780. Jean-Joseph de Récourt, seign. dud. 



Sart-l'Abbé ( Le). — Maison isolée dépendante de Bticy-lès-Ceray. — Le car- 
dinal de Bourbon-Vendôme, évéque de Laon et abbé commendataire de St-Vin- 
oent de celte ville, fit construire en 4538, sur la lisière de la forêt de St-Gobain, 
un petit château fortiOé et très-élégant dont la maison actuelle est un dernier dé- 
bris. Ce château prit le nom de Sart l'Abbé, d'abord parce que son emplacement, 
couvert de bois, Tut défriché , et ensuite à cause de la qualité d'abbé de son fon- 
dateur. — A la liu du 16 e siècle, le château du Sart-l'Abbé était occupé par les 
Ligueurs; mais la garnison royaliste de Crépy s'en empara par surprise en 1589. 
Repris par les Ligueurs peu de temps après , les mêmes royalistes ne lardèrent 
pas à y rentrer. Le 44 mars 4590, ils l'abandonnèrent volontairement après y avoir 
mis le feu. 

Sart-Raoul-Mocton (Le). — Censé autrefois dépendante de La Bouteille etau- 
jourd'hui détruite. Elle tirait son nom d'un bois dit le Sart , qui fut défriché au 
4 G* siècle par un nommé Raoul Mouton, pour bâtir une ferme sur son emplacement. 
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Sartaux , Sartiax ( 43* siècle ) , SarUUi. — Hameau autrefois assis sur le ter- 
roir de la Neuville-Bosraont et aujourd'hui détruit. Au 43» siècle, il appartenait au 
sire de Coucy qui, pour y attirer des habitons, promit en 4209, à tous ceux qui 
viendraient s'y fixer, 3 pugnets de terre pour un cens annuel de 4 deniers. Nous 
renvoyons à l'article Richemonl pour les détails de ce curieux arrangement. — 
Les habitans de Sartaux prétendaient exercer comme un droit le glanage sur les 
terres de l'abbaye de Thenailles. Cette maison le lui ayant contesté en 4269, on 
convint de s'en rapporter à un arbitre qui jugea en faveur de Thenailles. La 
forme de ce jugement nous parait assez intéressante pour que nous en donnions 
ici le texte. — Sartaux était autrefois un fief. 

1268. Baudoin, seign. de Sartaux; femme, taux (V. Chalandry). 
Ade deCépli. 1723. M«« de Bonneric, dame de Prisées, 

1605. Madeleine de Charron, dame de Sar- Sartaox, etc. 

Les habitans de Sartaux prétendent au droit de glanage sur les terres de Thenailles, 

1269. 

Universis présentes litteras iospecturls. Adam dictus Halos, quoodam baillivos domini Couchiaci, 
salulem in Domino. Notura ftcio omnibus quod cùm discordia verteretur inter bomines de Sar- 
tel lis , ex parle uni, et viros religiosos abbatem et conventum Tbenoliensem , ex altéra , super 
eo qnod dicti bomines de Sartellis dicebant se inisse per tan lu m tempos ad colligeodum stipulas 
in terris cunctisde Eraucourt diclorum religiosorum, quod acqui*Hum eratsibi jus colligendi stipulas 
In terris dictis contra ▼oluntatem religiosorum ; dictis religiosi* in contrarium asserentibus. Dicte 
partes in me coropromlserunt de dicta discordia et perlioentibus ad eandem , ita quod posse m 
vocare et habere mecum quemdam clericum jurisperitom quem \t*llem, et ego dicti conipromissi 
onere in me suscepto et convocato mecum quodam clerico jurisperilo videlicet , domino Tbadco, 
juris professore in curiâ laudunensi advocato, processimus in diclo compromisso et scripiis les- 
tibus ab ulriusque parte preductis, et eorum atlestationibus diligenter inspectis , et demnm die 
assigna ta dictis partibus ad audiendam senteniiam arbitraient super dicto compromisso, videlicet 
ad feriara quintam anle festum beati Vincenlii. Dicta die, dictis partibus coram nobis compa- 
rentibus , sentcnUam arbitralem de bonorum virorum consilio prolulimus in hune modum , \ide- 
licet : quod dicli bomines de Sartellis oichll probaverunt coram nobis propter quod habeant jus 
stipulas eolligendi in dictis terris , et quod deinceps dicti bomines vel aliquis ipsorum non colli- 
gant dictas stipulas in dictis terris nisi de voluntate dictontm religiosorum. In cujus rei lesli- 
monium, nos Adam et dictu? Thadeus predieti presentibus litteris sigiila nnstra duximus appo- 
nenda. Datura anno Domini MCCLXXIX» , feria quinta ante festum beati Vincentii martyris 

( Cartulaire de Thenailles , /» 37). 

SAULCHERY , Saulcheriacum. — Village de l'ancienne Brie champenoise , situé 
sur la rive droite de la Marne, a 95 k. au S.-O. de Laon et 15 de Chûl.-Thierry t 
autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Chât. -Thierry , 
diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Charly , arrond. de Chât.-Thierry , 
même diocèse. — Patron, St Sébastien. — Culture en 4760, 35 arp. de 
terres, 20 arp. de prés, 300 arp. de vignes. — Population : 4760, 206 feux; 
1788, 637 h.; 4800, 754 b.; 4848, 710 h.; 1836,702 h.; 4856. 594 h. 
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sout inconnus. En dernier lien, c'était H. Hochet , 
coin le de la Bedoyère. 

Saurcy , Savrciacum. — Localité du Soissonnais aujourd'hui détruite , et dont 
on ignore l'emplacement. C'était, dans les premiers siècles de l'ère chrétienne, un 
lieu assez important puisqu'il est qualifié du titre d'oppide et qu'un concile y fut 
réuni en 590. — St Désiré, archevêque de Bourges et chancelier de France, 
y est né. 

Saurèle. Voyez Mont-Notre-Dame. 

Sauvigpcy. — Hameau dépendant de Reuilly. C'était jadis un fief dont le dernier 
seigneur fut : 

1780. M. de la Tour-du-Pin, seign. de Coodé-en-Brie. 

Sauvoir (Le) Salvatnentum, Salvatorium. — Maison isolée dépendant de Laon. 
Elle se nommait primitivement la Ramée, et changea de nom au 13* siècle, lorsqu'on 
y établit une abbaye de filles (Voyez Laon). 

Sauvresis. — Ferme dépendante de Cessières. C'était jadis un fief. 



1271. Renaod , chev. de Sauvresis , frère de 
Jean de Cerny. 

An 16* siècle , la seigneurie de Sauvresis ap- 
partenait a l'abbaye de St-Jean de Laon , qui la 
vendit an suivant pour 4,300 liv. 

1894. Charles de Longueval, chev., seign. de 



Prouville . 

16.. N. Carlier, seign. dud. 11 tendit an 
suivant. 

1614. Jean de Boutillac, écuyer. 
En 1638, l'abbaye de St-Jean rentra dan» 
cette seigneurie par retrait féodal. 



Savière (La), Saveria. — C'est un ruisseau qui prend naissance auprès de 
Vierzy et coule du nord au sud jusqu'à Troesne , où il se perd dans l'Ourcq après 
un cours d'environ quatre lieues. 

Savriennois, autrefois Savriaunois, Saveri alnetum. — Ferme dépendante de 
Flavy-le-Martel. C'était jadis un hameau et un fief considérable relevant de ce vil- 
lage, ayant un château fortifié et environné d'eau. 

1250. Jean de Savriaunois, cbev. 
1413. Pierre Pillaquel, seign. dud. 
1428. Bertrand Pillaquet, écuyer. 
1476. Jean Pillaquet , écuyer. 
Jean de Rouvroy de St-Simou Tacheta cette 
môme année 1476. 



1533. Françoise de Luxembourg, dame dud. 

Ce fief passa ensuite dans la maison de 
Genlis (1380), puis dans celle du Royer-Bour- 
non ville. 

Il appartenait en dernier lieu à l'abbaye de 
Haro. 



SAVY , Saviacum. — Village de l'ancien Vermandois , bâti dans une plaine élevée 
et ondulée, à 51 k. au N.-O. de Laon et 8 au S.-O. de St-Quentin , autrefois de 
l'intendance d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon, 
aujourd'hui du canton de Vermand, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. 
— Patron, St Martin. — Population : 4800, 969 h. ; 1836 , 885 h. ; 1856 , 802 h. 

Le nom de ce village est mentionné dès l'an 960. Il fut donné en 1258 par le roi 
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St Louis à l'abbaye de Royaumont prèsSenlis. — Au siècle dernier, on voyait une 
tombellc sur le terroir de Savy. 

Des anciens seigneurs de Savy nous ne coït- J 1330. Nabieu de Savy. 
naissons que le suivant. | Il ; avait autrefois a Savj le fief BUxmont. 

Savy, Saveium (10* siècle), Saviaam. — Ferme dépendante de Pierrepont. 
C'était jadis un hameau qui, en 983, fut donné à l'abbaye de St-Vincent de Lnon 
par une certaine femme, sans doute dame du lieu. Au 12 e siècle, une rue de ce 
hameau appartenait avec ses habitans aux seigneurs de Pierrepont. Eu 1133, Ro- 
bert, l'un d'eux, la donna , ainsi que les gens qui l'habitaient , à celte même ab- 
baye pour réparer les torts qu'il lui avait causés. Nous reproduisons le texte de 
cette pièce, parce qu'il prouve qu'au moyen-âge le serf étant considéré comme 
une chose, on le donnait avec la terre, comme on donnerait aujourd'hui une mai- 
son avec les meubles qui la garnissent. 

Donation (Tune rue de Savy et de ses habitans à ï abbaye de St-Vincent, en 1133. 

In nomine.... Ego Barlholom<us.. . notom fieri volumus quod , cùm Robertus de Petraponte 
(Robert de Pierrepont. seign. de Montaigu), monasterio Sancli Vincentii multa doinpna fectsset, 
tandem reatus sut pcnitenUam agens, abbatisel fratruio loci indulgentiani postulavit, et inquâdam 
villa Petreponti continua , Savlaco nomine , cujus maxinia pars Sancti Vincentii erat, vicum unum 
in justiciam et districtum et omnes dominiez consueludines babebat. Et quotquot lam viros quam 
feminas seu capiie c*nsos , sen quacumque condilione , >uo dominio subjectos , ibi tune tenebat, 
Sancto Vincentio in eleemosinam et dampnorum recompcnsalionem , consilio et assensu nostro , 
quia de beneficio nostro terra illa descendebat , neenon et asseusu frairum ïuorura Widonis et 
Walteri , dédit , et privilegio flrmari postulavit. Aono MCXXXIII.» ( Preuves de D. Bugn. p. 4S8). 

SEBONCOURT, autrefois SEGUNCOURT ou SEGONCOURT , Seguncurtis. - Vil- 
lage de l'ancien Vermandois, situé dans une vaste plaine largement ondulée, à 
53 k. au N. de Laon et 20 au N.-O. de St-Quentin , autrefois de l'intendance de 
Soissons, du bailliage de Ribemont, de l'élection de Guise, diocèse de Noyon, 
aujourd'hui du canton de Bohain, arrond. de St-Quentin, diocèse rie Soissons. — 
Patronne, Ste Aldegonde. — Culture en 1760, 700 arp. de terres, SOarp. de bois. 
— Population : 1760, 1,380 h. (322 feux); 1800, 1,500 h.; 1818, 1,726 h.; 
1836,1,827 h.; 1856, 2,294 h. 

Il est question de Seboncourt dès le milieu du H* siècle. 

Ce village est la patrie d'Abraham Marlière qui fut, an 17 e siècle, principal du 
collège d*; Montaigu à Paris. Il fonda dans cet établissement huit bourses en fa- 
veur de huit écoliers pauvres de St-Quentin et de Seboncourt. 

Seigneurs de Seboncourt. tbier, son frire. 

1170-80. Gérard deSegnncourt.il partit pour 1244 Jean II, seign. de Seboncourt. 
la croisade en 1180. Entons : Philippe, Jean, 1660. M. de Sart, de Cambrai, officier dans 
(iautier, Gilles, Grrard. Robert | l'armée française, seign. dud. 

1 .95-1216. Jean, seig. de Scgoncouri ; Gau- I 1723. Louis d'Y, écuyer, seign. de Sebon- 
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court ; femme, Marguerite-Henriette-Louise de 
Mérélessart, qui lui apporta M i ss y - 1 ès- Pierre- 
poot; entant, César-Louis. 



17.. César-Louis d'Y, leur flls; 
Louise-Elizabeth Lèvent. 



Vers 1760. Eustachc d'Y , seign. de Se- 
boncourl. 

1768. Louis de Mailly , seign. de Seboncourt 
par sa femme Louise d'Y. 

1770. Le marquis H ogres de Cbampignelles. 



Séchelles. — Hameau dépendant d'Agnicourt. Ce fut longtemps une paroisse 
séparée et un fief. 

1277. Pierre de Séchelles, écuyer. 
ir>80. Jeao de Poix, seign. de Séchelles, 
conseiller et chambellan du duc d'Alençon; 
Jacqueline de Proisy. Leur 811e ! 



porta Séchelles à 

16.. Christophe de Mazancourt, vicomte de 
Courval iV. ce mot). 



Selègne ou Selaine , Selegna , Selaina. — Ancien faubourg de Chauny , situé 
en dehors de la porte Harooise et aujourd'hui détruit. C'était jadis un fief. 

1147. Hugues de Sailly , chev., seign. de 
Selègne. 

Au 13* siècle, les seigneurs de Mons-en- 



Laonnois à qui ce fief appartenait, le donnèrent 
en grande partie aux religieux de St-Eloi- Fon- 
taine. 



SELENS, SELEN, SELAN, SeUncum. — Petit village de l'ancien Soissonnais, 
situé au fond d'un étroit vallon , à -40 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance 
de Soissons, du bailliage de Coucy, élection cl diocèse de Soissons, aujourd'hui 
du canton de Coucy, arrond. de Laon, même diocèse. — Patronne, la 
Vierge. — Culture en 1760, 7 charrues rapportant 1/2 froment, 1/2 méteil et 
seigle, 7 arp. de vignes, 30 arp. de prés , 9 arp. de bois. — Population : 1760, 
40 feux ; 1800 , 200 h. ; 1818, 294 h. ; 1856 , 354 h. ; 1856, 403 h. 

En 1 481 , le duc d'Orléans reconnut aux habitans de Selens et deSt-Aubin le droit 
de chasser, tant au gros qu'au menu, dans sa garenne. 

Les anciens seigneurs de Selens nous sont inconnus. En dernier lieu, c'était M. Levasscur de 
St-Auliin. 

SELVE (La), Silva. — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une plaine sa- 
blonneuse, à 30 k. à l'est de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des 
bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sissonne, arrond. 
de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, Notre-Dame. — Culture en 1760, 
20 charrues. - Population : 1760 , 346 h. (77 feux) ; 1800, 339 h. ; 1818, 350 h. ; 
1836, 428 h. ; 1856 , 380 h. 

Les petits bois qui entourent ce village sont les débris d'une ancienne foret qui, 
au 12" siècle, s'étendait sur son terroir; de là dérive son nom Silva, fovfit. 

Seigneurs de Ia Selve. , après dans les mains des comtes de Roucy , si 

1257. Gérard, <:hcv. de La Selve, fils de Cau- ' déjà il ne leur appartenait pas, et ils l'ont gardé 
lier de Sissonne. 'jusqu'à la révolution. 

Le douuiine de La Selve parait être entré peu 

Semrrie (La), Semcrta. — C'est le nom, paralt-il, du ruisseau sur le bord du- 
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quel est bâti le village de Barisis, et qui se jette dans l'Oise au-dessous de Condren, 
après un cours très-tortueux de plus de quatre lieues. Il est ainsi nommé en 661 
dans la charte par laquelle le duc Fulcoald donna des biens à l'abbaye de Barisis. 

Semilly, Semcleus, Semiliacum. — Faubourg deLaon. Il est fort ancien. 11 pos- 
sédait autrefois une chapelle sous le vocable deSt Jacques, laquelle fut érigée en 
paroisse en 1390. 

Senavb, Senapia. — Ferme dépendant de Vendelles. Elle appartenait autrefois 
à l'abbaye de Vermand. 

Senencourt, autrefois Sainsencourt, Saisinificurtii. — C'était un hameau, 
aujourd'hui détruit, de la paroisse de Sequehart oudeLeVergies. lien est question 
dans des chartes, entre les 40* et 15* siècles. Il appartenait en grande partie à 
l'abbaye de St-Prix à laquelle il fut donné au 12* siècle par Robert, seigneur du 
lieu, etGeloncte, sa femme. Leur fils, se voyant réduit à la misère par cette 
donation, voulut se venger en mettant le feu à l'église; mais il finit par s'entendre 
avec elle en 1466 , et, moyennant finance, confirma le don fait par son père. 

Senercy, Senerda y Senerciacxm. — Ferme dépendante de Sery-lès-Mézièrcs. 
C'était jadis un hameau qui se trouvait réduit à 2 feux en 4760. On y comptait 
alors 3 charrues, 40 arp. de prés, 44 arp. de bois. 11 fut donné en 4047 avec 
Jes 45 hâtée qui l'habitaient et la forêt de Camotus, à l'abbaye de St-Prix par 
Baudoin , chancelier du roi Hcuri , qui le tenait en fief du comte de Yermandois. 

1142. Robert, cbev. de Senercy; Jean et | 1158. Raoul de Senercy ; Gobert et Robert , 
Lambert , ses frères. | ses frères. 

Semcourt , Senicurtis. — Faubourg deChauny, sous le vocable de St-Jean-Bap- 
tiste, auquel le peuple donnait jadis le nom étrange de St Alivtrgot (V notre His- 
toire de Chauny). Senicourt était autrefois un fief noble. 

1163-93. Bernard ou Bernicus , cbev. , seign. On y voyait quatre arrière-fief:» dits de Piat , 
de Senicourt ; tVmme, Lidarde. des Goyert-Marelt , des Cressonnière ou 

1216. Hugues de Senicourt. i Cressonnières , et de Royaumont. Le Qef Piat 

1:223. Jean d'Oigny, sei^n. dud. (Ptofutn) adonné son nom a une ancienne fa- 

1238. Mathieu d'Oigny , chev., seign. dnd. mille connue depuis 1343. Celui des Ciesson- 
1290. Jacques d'Oigny , écuyer. niera (Creuaneria) lut uossédé depuis 1336 

1327. Jean 11 d'Oigny , écuyer. jusqu'en 1350 par la famille Groucliet. 

1376. Jean III d'Oigny, écuyer. Le flef de Hoyaumont , consistant en t.-nres 

La seigneurie de Senicourt fut, au 17* siècle, , près de la ville , Tut donné en 1247 par St Louis 
réunie a celle du Pissol et passa dans les mains [ aux religieux de Royaumont , desquels sans 
d'un sieur de Fricamp. ' doute il tire son nom. 

Senoncourt ou Sainencourt , ScnuJficurtis (40* siècle), Saisnulficurti* , Sue- 
nuncurtis. — C'était un village autrefois situé entre La Fère et Brissy , près du 
Sait , aujourd'hui détruit. Il est cité dans différentes chartes entre les années 
987 et 4400. 
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1140. Robert de Seooocourt. 
«US. Robert II, SOD fils; 



SEPTMONTS, Septem montes, Septimons. — Village de l'ancien Soissonnais, bâti 
dans la vallée de la Crise, à 50 k. au S. de Laon et 10 de Soissons , autrefois de 
l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui des 
canton , arrond. et diocèse de la même ville. — Patron , St André. — Culture en 
1760, 7 charrues ne rapportant guère que du froment, 25 arp. de vignes, 70arp. 
de prés , 200 arp. de bois. — Population : 1760 , 61 feux ; 1800 ,408 h. ; 1818 , 
361 h. ; 1836, 438 h. ; 1856, 427 h. 

Ce village tire son nom de sa situation dans une vallée dominée par sept caps ou 
promontoires. Il appartenait autrefois à l'évéché de Soissons, auquel il avait été 
donné au b* siècle par St Prince. On y admirait l'un des plus beaux châteaux du 
pays. Le donjon qui, dit-on, avait été bâti par St Prince lui-même, existait encore 
entier au siècle dernier. C'était une tour élevée, construite de manière qu'elle s'é- 
largissait à chaque étage par des galeries. On voyait dans ce château une grande 
et belle salle, dite la toile eTaimes, dans laquelle, à leur retour du sacre, les rois 
de France venaient prendre un droit de gite et ûepaet. Jacques de Bazoches, 
évéque de Soissons, rebâtit ce château en 1223, et quatorze ans après, St Louis 
vint le visiter et admira les peintures à fresque qui le décoraient.— Deux sœurs de 
l'Enfant-Jésus, pour l'instruction des filles pauvres, furent établies à Septmonts 
en 1742. 



Seigneurs laïcs 

1140. Guy de Seplmoots. 

1160. Albéric de Septmonts. 

1 180. Guy II de Septmonts ; femme, Mathilde 
de Pierrefouds. 

il 82. Huilard ou Oilard deSeptioooU. 

1186. NivelondeSeptmoois! 

1189. Gilon, chev. de Septmonts: femme, 
Aveline; frères : Anselme, Raoul, Josselin.Guy. 

119.. Tbomas deScpluions. 

i 1 96. Renedule de Septmonts, son fils. 

1203. Eudes de Septmonts. 

1205. Gérard, cbev., avoué de Septmons; 



1*20. Niveton de Septmonbt ; enfant, Gérard. 



1236. Jean, ch. dud ; enfans : Haimard, clerc. 

1301 . Jean II de Septmonts. 

Il y avait autrefois à Septmonts le fief de la 
Boulcllerie, attaché a la charge de ce nom créée 
auprès de l'évèqre de Soissons. Ce fief consis- 
tait en terres, etc., a Septmonts, en vinages a 
Noyan, en cens à Soissons. Le bouleiller prenait 
la coupe dans laquelle révèque buvait pour la 
première fois lors de son entrée dans sa ville épis- 
copale, et il avait tous les vins offerts à ce prélat 
a l'occasion de celte entrée, avec les futailles. 

139. N. Seroux, seign. dud. , bouteiller de 
l'évêque de Soissons 

1608. Jacques Pouletier, seign. de Longueuil, 
bouteiller par sa femme, Marie Seroux. 



SEPTVAUX , Septem vallée. — Petit village de l'ancien Laonnois , situé dans une 
vallée où aboutissent sept vallons, circonstance d'où il tire son nom, à 22 k. à l'O. 
de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse 
de Laon, aujourd'hui du canton de Coucy , arrond. de Laon, diocèse de Soissons. 
— Patronne, Notre-Dame. — Culture en 1760, 8 charrues, 19 arp de prés, 9 
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arp. de jardinages. — Population : en 1760, 64 feux ; 1800, 259 h. ; 1818, 223h. ; 
1836,254 h.; 1856, 310 h. 

Septvaux appartenait originairement aux évêques de Laon ; mais son terroir se 
trouvant enclavé dans le domaine des sires de Coucy , Albert de Roye, évéque de 
Laon, l'échangea en 1356 contre celui d'Achery, appartenant à la maison de 
Coucy (V. Achery). 



Seigneurs de Septvaux. 

■ 

Au 13* siècle, la seigneurie de Septvaux ap- 
partenait aux seigneurs de Clacy , vidâmes du 
Laonnois. Gobert de Clac; vendit a Anselme , 
évèque de Laon , la vicomté de Setvax avec ce 
qu'il possédait en d'autres lieux, pour la somme 
de 200 liv. de Provins. 

1609. Charles Lefebure ou Lefebvre, écuyer, 
seign. de Septvaux. Il avait été anuobli en 1585. 

1613. Christophe Lefebvre , écuyer, seign. de 
Septvaux et Le Mesoil. 



1650. Raimond Lefebvre, écuyer, seign. de 
Septvaux ; femme, Marguerite Mu y au ; enfaits : 
François, Antoine, Hyacinthe. 

1660. François Lefebvre, seign. dud. 

1695. Lamotb* de Thudequiu, seign de 
Septvaux. Il légua tous ses biens à l'hôpital de 
Sle-Mariede Laon, sous condition d'entretenir 
deux pauvres de son village. 

1750. N. de Brossait, seign. de Septvaux, 
maître de la verrerie de Charles-Fontaine. 

En dernier lieu, M. de Sallange. 



SEQUEHART, autrefois HATINCOURT, Sicca hart, Siccus futlis. - Village de 
l'ancien Vermandois, situé dans une plaine élevée et largement ondulée , à 54 k. 
au N.-O. de Laon et H au N. de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens , 
des bailliage et élection de St-Qucnlin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton 
du Câïelet, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St-Quentin. — 
Population : 1798, 160 h. ; 1800, 439 h. ; 1818, 477 h. ; 1836, 572h. ; 1856, 6IOh. 

L'emplacement où s'élève aujourd'hui le village de Sequehart était, dans l'origine, 
entièrement couvert de bois, ce qui lui a valu son nom. Siccu* , sec, et hart, 
vieux mol synonyme de forêt , foret sèche. — La terre de Sequeharl fut donnée 
a l'abbaye de Prémunira en 1148, par Rurchard, seigneur de Guise. 

Seigneurs de Stqutharl. 

1257. Adam de Wallaincourt, chev , seign. de 
Sequehart, frire de Baudoin de Wallaincourt, 
seign. de Bcauvois. 

1595. Pierre de Melun, prince de Croy, mar- 
quis de Combes, sénéchal du Hainaul, baron 



d'Anlhoing, seign. de Malincourt et Sequehart. 

1619. Guillaume de Melun, prince d'Ep.nuj , 
seign. de Sequehart. 

1770. M. Ogier, seign. de Sequehart. 

1787. M. Prie!, seign dud. 

En dernier lieu, la princesse d'Epinoy. 



SERAIN. — Village de l'ancien Cambraisis, situé dans une plaine élevée, à 66 k. 
au N.-O. de Laon et 23 au N. de St-Qnentin , autrelois des élats du Cambraisis , 
diocèse de Cambrai , aujourd'hui du canton de Rohain, arrond. de St-Quentin , 
diocèse de Soissons. - Population : 1800 , 678 h. ; 1818, 746 h. ; 1836, 957 h. ; 
1856, 1,158 h. 

Serain possédait autrefoit un chûteau considérable dont quelques parties 
sont seules restées debout. On y voit des fenêtres larges et carrées divi- 
sées par des meneaux , et, sur la façade, un médaillon entouré d'arabesques au 
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milieu desquelles apparaissent les armes des anciens seigneurs avec cette devise : 
Toujours croissant. — L'église est remarquable par la tour rectangulaire qui en do- 
mine le portail . et la flèche élancée et hardie qui la termine. — On voit aussi à 
Serain une fontaine publique qui fournil de l'eau à tout le village. C'est un bassin 
en pierre de six mètres de profondeur, au fond duquel on descend par deux esca- 
liers d'une vingtaine de marches. Deux niancaudées de terre étaient autrefois 
affectées à l'entretien de ce petit monument. 



SERAUCOURT (Le Grand-), SfiROUCOURT, Serodi curlis. — Village de l'ancien 
Vermandois , bâti sur la rive gauche de la Somme , a 45 k. au N.-O. de Laon et 41 
au S.-O. de St-Quentin, autrefois de la généralité de Soissons, du bailliage de St- 
Quentin, élection et diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de St-Simon, arrond. 
de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 
1,650 arp. de terres, 40 arp. de marais, un étang. — Population : 1760, 100 feux; 
1800, 426 h.; 1818,729 h.; 1836 , 948 h.; 1856, 1,243 h. 

Seraucourt est cité pour la première fois dans une charte de Tan 1010. 



Seigneur* die Seraucourt. 
1188. Guy de Seraucourt. 
1307. Philippe, eue*, de Seraucourt. Guy, son 
frère. 

1574. Dreux dit Galebaul, seign. de Ville, 
Fieffé et Seraucourt ; femme , Marie de Polies , 
veuve de Jean IV, seign. de Ham. 

1501. Jean Moreau. seign. dud. 

15. Jean d'Harzillemonl, écuyer, seig. dud. 
Il vendit au suivant la moitié du Graud el du 



1002. Barlhélemi de la Famart, dit Beau 
Semblant , tailleur el valet de chambre du roi t 
seîgn. de l'autre moitié qu'il acheta 35,000 liv. 

1030. Robert d'Y, seign. dud., lieutenant cri- 
minel a Reims. 

1080. Louis-François d'Y, seign. dud., inten- 
dant du Berry. 

17.. Pbilippe-Gabiiel de la Fons , seign. du 
Grand et Petit-Seraucourt par acquisition ( l . 
Happencourt et Macquigny ). 

fief Brûlé, a Seraucourt. 

1505. Jean de Hanolieu, seign. de Brûlé. 
1517. Guy d'HartUlemont , id. 
1700. Les seign. de Seraucourt. 



SERCHES , Serchia , Serein. — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé à 
l'extrémité d'un vallon tortueux, à 40 k. au S. de Laon et 10 au S.-E. de Soissons, 
autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette ville, aujour- 
d'hui du canton de Braine , arrond. et diocèse de Soissons. — Patrons, SS. Cré- 
pin etCrépinien. — Culture en 1780, 16 charrues rapportant 3/4 froment 1/4 mé- 
teil et seigle , 25 arp. de vignes , 98 arp. de prés, 108 arp. de savarts et larris, 
29 arp. de bois. - Population : 1760, 63 feux ; 1800, 335 h. ; 1818, 343 h.; 1836, 
374 h.; 1836 , 359 h. 

Veis 1393. Perceval, bâtard d'Enguerrand VII, 
sire de Coucy . devint seigo. de Serebes par 



1540. Antoine, duc de Vendôme. 
1592. Louis d'Ailly , seign. dud. 
1602. N. d'Y, seign. pour moitié du GrarnJ- 
Seraucourl, procureur du roi a Sl-Quentin. 



Seigneurs de Serchet. 
1085. Guy de Sercbes. Peut-être ûls de Thlez 
xou , châtelain de Coucy. 



son mariage avec 



, dame du lieu. 
13 
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M43. Raoul d'Arionville , seign. on parti** de 1733. Nicolas Lrgras, conseiller du roi, ?i- 
Servîtes; eufaqt, Jeanne, feii.rae du George» comte d'Acy, sngn. deSercucs, etc. 



Serfs. — On voyait au moyeu-âge, et particulièrement au 12* siècle, plusieurs 
sortes de serfs dont la condition différait sensiblement. 11 y avait d'abord le serf 
proprement dit . ou homme de corps d'origine. Sorti, comme son nom l'indique, 
d'une famille engagée dans les liens du servage depuis les temps les plus reculés, 
il supportait le poids de la servitude dans toute son étendue. Il était de capitation, 
de fors-mariage et de morte-main (V. ces mots), c'est-à-dire qu'il payait à son 
seigneur un cens ou redevance fixé par tête, qu'il ne pouvait épouser que des 
femmes de sa condition , qu'il était tenu de résider toute sa vie sur les domaines 
de son maître , et qu'à sa mort celui-ci partageait sa succession avec ses propres 
eufaus. Considéré comme une chose et non comme un homme , le sert originaire 
pouvait être vendu pour de l'argent , donné comme un objet quelconque , ou 
échangé soit contre des individus de sa classe, soit contre un meuble ou un im- 
meuble. Il était d'ailleurs taillable et corvéable à volonté, et comme tel, se trouvait 
assujéti à une foule de charges dont rémunération serait trop longue pour trouver 
place ici. — On voyait ensuite l'hôte. On nommait ainsi le serf qui, ayant échappé 
par la fuite à la tyrannie d'un seigneur, était venu s'établir sur les domaines d'un 
autre seigneur et y avait apporté tout ce. qu'il avait pu emporter de son avoir. 
Dès-lors, il devenait l'hôte de ce dernier qui lui devait protection et lui accor- 
dait ordinairement quelques franchises. — Les Gens de manse mvable ou main 
tumble étaient une autre sorte de serfs placés dans une position plus supportable, 
car ils jouissaient d'un commencement de liberté, en ce qu'ils avaient le droit de 
quitter à leur gré les domaines de leur maître, et de transporter leurs foyers et 
leurs meubles là où il leur plaisait. — Les Frères donnés constituaient encore 
une autre espèce de serfs, mais d'une condition infiniment plus douce que celle 
des précédens. C'étaient des gens qui se donuaient de leur propre mouvement , 
eux et leurs biens , aux églises , en stipulant eux-mêmes les conditions de cette 
servitude volontaire. Nous donnons à la suite de cet article le texte d'une charte 
contenant un arrangement de ce genre. — On appelait Gommants, les serfs à qui 
leur maître permettait d'habiter d'autres domaines que les siens. Enfin, il y avait 
encore le chevalier-serf et le serf-bourgeois. Le premier, quoique noble d'extrac- 
tion et possédant lui-même des gens de corps , n'en était pas moins serf d'un 
autre seigneur laïc ou ecclésiastique, et se trouvait, comme tel , assujéti à tout 
ou seulement à une partie des charges serviles. Le second était un serf auquel 
son seigneur permettait d'entrer dans une commune et d'en partager les fran- 
chises, tout en conservant sur lui tous ses droits seigneuriaux. 

( Extrait de notre flist. de l'affranchissement communal dans le déparlement de l'Aisne ). 



l'rioux. 

1670. X. tle May, siijîu. de Serche». 



1ÎH0. M. le maréchal de Thomood. 
1789. M. de Fotlcrtlle. 
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Un certain Jean de Rozoy se fait Frère donné dans l'abbaye de St-Martm 

de Laon. 1411. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront , Mourard Desquiens , conseiller du roy 
nosire sire et garde du scel de la bail lie de Vermandois à Laon, csiabli de par icelui seigneur , 
salut : sachent tuit que par devant nostie aîné et féal Gillt* Marchant , deniourant a Laon , com- 
mis et establi de par nous quant a ce , vint eu sa personne Jehan de Rosoy , demourant à Laon 
et recogneut île son bon gré, pure et libérale volenté que il , meu de dévotion, en considération 
au notable et divin service que les religieux , abbé cl couv ni de l'église S t- Martin de Laon font 
et célèbrent chacun jour, ordinairement jour et nuit , lui de c>- adcertené et aûu qu'il soit parti- 
ci|»ant aux bonne» et dévoles prières et oraisons ei bienfais desilis religieux et de leur dite église, 
et pour certaines autres vraies , justes et raisonnables causes qui à ce avoient meu et mouvoient 
en sa conscience , si comme il affirmoit , il s'estoit donné et don n oit , lui et tous ses biens meu- 
bles «t immeubles quelconques présens et advenir , a Dieu et à ladite église de Si-Martin de 
Laon, en quelconques lieux et places et terroirs que iceul* frens, meubles et héritages, droits et 
actions à lui appartenant, soient et seront sans y rien c\cppter ui retenir, et sans volenté ou in- 
tention de ne cueillir ne recevoir desorénaveut, si ce n'est par l'ordenance , congié, licence et 
volenté desdis religieux, et sans avoir aucune possession , fors seulement l'administration de par 
iceulx religieux , seil plaisi à iceulx religieux qui aucunement senti émette , réservé et retenu 
par ledit Jehan ce qui s'en suit , c'est a f es voir : ses nécessaires de vivre , manger et boire . 
lesquels iceulx religieux seront tenus de lui administrer et livrer comme à un des frères convers 
de ladite église, el aussi aura chacun an quatre aulnes de drap pour luy vestir, une paire de 
chenu* es, quatre paires de souliers, une chambre a cheminée pour ca demeure. Et entièrement ce 
(moyennant)? que dit esl.ledit Jehan >era tenu de faire l'officede pionnier desdis religieux, de faire les 
labeurs des vignes et bos ( bois) de ladite église , el généralement tous tes pourfis desdis religieux 
et de leur dite église , en tout et partout là où lesdis religieux le voiront employer, tant qu'il se 
porra aidier, ès terroirs de Laon et A vains pI autre part , se meslier est ; et demourra en ladite 
église comme Frère à secours, el ès prières et bienfais d'iceulx religieux, et après son trespas 
sera ensevelis et mis en cimetière desdis religieux et au malrolog* ; et lui feront lesdis religieux 
son obsèque et funéraille après son trespas comme il est accoustumé en tel cas. Toutes lesquelles 
choses dessus dites et chacune d'icelles ledit reconnaissant promist par sa foy, sur l'amende du 
roy , l'obligation de luy et de tous ses biens et héritages quelconques , et des biens de ses hoirs 
el successeurs meubles el non meubles présens et advenir, * tenir, garandir, délivrer , faire et 
accomplir de point en point envers lesdis religieux ou le porteur de ces lettres , par la manière 
dessus déclarée , sorts contrevenir ou défaillir en aucune manière. Promist en outre, comme des- 
sus, à reudre tous cousis, frais , dommages el inléresls qui, par deQaul des choses dessusdites 
ou d'aucunes d'icelles non faites, non garandies et non accomplies par la manière que dit est , 
fais et encoureus seraient en ce pourchassant dont il volt le porteur de ces présentes, auquel i' 
promesl à répondre sur tous les fais contenus en icelles sans aucun autre pooir , mandement oo 
procuration , et sans grâce du roy noalre sire montrer, esire crcii par son simple sèrement 
sans autre preuve faire ou tauxalion déjuge sur ce reqnerrc. Et renonça ledit donneur du tout 
en ce fait expressément par sadiie foy et sèrement, a toutes fraudes, caulèleset décepvances, etc. 

Ce fu fait Tau de grâce MÇCGCXVll , le quai orzième jour du mois de décembre. 

(Carlul. de Si- Martin de Laon, t. 1 , p. 102). 

Serfontaines. Voyez Sirfontaine. 
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SERGY, autrefois CERG1, Sergiacum, Serciacim (12* siècle). — Petil village de 
l'ancien Tardenois, situé sur la rive droite de l'Ourcq , à 67 k. au S. de Laon et 
23 au N.-E. de Chat. -Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage 
et élection de Chat. -Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de 
Fère, arrond. de Chût. -Thierry , même diocèse. — Patron, St Brice. — Culture 
en 17C0, 25 charrues comprenant 1,900 arp. de terre, 55 arp. de prés. — 
Population : 1760, 280 h. (52 feux); 1788 , 285 h. ; 1800 , 270 h.; 1818, 245 h.; 
1836, 289 h.; 1856, i78 h. 

Sergy est cité dans une charte de l'an 877. — En 11 69, à la prière d'Ingrand, 
abbé de St-Médard , à qui Sergy appartenait alors , Henri , comte de Troyes, 
établit un marché dans ce village le samedi de chaque semaine , a la condition que 
la lonlieu et autres droits seraient partagés par moitié entre le seigneur et l'abbé, 
de même que les profits de la justice sur les forains, dont le comte se réserva 
la garde, tant en venant qu'en retournant. 

Seigneurs de Sergy. Le domaine de Sergy parati être passé en- 

1 169. Hugues de Orgi. suite dans les mains du roi et n'eut plus dès-lors 

1210 Robin de Sergy ? de seigneurs particuliers 

SEMNGES, CH1K1NGES ( 12 e siècle) ? CHERINGES (15* siècle), Serringiœ. — 
Petit village de l'ancien Tardenois, bàli au bord d'une colline élevée, à 60 k. au 
S. de Laon et 25 au N.-E. de Chût.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, 
des bailliage et élection de Chàt.-Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du 
canton de Fère, arrond. de Chût. -Thierry , même diocèse. — Patron, St Martin. 

— Culture. en 1760, 20 charrues comprenant 1,500 arp. de terres, 85 arp.de 
prés, plus 70 arp. de bois, 6 petits étangs. — Population : 1760, 405 h. (79 feux); 
1788 , 274 h. ; 4800, 343 h. ; 4818, 320 b. ; 1836, 361 h. ; 1856 , 351 h. 

Seigneurs de Seringes. seign. dudit. 

1218. Pierre de Seringes, cbc*.; enfans : 1789. La marquise d'Orvillers, dame dudit. 
Pierre, Guilluuina. Elle percevait les droits de champart, terrage, 

4251. Pierre 11 de.Smnges, son Ois, écuyer. lods et ventes, produisant 400 liv. de rentes. 
1780. Le marqois de Pont de Chavigny, 

SERMOISE, autrefois SARMA1SE (13 e siècle), Sermcsia, Sarmesia (13« siècle). 

— Petit village de l'ancien Sotssonnais, située à l'entrée de la vallée de la Vesle, 
à 30 k. au S. de Laon et 12 à TE. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bail- 
liage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. 
et diocèse de Soissons. — Patron, St Rémi. — Culture en 1760, 7 charrues rap- 
portant 1/3 froment, 2/3 méteil et seigle, 60 arp. de vignes, 100 arp. de prés, 
40 arp. de bois. — Population : 1760, 62 feux ; 1800, 368 h.; 1818, 387 h.; 1836, 
364 h.; 1856, 352 h. 

Ce village appartenait autrefois a l'abbaye de St-Médard , à qui il avait été vendu 
en 1267 (V. Ciry). 
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Marguerite de Cuigoières ( V. Salsogne). 
166». N. de Belloy , seign de Clry, Salsogne 
, etSennolse. 



Setgneurt de Sermoise . 
1226. Renaud , chev. de Sarraaise. 
Vers 1580. Pierre, seig. de Sarmaise ; 

SERRE (La) , Sara, Sera. — Petite rivière qui prend sa source dans les Arden- 
nes, aux environs de Rumigny , traverse le nord de l'arrondissement deLaondans 
la direction de l'est à l'ouest, et se réunit à l'Oise au-dessus de La Fère après un 
cours de 72 kilomètres.— -Ses principaux affluons sont, sur la rive droite, le Vilpion 
et le Péron, sur la rive gauche , le Hurtaut et la Souche. — Les poissons les plus 
communs dans la Serre sont le barbeau et l'anguille. 

SERVAIS , SILVAI (12« siècle), SEL VAIS, Silvacum, SUviacvm, Sarviacum 
(13* siècle), Silvaicum, Silvagium. — Village de l'ancien Laonnois, bâti sur le 
bord d'un ruisseau , à 25 k. a l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , 
des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de La Fère , 
arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, StMédard.— Cullureen 17G0, 
A charrues, 130 arp. de prés, 50 arp. de bois. — Population : 1760, 483 h. (40 
feux); 1800 , 329 h. ; 1818, 499 h.; 1836, 504 h. ; 1856, 512 h. 

La forêt de St-Gobain s'étendait autrefois jusque sur le terroir de Servais, cir- 
constance d'où ce village a tiré son nom : tilva, forêt. Charles-le-Chauve aimait le 
séjour de Servais et il y résida plusieurs fois en 853 , 865 et 871. Cette dernière 
année, il y tint une diète générale des grands du royaume. Plus tard, le do- 
maine de Servais passa dans les mains des sires de Coucy , et en 1368 Enguer- 
rand VU, l'un d'eux, en affranchit les habitans à la condition qu'ils lui serviraient 
une rente annuelle de 30 sous (V. Coucy-la-Ville). En 1576 , Servais fut brûlé par 
les troupes du prince de Condé. 



Seigneur» de Serrai». 

1139. Jean de Silvais. 

1148 Rohard de Silvais ? 

11.. Jean II de Sisals. 

1 199-1223. Pierre, chev.de Silvais, son Bis; 
femme , Ade ; sœur, Aélide. 

1480. Jean du Puys , écuy«>r, seign. dudit, 
licencié es- lois ; femme, Catherine de Récourt ; 
enfans: Claude, Richard, Antoine, Barbe, 
femme de Valerand de Béricrturt, seign. de Ba- 
rasire ; N., femme de Jean Morpan, gouverneur 
de Soissons. 

15.. Claude du Puys, seign. dod ; femme, 
Isabeau de Habarc ; sans enfans. 

1503. Antoine du Puys, seign. dud 

lîitiO. François de Marquer*»!, écuyer, seign. 
dudit. 

1586. Renaud de Pastour, écuyer, s. dud. ; 



femme « Louise de Héf (court; enfans : Charles, 
François, Madrleine, femme de Gabriel de 
Creil , seign. de Révitlon. 

16.. Charles de Pastour, seign. dud. et la 
Tbnr ; femme , Susanne du Passage ; enfans : 
Philippe, Marie. 

1645 Philippe de Pastour, seig. dud. ; femme, 
Antoinette de Colmont. 

1 663. Bernard ou Renard-Gabriel de Pastour, 
seign. dud. ; femmes : 1« Louise Fontaine ; 
2« Anne de Foucault ; 3» Louise de Hébert ; 
i" Marie-Suianne de Montgyot ; enfans : Ber- 
nard-Charles , Claude, mort jeune; Louise, 
femme de Claude du Passage ; Jean-Baptiste , 
mort jeune; Marte-Marguerite, femme de Ber- 
nard-FrunçoN d'Hurtebie , seign. de Rogérourt ; 
Thérèse sans alliance. 

17.. Bernard-Charles de Pastour, seig dud.; 
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femme, Marie-Madeleine Laumosnler, dame de 
Travecy et Tournevelles ; en fans : Bernard* 
Louis , Philippe , sans alliance ; Marie-Louise. 

17. . Bernard-Louis de Paslour. seign. dud. ; 
femme, Elaabelh-Cbarlolle de Baudrao ; sans 
en fans. Sa succession revint à sa sœur qui avait 
épousé 

1 734. Jacques-Joseph de Vassan , chev. Leur 
fille Madeleine porta Servais a 



d'artillerie; cnfans: Laurent- Hubert, Marie - 
Madeleine-Louise , Julien-Hubert. 

Cette famille portait : (for , au sautoir de 
gueules, accompagné de 4 molettes d'éperon de 
sable ; pour support etcimier,un cerf portant une 
croix de St Hubert au milien de ses bois. C'é- 
tait , dit-on , pour rappeler que les membres de 
cette famille jouissaient de l'heureux privilège 
de guérir de la rage par le simple attouchement. 



1753. Jacques- Charles- Hubert de Régnier ,i privilège qu'ils prétendaient établir par des 
chev. , seign. de Rohaut, capit. an corps royal actes authentiques de guérison. 

SEKVAL, Servalù. — Petit village de l'ancien Valois, situé au fond d'une 
gorge étroite de la vallée de l'Aisne , à 30 k. au S. de Laon et 35 à l'E. de Sois- 
sons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, 
aujourd'hui du canton de Braisne , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, 
St Remi. — Culture en 1760, 5 charrues rapportant 3/4 froment, 1/4 méteil et 
seigle, 8 arp. de vignes, 20 arp. de prés , 10 arp. de bois. — Population : 1760 , 
24 feux; 1800, 87 h.; 4818, 87 h. ; 1836, 136 h. ; 1856, 132 h. 

Femme , Françoise Cbantereau ; enfans : Théo- 



Seigneurs de Serval. 

Aux 16« et 17* siècles , les seigneurs de Ré- 
villon Tétaient aussi de Serval (V. Révillon). 

Ce domaine devint, vers le commencement du 
18« siècle, l'apanage d'une branche cadette de 
la famille de Hédouville dans la personne de 
César-Antoine de Hédouville, second 81s de 
Théodore de Hédouville, seign. de Révillon. 
César-Antoine fut capitaine dans le régiment de 
marine, chev. de St-Louis, et mourut en 1739. 



dore-Marie- César, Marle-FrancoUe , femme de 
François de Hédouville , seign de Merval. 

173». Théodore-Marie-César de Hédouville, 
seign. de Serval ; femme , Scholastique-Joseph 
de Fariaux ; enfans : Gabriel-Marie Théodore , 
François-Joseph -Claude, Marie-Françoise, morte 
jeune. 

1780. M. de Flavigny de Chambry, seig. dud. 
1789. M. de Rouillac, seign. dud. 



Servenay. — Hameau dépendant d'Arcy-Ste-Restitue. Il forma jusqu'à la révo- 
lution une paroisse a part où l'on comptait en 1760, 21 feux, 5 charrues, 17 
arp. de prés, 15 arp. de marais, et 36 arp. de bois. 

SERY-LÊS-MÉZ1ÈRES , SAARI , SAERI , Seriacum. — Village de l'ancienne Thié- 
rache, bâti sur la rive gauche de l'Oise, à 33 k. au N.-0. de Laon et 15 au S.-E. 
de St-Quentin, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Ribemont, 
élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St- 
Quentin , diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Culture en 1760 , sans Se- 
nercy, 12 charrues, 50 arp. de prés, 54 arp. de bois. — Population : 1760, sans 
Senercy , 85 feux ; 1800, avec Senercy, 1,024 h. ; 1818, 1,017 h. ; 1836, 1,182 h. î 
1856, 1,252 h. 

Les Templiers possédèrent une maison de leur ordre à Sery. On y voyait autre- 
fois une maladrerie dont les revenus s'élevaient a 100 liv. en 1648. — En 921 , le 
roi Charles-le-Simple donna à l'abbaye de Marolles la villa de Sery composée de 
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b menus avec les serfs qui l'habitaient. Ce domaine passa ensuite à l'abbaye de 
Sl-I>enis, et en dernier lieu il appartenait aux dames de St-Cyr. 

1628. François le Danois, seign. desd., gou- 
verneur do Rocroy , qu'il défendit contre Pic- 



Seigneurs de Sery. 
1143. Gérard de Seri. 
1153. Raoul de Seri. 
1 1 38. Thomas de Seri . 
1 1 73. Raoul II de Seri 
1191-93. Tliéobald ou Thibaut, cbev. dud. 
1216. Gérard de Seri. 

1286. Jean de Seri, écuyer; femme, Béatrix. 

1413. Gilles de Bellaumont, seign. dud. ? 

Vers 1470. Gérard le Danois, seign. de Four- 
drain , et de Sery par sa femme Marguerite de 
Beaufort. 

Après être resté un siècle dans les nuins des 
le Danois, seigneurs de Fourdrain ( V. ce mot), 
ce domaine devint l'apanage d'un puîné de 
celle famille dans la personne du suivant. 

Vers 1590. Philibert le Danois, marquis de 



colomini ; femme , Catherine le Danois , sa cou- 
sine. 

1632. Philbert lo Danois , leur flls , seign. 
desd. ; femme, Antoinette d'Orgianx; 
François, Hubert. 

16. . François le Danois, seign. desd , 
nant général des armées, gouverneur de Ba- 
pa u me, et sous-gouverneur du Dauphin; mus 
postérité. 

1727. Hubert le Danois, mestre de camp de 
cavalerie ; femme , Elizabeth Lebègue. 

1734. François-Joseph le Danois, seign. desd. , 
marquis de Joffreville , vicomte de Roncbères , 
seign. deNouvion, Sery, Provisy, Fussigny, 
Courtrizy, et du chef de sa fVmme , marquis de 



Joflreville, seign. de Nouvion, Provisy et.Bousies, baron de Wiège, Faty, le Sourd, 
Sery , gouverneur de Rocroy : femme, Catherine ' Autreppe et EOïy, colonel des grenadiers de 
de Bobam ; enbns : François, Charles, seign. de France ; femme, Marie-Françoise Colette le 
Fussigny ; Jeanne, femme de Philbert de Sugny ; Danois. 

Marguerite -Françoise, femme de Jérôme le { Fief de Chablis St- Denis , à Sery. 
Vergeur . seign. de Courtagnoo ; Charlotte et j 1 576. Charles de Moy , gouverneur de St- 
religieuses. 1 Quentin , seign. de Cbablis-StDenis. 



SILLY-LA-POTER1E , Silliocum ad Finglinam. - Petit village de l'ancien Valois, 
bâti sur le penchant d'une colline dans la vallée de l'Ourcq , à 75 k. au S.-O. de 
Laon et 30 au N.-O. de Chût.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des 
bailliage et élection de Crespy, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de 
Nouilly-St-Front, arrond. de Château-Thierry , même diocèse. — Patron, Si Mé- 
dard. — Culture en I7G<), 4 charrues , ferres mauvaises ne rapportant guère que 
méteil et seigle. - Population: 4760, 33 feux; 4800, 434 h.; 4848 , 432 h ; 
4836, 463 h.; 4856, 460 h. 

Seigneur» de Silly-la- Poterie. 

1238. Cuillanme de Silly, chev. 

1315. Oudard Tail.ebol, éetiyer, seign. dud. 

1539.'Edmar tfcolaï , chev., seign. dud., pré- 
sident en la conrdes comptes. 

15. . René Baillet, seign. de Sceaux et Silly. 
Sa Bile porta celte terre en mariage â 

15.. Nicolas Potier, seign. de Blérancourt , 
pour qui elle fut érigée en chaicllenie 

Vers 1600. Antoine de Bruuilly, seign de 
Silly-La-Poterie ; femme , Estber de la Fayette, l 



dame d'honneur de la reine; enfans : Isidore, 
Nicolas, seign. deChamou. 

(609. Isidore de Brouilly, chev., seign. dud., 
gentilhomme ordinaire de la chambre, capit. au 
régiment de Chappes ; femme, Françoise de 
Vieux-Pont. 

1695. Augustin d'Ausbourg, seign. dnd. Sa 
fille Christine porta ce domaine en mariage a 

1709-36. N. Meunier , écuyer. 

En dernier lieu , M. de Vuillefroy. 
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SIMON (St), Sanctus Simon, Santimonœwn. — Village de l'ancien Vermandois, 
bâti sur la rive gauche delà Somme, à 4o k. au N.-O. de Laon et 16 au S.-O. de 
St-Quentin , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de St-Quenlin, élec- 
tion et diocèse de Noyon , aujourd'hui chef-lieu de canton , arrond de St-Quentin, 
diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 525 arp. de 
terres, 80 arp. de prés, 50 arp. de pâtures, 30 arp. de bois. — Population : 
i760 , 43 feux ; 1800 , 315 h. ; 1818, 404 h. ; 1836, 586 h. ; 1856 , 596 h. 

L'emplacement où s'élève le village de St-Simon, était encore au H' siècle 
inculte et couvert de broussailles, et faisait partie du terroir d'Avesne, hameau 
dépendant aujourd'hui de St-Simon. Eudes l ,r , comte de Verinandois , fit, 
dit-on , défricher ce terrain et y construisit un château , autour duquel se fixèrent 
quelques habitations qui ont donné naissance au village actuel. Celui-ci prit 
le nom de St-Simon en souvenir du bienheureux Simon de Orespy qui mourut vers- 
ce temps, en 1082. 



Seigneurs de S(-Simon. 

La terre de St-Simon a offert cette singularité 
que , bien que possédée par des seigneurs con- 
sidérables, elle demeura une simple roture jus- 
qu'au milieu du 14* siècle. On prétend expliquer 
ce fait en disant que les rois de France s'opposè- 
rent i son érection en flef dans la crainte de 
ranimer le pouvoir des anciens comtes de Ver- 
mandois. Son érection en ûef n'eut lieu qu'en 
1371 , comme le constate un acte du mona.stérc 
de Sl-Berlio où il est dit que l'abbé et les 
moines de celle maison, sur la très -humble 
demande et prière de Jeau de Kouvroy dit de 
St-Simon , seign. de Coivrel et du Plessier-sur- 
Sl-Just , ont mué la terre de St-Simon de ro- 
ture en fief. 

10.. Odonou Eudes de Vermandois.seig. de 
St-Simon , fils d'H«'rb< rt III , comte de Verman- 
dois ; femme , Ha vide , veuve d'Herbert de 
Sarainville ; cnfans : Eudes , EUebod dit le 
Roogc, Solder dit le Roux, Havide , femme 
d'Uaac Liétard. 

10. . Eudes 11 dit Farin , seig. dud. ; femme, 
Ascagne d» Rouvroy ; enfans : Jean , Eudes , 
seign. de Ham ? 

11.. Jean , seign. dud. 

1181 Jean II , seig. dud. ; femme, Clémence 
de Fayel ; enfans : Jean, Oger , seign. de Ron- 
vro) , par sa femme Hériberle de Rouvroy ; 
ou Ou dard, chanoine de Sl-Qnenlin; 



Herbert , srign. de Pont ; Robert , seign. de 
Ronssoi. Jean se croisa en 1190. 

1102. Jean III, seign. dud. ; femme, Agnès 
de Coucy (famille des Châtelains); enfans: 
Jean , Simon , MéhNsende.- 

1213. Jean IV, peul-èlre le même que le 
précédent, seign. dud., vicomte de Ham. Jean 
combattit a la bataille de Bouvioes dans les 
rangs de l'armée royale et fit prisonnier le comte 
de Boulogne. 

1222. Eudes III , seign. de St-Simon , selon 
Cotlieltc, vicomte de Ham. 

12.. Pierre, seign. dud. n se croisa en 1248j 

1249. Raoul , seign. dud. 

1260 René ou Régnier, seign. dud., gou- 
verneur de Guise ; femme , Mathilde de Ours. 

12.. Ferry de St-Simon , seign. dud. et Coo~ 
dont ; enfans : Jacques , Marguerite , Béatrit. 

1280. Jacques, chev. , seign. dud. et Beau- 
voir, vicomte de Ham ; femme, A unes de Catn- 
premy; enfans : Jacques, Marguerite, femme 
«le Jean d« Rouvroy; Hercule, vicomte de Ham. 

1333. Jacques II, seign. de>d., sage et vail- 
lant chevalier. Il mourut sans alliance el 
biens icviiirenl à sa «pur, femme du suivant. 

137)3. Mathieu de Rouvroy. Il devint seign. de 
St-Simon à la condition de prendre l<\s armes de 
la famille de sa femme qui étaient : d'argent, au 
chef emmanché de table. Plus lard , les ducs 
de St-Simon adoptèreut pour armes : écartclé 
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aux 4 W et 4* .* échùjuetè d'azur et d'or, au foire annuelle pour le village deSt-Simon. 
chef d'azur chargé de 3 /leurs de lut d'or , Yolende de Roche-Baron. Enfans: François, Jean, 
qui est Vermandois; aux l et 5: de $abte,à la seign. de Sandricourt; Philippe, ahbé de Gen- 



croix d'argent, chargée de S coquilles d'or , 
qui est Rouvroy. Enfans : Jean, Marguerite» 
femme de Jean de Humières ; Marie , abhesse 
de Fervaques. 

Vers 1370. Jean de Rouvroy, dit le Borgne ; 
femme , Jeanne de Bruyères on de Montigny. 
Jean fut grand bouteiller de France et gouver- 
neur de Lille ; il est célèbre dans l'histoire. En- 
fans : Mathieu, Gnillaume, dit le Gallois, pri- 
sonniers Azincourt; Jean, tué a celte journée; 
Jicqt.es , Pierre. 

1583. Mathieu II de Rouvroy, seign. de St- 
Shnon , tué à Azincourt ; femme, Jeanne de Ha- 
verskerque , dame de Rasse ; enfans : Gaucher, 
Gilles, souche des seign. de Rasse ; Jeanne, eba- 
noinesse de Ste-Aldegonde ; Isabean , femme : 
!• de Jean de Braque ; 2« d'Anbert de Sorel ; 
Péronne , femme de Pierre d'Orainville, chev. 

1415. Gancher de Rouvroy, seign dud. Il se 
distingua a la bataille deMoos-eu-Vimeu. Femmes: 
1° Jeanne de Waurin ; 2* Marie de Sarbruck , 
veuve de Jeau de Hangest. seign. de Genlis. 
Enfans : Antoine , cordelier ; Aobert, abbé de 
St-Salur ; Isabeau , femme de Jean d'Aunoy ; 
Jeanne, surnommé la Belle Blanche , femme de 
Jean de Bergues ; Marguerite , femme de Jean 
du Moulin, seign. de Fontenai-en-Brie; Jacque- 
line, femmes : !• de Jean d'inchy; 2° de Phi- 
lippe, seig deSombrin; Mathieu, enfant na- 
turel. Gau lier donna la terre de St-Simon au 
suivant, son neveu. 

1445 Gilles de Rouvroy, Bis de Gilles de Rou- 
vroy , seign. de Rasse. Il tut bailli de Senlis et 
se distingua à la bataille de Patai. 

14.. Jean de Rouvroy, son fils, vicomte de 
Ham, seign. dud. , Flavy, Montescourt, etc. Il 
soutint un combat singulier, en 1471, contre le 



de la Trimoille ; enfans : Louis, Jean, chanoine 
de Noyon ; Pierre , mort jeune ; Suzanne , reli- 
gieuse ; Françoise , femme de Louis de Hédou- 
ville , seign. do Sandricourt. 

1492. Louis de Rouvroy, seign. desd., éeuyer 
d'écurie du roi. Il obtint du roi, eu 1498, une 



lis ; Charles , abbé de Ste-Sauve ; Claude, femme 
de Charles d'Ongnies. 

15.. François de Rouvroy, seign. dud., vi- 
comte de Clastres ; femmes : 1° Marie de Refuge; 
2» Françoise de Blécourt ; enfans : Michel, Ti- 
tus, Rénée, femme de N. de Gerbez ; Jeanne , 
coadjutrice de l'abbesse (Je Biarre. 

1545. Michel de Rouvroy, seign. dud. Il se 
trouva à la bataille de St-Quentin, et mourut 
sans alliance. 

1560. Titus de Rouvroy, seign. dud., cbev. 
de St-Michel , gentilhomme de la chambre, ser- 
vit avec distinction dans toutes les guerres 
d'Henri IV ; femmes : 1° Antoinette de Montmo- 
renci ; 2* Françoise d'Averhout ; enfans : Isaac , 
Louis , Charles , lige des seign. de Monlbern ; 
Antoinette; Françoise, femme d'Antoine du 
Mainil. 

1610. Isaac de Rouvroy, seign. dud., Artemps, 
etc., vicomte de Claslres, baron de Benay ; 
femme, Marie d'Amerval ; enfans : Charles, mort 
jeune; Claude, seign. de Vaux, près Meulan ; 
Madeleine, Louise-Angélique et Gabrielle-Cliar- 
lotte, religieuses; Anne, femme de Charles- 
François de Gouffier. 

En 1655, Isaac céda a Claude de St-Simon, 
son cousin, les terres de St -Simon, Pont-d'Avesne, 
la vicomté de Clastres et la baronie de Benay. 

1653. Claude de St-Simon, marquis de Ruffec. 
La terre de St-Simon fut érigée pour lui cette 
même année en duché pairie, qui comprenait 
les baronie, vicomté, terres et seigneuries, 
justices, châteaux, bourgs et villages de Benay, 
Clastres, Pont, Artemps, Avesnes,Gaucby, Ugny- 
Lequipée, Thorigny, Pontiuet, Savy, Rumigny, 
Pitbon , Aubigny , Iverny , Corbeny et Dury , 
avec le 6ef des halles de St-Quentin et de St- 
Prix, pour relever en plein fief du roi. Femmes 
de Claude de St-Simon : 1» Diane de Budes, 
marquise de Portes , dont nn fils et une fille 
morts jeunes; et Gahrielle • Louise, femme 
d'Henri - Albert de Cosse, doc de Brissac; 
2* Charlotte de Lauhes|»inc , dont Louis. 

1693. L<mi» de St-8imoi>, seign. duoX, pair 
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de France , gouverneur de Rlaye , grand bailli l par la démission de son père . duc de Ruffi-c , 

mort en 1746. Femme, Catherine-Charlotte- 
Thérèse de Giammonl ; enfoui, Marie-Christine, 
femme du comte de Valeniinois. 

1770. Le cornu- de Laval-Montmorenei, seign. 
de St-Simon. 



de Sentis, vidame de Chartres , auteur de cu- 
rieux mémoires sur le règne de Louis XIV. 
Femme, Gabrielle de Durfort de Lorges : en fans : 
Cbarlolie, femme du prince de Cliimai ; Jacqnes- 
Louis, Armand-Jean, marquis de RutTec. 
1722. Jacques- Louis de St-Simon, seig.dud. 



SINCENY, SINCHENI , CH1NCHENI , SINCENNY , Sincvmiacum. — Gros village 
de l'ancien Laonnois , bâti sur une éminenee à -iO k. à l'O. de Laon , autrefois de 
l'intendance de Soissons , du bailliage de Coucy , élection et diocèse de Laon , 
aujourd'hui du canton de Cbauny , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — 
Patron, St Médard. — Culture en 4760, 19 charrues, 78 arp. de prés. — Popu- 
lation : 1 760, 145 feux, 4800, 1,454 h.; 1818, 1,526 h.; 1836, 1,622 h.; 
1856, 1,839 h. 

Le domaine de Sinceny fut donné à l'abbaye d'EInone , vers l'année 771 , par le 
duc Fulcoald. Il passa ensuite dans les mains des comtes de Ycrmandois, lesquels 
le donnèrent à l'église de St-Quentin vers 987. EnOn celle-ci s'en désaisit en faveur 
de l'abbaye de Longpont en 1155. — On y voyait jadis une maladrcric qui fut 
réunie à l'hôtel-Dieu de La Fère. — La première manufacture de fayence fut éta- 
blie à Sinceny en 1735. (V. notre notice sur ce village dans la Notice historique et 
généalogique sur les châtelains de Coucy. 1855). 



Seigneur» de Sinceny. 

1119. Raoul de Sinceny. 

1167. Renaud de Coucy (famille des châtelains), 
seign. duJ.; femme, Marie; enfans : Renaud, 
Guy , chanoine de Noyon ; Pétronille , femme 
1° de Jean de Villaine; 2° de Pierre le Clocher, 
seign. d'Appilly; Clémence , femme de Raoul 
d'Annnis ; Dedèle , femme de Jean de Lancy ; 
Agnès, femme deGobert d'Essigny. 

1 186 Renaud II, de Coucy, seig. dud. Femme, 
Idonée. Enfans : Renaud , Guy , chan. de Noyon. 

1220. Renaud III, de Coucy, s«ign. dud. et 
Crépigny femme Eusiactiie ; enfans : Renaud , 
Béatrix, femme d'Hugues de Porquericourt. 

I2i0. Renaud IV, de Coucy, seign. desd.; 
femme : 1° Emmeline; 2* Sibille ; enf mt, Renaud. 

Vers 1273. Renaud V, de Coucy, seign. dud. 

1308-24. Gilles de Coucy, écuyer, seign. dud. 

1478. Jac ques de Fransures, seig. de Sinceny. 

1543. François du Passage, seign. dud. 



1553. Josiasdu Passage, seign. dud. 

1560. Nicolas du Passage, écuyer, seig. dud. 

1579. Josias M du Passage , seign. dud. 

1609. Josias III du Passage, écuyer, seig. dud. 

1640. Jean du Passage , seign. dud., gouver- 
neur de Chauny ; femme, Angélique des Comptes. 

1633. Charles du Passage, chev., seig. dud., 
Autreville et Caillouel, gentilhomme ordinaire 
de la chambre. 

1675. Jean II du Passage, seign. dud. 

Du Passage : de sable, à 3 fasces ondées d'or 
(V. Planche III). 

1683. Théophile Douiier d'Eslouilly, maître 
des comptes , seign. de Sinceny par acquisition 
du précédent. 

1698. Gaspard de Fayard, écuyer, secrétaire 
du roi , seign. dud. aussi par acquisition. 

Vers 1730. Jeao-Bapl. de Fayard , son Gis , 
seign. dud. 



SISS0NNE , Suessona ■ , Sessona ( 12» siècle), Smssonia (13* siècle), Sessonia, 
Sissona. — Dourg do l'ancien Laonnois, bali près des sources de la Souche , cir- 
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constance d'où il parait tirer son nom, à 20 k. à Test de Laon, autrefois de l'in- 
tendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui 
chef-lieu de canton , de l'arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St 
Martin. — Culture en 1700, 60 charrues, 180 arp. de prés, 250 arp. de bois; 
36 arp. de chenevières. — Population : 1760 , 910 h. (200 feux) ; 1800, 1,094 h.; 
1836, 1,325 h. ; 1856, 1,502 h. 

Il y a tout lieu de croire que Sissonne, surnommé la Teuionique dans de vieux 
titres, a été fondé au 11 e ou au 12* siècle par une colonie d'Allemands. C'était 
alors un ûef relevant des évéques de Laon et dont les seigneurs devaient leur 
faire hommage. — Ce bourg posséda de bonne heure un château-fort qui fut pris 
par les Navarrais en 1558 ; mais les Rémois accoururent pour les en chasser, et ils 
parvinrent à reprendre le château après quinze jours de siège. Les Anglais brû- 
lèrent deux fois Sissonne en 1373 et 1380, et les Espagnols en 1593. Les habilans 
furent encore rançonnés en 1712, par le partisan hollandais Growestein. — Un 
incendie détruisit une grande partie de ce bourg en 1829. — Il y avait autrefois 
à Sissonne une maladrerie qui fut réunie à l'hôtel-Dieu de Vervins , et un petit 
hôtel-Dieu dont les revenus s'élevaient à 400 liv. en 1648. — Une découverte des 
plus intéressantes a été faite, il y a deux ans, près du moulin de Sissonne , par 
M. Laisné, directeur de la comptabilité au ministère de l'intérieur et maire de 
Sissonne. C'étaient les fondations d'une villa gallo-romaine autour de laquelle il 
a recueilli beaucoup d'objets curieux pour l'archéologie. 

On a : Notice historique sur Sissonne, par Melteville. 



Seigneurs de Sissonne. 

1117. Pierre de Sissonne; femme. Wiburge 
ou Guihurge ; enrans : Guillaume, Bartbélemi, 
Alexandre. Thierry, Lidvide, Rcuza, Marguerite. 

1 133. Guillaume de Sissonne ; femme, Ermen- 
garde; enlans : Goherl, Gérard, Milon, Jean, 
Nicolas. Agnès, Adelinc, femme de N., seign. 
de Fismes. 

1 180. Gobert, seign. dud. Il se croisa en 1194. 

1105. Blihard, chev. de Sissonne. 

Milon, ?eign. dud. et de Marchais; 
femme : Agathe. Ils n'eurent pas d'héritiers 
et la terre de Sissonne , mise en veute , fut 
achetée par Enguerrand III, sire de Concy, 
malgré l'évêque de Laon qui l'excommunia. 
Enguerrand la vendit au suivant. 

1227. Jean H , de Pierrepont, comte de Roncy. 

1231. Gautier de Sissonne, chev.; en fans : 
Robert. Jean, seign. de Puisicux; Gérard, seigo. 
de la Selve et Soupir. 

1236. Robert ditte Cornu, seign. dud.; femme. 



Marie; enfant, N., femme de Gaucher dit 
Taillons. 

4302. Jean V de Pierrepont, comte de Roacy, 
seign. de Sissonne. Le domaine de Sissonne 
resta dans les mains des comtes de Roucy jus- 
qu'à la fin du 13» siècle( V. Roucy), époque où 
Jean VII de Sarbruck , comte de Roncy, le donna 
a Louis , son fils naturel , qu'il avait eu d'une 
dîme dont le nom est resté inconnu. 

1407. Louis de Roucy, seig. dud., Ste-Preuve, 
Origny-en-Thiérache . capit. de cent hommes 
d'armes ; femme, Jeanne de Blécourt; enfans : 
Henri , Louis, sans alliance , Joachim, seign. de 
Sle-Prenve et Origny; Charles, évêque de Sois- 
sons ; François, tué dans on tournoi ; Jeanne , 
femme de François de Chanteloup ; Hélène , 
femme de Claude du Chatelet ; Marie , femme 
de Jean d'Amerval. 

1337. Henri de Roncy, seigo. dud.; femme, 
Jacqueline de Launoy, aliàs de Grandehamp ; 
enfans : Nicolas et Claude, jumeaux qui furent 
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par la singulière res- 
semblance de leurs traits et la conformité des 
évèuetnens de leur vie ; Françoise , femme de 
Charles de Maupas, baron du Tour; Anne» ab- 
besse «le Si-Éliejme-lès-Soissons , Marie, femme 
d'Antoine de Stenay. 

15. . Nicolas de Roucy , seign. dud.; femme, 
Madeleine de Lametb ; enfans : Charles, Claude, 
page du roi , moit jeune 

1050. Charles de Roucy, seign. dud. ; femme, 
Claude Huraut; enfans : Louis, Jacques, seign. 
de Ste-Prcuve; Charles, moine à St-Marlin de 
Laon ; Marguerite, religieuse à N.-D. de Sois- 
sons ; Claude , femme de Jacques de Chambly , 
seign. de Monthenault ; Suzanne, femme de Jean 
de Champrond , président au parlement de Pa- 
lis ; Anne , religieuse a Si -Paul. 

16. . Louis II de Roucy, seign. dud. ; femme, 
Claude de Mailly , veuve de son frère Jacques ; 
enfans : François-César. Jean-Jacques, Fran- 
çois - Colard , Henriette , surnommé la belle 
Picai de , femme de Claude-François , comte de 
Latneth, seign. de Pinon (V. ce mot). 
1681. François-César de Roucy, seign. dud; 
169.. Jean-Jacques de Roucy, seign. dud. 
1703. François-Colard (Nicolas) de Rou^y , 



comte de Sissonne. 11 vendit le 
sonne au suivant. 

1706. François Rlondel, écuyer, secrétaire 
du roi , intendant de ses bâllmens ; femme, Ma- 
rie Marin. François Rlondel fil rebâtir a neuf le 
château de Sissonne , et IVnloura d'un grand 
parc percé de belles avenues. 

1716. Charles-François, raarqnls d'Angennes, 
enseigne des gens d'armes de la garde, seign. 
de Bois et de Sissonne. 

17. . Gabriel-Charles-François, marquis d'An- 
gennes. Il vendit le domaine de Sissonne à sa 
propre femme Marie-Françoise de Mailly , dont 
il était séparé de biens , laquelle le refendit à 

1761. Anne-Louise Masson, veuve d*Étienne- 
Jean- François-Marie , marquis d'Aligre, maître 
des requêtes. 

1773. Marie- Marguerite Chevalier, marquise 
de St-Jal , dame de Sissonne, veuve de Jean de 
Lastic, marquis de St-Jal, lieutenant général 
des armées du roi. 

Le domaine de Sissonne passa peu de temps- 
après dans les mains d'Eugvne- François-Léon 
de Bélhone, marquis d'Hesdigneul, qui le pos- 
sédait encore au moment de la révolution. 



SISSY , SESSY? Siêsiacum. - Village de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive 
droite de l'Oise , à 36 k. au N.-0. de Laon et 42 à l'est de St-Quentin, autrefois de 
l'intendance de Soissons, du bailliage de Ribemont, élection et diocèse de Laon , 
aujourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St-Quenlin, diocèse de Soissons. 
— Patronne, la Vierge. — Culture en 4760, 42 charrues, 480 arp. de prés, 
9arp. de bois. — Population : 4760^455 h. (400 feux); 4800, 794 h.; 4818, 
942 h., 4836 , 930 h.; 4856 , 964 lu 



Seigneur» de SUty. 
1110. Vcrinend de Sissy. 

1156. Eudes de Sissy. 

1157. Philippe de Sissy; femme, AéHde ; en- 
fans : Mahieu, Jean, clerc; Robert , Raoul, 
Aéllde , Malhilde. 

H 66. Vermond II de Sissy? 

1174. Mathieu de Sissy. 

1202-16. Eustaclie de Sissy . chev. 

1221. Guy de Sissy, chev. 

1246-58. Mathieu II de Sissy; femme, Gila. 

1360. Jean de Noroy et Sissy. 



Vers 1390. Jean dit Allemand, chev. de Sissy; 
femme, Jeanne de Fayel, qui se remaria à Gué- 
rard de Jumonl. Leur fille Marie porta Sissy au- 
suivant. 

1413 Philippe alià» Pierre des Fossés, chev., 
seign. de Chouy. 

14. . Jean des Fossés, son fils, seign. de Chouy 
et Sissy ; femme , Marie ; enfans , Nicolas , Mar- 
guerite , femme de Pierre de Fontaines. 

Vers 1180. Nicolas des Fossés, seign. desd.; 
femmes : !• Blanche du Puys ; 2° Madeleine de 
Yaux ; enfans : Louis, Pierre, seign. de Rrche- 
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mont ; Flore ou Florence , femme de Jean de 
Sors ; Jeanue , religieuse à Origny ; Françoise , 
femme de Jacques de Roniy. 

1505. Louis des Fossés, seign de Sissy, gou- 
verneur de Nesle ; femmes : 1* Jeanne du Chin; 
2° Louise Dagoberl , veuve de Guy de Sorel ; 
3° Anne de la Haie; enfans : Nicolas, Germain, 
seign. de l.ongrbamp ; Louis, chanoine de Nesle; 
Yulemle, femme d'Anloine de Créry, seign. de 
Sons; Jeanne, femme de Fiauçois de Mazan- 
courl; elle lui porta Regny ; Claire et Josseline , 
religieuses à Aire. 

1538. Nicolas II des Fossés, seign. de Beau- 
voir en Ca m h reste, Sissy et Loogchamp, boni me 
d'armes de la compagnie du Dauphin ; femmes : 
|o Marguerite de Chambly ; *» Eticnnette de 
Grammont ; enfans : Valerand , François , seign. 
de Jouaigne ; Antoine, seig. de Longchamp. 

1576. Valerand des Fossés, seign de Sissy et 
Câtillon-sur-Oise ; femmes : 1° Françoise de Mon- 



ceau, dont : Françoise , Jacqueline, femme de 
Jean de Carpentier, seign. de Villecholles ; 
2« Gabrielle de Crécy, dont : Louis, Chartes et 
Antoine, morts jeunes; Hercule, Louise, femme 
de François de Chatillon. 

t595. Hercule des Fossés, seig. desd.; femme, 
Diane de Mazancourt; sans enfans, 

1606. François de Chatillon , cbev., seign. de 
Marigny, et de Sissy par sa femme Marie des 
Fossés. Sa fille Madeleine porta Sissy en ma- 
riage a 

1(1.. Christophe de Conflans, seign. de Vé- 
tilly , capit. des gardes du corps. Sa fille Louise- 
Catherine porta ce domaine à 

16. . Emmanuel de Proisy, seign. de Mar- 
fontaine. Il passa ensuite dans la maison de Hal- 
Ifncourt (V. Marfontaine ) , et en dernier lieu il 
se trouvait dans les mains du comte de la Tour- 
Maubourg. 

Il y avait autrefois a Sissy le fief de Longueval. 



Sœurs Augustinet. — Ces religieuses furent instituées dans le cours du 12« ou 
du 13* siècle, pour soigner les malades dans les hôpitaux. Elles étaient introduites 
à St-Quenlin dès 1290. Elles furent ensuite appelées successivement pour diri- 
ger les hôtels-Dieu de Laon , Soissons, Château-Thierry et autres lieux. Dispersées 
pendant la révolution , les sœurs Augustines sont rentrées depuis dans toutes les 
maisons qu'elles dirigeaient auparavant. 

Sœurs de la Croix. — Les filles de la Croix furent instituées en 1630 dans la 
ville de Roye. Le but de leur institution était d'élever les filles pauvres dans la 
crainte de Dieu , et de leur apprendre gratuitement à lire, à écrire et à coudre. 
Les premières introduites dans le pays le furent à Chauny en 1658 , où elles for- 
mèrent une maison-mère qui était peuplée de seize sœurs à la révolution. Elles 
s'établirent ensuite à St-Quenlin en 1682. Indépendamment des filles pauvres, les 
sœurs de la Croix de cette ville recevaient des pensionnaires, et des veuves ou 
filles âgées qui voulaient quitter le monde pour vivre dans la retraite. Parla suite, 
les sœurs de la Croix s'établirent encore dans plusieurs autres villes ou villages , 
comme à Ribemont , etc. 

Sœurs de St-Vinccnt de Paule. — Elles furent introduites à St-Quentin en 1685, 
tant pour procurer l'instruction gratuite aux filles pauvres de la ville, que pour 
soigner les malades à domicile et leur distribuer des viandes et des médicamens. 
On les appela aussi à Laon en 1781 , pour leur confier la direction de l'hôpital 
qui avait été fondé dans cette ville plus de cent ans auparavant. Dispersées durant 
la révolution, elles sont partout rentrées dans leurs anciennes maisons. 

Sœurs de la Congrégation. — Ces religieuses vouées à l'instruction des filles 
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avaient leur maison-mère à Châlons-sur-Marne. Charles de Hacqneville, évéque 
de Soissons , en fit venir quelques-unes dans cette ville au mois de janvier 1622. 
Cette communauté comptait en dernier lieu 26 dames de chœur et 15 converses. 
— Les sœurs de la congrégation furent introduites à Laon la même année , par 
Philibert de Brichanleau , évéque de cette ville. Au moment de la révolution, 
elles étaient vingt-six dames de chœur et huit novices et possédaient 13,000 liv. 
de revenus. — Une autre colonie de ces mêmes sœurs fut appelée à Chât.-Tbierry 
en 1633. Elles étaient quinze dames de chœur et neuf novices, quand éclata h 
révolution. 

Sœur» Marquette. ■ — Elles furent fondées à Laon en 1685, par les demoiselles 
Marquette et Marie Valet, pour s'occuper exclusivement de l'instruction gratuite 
des tilles pauvres de la ville et des faubourgs. Cette communauté fut détruite dans 
la révolution. 

Sœurs de la Providence. — La fondation de ces religieuses destinées à rempla- 
cer les sœurs de la Congrégation et les sœurs Marquette, pour procurer l'instruc- 
tion gratuite aux filles pauvres, remonte à l'année 1805. Quelques personnes 
charitables s'unirent dans ce but, appelèrent de Moy la demoiselle Catherine Ber- 
leux qui y tenait un pensionnat de jeunes personnes , la mirent à la tête du nou- 
vel établissement et lui adjoignirent les demoiselles Laurent et Sophie Noiron. 
Grâce aux secours de la ville et de plusieurs particuliers, dès 1807, cette mai- 
son se trouva en mesure d'établir une colonie à Marie, où les sœurs lurent en 
même temps chargées du soin des malades; et les années suivantes à Hirson, à 
Rozoy , à Blérancourt où elles reçurent en même temps la direction de l'hospice 
des orphelins , et a Crécy où on leur confia l'hospice des vieillards. Depuis lors, 
elles ont fondé d'autres colonies dans un grand nombre de villes ou de villages 
situées en dedans ou au-dehors du département. A plusieurs de ces colonies est 
annexé un pensionnat , comme dans la maison-mère de Laon. 

Sœurs de Genlis ou de F Enfant Jésus. — La création de cette communauté de 
filles destinées à l'instruction gratuite des jeunes filles pauvres, remonte à l'an- 
née 171 4, et est due à Anne-Claudine Brulart de Sillery , marquise de Genlis (au- 
jourd'hui Villequier-Aumont). L'utilité de cette institution fut si généralement 
appréciée, que les sœurs de Genlis ne tardèrent pas à être appelées dans un 
grand nombre de villes et de villages. Au moment de la révolution , elles avaient 
des colonies à Soissons, Autheuil, Beaumont, Blérancourt, Braine, Billy-sur- 
Ourcq, Coincy, Compiègne, Dormans, Fèi e-en-Tardenois, La Kerté-Milon , Mont- 
mirail, Oulchy-le-Chàleau , Septmonts, Verberie et Vie-sur Aisne. 

SOISSONS , Ouessona ( Ptolémée ) , Suessiona , Suessona , Sessona , Sessiona , 
Soissiona , Seœona f Sexiona, Vesona (9* siècle) , Vesiona. — Ville ancienne, jadis 
capitale du Soissonnais , bâtie sur la rivière d'Aisne , à laquelle elle parait em- 
prunter son nom, à 40 k. au sud de Laon, autrefois chef-lieu d'intendance, de 
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bailliage , d'élection et de diocèse, aujourd'hui chef-lieu de canton , d'atrond. et 
du diocèse de Soissons et Laon. — Jadis 8 paroisses : Notre-Dame, St-Pierre, 
St-Wast, St-Léger, St-Remi, St- Jacques, St- Martin et St- Quentin, main- 
tenant réduites à deux , celles de Notre-Dame et St-Waast. — Culture en 4760, 
26 charrues, un arp. de vignes. — Population : 1698, 7,000 h.; 1760, 1,770 feux ; 
1800, 7,229 h. ; 1818, 7,765 h. ; 1836, 8,124 h.; 4856, 40,510 h. 

Il serait puéril de rechercher quand et par qui la ville de Sohsons fat fondée. Ce qu'on peut 
dire de certain, c'est qu'elle existait déjà, soit comme ville, soit comme bourgade impor- 
tante, lorsque les Romains entreprirent la conquête des Gaules; mais nous ne croyons pas que 
ce soit elle dont César parle sous le nom de Noviodunum- La conquête en accrut encore l'im- 
portance et l'étendue , car les vainqueurs y élevèrent un château , connu sous le nom de château 
d'albâlrt, uu temple, an amphithéâtre, et fireut converger sur elle plusieurs grandes voies de 
communication ; dès-lors elle prit le nom à'Augusta Suetsonum. Les lumières de l'évangile pé- 
nétrèrent de bonne heure dans les murs de Soissons. Elles y furent apportées, a la fin du 3« siècle, 
par St Crépiu et St Cripinien qui y souffrirent le martyre. Quelques années plus lard , Soissons 
vil la civilisation que les Romains avaient importée dans les Gaules, expirer derrière ses rem- 
parts par la défaite de Syagrius. Pendant toute la durée de la première race, le rôle de Soissons 
fut important et son nom se trouva constamment mêlé aux événemens qui signalèrent les corn- 
roeucemens de la monarchie des Francs ; mais ne pouvant , à cause de leur étendue , entrer 
dans ces détails, nous devons nous contenter d'indiquer les faits principaux et plus particuliè- 
rement locaux. 

Après la mort de Clovis, celte ville devint la capitale de son plus jeune fils, Clotaire. Sous 
Chilpéric, son successeur, elle tomba trois fois au pouvoir de Sigebert, et après la mort de 
Cbilpéric, Soissons, devenu le point de mire de tous les partis, passa successivement dans toutes 
les mains. Clotaire lui rendit enfin la tranquillité qu'elle ne connaissait plus depuis longtemps; mais 
ce fut seulement sous le gouvernement de Cbarlemagne que cette ville recouvra un peu de son 
ancienne splendeur. Après la mort de Louis-le-Débonnaire , elle fut comprise dans le lot de 
Charles-le-Chauve ; mais Lothaire accourut et s'en empara pour la perdre presqu'aussitôt. Pendant 
les trouble» et les guerres qui signalèrent la tin du règne des Carlovingiens , Soissons , pris et 
repris successivement par tous les partis, fut autant de fois pillé et saccagé. A la suite de ces 
longues cilamiiés, cette ville entra enfin dans une période de repos et de prospérité qu'elle n'avait 
peut-être jamais connu jusque la. Elle les dut à la concession que l'un de «es comtes, Renaud III, 
lui fit d'une organisation municipale vers 1119, au moment sans doute où il prit possession do 
domaine paternel. Nous nous servons avec intention du mot organisation municipale, car ce ne 
fut pas, ainsi qu'on l'a dit jusqu'ici, une véritable commune comme a St-Quentin et a Laon, 
emportant de droit l'affranchissement des habitans. Loin de la, teux d'entre eux, et c'était le plus 
grand nombre sans doute, qui ne jouissaient pas de la liberté, continuèrent » rester serfs, puisque 
l'article 7 de cette charte ordonne expressément que les homme* de celte condition continuent à 
payer le cens à leurs seigneurs, sous p«-ine d'une amende de 3 sous Le fors-mariage ne fut pas 
d'avantage aboli ; il fut seulement modéré de cette manière que celui qui épouser.dt une femme 
contre la volonté de son maître, serait tenu de désintéresser celui-ci paruneamendedeS sous (1). 

(t ) Sur lr» raclimaOoa,* 4tt acigacara^rt arrangra»! fut »qcor« moiliC^ an 1 1 30 par Jtcition rajale. Il fat dit itan <fa« calai 
qa i «poDicrait Ma fa au* aeaaiaa k us aalra aaUra qoa la aiaa, aarail lanu par eaapraaaita* èt aariar «a da aaa «ofaa« tar laa 
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Une charte royale de 1136 nous apprend même quclesSoi&sonnaisélaient encore assujélls aux tail- 
les ei aux corvées, deux autres charges attachées à la condition servile. D'après cela, nous nous croyons 
eo droit de dire , comme nous le faisons • que la concession de Renaud III ne fut pas une véri- 
table institution communale, mais une simple association des habitans, comme nous en avons vu 
de* exemples aux articles de Guise, Barbon val, etc. La charte de ce seigneur ?e contenta donc d'or- 
ganiser l'administration civile a Soissons, ce qui était déjà pour l'époque un immense bienfait. Les 
habitans eurent dès-lors un mayeur et des jurés élus par eux pour gérer les affaires de la ville , 
et des échevins pour rendre la justice dans les causes qui s'élevaient entre eux. L'action de la 
justice, jusque là arbitraire, fut réglée dans beaucoup de points, dont le plus important fut que, 
à l'avenir, nul ne pourrait être arrêté sur une simple dénonciation sans l'intervention du juge. 
Toutefois, les Soissonnais ne se montrèrent jamais satisfaits de celte organisation iucompiète qui 
les entraîna dans des luttes continuelles avec tes seigneurs laïques ou ecclésiastiques de leur ville. 
Aussi, au commencement du 14» siècle, voyant leurs finances épuisée», demandèrent-ils d'eux- 
mêmes an roi la suppression de celte institution. Cbarles-le-Bel leur accorda leur demande eu 
1315, et remplaça l'ancienne administration par un prévôt à sa nomination. Cette organisation ne 
dura que peu de temps. En 154! , le prévôt fut à son tour remplacé par des magistrats électifs 
qui priient le nom de gouverneurs. 

Soissons souffrit cruellement de la guerre civile aux 15» et 16» siècles. D'abord occupée par les 
Bourguignons, celte ville fut attaquée par l'armée royale en 1414, enlevée de vive force et mise 
à sac. François !«■ fil réparer les murs de Sois&oos en 1541 , ce qui n'empêcha pas Charles-Quint 
de s'en emparer sans coup férir. Après son départ, on ajouta à ces fortifications et l'on agrandit 
l'enceinte de la place. Les portes en furent encore ouvertes aux huguenots en 1567, et pendant 
leur occupation qui dura six mois, la ville fui en proie à tous les désordres et à toutes les dévas- 
tations. Ces malheurs portèrent les Soissonnais à embrasser avec ardeur le parii de la ligue et à 
lui rester attachés jusqu'au moment où celle-ci fut abattue par Henri IV. Peu d'années après, 
elle fut livrée aux princes méconiens par le duc de Mayenne, à qui celle ville avait été donnée 
parle roi comme place de sûreté. La mort du maréchal d'Ancre la fil rentrer dans les mains de ce 
prince. A partir de ce temps, les annales de Soissons deviennent d'une heureuse stérilité. Elles ne 
présentent plus guère que des débats relatifs à l'organisation municipale qui, jusqu'à la résolution, 
subit toutes sortes de changemeus. L'époque révolutiouuaire elle-même n'y marque par aucun 
fuit saillant. Ella y perdit son intendance et, de même qne les autres villes, tous ses élablissc- 
mens religieux. Lors de l'invasion du sol français par les armées alliées en 1814, Soissons eut 
le malheur d'être occupé deux fois. Cette ville résista mieux à une troisième attaque dirigée 
par le général Bulow; mais la reddition de Paiis entraîna aussi la sienne, le 20 juillet. 

Onze conciles ont été réunis à Soissons entre les années 744 et 1455. Le plus célèbre est celui 
de 1122, où Abeilard fut condamné à brûler lui-même son livre de la Trinité. 

La ville de Soissons est bâtie sur la gauche de l'Aisne ; mais elle a un vaste faubourg qui s'é- 
tend sur la rive droite et auquel elle communique par un pont en pierres de plusieurs arches. H 
parait qu'antérieuremeni au 7« siècle, ce pont n'était qu'en bois On s'occupa sous le roi Da^ * 
gobert, de lebaiir en pierre, et l'exécution de ce projet parut alors une chore si prodigieuse que 
le peuple y vil l inlervenlion manifeste du diable. Cela donna lieu à rétablissement d'une légende 
trop curieuse pour ne pas mériter de trouver une place ici. 

L'architecte qui s'était chargé de la construction de ce pont, ne tarda pas à se voir arrêté par les 
difficultés de. l'entreprise. Ne sachant plus comment s'y prendre , il fil un pacte avec le diable. 
Celui-ci consentit à faire sa besogne, mais sous la rond iiou que le pool une fois bati, tout treizième 
individu qui passerait dessus lui appartiendrai! Dès le lendemain, le pont élail fini. Tout aussitôt 
k- diable se inil à prélever son droit, et chaque homme, femme ou enfant qui le traversait à la suite 
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de treize autres, était enlevé par tui et disparaissait. Heureusement pour ta ville de Soissons, que 
cet impôt gênait très-fort , St Wast , évèque d'Arras , vint visiter ses murs à cette époque. Il ne 
Urda pas à être instruit de la terrible convention, et tout aussitôt il résolut de ravir au diable sa 
proie quotidieaue. A son tour, il se dirige vers le pont a la tête du clergé; devant lui marchent douze 
enCans de chœur, et il s'avance le treizième , prêt à combattre le diable quand U s'offrirait à sa 
vue. A peine a-t-ilfait quelques pas sur le pont qu'il aperçoit de l'autre coté deux eornes énormes 
sortant lentement de dessous terre ; au fur et à mesure qu'il avance, le diable dégage sa tête, 
puis ses épaules, puis ses bras et son corps, et au moment où l'évêque touche l'autre rive, le 
diable, entièrement sorti de terre, veut se jeter sur lui. Mais le prélat, saisissant d'une main un 
goupillon plein d'eau bénite, l'en asperge, tandis que de l'autre il lui jette son étole autour du 
cou et s'en sert comme d'une corde pour le maîtriser. Il le conduit ainsi en laisse , vaincu et sou- 
mis, jusqu'à une haute tour voisine où il le renferme, avec défense d'en sortit avant nn an et seu- 
lement par la lucarne du haut de l'escalier. Or, cet escalier n'avait pas moins de 365 marches ; 
St Wasi lui commande encore de n'en pas gravir plus d'une marche par jour. Dès-lors, les habitans 
purent passer impunément sur le pont saus crainte d'être enlevés par le diable. Mais le 364» jour 
on se rappela qu'il allait recouvrer sa liberté . n'ayant plus pour cela qu'une marche à franchir , et 
qu'alors il recommencerait à prélever son ancien et terrible droit. Aussitôt St Wast accourt de 
nouveau, force par ses exorcismes le diable a redescendre toutes les marches de l'escalier de la 
tour, pour ne les remonter encore qu'une à une. Le clergé de Soissons continua l'œuvre de 
St Wast. et, jusqu'à la révolution. . il exorcisa solennellement chaque année le démon auprès 
de C4;tte tour. 

Soissons possédait autrefois dans ses murs des établissemens religieux nombreux et importons. 
Un évè'îhé, sur lequel nous ne reviendrons pas, en avant dit quelques mots dans le tome 1«», 
page 232 de cet ouvrage; trois chapitres, une abbaye de Bénédictins de Sl-Maur, une autre de 
chanoines réguliers, deux de la congrégation de France, une abbaje de Bénédictines, et des 
couvensde Feuillans, Cordeliers, Capucins et Minimes. 

Le chapitre de la cathédrale , fondé à une époque inconnue, comptait d'abord 64 membres pré- 
bendes ; mais en dernier lieu il ne se composait plus que de 42 chanoines , dont un prévôt , un 
doyen, 4 archidiacres, un trésorier, un grand chantre, un écolalre et 33 chanoines. Au moment 
de la révolution, cet établissement religieux possédait 159,808 livres de revenus, et ses charges 
s'élevaient a 34,530 liv. - Le chapitre de St-Pierre-au-Parvis avait été fondé en l'année 626. En 
dernier lieu, il comptait 27 chanoines et un doyen , chef de la communauté. L'abbesse de N -D. 
était trésorière de ce chapitre, jouissait d'une prébende et avait sa su Ile dans le chœur de l'église. 
A la révolution, les revenus de cette communauté s'élevaient à 20,440 liv. — La fondation du chapitra 
de Notre-Dame-des-Vignes remontait a l'année 1180 ; elle avait été faite par Nivelon , évêqne de 
Soissons. Cette communauté comprenait 9 chanoines et un doyen, et son église servait de paroisse 
a un quartier de la ville. — Plus anciennement, on voyait encore trois autres chapitres à Soissons : 
celuideSl-Prinre.fondéè une époque inconnue dans la chapelle du château et réuni à l'abbaye de 
. : St~Léger eo 1234 ; celui de St-Wast , dont l'érection remontait a l'année 1 127 , lequel fut trans- 
formé en 1782 en une maison de retraite pour les curés âgés ou infirmes du diocèse de Soissons; 
et celui de St-Louis, fondé en 1330 par Gérard de Cortoone dans la chapelle de l'évêcbé pour 
six prébendés. Il fut réuni au séminaire en 1670. • 

L'époque de la fondation de l'abbaye de St-Crépin-le-Crand n'est pas connue avec certitude ; 
mais elle est antérieure au 6* siècle. Le personnel de cette communauté, après avoir été très- 
nombreux, se trouvait réduit, au moment de la révolution, à 5 religieux , dont les revenus étaient 
de 19,772 liv. — L'abb.ye de St-Jean-des- Vignes, composée de chanoines réguliers sous la règle de 
Si Augustin , avait été fondée en 1076 par Hugues-le-Bl»nc, seigneur de Chat -Thierry. Elle était 
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gouvernée par on prieur et on rous-prieur. L'église et le cloître de celte maison , dont on admire 
le» magnifiques débris, furent bâtis au 13* siècle. En dernier lieu, on y comptait 31 religieux, 
dont les revenus s'élevaient à 40,000 liv. — L'abbaye de St-Crépin-en-Chaie fut bâtie à un quart 
de lieue de Soissons sur le bord de l'Aisne , dans un lieu où l'on croyait que St Crépin et St Crépi- 
nien avaient souffert le martyre. Les premiers moines tirés de l'abbaye d'Arrouaise, furent rem- 
placés en 1000 par des religieux de la congrégation de France. En 1790 , ils n'étaient plus que 
deux. — La fondation de l'abbaye de St-Léger , maison de chanoines réguliers de l'ordre de 
Ste-Geneviève de la congrégation de Prance, remontait a 1139. Les premiers religieux en furent 
tirés de l'abbaye d'Arrouaise. Ces chanoines furent toujours en petit nombre; en 1790, on n'en 
comptait que cinq. — L'abbaye de Notre-Dame fut fondée pour des filles en l'année 000, par 
St Drausiu , évèque de Soissons, et richement dotée par Ebroin, maire du palais. Aussi le nombre 
des religieuses qui l'habitaient fut-il très-considérable dans l'origine Charles-le-Cbauve décida, 
en l'année 858, que les filles de chœur de cette maison ne dépasseraient pas à l'avenir le nombre 
de 210, qu'il y aurait de plus 40 sœurs converses et 30 femmes de service ou tourières. Plusieurs 
princesses et beaucoup de filles issues des meilleures maisons de France, prirent l'habit religieux 
dans cette maison. Au moment de la révolution, l'abbaye de N.-D. était encore Tune des mieux 
reniées du pays : ses revenus s'élevaient a 100,193 liv. , et l'on n'y comptait plus que 30 dames 
de chœur avec 20 converses. Sa dernière abbesse fut M"* de la Rochefoucault. — Quant aux 
couvens de feuillans, Cordeliers, Capucins et Minimes établis à Soissons, nous ne reviendrons 
pas ici sur ce que nous en avons dit ailleurs (V. ces mots). 

L'Holel-Dieu de Soissons fulfondée en 1247 par un particulier nommée Gautier Ceranins, pour 
des pauvres pèlerins et des ioflrmes. Il fut d'abord desservi par plusieurs religieux prêtres, 12 
religieuses de chœur et quelques converses. Dans le courant du 17* siècle on y introduisit des dames 
Augustines dont le nombre fut porté à 10. Le gouvernement en fut en même temps confié a 0 
administrateurs, 3 ecclésiastiques et 3 laïques. — La fondation de l'hôpital général de cette ville 
remonte a l'année 1057. Son établissement eut pour but de retirer les pauvres de la ville , fau- 
bourgset banlieue de Soissons, jusqu'à concurrence de 200 personnes, dont 100 enfans de l'un et 
l'autre sexes, qui devaient se prendre entre 7 et 8 ans pour être élevés jusqu'à 20, et 100 
vieillards infirmes des deux sexes, pour le reste de leurs jours. La conduite de cet établissement 
fut confiée à 3 sœurs de Genlis qui enseignaient en même temps les filles , et à 4 clercs-lais 
chargés d<* l'instruction des garçons. Il était administré par six personnes , deux ecclésiastiques et 
quatre laïques. 

Le collège de Soissons fut établi au commencement du 14« siècle. Avant le 17», il n'était tenu 
que par un régent ou principal, prêtre séculier. M. de Bourlon, évèque de Soissons, y introduisit 
en 1073 les prêtres de I Oratoire, dont te supérieur, à sa nomination, devait être triennal. Le 
nombre des régeus fut alors porté a sept , dont 5 pour les humanités et deux pour la philosophie. 
— Le séminaire fut fondé en 1008 par M. Alexandre Duport, avocat du roi au bailliage de cette 
ville. Cette maison fut successivement gouvernée par des prêtres séculiers , des prêtres de l'Ora- 
toire et des prêtres de la mission de St- Lazare ; ces derniers y furent introduits en 1 772. Une 
chapelle, différentes prébendes et plusieurs prieurés furent réunis à cet établissement et formaient, 
avec plusieurs bourses fondées par des particuliers , ses revenus avant la révolution. — Une 
académie fut organisée en 1053 à Soissons par Julien de Héricourt et affiliée a l'Académie fran- 
çaise. En 1701 , on y établit encore une société d'agriculture. 

Soissons avait de plus autrefois une intendance, sur laquelle nous avons donné des détails dans le 
premier volnme de cet ouvrage; un bailliage royal éri^é en 1411 (V. t. 1«, p. 40) , et une 
maîtrise des eaux et forêts. Il possédait encore une compagnie d'arquebusiers composée de 20 
chevaliers , et une autre de l'arc comprenant 28 membres. 
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Soissons a doooé le jour à une cinquantaine de personnages dislingues dont nous allons pré- 
senter la liste. 

On trouve parmi eux six dignitaires ecclésiastiques et deux haut fonctionnaires civils , savoir : 
Pascbase Radbert , le célèbre abbé de Corbie au 9* siècle ; Bernard ou Bernered , abbé de 
Sl-Crépin -le -Grand au 12 e ; Hicbard d'Atry ou de Laitre, abbé de St-Gerniain-des-Prés au 14» ; 
Gérard Gobaille , évèque île Paris au siècle suivant ; Mathieu de Longucjoue , évéque de Soissons 
au 1Ô« ; et René Biet , abbé de Si-Léger de celte ville au siècle dernier. 

Les hauts fonctionnaires sont : Nicolas Desmare ts , contrôleur généial des finances au 17e siècle 
et Nicolas-Marie Quinette , minUtre de l'intérieur sous le Directoire. 

Sept historiens et un chroniqueur sont nés en cette ville : Nicolas Beriette en a écrit, au 18* 
siècle, la première histoire qui n'a point été publiée; Meichior-Regnault , Rousseau-Desfontaines, 
Fiqnet , Mesurolle et Lemoine ont continué ou refait ce travail a différentes époques ; mais la plu- 
part de leurs recbeiches sont restées u*aimscriies. Jean-Baptiste-Louis Brayer est l'auteur de la 
statistique du département publiée en 1835. 

Le chroniqueur né à Soissons est Nicolas Lesueur, avocat du roi au bailliage de cette ville , au 
16« siècle. 

Les littérateurs natifs de Soissons sont assez nombreux : Eudes ou Odon de Soissons, écrivain 
sacré, et Sébastien Mamerot, littérateur et voyageur, vivaient tous deux au 13* siècle. Deux 
autres écrivains sacrés, JeanCannart, chanoine de St-Gervais, puis minime, et Pierre Moreau, 
aussi minime , appartiennent au 16* siècle. Julien de Héricourt, Nicolas Hébert, trésorier de 
France ; Julien Vernier , de l'ordie de Citeaux , et Paul Moreau, chanoine et archidiacre , sont du 
siècle suivant. Claude Cariier , sous-maître au collège Mazarin , vivait au I8« siècle. A cette même 
époque appartiennent le journaliste Fiévée ; l'auteur dramatique, Joseph Landon , et l'acteur de 
l'Opéra , Joseph Rousseau. 

Nous trouvons encore que quatre poètes ont pris le jour à Soissons : Thierry , trouvère du 
12* siècle ; Pierre-Hubert Suzanneau , Antoine BerUiemet , avocat au parlement de Paris, et Hélène 
de Basins, lesquels vivaient aui 16« , 17* et 18" siècles. 

Les professeurs, prédicateurs et théologiens natifs de cette ville sont peu nombreux : Guillaume 
de Soissons était un habile rhéteur du 12* siècle ; le jésuite Jérôme de Gonnelieu, «l le voyageur 
Bazile de Soissons , furent deux prédicateurs célèbres au 17* siècle ; enfin, le franciscain Célestis 
de Soissons était un profond théologien du même temps. 

Soissons a aussi donné le jour à deux jurisconsultes renommés : Adrien Amerot , professeur a 
l'Université de Louvain au 16* siècle , est l'auteur du premier dictionnaire grec; Louis ou Lucien 
de Héricourt, né en 1687 , a édité les lois ecclésiastiques de la France. 

Trois peintres de talent sont nés eu cette ville : Charles Minoufflei et Pierre Tâcheron furent 
d'habiles peintres verriers aux 16* et 17* siècles ; Crépin Quillet , entièrement inconnu aujourd'hui, 
jouissait au 17* siècle d'une certaine réputation comme peintre de tableaux. Il peignit une grande 
partie de la galerie des jésuites de Paris , et fit plusieurs tableaux pour l'abbaye de St-Martin de 
Laon où il était religieux prémontré. C'est à lui que l'on doit sans doute la tentation de St Antoine 
aujourd'hui placée dans le musée de Laon, laquelle provient de cette ancienne maison religieuse. 

Soissons se recommande surtout par les médecins auxquels il a donné le jour : Jean Ruel était 
au 16* siècle un médecin célèbre , auquel on doit le premier livre de botanique publié en France; 
Renaud Sturroe vivait à la même époque ; Anne-Amable Augier-Dufot , et Antoine-François Petit* 
appartiennent au 18* siècle. Ce dernier fut premier médecin du duc d'Orléans et membre de l'A- 
cadémie des sciences. Enfin, Jean-Baptiste Paroisse, mort seulement en 1825, fut premier 
médecin des rois de Naptcs et d'Espagne ; il a publié un ouvrage sur la chirurgie. 

Cette ville n'a donné le jour qu'à quatre hommes de guerre : Charles-Philippe Ronsin , général 
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révolutionnaire ; Pille et Claude-Thomas du Tour de Nolrfosse, deux généraux du temps de l'Em- 
pire, et N. Vinot, lieutenant général à la même époque. 

Eufio , parmi les célébrités Soissonnaises nous devons encore ranger : un chimiste , Pierre- 
François Tiogry, mort à Genève en 1 831 ; uo géographe, Jacques Robbe, qui vivait au 1 7* siècle ; 
un mathématicien , Gervais de la Cour , appartenant au 16* ; un architecte, François Cuviller, au 
dernier siècle ; enfin l'inventeur des lampes à double courant d'air, M. Qnioquet. 

Les principaux ouvrages publiés sur l'histoire de Soissons sont : Abrégé de l Histoire de l'an- 
cienne ville de Soissons, etc. , par Meichior Regnault, 16S3 ; l'Histoire des Antiquités de la ville 
de Soissons, par Lemoioe , porte-manteau du roi, 1771 ; Histoire de Soissons, par Leroux; 
Histoire de Soissons depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours, par Henri Martin et 
P.-L. Jacob , 1857. 



ComUs héréditaires de Soissons. 

9. . Gillebert, comte de Soissous. Sa fille Adé- 
laïde porta ce domaine au suivant. 

9. .-993. Guy On pem>e qu'il était fils 
d'Albert 1 er , comte de Vermandois. 

10. . Renaud I er , comte de Soissons ; femme, 
Ade ou Adélaïde ; enfans : Guy, Adélaïde. Le 
père et le fils périrent en 1057, en soutenant 
un siège contre le roi dans leur château de 
Soissons. 

1039. Guillaume dit Brisac, comte de Soissons, 
fils du comte d'Eu ; femme, Adélaïde» fille du 
comte Renaud ; enfans : Renaud , Jean, Minas- 
ses, évèque de Soissons ; Raintrude, femme de 
Raoul, seign. de Nesles ; Litbuise, femme de 
Geoffi oi, seign. de Donzy ; Agnès, femme d'Hervé 
de Montmoreoci ; Ade, alliée a Gérard de Brienne. 

1083. Renaud 11 , comte de Soissons, sans 
hoirs. 

1106. Jean, son frère , comte de Soissons ; 
femme , Aveline. 

4119. Renaud III, leur fils, comte de Sois- 
sons; femme, BalikJe. Renaud mourut de la 
lèpre. N'ayant qu'une fille Jeanne qui s'était 
faite religieuse , il donna le comté de Soissons 
au suivant. 

1141. Yves de Nesles, cousin germain du 
précédent, comte de Soissons ; femme, Yolende 
de Hainaut. Ne lui ayant pas donné d'enfans, le 
comte Yves désigna le fils de son frère pour lui 
succéder. 

11.. Cooon de Ne&les, comte de Soissons ; 
femme, Agathe de Pierrefoods; sans enfans. 

1183. Raoul de Nesle, comte de Soissons, 
frère du précédent. Raoul te croisa en 1J90. 



Femmes : !• Adèle ou Alix de Dreux, dont trois 
filles et uo fils Renaud qui passa en Orient et 
devint maréchal du royaume de Chypre; 3* 
Yolende de Joinville , sans hoirs ; 3° Ade de 
Grandpré , dont Jean , Raoul , vie. de Cœuvres. 

1237. Jean il de Nesle, comte de Soissons. 
Il accompagna le roi St Louis aux Croisades 
de 1*48 et 1369, et y péril Tannée suivante ; 
femmes : 1* Marie de Chimai, dont Jean, Raoul, 
seign. du Tour; EU'onore, femme de Renaud 
de Thouars ; Alix, alliée à Jean, seign. d'Aude- 
narde ; Yolende ; 3° Mahaud d'Amboise qui lui 
apporta le comté de Chartres et la seigneurie 
d'Amboise, sans enfans. 

1270. Jean III de Nesle, comte de Soissons, 
seign. de Chimai ; femme , Marguerite de Mont- 
fort ; enfans : Jean , Raoul, seign. d'Ostel ; Jean, 
prévôt de Reims ; Marie , femme d'Eustacbe de 
Conflans. 

Vers 1382. Jean IV de Nesle, comte de Sois- 
sons, seign. de Chimai; femme, Marguerite de 
Ruinigny; enfans : Jean, Hugues. 

1386. Jean V de Nesles, comte de Soissons , 
sans postérité. 

1399. Hugues de Nesles, comte de Soissons , 
son frère; femme, Jeanne de Dargies. Une seule 
fille qui porta le comté de Soissons en mariage à 

1306. Jean de Hainaut , comte de Beaumont 
et Valenciennes. 11 sauva la vie au roi à la ba- 
taille de Crécy en le tirant de la mêlée. Il n'eut 
également qu'une fille, Jeanne, qui porta au sui- 
vant le comté de Soissons. 

1344. Louis de Châtillon, seign. d'Avesneset 
Guise. Il fut tué à la bataille de Crécy. Enfans : 
Louis ; Jean, comte de Bloisetde Dunois; Guy. 
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1351. Louis II de Chatillon, comte de Soissons. 

1361. Guy » son frère, comte de Soissons par 
partage. Fait prisonnier par les Anglais en 1356 
a la bataille de Poitiers, il racheta sa liberté au 
prix du comté de Soissons qui Tut donné par le 
roi d'Angleterre a Enguerrand VII, sire deCoucy, 
son gendre. Après la mort de ce dernier, sa veuve 
vendit le comté de Soissons au duc d'Orléans , 
avec les terres de Coucy, Marie, etc. 

1400. Louis de France, duc d'Orléans, comte 
de Soissons; femme, Valentine de Milan. 

1407. Charles de France, duc d'Orléans, leur 
fils, comte de Soissons. Celui-ci se trouvant 
dans l'impossibilité de paver le prix des domai- 
nes achetés par son père, restitua à Robert de 
Bar la moitié du comté de Soissons pour être 
possédé par Indivis. Il y eut dès-lors, et a la fois, 
deux comtes de Soissons, qui furent bientôt por- 
tés a quatre par une nouvelle division du comté. 

1413. Robert de Bar, comte de Marie et de 
La Fère, et Charles d'Orléans, tous deux comtes 
de Soissons par indivis. 

1415. Jeanne de Bar, aile de Robert ci-dessus, 
comtesse de Soissons. — Louis de Luxembourg, 
comte de St-Pol et de Soissons par indivis. Ils 
se marièrent en 1435 et réunirent les deux 
moitiés du comté. Mais il fut peu après divisé 
en quatre quarts ce qui rend dès-lors très-con- 
fuse la liste de ses seigneurs. 

1465. Louû II , duc d'Orléans , quart-comte 
de Soissons, par indivis. — Pierre de Luxem- 
bourg, quart-comte. — Marie de Savoie , quart- 
comtesse dud. — Marie de Luxembourg, quart 
comtesse dud. 

1476. Pierre de Rohan , seign. deGié , quart- 
comte par confiscation sur Pierre de Luxembourg. 

1494. Jacques de Savoie, comte de Romont, 
quart-comte dud. 

1487. François de Bourbon- Vendôme , quart 
comte dud. 

1 306. François de Valois, eomte d'Angoulèroe, 
quai t-comte de Soissons. — Claude de France, 
quart-comtesse dud. 

15.. Henri de France, quart -comte dud. 
Etant monté sur le trône en 1547 , sous le nom 
d'Henri II , sa part dans le comté de Soissons 
fut réunie au domaine. 



1531. Charles de Bourbon-Vendôme, fils de 
François ci-dessus. 

135Î. Jean de Bourbon-Vendôme , son si- 
xième fils, comte de Soissons par indivis. Il 
fut tué à la bataille de St-Laurent. 

1557. Marie de Bourbon, sa cousine, comtesse 
de Soissons. 

1560. Louis de Bourbon , prince de Condé , 
comte de Soissons par indivis. Il fut tué a la 
bataille de Jarnac. 

1561. Henri de Bourbon, prince de Condé, 
son fils, comte dud. par indivis. 

1562 Catherine de Médicis, comtesse de Sois- 
sons à titre de douaire. 

1 601. Charles de Bourbon, comte de Soissons, 
grand maître de France. 

1608. Henri II de Bourbon, prince de Condé, 
son fils, comte dud. par indivis avec le roi. 

1636. Louis II de Bourbon, duc d'F.ngbien. 
Ayant été tué devant Sedan en 1641 , ses deux 
sœurs héritèrent de la moitié du comté de Sois- 
sons et la portèrent a Henri II d'Orléans, duc 
de Longue ville, et a Thomas-François de Sa- 
voye , prince de Carignan. 

1656. Eugène-Maurice de Savoie , fils du pré- 
cédent, fut comte de Soissons seul , le roi lui 
ayant donné sa moitié à titre d'engagement ; 
femme , Marie-Olympia Mancini , qui joua un 
grand rôle dans les affaires de poison de son 
temps et fut accusée d'avoir empoisonné son 
mari ; enfans : Louis-Thomas , Philippe , abbé 
de St-Médard ; Marie-Jeanne dite Mademoiselle 
de Soissons ; Eugène, qui, n'ayant pu obtenir 
ni une abbaye ni un régiment , passa au service 
de l'empereur, devint , sous le nom de Prince 
Eugène, l'un des plus grands capitaines de son 
temps, et fut l'ennemi le plus acharné de la 
France. 

1673. Louis -Thomas de Savoie, comte de 
Soissons, maréchal des camps ; femme , Uranie 
de la Cropte de Beauvais. 

1709. Thomas-Emmanuel de Savoie, leur fils, 
comte dud. ; femme , N. de Lichtenstein. 

17Î9. Eogène-Jean-Francois de Savoie , leur 
fils, comte dud. Ses héritiers vendirent le comté 
de Soissons au suivant. 

1734 Unis d'Orléans. 
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1752. Looù-Pbilippe 1", 
Soissons. 

1785. Louis-Pbilippe-Joseph, doc de Chartres, 
comte dud. Il périt sur t'échafaud révolution- 
naire le 6 novembre 1703. 
Les comtes de Soissons eurent sous eux des 

que 



vicomtes dont voici la liste 
nous avons pu ia faire. 

Vicomtes de Soissons 
1047. Guy de Coucy , vicomte de 
1057. Guillaume de Coucy, id. 
1039-78. Thiexzon, id. ; femme, Adélaïde; 
en fans : Renaud , Guy. Guy épousa Oidelle ou 
Videlle et en eut Guy ci-dessous. 

1078-1107. Renaud 1«' de Coucy, Ticomte dud.; 
femme, Marie de Pterrefoods ; sans enfans. 
1107-16. Guy II de Coucy, son neveu, vie. 



de Coucy, son neveu ; 9- de René de 
Mapny ; Béatrix. 

1157-88. Guy IV de Coucy, vicomte dud.; 
enfans : R« naud , Guy, Agnès, femme de Jean 
de St-Simon. 

1168-75. Jean de Coucy, son frère, châtelain 
de Noyon, et de Coucy par intérim. 

1175-86. Renaud II de Coucy ; femme, Mau- 
duite, sa tante, ci-dessus; enfans : Jean, Re- 
naud , clerc puis châtelain ; Arnool, aeign. de 
Ma^'iiy , etc. ( Voyez notre Notice historique et 
généalogique sur les châtelains de Coucy et 
les seigneurs de Sinceny). 

1240. Robert de Vaux , chev., seign. de ! 
cin,Vaux et Sacooin, vicomte de 
femme, Mathilde; enfant : Robert , écuyer. 
1275. Simon dit Lore Seslcll arias , vicomte 
dud* ; femme , Adelvie ou Adeluia ; enfans : Ro- J de Soissons. Il eut avec le chapitre de cette ville 
bert , hres , cbâtelaio de Nojon ; Jean , clerc ; : une querelle à la suite de laquelle il fut excom- 
Bo ai face T j munié. Nous reproduisons le texte curieux de 

1117-33. Robert de Coucy, vie. dud. ; femme, j cette sentence pour faire connaître à nos lec- 
Havide de Montmorenci ; enfaos : Guy, châtelain teura en quoi consistait, au 13« siècle, h | 



de Coucy ; Jean , seign. de Condren ; un autre de l'excommunication. 

Jean , clerc. j 1290. Raoul du Mail, écuyer, vie. de Soissons. 

1133-57. Guy III de Coucy, vicomte dud.; j 1404. Pierre de Vassan, chev., vicomte de 
femmes! 0 , dont Guy, châtelain deCoucy; Soissons. 

Jean , châtelain de Noyon ; Ives ; 2« Théopuanie, j 1409. Jean de Villers-Hélon, vicomte de Sois- 
donl Renaud, seign. de Sinceny ; Pierre le Ver- sons , seign. de Dauumrt. 
meil , Robert dit le Bœuf, Huwies, chanoine: 1571-85. Antoine d'Estrées, marqui» de Cœu- 
puis doyen de Noyon ; Maudui(e, femme !« de ' vres, vicomte de Soissons. 

Sentence (T excommunication portée par te Chapitre de Soi—ont contre un vicomte 

de cette ville , en 1974. 



Odo , prepositus, Gerardus, decanns, totumque Capitnlom suessionense , dileclis et Bdelibus 
suis magistro Regioaldo de Damerio et domino Petro dlcto Laburgas , capellanis perpetuis in 
ecclesiâ suessionensi , derano christ ianitatia snessionensis, presbiteris de Buciaco, de Aquilâ , 
de Novavillâ et omnibus presbiteris in civitate et dioce*i suessionensi constitutis ad quos présentes 
litleras pervenerinl , salutem in Domino Cnm servienles nobilis viri comitis suessionensis, videli- 
cet Gerardus de Curvillâ.baillivus dicti comitis, Tierricus dictas Plakiers, prepositus, Symondictus 
Lore Sestellarius , vice-cornes ipsius civitatis et complices eoromdem, plurimas injurias nobis et 
ecclesie nostre sine causâ rationabili , Dei timoré postposito , intuleriot , super co videlicet quod 
de corpore cujusdam hominis submersi quod inventum fuit in terrâ et justiclâ nostrâ , terram 
nostram presumpserant contra jusliciam , desaisire illud amovenles et auctoritate propriâ abs- 
portaotes. El etiam super eo quod qnemdam domum hospitalis Sancti Nicholaî Saessionensis sub 
jurisdictione nostrâ existentem , ausu temerario iofringerunt , et per violentiam intraverunt , et 
quamdarn res ad ipsam et hospitales spécialités exinde absportavenmt Ac tnsuper super eo quod 
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nanta sen pignora Hardicii Bolengarii , hominis et bospitis nos tri , sine vausi raUonahili , propria 
aucloritaie ceperunt, et capta detineot sea faciant detiaeri , super hits loca resaisire et nanta seu 
pignora dicti Hardicii reddere ac emeodam nobis facere competeotem, diu est ( sic) récusantes, pluries 
ex parte nostra super hoc requisiti. Lîcet bec se fecisse pluries recognoTerint coram nobis nul lam 
causant rationabilem quare hoc facere possint vel debeaot , pretendentes que ceduDl in nostrum 
prejodicium et gravamen. Et nos tam privilegioriim nostrorum et ecciesie nostre Suessionensis 
auctoritate quara de usu et consuetudine ipsios ecciesie longevis et retroactis temporibns légitimé 
observatis jurisdictiooem in malefaciores nostros in civitate et diocesi suessionensi habuerimos et 
etiam habeamus, qua auctoritate ipsos competeoter monitos exconimnnicaviinus et excommunicatos 
publicè nuntiari et tanqnam excommanicatos ardus eritari , mandarimus et precipimns justiciâ 
exigente et deindè earadem sententiam légitimé aggravantes , nxores eorum et fatnitias ecclesias- 
tico supposuerimus interdicto , prout in litteris et instramentis super hoc confectis pleniùs conti- 
netur, et eamdem sententiam per aonuin et amplius animo sustinuerint et adhuc sustinent 
indurato. Dignumqne sit ut quos Dei timor à malo non revocat sa Item coberceat ecelesiastice 
severitas discipline. Vobis in virttite obediens et sub pena suspensionis auctorum predictornm, 
precipimns et mandamus quod ipsas singuiis diebus dominicis et festiris neenon qnemeumque vos 
divina celebrare conligeril, candelis accensis, caropanis pulsalis, in ecclesiis vestris excommuni- 
catos , uxores eorum et familias ecclesiastico suppositas interdicto publicè nuntielis, pro eo ride- 
licet quod domum bospitalis Sancti Nicholai predictam fregerunt , violenter intraverunl et res 
quasdam ipsius bospitalis exindè absportaverunt , absolulionis sue beneficium obtinere inbibeatis. 
Insuper universis sub pena excotnmunicationis bnblice (sic) monenies ne quis cum ipsisquam- 
diù in dicta excommunicatione permanseriot , cibo , potu , furno , molendino , emptione , veu- 
ditione, aqua, igne, locutione, oratione, auxilio, consilio seu quoeumque alio humanitalis 
solacio communicare présumât. El quid indè fecerilis nobis rescribatis. In bits autem exequendo 
uuus vestrum alium vel alios non expectel. Datum anno Domini MCCLXXIV* , sabbat o pos> festum 
bcati Nicholai hiemalis, reddite litteras. (Ârchiv. impèr. , carton L, 4164.) 

Soisaonnaiê, Sueuiontnsis pagus, Suessionicus. — L'ancien pays Soissonnais 
gallo-romain avait pourlimites le Laonnois au nord et l'Oise à l'ouest. Au midi cette 
limite est plus difficile a tracer d'une manière sûre : on voit cependant qu'elle suivait 
une ligne parallèle à la rivière d'Aisne, en passant entre Hautefontaine et Morte- 
fontaine, d'où elle se dirigeait vers Lesges, passait entre Quincy et Bazoches et 
venait joindre la limite actuelle du département de la Marne au-dessous du Mont- 
Sl-Marlin. Nous devons ajouter que selon toutes les vraisemblances, le Soisson- 
nais , avant l'invasion romaine , s'étendait à l'ouest de l'Oise et comprenait tout ou 
partie du Noyonnais. 

SOIZE , SOISE , Soita. — Petit village de l'ancien Laonnois , situé dans une 
plaine élevée, à 40 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, 
des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Hozoy , ar- 
roud. de Laon, diocèse de Soissons. — Culture en 1760, Ai charrues, 7 arp. de 
prés, 86 arp. de bois. — Population : 1760, 258 h. (57 feux) ; 1800 , 300 h. ; 
1818, 314 h.; 1836 , 371 h.; 1856 , 341 h. 

Seigneurt de Soize. | frère; enfins : Arnnul-HVnri, seijrti. .de Mar- 

1 160-90. Pierre de Soise, ebev. ; Gobert, son j Tout .inc. 
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IÎ30. Adam de Soise, chev. 

1580. François des Armoises, chev., seign. 
de Méry et Soize: femme, Charloite de Cau- 
cboo. Leur fille Elizabelh porta Soize en ma- 
riage à 

159.. Charles deFay d'Atbies, seign. deBray. 

1610. François de Fay d'Atbies , son fils , 
seign. de Soize; lemmes: 1* Amie de Condé: 
2° Marie de Crécy qui lui apporta la terre de 
Goudelancourt ; enfans : Robert-Charles, capit. 
au région, de Marivaux , seign # de Qoudelao- 
court- 1 es- Berrieux ; Anne, femme de Jean de 
Caruel, seigo. de Magoy ; Marie, femme de Louis 
d'Allenoocourt, écuyer, seign. de Sl-Ciément. 

16.. Robert de Fay d'Atbies, chev., seign. 
dud. ; femmes : 1* Marie de Fay d'Atbies, dont 
Charles , seign. de Bray ; Gabriel , Robert ; 
2° Marie d'Artaise , dont Louis - bieudonné , 
Charles, seign. de Dolignon, Marie-Anne et 
Gabrielle. 

1688. Louis-Dieudonné de Fay d'Atbies, cher., 



seign. dud., capit.au régim. Dauphin, cava- 
lerie ; femme, Catherine Villesme ; enfans : Louis- 
Dieudonné, Anne, François, doyen de Rozoy i 
Claude-Louis, capit. au régim. de Poitou; Eli- 
sabeth , Gabrielle-Louise . Marguerite. 

1735. Louis-Dieudonné de Fay «TAthies, seJg. 
dud.; femme, Louise-Gabriel le d'Aguisy; en- 
fans : Henri-François, Françoise, Jeanne-Ga- 



Vers 1775. Henri-François de Fay d'Atbies, 
seign. dud. 

Il y avait autrefois a Soize un fief dont nous 
ne savons pas le nom, mais dont voici quelques 
seigneurs. 

Vers 1640. Gabriel de Bobam, écuyer : femme, 
Elizabelh de Flavigny ; enfans : Jean-Antoine , 
Henri, Josias, Antoinette. 

1660. Jean-Antoine de Boham, écuyer, capit. 
au régiment de marine. 

16... Henri de Bobam, son frère, capit. au 
même régiment. 



Solon, autrefois Saclon. — Moulin dépendant de Cœuvres. — Au 43» siècle, 
il appartenait à Raoul de Soissons, seign. de Cœuvres , qui , en 4260, le vendit à 
l'abbaye de St-Denis. 

SOMME (La) , Sumina t Somena , Somona ou Somina. — Cette rivière prend 
naissance au village de Fonsomnte, parcourt le département de l'Aisne sur une 
étendue de trente-cinq kilomètres , et entre auprès de Ham dans le département 
auquel elle a donné son nom, pour tomber dans la Manche entre le Crotoy et St- 
Valery. — Dans un acte de 959 , le petit bras de la Somme qui passe auprès de 
Gauchy est nommé Rivula Cehona. — La Somme se grossit dans le département 
de l'Aisne de trois petites rivières : la Sommelte , la Germaine et l'Omignon. — 
Le Père Fournier , dans sa Geographica orbit notitia , prétend que le véritable 
nom de la Somme est Phrudis , le mot Somme étant , selon lui , un nom généri- 
que synonyme de source, et que les anciens employaient toujours dans ce sens. 

SOMMELANS , Sommelanum. — Petit village de l'ancienne Brie champenoise , 
situé près des sources du rù d'AUand , à 65 k. au S»-0. de Laon et 45 au N. de 
Chat.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de 
Chàt. -Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St -Front, 
arrond. de Chât. -Thierry , même diocèse. — Patron, St Eloi. — Culture en 1760 , 
4,720 arp. de terres, 80 arp. de prés. — Population : 1760, voyez Priez; 4788 , 
44 4 h.; 4800, 423J1.; 4J348 , 406 h.; 4836, 85 h.; 1856, 407 h. 

Comme nous l'avons dit plus haut , ce village tire son nom de sa position sur 
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les sources du rû d'Alland : Somma, source , et Atonum, Alland. — Sommelans 
appartenait autrefois à l'hôtel-Dieu de Soissons. 



Des anciens seigneurs de Sommelans nous ne 
connaissons que les suivans : 

1212. Bernier, chev. de Sommelans, fils du 



seigneur dn donjon d'Oulcby. 

17X0. M. Meunier, avocat au parlement de 

Paris. 

Somméron. — Ruisseau qui prend sa source auprès et au nord du village de ce 
nom et qui se jette dans l'Oise à Gergny , après un cours d'environ 8 kilomètres. 

SOMMERON , Sommeronum. — Petit village de l'ancienne Thiérache, bâti près 
d'un ruisseau, a 60 k. au N. de Laon et 46 de Vervins, autrefois de la généralité 
de Soissons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du 
canton de La Capelle, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Culture en 4760, 
400 arp. de terres, 30 arp. de prés , 40 arp. de bois. — Population : en 4760 , 
236b. (36 feux); 4800, 263 h.; 4848, 291 h.; 4836, 354 h.; 4856 , 274 h. 

Ce village tire son nom de sa position près du ruisseau nommé le Sommer on. Il 
faisait autrefois partie du duché de Guise. 

SOMMETTE, SUMMETTE , Somme ta , Sommenulo. — Petit village de l'ancien 
Noyonnais, situé sur le bord de la Somme, à 49 k. au N.-O. de Laon et 49 au 
S.-O. de St-Quentin , autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection 
et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de St-Simon, arrond. de St-Quentin, 
diocèse de Soissons. — Patron , St Brice. — Culture en 4760, sans Eaucourt, 
367 arp. de terres , 8 arp. de chenevières, 20 arp. de prés, 40 arp. de marais. — 
Population : 4760, sans Eaucourt, 22 feux ; 4800, 424 h. ; 4848 , 245 h. ; 4836 , 
222 h.; 4856, 486 h. 

Sommette appartenait autrefois au chapitre de Noyon qui l'avait acheté , en 
4304 , à Aubert de Hangest, seign. de Genlis. 

Sa fille Louise le porta en mariage à 



jcigmrurf fie jummeile. 

1229. Jean de Summette. 

12. .. Jean de Nointel, seign. de Sommette ; 
femme , Perronoelle. Ils vendirent ceUe terre à 

1304. Auhert de Hangest, seign. de Genlis, 
qui la revendit au chapitre de Noyon. 

44. .. Valerand Blanchard, seig. dud.; femme, 
Marie de Veilly. 

1498. François Blanchard, leur fils, seig. dud. 
H vendit ce domaine au suivant. 

1 S . . . Renaud d'Oflby. 

1529. François d'Offoy, son Sis, seign. dud.; 
à son tour celui-ci le vendit k 
1567. Louis Châtelain , seign. de Sizancourt. 



1821. François de Louvain , qui le vendit la 
même année a Antoine Bousier , s. d'Estouilly. 
lui- ci le revendit a 

1 623. Anne de Macquerel , éeuyer, seign. de 
Ricncourt. 

Vers 1630. Michel d'Hervilly, seig. de Beau- 
mont, Ary , Sommette , etc. , capitaine de ga- 
lère ; femme , Françoise de Parisi. 

16. .. François - Paul d'Hervilly , leur fils , 
seiga. dud. 

1730. Louis-François d'Hervilly, son fils, seig. 
de Lescbelles, Sommette , etr. 



SONS , SUN, SONT ( 42* siècle). — Village de l'ancienne Thiérache , situé dans 
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une plaine élevée, à 25 k. au N. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons f 
des bailliage, élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie , ar- 
rond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron , St Nicolas. — Culture en 4760, 
13 charrues, 40 arp. de bois. ~ Population : en 1760, 360 h. (78 feux) ; 1800, 
782 h.; 1818, 830 h. ; 1836 , 885 h. ; 1856 , 861 h. 

Ce village fut pillé en 1651 par les troupes françaises qui tenaient le parti de 
M. le Prince. 



Seigneurs de Sons. 

1144-56. Robert de Sont; Gautier, son frère. 
Enfans : Pierre, seign. de Chatiilon; Thomas, 
Jean, Enguerrand. Il appartenait peul-élre a 
la famille de Coucy. 

1161. Thierry de Sont. 

1173-44. Thomas de Sont ; femme, Ade ; en- 
fans : Raoul , Robert. Thomas avait aussi deux 
sœurs, Ade et Helvide, femme de Robert. 

1206 René, chev. de Sont II était puîné de 
Ciarerobaud de Macquigny. Femme, Ade. 

1219-39. Raoul, seign. de Sont, fils d'Ade 
de Sont , femme de Jean de Vadencourt. 

1233. Nicolas, seign. de Sont; enfant, Si- 
bille, religieuse. 

1240. Gilles, chev. de Sons; femme, Alix de 



1246. Jean, seign de Sons; 
de Housset. 

1301. Robert de Sons; femme, Isa beau de 
Bois. 

1 364 Adam Sausel , sire de Sens. 



1373. Pierre, seign. de Sons, écuyer. 
1384. Guillaume dit le Leu (le loup) de Sons? 
écuyer 

14. . Jean dit le Leu , de Sons? 

1423. Jean II de Sons? écuyer. 

1446. Jean de Vaux , sieur de Sons et Vaux. 

1335. Charles Postel , seign. dud. 

153i-76. Antoine de Crécy , seign. de Sons; 
femme , Yolende des Fossés. 

1634-60. François de Crécy, sieur de Sons et 
Housset ; femme, Michelette de Vuatre ou Valé- 
rie. Armes : d'argent, au lion de sable, armé 
et lampaui de gueules, à la bordure angre- 
tée de même. 

1643. Louis de Bayard, écuyer, seig.de Sons. 
Armes : d'azur , au chevron d'or, accompagné 
de trois coquilles de même. 

1670. Valérien, Charles et Nicolas de Bayard, 
seign. de Sons. 

1680. Louis-François d'Hervilly, seign de 
Leschelles, Sons, etc. (V. Leschelles). 



S0RBAIS. — Village de l'ancienne Thiérache , bâti sur la rive droite de l'Oise , 
à 52 k. au N. de Laon et 9 de Vervins, autrefois de la généralité de Soissons, des 
bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de La Ca- 
pelle, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture 
en 1760, 1,800 arp. de terres, 200 arp. de prés, 80 arp de bois. — Population : 
1760, 608 h. ( 180 feux) ; 1800, 759 h. ; 1818, 778 h.; 1836, 844 h. ; 1856 , 831 h. 

Ce village parait avoir appartenu de toul temps aux seigneurs de Guise et ne pas avoir eu de 
seigneurs particuliers. 

Sorny. — Hameau dépendant de Terny. Il formait autrefois une paroisse sépa- 
rée où l'on comptait en 1760, 45 feux, 4 charrues ne produisant que du froment, 
20 arp. de vignes, 15 arp. de prés et beaucoup de noyers II appartenait jadis 
aux sires de Coucy. Enguerrand VII en affranchit les habitansen 1368 sous la con- 
dition qu'ils lui paieraient une rente annuelle de cent sous parisis (V. Coucy-la-Ville). 
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La terre de Sorny était jadis un flef et portait 
le litre de vicomté. 

Vers 1380. Jean de Crécy . écuyer, sei«n. de 
Sorny. Enfant , Marie , femme d'Antoine de Fay 
d'Athies, seign. de Clamecy et Goudelancourt- 
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lès-Pierreponf. 

1658. Jacque? d'Audanger de Guy, vicomte de 
Sorny; femme, Madeleine de Proisy. 

1667-74. Jean de Crécy, seign. de Bligny ' 
Sons , vicomte de Sorny. 



Souche (La). — Ruisseau qui prend sa source auprès de Sissonne, coule du 
sud-est au nord-ouest et se jette dans la Serre à Crécy, après un cours d'environ 
sept lieues. Dans les anciens titres elle est quelquefois nommée la Petite Serre. 

SOUCY , Suciacum , Sulceium. — Petit village de l'ancien Soissonnais, situé dans 
un étroit vallon , à 65 k. au S.-O. de Laon et 25 de Soissons , autrefois de l'inten- 
dance, des bailliage , élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de 
Villers-Cotteréts , arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Cul- 
ture en 1760, 5 charrues, terres mélangées rapportant 2/3 froment, 4/3 méteil 
et seigle, 50 arp. de prés. — Population : en 1760, 43 feux; 1800, 167 h. ; 1818. 
187 h.; 1836, 177 h.; 1856, 156 h. 

On voyait autrefois à Soucy une communauté de religieux Guillelmites. 

Seigneurs de Soucy. Ce domaine entra ensuite dans la maison de 

Vers 1200. Henry de Soucy , cliev. Vassan qui possédait déjà celui de Puiseux 

1226. Jean de Soucy , son Ûls. (V. ce mot ), et en 1780, il appartenait à M. Des- 

1694. Jules, marquis de Joyeuse, seign. de places , seign. de Montgobert. 

Monigobert et Soucy. 1 

Sougland. — Hameau dépendant de St-Micbel. Il doit sa naissance à une forge 
qui fut bâtie en ce lieu en 1543, par Thomas de Canone, en exécution d'un traité 
passé entre lui et les religieux de l'abbaye de St-Michel. Cette forge passa ensuite 
dans la maison des Pétrés. Détruite dans la première moitié du 18* siècle , elle 
a été rebâtie depuis. 

SOUPIR , autrefois S0UPY, Supeium. — Village de l'ancien Laonnois, bâti sur 
la rive droite de l'Aisne , à 25 k. au sud de Laon et autant à l'est de Soissons , 
autrefois de l'intendance de cette ville, des bailliage, élection et diocèse de Laon, 
aujourd'hui du canton de Vailly , arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne , la 
Vierge. - Culture en 1760, 8 charrues, 30 arp. de prés, 108 arp. de bois, 80 arp. 
de vignes. — Population : 1760 , 455 h. ( 100 feux) ; 1800 , 444 h. ; 1818 , 360 h.; 
1836 , 485 b.; 1856 , 440 h. 

Vers 1140, les habitans de Soupir entreprirent de rebâtir leur église; mais 
n'ayant pu l'achever faute d'argent , ils s'adressèrent à l'abbaye de Prémontré 
qui, en échange de quelques terres, se chargea de la terminer. La même maison 
en éleva le clocher en 1162, à des conditions analogues. 

Seigneur/ de Soupir, relevant des êvéquet 1124. Baadoin de Soupir ; femme , Machaine 
de Laon. de Guise qui lui apporta le domaine de Les— 

1 102-07. Hescrlin ou Retbelin de Soupir. quielle* (V. ce mot). 



Digitized by Google 



2-20 



sut 



1150. Simon i ebev. de Soupir. 
1160. Guy de Soupir; femme* Ysdemunde. 
Blihart, frère de Guy , était seign. de La Ferté- 



1206. Eudes de Soupir. Hugues et Gérard 



I conseiller du roi, intendant de set 
femme , Catherine Cordier. 

1627. Daniel Baudoin, seign. dud., conseiller- 
maître d'bôlel ordinaire du roi ; femme , Marie 
de Fleielles; enfans : Pierre, Séraphin, Marie. 

1663. Pierre Baudoin , seign. dud. , Lemé et 
Lislet, capitaine aux gardes. 

1699. Fidel-Séraphin Baudoin, son frère, seig. 
dnd. , Verneuil , Courtonne, Beanne et Cbivy , 
cbev. d'honneur au bailliage de Vermandois ; 
femme , Geneviève-Simonne de la Mouche ; en- 
tas : Fidel-Séraphin , Antoine-Séraphin. 

Vers 1741. Antoine-Séraphin Baudoin, seign. 
dud., lieutenant général des années, ex-cham- 
bellan du roi de Pologne, chev. de St Louis, 
grand bailli d'épée au bailliage de Bourmond 
en Lorraine, mort le 22 décembre 1750. 

Baudoin : d'azur, au lion d'or, armé et 
lampaué de gueules , au chef d'or chargé de 
trois roses de gueules. 

1789. Madame de Ghamperon, dame de Soupir. 



1207. Baudoin II de Soupir. (Voyez se 
planche IV). Femme, Béat ri x. 

1231. Gautier, leur fils, sei«n. dud., Sis- 
sonne et Marchais ; enfans : Robert , seign. de 
Marchais et Sissonne ; Jean , seign. de Puisieox 

1237. Geofiroi, seign. de Soupir, maréchal 
de Champagne. Enfant , Gérard. 

1248 Gérard , seign. dud. 

1338. Henri de Roucy, sire du Bois, cbev. , 
seign. de Soupir. 

1568. Jacques de St- Clément, seign. dud. 

1380. Bernard deDormans, seign. dud. 

1487. Louis Juvenal des Ursios, archidiacre 
de Champagne dans l'église de Reims, seign. dud. 

1530. Charles des Ursios, seign. dud. 

1589. Pierre Baudoin, écuyer, seign. dud. , 

SOURD ( Le ). — Village de l'ancienne Thiérache , bâti dans une vaste plaine , à 
57 k. au N. de Laon etl3 à l'O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons, 
des bailliage et élection de Guise, dïocèsc de Laon, aujourd'hui du canton de 
Sains, arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Popu- 
lation : 1836, U\ h. ; 185C, 799 h. 

Le Sourd était jadis une dépendance de Wiège. Il n'en a été séparé que 
depuis la révolution. 



seigneurs au soura. 
Le domaine du Sourd appartenait autrefois a 
l'abbaye de Fervaques qui le vendit en 1445 à 
Jean 111 , seign. de Proisy , moyennant certaines 
redevances. L'un des descendant de ce dernier 



le revendit au suivant. 
Vers Î550. Christophe de Visme. 
Ce domaine passa ensuite dans la maison le 
Danois, dont les membres étaient seign. de Ron- 
chères(V. Séry-Méxières ). 

Soyécourt , Soyaucourt, Stikercurtis. — Hameau dépendant de Vermand. 

Sparci. Voyez Éparcy. 

Spaux ou Spanz. Voyez Épaux. 

Subacourt , Subalcourt. — Ancien village autrefois situé du côté de Suzy, 
dans la forêt de Voas ou de St-Gobain , aujourd'hui détruit. Il en est question 
dans plusieurs chartes du I2« siècle et des suivans (V. Suzy). 



SUIPPE, Stifia , Suppia , 



— Rivière qui prend sa source à Somtnc-Suippe 



■ 
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(Marne), entre dans le département de l'Aisne à Pontgivart et se jette dans l'Aisne 
a Condé, après un cours de 15 lieues. Il en est question dès l'année 907, dans 
la charte de fondation du prieuré de Corbeny, par laquelle Charles-le-Simple 
donna à St-Remi quatre mappaticos sur le fleuve de Suippe. 



SURFONT AME , autrefois SERFONT AINES , Sereni fontes, Super fontana. — 
Village de l'ancienne Thiérache , bâti dans une plaine haute et sèche , à 28 k. au 
N.-O. de Laon et 19 au S.-E. de St-Quentin, autrefois de l'intendance dcSoissons, 
des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Ribemont, 
arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Barbara. — Cul- 
ture en 4760, 10 charrues. — Population: 1760, avec Fay-le-Noyer, 460 h. 
(73 feux); 1800 , 541 h. ; 1818, 609 h.; 1856, 640 h.; 1856 , 445 b. 

Ce village tire son nom de sa position sur des sources d'eau limpide. U dépen- 
dait autrefois de Fay-le-Noyer, qui, à présent, dépend de lui. — Au siècle dernier, 
on voyait encore à Surfontaine des vestiges considérables d'un ancien château. 

Seigneurs de Surfontaine. , canonial et prier Dieu pour elle , ton mari , ses 

1403. Jean d'Amerval, cnev., seign. de Parpes eûfaiis et sa famille. 



«I Surfoolaine, fils de Jeau d'Amerval, seign. 
de Parpes. 

14. . Mailfer d'Amerval, setgo. d'Amerval et 
SurfuDiaioe ; eofans : Jacques , Jean. 

14:29-66. Jacques d'Amerval, écuyer, seign. 
debd. , H u nge ries et Mézières-sur-Oise. 

15IÎ. Jean II d'Amerval, seign. d'Amerval et 
Surfontaine. 

1546. Philippe d'Amerval, seig. desd.; femme, 
Gabnelle de Mousquet , baronne de Benai ; en- 
fans : Antoine, Jeanne, femme d'Antoine d'Her- 
villy. Apres la mort de son mari, Gabnelle de 
Mousquet institua dans la chapelle de son châ- 
teau a Surfontaine , trois prêtres avec un clerc 
et deux enfans de choeur pour y célébrer l'oftice 



1566. Antoine d'Amerval, seign. dud , Lien- 
et Benai ; femme, Adrienne de 
de Maupas ; enfans; Nicolas, Antoinette, I 
de Jt an de Flavigny , seign. de Renansart. 

1594. Nicolas d'Amerval, seign. desd. et Benai 
(V. ce mot). 

Vers 1666. Antoine d'Amerval , son second 
fils, seign. dud. 
D'Amerval : d'argent , à trois tourteaux de 



16. . Olivier de Longueval , seign. de Sur fon- 
taine par sa femme Charlotte d'Amerval. Ils 
vendirent ce domaine au suivant. 

1619. Claude II de Flavigny, vicomte de Re- 
nansart (V. ce mot). 



Surmelin (Le). — Ruisseau qui prend naissance à La Charmoie (Marne), entre 
dans le département de l'Aisne auprès de Baulne et va se perdre dans la Marne à 
Mézy-Moulius, après un cours d'environ sept lieues. 

SUZY, autrefois SLISY, Suisiacum, Susiacwn, Seusiacum. — Village de l'ancien 
Laonnois , bâti au fond d'une gorge entourée de bois, à 12 k. à 1*0. de Laon, 
autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et diocèse de Laon , 
aujourd'hui du canton d'Anizy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — 
Patron, St Remi. — Culture, en 1760, 4 charrues, 120 arp. de prés, 240 arp. 
de bois, 35 arp. de vignes. — Population : 1760 , 505 h.; 1800, 648 h.; 1818, 
675h. ; 1836, 702 h.; 1856 , 563 h. 
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Quand on considère que le village de Suzy était autrefois entièrement entoure 
de bois , on est tenté de faire dériver son nom des mots sus, sanglier, et aisis , 
enclos , comme qui dirait le canton des sangliers. — Un écrivain du dérider siè- 
cle prétend qu'en \ 129 , après la mort de Thomas de Marie , les babitans de Suzy 
se plaignirent au roi Louis-le-Gros que les sires de Coucy , en leur qualité 
d'avoués de plusieurs monastères voisins , les traitaient comme leurs sujets au 
préjudice de l'autorité royale à laquelle seule ils étaient soumis , et que le roi , 
faisant droit à leur requête, déclara qu'ils dépendaient de lui seul. En conséquence, 
il les prit sous sa protection immédiate , leur accorda cette année même l'af- 
franchissement de la servitude et le droit d'entrer à leur volonté dans la clérica- 
ture, dans l'ordre militaire ou dans les communes voisines. Il ne mit d'autres 
conditions à cet affranchissement que celles de le suivre à la guerre et de dé- 
fendre au besoin la grosse tour de Laon. 

Suzy a vu naître un grand personnage ecclésiastique , Etienne dit le cardinal de 
Suzy, qui florissait à la 6n du 13* siècle. 

Seigneurs de Suxy. 1540. Jean de Ronty, écuyer, leur fils , seig. 

On prétend que Suzy appartenait originaire- 
ment a Ste Geneviève , laquelle l'a a rai t donné a 
St Rémi , archevêque de Reims. Celui-ci , a son 
tour en aurait gratifié l'égise de Laon, des 
mains de laquelle il serait plus tard passé dans 
celles de St-Jean. Ce domaine devint ensuite, on 
ne sait comment, la propriété de seigneurs par- 
ticuliers qui prirent le titre de vicomtes de Suzy. 

On ne connaît pas ces premiers seign. de Suzy. 
On sait seulement que l'un d'eux nommé Cré- 
pin, chev., vivait au commencement du U« siè- 
cle, qu'il était frère du cardinal de Suzy, qu'il 
avait une femme nommée Umeuiarde et un fils 
du nom de Pierre. 

A la fln du siècle suivant , la seigneurie de 
Suzy et celle de La Glorielte , appartenaient a 
Raoul du Puis, écuyer, maître d'hôtel de l'évè- 
que de Noyon Sa fille Blanche épousa Nicolas 
des Fossés , seign. de Sissj et lui porta la terre 
de Suzy en dot. 

Nicolas II des Fossés , leur fils, céda ce do- 
maine en 1558, à Jacques de Roniy qui avait 
épousé sa sœur Françoise 

La famille de Ronty tirait son origine et son 
nom dn fief de Ronty situé sur le terroir de 
Guny et portail : d'argent, à la bande de gueu- 
les chargée de trois besuns d'or. 

1558. Jacques de Ronty, seign. de Suzy; 
femnie, Françoise des Fossés. 



de Suzy ; femme, Jeanne de Crécy ; en fans : 
Jean, Jacques, chanoine de Laon; Marie, femme 
de Michel de Fa vin, seign. de Damerel, etc. 

15. . Jean II de Ronty, écuyer, seig. de Suzy, 
La Gloriette et Subacourt ; femme , Judith de 
Flavigny ; enfans : Charles , François, seign. de 
la Molle. 

16.. Charles de Ronty, seign. de Suzy; 
femme , Jacqueline de la Cbapelle-Ranson ; en- 
fans : Robert , Jacques et Catherine. 

1605. Robert de Ronty , seign. de Suzy, Su- 
bacourt, etc.; femme, Marie - Françoise de 
Tbouars qui lui apporta Haramont; eofaus : 
François-Annibal , Charles, seign. d'Haramont ; 
Robert, chev., capit. au régiment d'artillerie, 
Eustache , capit de dragons, tous deux tués à 
la défense de Namur ; un autre tué dans une 
bataille en Italie; le quatrième chanoine de Laon, 
et une fille Angélique. 

1698-1705. Françoi«-Annibal de Ronty, seig. 
de Suzy, lieuten. des gardes du corps, briga- 
dier des armées ; femme . Marie- Anne de Ger- 
beaut; enfans : Charles-François, Robert, lieu- 
ten. au régim. do Navarre , tué an siège de 
Landau (1715 j ; Pierre François-Claude , abbé 
de Thorigny ; Louis François-Joseph-Aunih:d , 
gaule du corps , tué à Fontenoy ; Marie-Made- 
leine , femme de Louis-Charles de la Grandie 
de Noue , seign. de Villers-en-Prayères. 
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1716. Chartes-François de Rooly , seigo. de 

Suzy , Cessières , etc. , major de la compagnie 
écossaise , maréchal des camps , lieuten. gén., 
grand'croix de St-Louis, mort le 30 mars 1772, 
âgé de 80 ans. Sans eufans de sa femme Eliza- 
bctli-Francoisc Legras. Le domaine de Suzy 
revint aux sieurs de Noue qui le vendirent, vers 
1785 , au comte de Caiisans. 



Il y avait autrefois à Suzy un flef nommé de 
La Motte. Il consistait en une maison entourée 
de fossés , avec terres, vignes, etc. Ses sei- 
gneurs connus sont : 

1434. Louis de Frécourt. 

151 1 . Nicolas de Thumery. 

1547. Jean Féret. 

1580. François de Romy. 



TA1LLEF0NTA1NE, T'dla, Talla fontana , Tabelli, Tallii font, TaUius fons 
( 13* siècle). — Village de l'ancien Valois, situé dans le haut d'une gorge étroite , 
à 70 k. au S.-0. de Laon et 30 de Soissons , autrefois de la généralité de cette 
ville, du bailliage de Villcrs-Cotteréts , élection de Crespy, diocèse de Soissons , 
aujourd'hui du canton de Villers-Cottertfts , arrond. et diocèse de Soissons. — 
Patronne , la Vierge. — Culture en 1760, 900 arp. de terres. — Population : 1760, 
80 feux; 1800 , 471 h.; 1818, 513 h.; 1836, 606 h.; 1856, 555 h. 

■Seigneurs de TailUfontaine. ^ de Ruerre . mane f Elizabeth. 

1047. Niveloa l*r, seign. de Pieriefoods et 163 , Simphorieû & Maxancourt, seign. de 
Taill. Tontaine. Taillefontaine. 

1394. Henri de Maxancourt , chev. , seign. du . 1780 . M „. Defrance , dame dud. 
Plessis , Vivières, TaillefonUine , etc. , gentil- g n dcrnior , ieu f )e duc d'Orléans, 
homme île la chambre ; femme , Isa beau de 

Proisy; enfans : Jean , seign. de Vivières; Sim- ! 11 * a?al1 aulrefois 1 TaillefonUine le flef de 
phorien. Henri, enseigne d'une compagnie de ! *• Ferrure. 

TANNIÊIŒS ou THANIÈRES , ThaUnerii, Tanneriœ. - Petit village de l'ancien 
Tardenois, bâti à la lisière d'un plateau, à 40 k. au S. de Laon et 25 au S.-E. de 
Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de celte 
ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Pa- 
tronne, la Vierge. — Culture en 1760, 8 charrues rapportant 2/3 froment 1/3 raé- 
teil et seigle , 6 arp. de vignes, 20 arp. de prés , 20 arp. de bois. — Population : 
en 1760, 24 feux ; 1800, 77 h.; 1818, 75 h. ; 1836 , 87 h. : 1856, 64 h. 

Seigneurs de Tannièrct. tant; enfans : Charles, Benjamin. 

Vers 1250. Huard Cigot, écuyer de ronm'ère*. 1000. Benjamin de Vignoles, seign. de Tan- 
Fille, Ade. nieres; femme, Marie d'Hanilleinonl. 

1168. David de Vignoles. écuyer, seign. dud.; 1608. Charles de Vignoles, scig dud.; femme, 
femme, Marguerite de Longue val. Gabrtelle de Nuisemont, enfans : Anne ? Antoine, 

1537. Jean de Vignoles, seign. dud., leur fils; , Jean , Pierre. 



femme, Baihe de Laflrenéc. 

1570. Paris de.Vignoles, leur fils, seign. dud. 
et de Tannières ; femme , Jacqueline de Cons- 



1640. Anne de Vignoles, seign. dud., leur fils; 
femme, Marie Richard , dont une fille matiée à 
Jonas de Hould, écuyer, seign. de la Barre. 
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1654. Antoine de Vignoles, seign. duel, et en 
partie d'Urcel , cbevau-léger de la garde : fem- 
mes : 1* Catherioe Aimery, dont Michel: 
2* Louise de Frans , dont Pierre. 



De Vignelles : d'asur , à la fasce d'argent , 



chargé de S coquilles d'or, deux en chef, 
en pointe. 

1697. Simon Bourgeois, écuyer, sieur de Tan- 
nières, Branges et Loupeigne; femme. Anoe 
de Nuisemont. 
En dernier lieu, M. deMaubeuge. 



Tardenois , Tardanensis ou Tardensnsis pagus. — Pelit pays qui était borné au 
midi par la Brie pouilleuse , à l'ouest et au nord par le Soissonnais, et se prolon- 
geait fort loin à Test du côté de Keims. Sa capitale était Fère-en-Fardenois. — Au 
9* siècle, ce pays était constitué en comté dont deux titulaires seulement sont 
connus. 

853. Bertrand , comte de Tardenois, parent d'Hincmar de Reims. 
Vers 870. Oihier, comte de Tardenois. 

Tarcny. — Hameau très-ancien qui s'élevait autrefois sur le territoire de Vouel, 
et dont il est fait mention dès le milieu du 44 e siècle. 11 est détruit aujourd'hui. 

TAKT1EUS, Tartsrium. — Village de l'ancien Soissonnais, situé sur la pointe 
d'une montagne, à 45 k. au S.-O. de Laon et 40 au N.-O. de Soissons, autrefois de 
l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du 
canton de Vic-sur-Aisne, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, Ste Gene- 
viève. — Culture en 4760, 44 charrues, terres fortes ne rapportant que froment, 
20 arp. de vignes, 20 arp. de prés, 50 arp. de bois. — Population : 1760, 74 feux; 
4800, 356 h.; 1818, 374 h., 4856 , 386 h.; 4856 , 409 h. 

Ce village appartenait autrefois à l'abbaye de St-Médard-lès-Soissons. 11 possé- 
dait une maladrerie qui fut réunie en 4696 , à l'hôtel-Dieu de cette ville. 

Des ancieus seigneurs de Tarliers, nous nei 1579. François de Mil);, écuyer, seign. de 



conuaissous que le suivant. | Tarliers ; femme, Antoinette de Halvequin. 

TAUX, THAU, primitivement Ll T0UZ , Toaeum? Toffiaeum? — Petit village de 
l'ancien Valois , situé sur un plateau élevé , a 50 k. au sud de Laon et 45 de Sois- 
sons, autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette ville , 
aujourd'hui du canton d'Oulchy, arrond. et diocèse de Soissons. - Patron, 
St Remi. — Culture en 4760, 4 charrues, terre sableuse rapportant moitié fro- 
ment, moitié méteil et seigle. — Population : 4760, 44 feux ; 1800 , 54 h. ; 4848, 
45 h ; 4836, 42 h. ; 1856 , 45 h. 

Ce village est fort ancien ; mais son origine est couverte de fables et ornée de lé- 
gendes mystérieuses. On prétend qu'il tire son nom d'une divinité payenne nommée 
Teutatès qu'on y aurait autrefois adorée, et que les Druides y célébraient les mys- 
tères de leur culte. Aussi, le mont sablonneux qui s'élève près de ce village porte- 
t-ille nom de Mont-Dion (Mon» Deorum?) ou Mont aux Fées. Une légende populaire 
veut en effet qu'il ait été autrefois habité par des fées qui arrêtaient les passans 
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pour les interroger et y rendaient des oracles. — Avant la révolution , Taux ap- 
partenait au chapitre de Soissons. 

Les anciens seigneurs de Taux ne nous sont Fief Andrier, à Taux. 

pis connus. Au 16" siècle, ce domaine était 1440. Thomas Cornet , seign. 'l'Andrier. 

dans les mains des seigneurs de Buzancy (V. ce 1450. Jean Desportes, bourgeois de Paris , 

mot ). seign. dnd. par acquisition. 

TAVAUX, Tavellum. — Gros village de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive 
droite de la Serre, à 30 k. au N.-E. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, 
des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Marie, arrond. 
de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. - Culture en 1760, 
40 charrues, 180 arp. de prés, 78 arp. de bois. — Population : 1760, 750 h. 
(i66 feux) ; 4800, VH)6 h.; 1818, 1.283 h. 183G, 1.325 h. ; 1856, 1,253 h. 

Tavaux est un village fort ancien. Avant le 12* siècle, il était le séjour du prévôt 
du chapitre de Laon, qui y avait établi une petite collégiale sous sa dépendance. 
Son église était considérée comme étant l'une des plus anciennes du diocèse de Laon 
et l'église matrice du canton; aussi , les habitans de plusieurs villages éloignés et 
même ceux de la ville de Yervins , étaient-ils tenus autrefois d'y rendre le pain 
béni et de venir chaque année y faire leur devoir pascal. Cette église, qui fut dé- 
molie à la fin du 17 e siècle, était de vaste dimension, possédait des collatéraux 
et des galeries intérieures ; son chevet était carré. On y remarquait, un obélisque 
en fer porté sur des pieds d'animaux , et auquel on donnait le nom de trésor ; il 
servait à renfermer des reliques. — En 1167 , les habitans de Tavaux et Pontsé- 
ricourtj, obtinrent de Lisiard , doyen du chapitre de Laon auquel ces villages ap- 
partenaient, une charte qui les établissaient en communion, c'est-à-dire, qui créait 
une administration municipale composée de laïcs élus par eux, fixait le taux des 
redevances féodales et organisait la justice en déterminant les peines et les amen- 
des applicables aux crimes et aux délits les plus vulgaires. L'article de cette 
charte le plus important pour les habitans au point de vue de leur liberté, c'était 
celui qui leur permettait de quitter ce village à leur volonté et d'emporter leurs 
biens , après toutefois avoir acquitté leurs dettes. — On voyait autrefois à Tavaux 
un château fortifié qui fut pris par les Espagnols en 1578. 

Templien. — Cet ordre fut fondé en 1128 pour l'escorte et la défense des pèle- 
rins dans la Terre-Sainte. Les chevaliers du Temple tiraient leur nom d'un palais 
attenant au temple de Jérusalem , et qui leur avait été donné par Godefroi de 
Itouillon. Barlhélemi, évéque de Laon, les introduisit dans cette ville vers 1129. 
Ces religieux établirent ensuite plusieurs autres maisons dans le pays, à Câlillon- 
du-Temple, vers 1140; a Cerny-en-Laonnois , quatre ans après; a St-Quentin, 
vers 11 50 ; à Puisieux en 1154, a Sery-lès-Mézièrcs , Château-Thierry, et dans 
beaucoup d'autres localités, aux articles desquels nous renvoyons le lecteur. — 
La suppression de l'ordre des Templiers ayant été prononcée en 1307, tous leurs 

15 
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biens furent donnés aux frères hospitaliers de St-Jean-de-Jérusalem , qui avaient 
été fondés à la même époque qu'eux et dans un but à peu près semblable. 

TERGNIER , autrefois THERIGNY , Tcrigniœ («• siècle). — Petit village de l'an- 
cien Noyonnais , situé dans une plaine basse , a 30 k. à l'O. de Laon, autrefois de 
l'intendance de Soissons, du bailliage de Chauny , élection et diocèse de Noyon , 
aujourd'hui du canton de La Fère, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Po- 
pulation : 1800 , 249 h. ; 1818, 223 h.; 1836 , 258 h. ; 1850, 362 h. 

Au II e siècle, on ne voyait encore, sur le terroir de Tergnier , qu'une censé ou 
ferme qui appartenait aux comtes de Vermandois. L'un d'eux, Herbert IV, la 
donna, en 1059, aux chanoines de Chauny. 

Ternut ou Ternuth. Voyez Thiernu. 

TERNY-SORNY , TRENY, Tcrniacum, Treniacum. — Village de l'ancien Sois- 
sonnais, situé à la lisière d'un plateau élevé , à 30 k. au sud de Laon et 10 à l'est 
de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette 
ville, aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. et diocèse de Soissons. — Pa- 
tronne, Ste Cécile. — Culture en 1760, 6 charrues, terres fortes ne rapportant 
guère que du froment , 25 arp. de vignes, 40 arp. de prés , 15 arp. de bois. — 
Population : 1760, sans Sorny, 60 feux; 1800, avec Sorny, 359 h. ; 1818, 584 h.; 
1836,371 h.; 1856, 385 h. 

Le village de Terny faisait autrefois partie du comté de Soissons. Il fut affranchi 
avec Bucy-le-Long vers 1247, par Jean , comte de Soissons (V. Buey ). 

La terre de Tcrny fui érigée en vicomté peu- j seigneur de Terny étail alors qinrt-comte de 
danl la minorité de Louis XV , eu faveur de Soissons à cause du flef de FromcnUl situé sur 
M. Marié, intendant des armées du roi en Al- sou terroir. Terny appartenait alors à M. du Bois 
lemagne, Flandre et Espagne. Ce titre était de Courval (V. Pinon). 
tombé en désuétude à la révolu lion ; mais le 

Tetjbais. — Localité autrefois située dans la Thiérache , aujourd'hui détruite , 
et dont Léotcric, évéque de Laon, donna l'autel à l'abbaye de St-Micbel en 
l'année 1051. 

THENA1LLES, Thenolia, Tenolia, Thenolium. - Village de l'ancienne Thié- 
rache , bâti sur le Vilpion , à 45 k. au N.-E. de Laon et 4 au sud de Vervins , au- 
trefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon , 
aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patrons , 
SS. Cosme et Damiens. — Culture en 1760, 18 charrues, 200 arp. de prés, 
650 arp. de bois. — Populatiou : 1760, 480 h. (106 feux) ; 1800 , 406 h. ; 1818, 
827 h.; 1836, 897 h.; 1856 , 883 h. 

L'emplacement où s'élève aujourd'hui le village de Thenailles était encore , au 
12« siècle, un lieu inculte, couvert d'eaux et de bois. En 1150, une abbaye de 
Préinontrés étant venu s'y établir, donna naissance au village actuel qui se forma 
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insensiblement à l'entour. Ils furent ruinés l'un* et l'autre , une première 
en 1442 par les Orléanais» une seconde fois en 1499 par Maximilien d'Autriche, 
et une troisième par les Espagnols en 4652. Ceux-ci incendièrent l'abbaye et dis- 
persèrent les religieux. — Au moment de la révolution, l'abbaye de Thenailles 
possédait 40,000 liv. de rentes. 

1202. Elbert ou Albert de Thenailles, cher. 
1206. Robert de Thenailles, peut-être le 
même que le précédent. 
1221. Guillaume de Thenailles. 



on ne trouve plus après celui-ci au- 
cun laïc qui prenne le titre de aeign. de The- 
nailles, on doit croire que l'abbé rentra dans ce 
titre et le garda pour lui. 



enfans : Aribus, Jacqueline . femme de 
val, seign. de Bellefuurière. 

1460 Artbus de Longueval, seign. dud. , 
grand bailli d'Amiens; femmes : I* Jeanne de 
Cotitaj , 2« Françoise de Breuil. 

1496. Robert de Longueval, seign. dud., leur 



THENELLES. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti sur la rive droite de 
l'Oise , à 38 k. au N. de Laon et 45 à Test de St-Quentin, autrefois de l'intendance 
de Soissons, du bailliage de Ribemont, élection de Guise, diocèse de Laon , au- 
jourd'hui du canton de Ribemont, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — 
Patron, St Quentin. — Culture en 4760, 4,400 arp. de terres, 200 arp. de prés, 
30 arp. de bois. - Population : 4760, 430 h. (426 feux) ; 4800 , 742 h. : 4848 , 
833 h.; 4836, 4,055 h.; 4856, 4,100 h. 

Thenelles est la patrie de Jean le Hennuyer , évéque de Lizieux , célèbre par sa 
belle conduite pendant la St Barthélemi. 

Seigneurs de ThentUei. 

1120-26. Robert de Thene|Jes. 

1153-63. Godefroi de Tbenelles. 

118.. Robert II de Tbenelles. 

119.. Hatroon de Tbenelles, son fils 
Hugues , seign. de Regny ? 

1231. Guillaume de Tbenelles dit Barles; 
femme, Liégarde. 

1237. Heuri, cbev. de Thenelles ; femme, Eli- 
sabeth; frère, Vichard. 

128.. Aubert de Longueval, seign. de The- 
nelles , le Bucquoy , Vaux , etc. , tué à Courtral 
en 1302; femme, Dénise de Talma. 

1302. Aubert II de Longueval , leur fils. 

1381. Alain de Longueval, son 01s. Use dis- 
tingua dans la guerre des Anglais el passa en 
Afrique en (384 et 1390. Femme, Ida de Beau- 
mez ; enfans : Jean , Alain , seign. de Franque- 
ville. 

1391. Jean de Longueval, seign. dud. Femme, 
N. de Bardentem; enfans: Charles, seign. de 
Longueval ; Renaud , Jean. Celui-ci périt à la 
bataille d'Azincourl avec son père. 

1415. Renaud de Longueval, cbev., seig. dud. 
et le Bucquoy , chambellan de Charles VII, bailli 
Jeanne de Montmorenci; 



Vers 1530. Jean II de Longueval, seign. dud. 
Femme , Antoinette d'Origuy qui se remaria S 
Charles de Fay d'Athies, seign. de Puisieux ; 
enfans : Jean , Pierre. 

15.. Jean III de Longueval, seigii. dud; 
femme, Bonne d'Estourmelles. 

15. . Louis de Longueval , seign. dud. , leur 
fils; femme, Wal berge de Vissor. 

16. . Antoine de Longueval, seign. dud., leur 
fils ; femme, l&abeau de Margival ; enfans: Julien, 
François, Charles. 

1650. Julien de Longueval, comte de The- 
nelles , vicomte de Puisieux , mestre de camp. 
11 passa en Allemagne où il commanda 500 che- 
vaux, et fut blessé mortellement a Arras en 
i 6S4 ; femme, Anne le Picart. Leur fille unique, 
Anne . épousa René Bruîart, marquis de Genlis. 

En dernier lieu , le comte de la Tour-Mmi- 
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Théred(Le). — Ruisseau qui prend sa source auprès de Bucy-lès-Cerny , 
coule dans la direction du N.-O. au S.-E. , et se jette dans l'Ardon à Chivy , après 
un cours d'environ 10 kilomètres. 

THIBAUT (St-), Sanctm Theobaldu*. — Petit village de l'ancien Soissonnais, 
bâti sur un mamelon dans la vallée de la Vesle, à 40 k. au S. de Laon et 30 à l'est 
de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette 
ville, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, 
St Nicolas. — Culture en 4760, 5 charrues rapportant 1/3 froment , 2/3 méteil et 
seigle , 5 arp. de vignes, 82 arp. de prés, et autant de bois. — Population ; 1160, 
35 feux; 1800, 123 h.; 1818, 130 h.; 1836, 159 h.; 1856, 145 h. 

Avant la révolution , St-Thibaut possédait un prieuré fondé vers le 8* siècle et 
appartenant aux Bénédictins anglais de Paris. - On remarque dans ce village les 
ruines fort curieuses d'une église de l'époque romane la mieux caractérisée. — 
Le prieur du lieu fut toujours seigneur de St-Thibaut. 

Thiêrachc , Theratcia , Terasca , Terascea , Theoracia. — On nommait ainsi au- 
trefois la partie septentrionale de l'ancien diocèse de Laon. Cependant, de même 
que l'Arrouaise , la Thiêrachc n'était pas le nom d'un pays, mais celui de la vaste 
forêt qui le recouvrait jadis. En effet, dans tous les anciens actes, les villes elles 
villages de la Thiérache sont dits en Laonnois , ce qui prouve que cette contrée 
n'était qu'un canton du Laonnois. Peu à peu cependant l'usage s'est introduit de 
dire : tel lieu en Thiérache , comme on disait : telle localité en Arrouaise , bien 
qu'à aucune époque l'Arrouaise ni la Thiérache n'aient été constitués en pagus. 

- Considérée comme pays , la Thiérache était séparée du Laonnois par une 
ligne qui suivait le cours de la Serre depuis Rozoy jusqu'à Marie , d'où elle se 
prolongeait sur Itiberaonten passant entre Chevresisel Monceau. 

THIÉRACHE (Forêt de), Terasciaca silva. — Ancienne et immense forêt qui , 
au 12 e siècle, recouvrait tout le territoire compris entre la Serre, Guise et Le Nou- 
vion, d'où elle se prolongeait à l'est et au nord au-delà des limites du départe- 
ment pour se relier à la forêt des Ardennes. On y distinguait plusieurs cantons 
portant chacun un nom particulier. Telles étaient les forêts de Watligny , de St- 
Michel , d'Origny , de Renneval et autres ; les grands bois de Honduin au terroir 
de Landouzy , ceux de Ciny près d'Hirson , de Fresnois près de Dohis , etc. , les 
Haie» de Vigneux, de Chaourse, de Guise, d'Artaing entre Faty, Beaurain, Pui- 
sieux, et beaucoup d'autres. — La forêt de Thiérache fui successivement défrichée 
aux 12-, 13 e et 14» siècles , par des communautés religieuses et particulièrement 
par les abbayes de St-Denis , de Foigny , de Thenailles et autres. Les petites fo- 
rêts actuelles du Nouvion , de Renneval . de St-Michel , d'Aubenton et quelques 
bouquets de bois épars à la surface de l'arrondissement de Vervius . sont tout ce 
qui rt ste de l'ancienne et vaste forêt de Thiérache, 
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RNU , TERNUTH ou TERNUT (42* siècle ) , Themuteê. - Petit village de 
Thiérache, bâti sur la rive droite du Vilpion. à 27 k. au nord de Laon , 
autrefois de l'intendance de Soissoos , des bailliage , élection et diocèse de Laon , 
aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron. 
St Martin. — Culture en 1760, 12 charrues, 10 arp. de prés, 12 arp. de bois. — 
Population : 1760, 39 feux ; 1800, 180h. ; 1818, 194 h. ; 1836, 266 h. ; 1856, 280 h. 

En 1193, Roger de Rozoy, évéque de Laon, considérant l'éloignement de l'église 
matrice de Marie , dont les habitons de Thiernu étaient encore paroissiens , leur 
permit d'en bâtir une dans leur village, sous la condition qu'elle n'aurait pas de 
cimetière et qu'ils s'engageraient à l'entretenir à leurs frais. — On voyait autrefois 
à Thiernu un château dit de la Mothe, qu'un Anglais nommé Richard de Roilion , 
donna, en 1343, à Guillaume , sire de Coucy. 



Seigneurs de Thiernu, relevant de l'èvéché 
de Laon. 

1161-73. Mathieu de Ternut; femme, Madulte; 
eofaos : Pierre , Hugues , Jacques , Helvide et 
Bertbe. Denis , frère de Mathieu , était prévôt 



11 77-90. Jean, prévôt de Tenait, cbev. 
1363. Julienne, dame du Sart et de Teraut. 
1304. Jacquemont de Ternut; femme, Alix. 
1375. Gilles Haton , de Laon , seign. dud. ; 
femme, Jeanne Bregière. 

1379. Raoul Haton , seign. dud. 

1387. Nicolas Haion , écuyer, seign. dud. 



Thiernu et Étréaupont ( V. ce mot). 

1603. Jérôme de Cauchon , 
d'Avize, Étréaupont, Thiernu. 

1630. Charles de Cauchon, baron de Thiernu, 
mestre de camp de cavaleiic , sans alliance. 

1630. Robert de Cauchon , seign. dud. Sa 
fille Anne porta ce domaine a 

166.. François de Cauchon , comte de Cbery, 
seign. de la Malmaison. Celui-ci vendit Thiernu à 

1694. Jean-Baptiste de Préseau , chev., selg. 
de Rinsart.etc ; femme, Elizabelh Pétré. 

1710-43. Marc-Antoine de Préseau, seig dud. 
et Montigoy-sous-Marle. 



13... Ferry de la Bove, écuyer, seign. de 

Thierny, Tyreni (12« siècle) , Thirani, Thirigny, Tiriniacum, Triniaeum, The- 
rigniacum, Tirigniacum ( 12» siècle). — Hameau dépendant de Presles. C'était 
jadis un fief important. 

Fief* Mignot et la Maison de la rue Franche, 
à Thierny , relevant de Cévéchi de Laon. 

16.. Vincent d'Erlon, bourgeois de Laon, 
seign. dud. 

1600. Nicolas Rassée, conseiller du roi, seig. 
dud. par sa femme Marie d'Erlon, fille dn pré- 
cédent. 

1640. Damieos Vieillard , seign. dud. 
1650. Jacques Vieillard, son fils, id. 



1123. Renaud ou Araoul de Tyreni; enfant: 
Robert. Renaud se fit moine k St-Vincent. 

1137. Robert de Tyreni, alias Herbert. 

1147. Ibale, vicomte de Thierny. 11 se croisa 
Tannée suivante. 

1150. Robert II de Thierny. 

1168. Guillaume de Thierny; femme, Ade. 

1178. Pierre de Thierny. 

Vers 1280. Gilon de Thierny, écuyer ; enfans : 



Thîerret. — Ferme dépendant de Clacy. — Elle tire son nom du ruisseau 
nommé Théred auprès duquel elle est bâtie C'était jadis un fief. 

Vers 1200. Gautier, chev. de Thienret ; femme, 1213. Jean II de Tbierret, chev.; femme. 
Éllzabeth. 

1336. Jean de Thierret ; femme, Erumugarde. 
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Thoist. — Ferme aujourd'hui détruite , laquelle était située sur le terroir de 
Soissons près de la Crise et de la ferme de Près les. Elle appartenait à l'abbaye de 
Longpont et fut ruinée au 16* siècle. 

THOMAS (St-) Sanctus Thomas. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti an 
pied d'une haute colline , à 22 k. à l'est de Laon , autrefois de l'intendance de 
Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de 
Craonne, a r rond, de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Thomas. — Cul- 
ture en 4760 , 2 charrues, 40 arp. de prés , 70 arp. de bois, 48 arp. de vignes. 

— Population: 4760, 58 feux; 4800, 269 h.; 4818, 244 h. ; 4836, 237 b. ; 
4856, 488 h. 

En 4084 , Élinand, évéque de Laon, donna à l'abbaye de St-Vincentde cette ville le 
lieu appelé de toute ancienneté St-Thomas, pour y construire une celle et y mettre 
des moines chargés de prier pour son âme et pour celles de ses ancêtres. Cette 
maison religieuse y fit construire un prieuré autour duquel se groupèrent quel- 
ques habitations laïques qui ont donné naissance au village actuel. — Sur le pla- 
teau de la colline qui domine le village de St-Thomas, il existe un camp romain de 
vaste dimension qui passe pour être celui où César se retrancha lorsqu'il en- 
vahit la Gaule Belgique. On y voit une fontaine qui porte de toute ancienneté le 
nom de Fontaine de César , et , au siècle dernier, on a trouvé dans ce camp une 
grande quantité de monnaies romaines à l'effigie de cet empereur. — L'abbaye 
de St-Vincent a conservé jusqu'à la révolution la propriété de St-Thomas , et le 
prieur du lieu était seigneur du village. 

Thon ou Ton (Le). — Ce ruisseau prend sa source à Antheny (Ardennes), 
entre dans celui de l'Aisne à Logny, et se perd dans l'Oise au-dessous d'Etréau- 
pont après un parcours de 30 kilomètres. 

Thorigny ou Tomgny, Toringny, (42* siècle), Taurigniacum (12* siècle), 
Torigniacum. — Hameau dépendant de Le Haucourt. Avant le 42* siècle, c'était 
une paroisse importante , qui comprenait les terroirs de Lesdins , Remaucourt , 
Le Haucourt et Bellenglise ; mais à cette époque, la population de Le Haucourt 
s'étant beaucoup accrue, tandis que l'importance de Thorigny était diminuée, son 
titre paroissial fut transporté à Le Haucourt, sous la condition toutefois qu'il lui 
serait restitué s'il venait à reprendre plus d'importance ; ce qui n'a point eu lieu. 

— En 1359 , 2,500 Anglais fuyant devant les Français qui les poursuivaient , s'ar- 
rêtèrent à Thorigny pour laisser reposer leurs chevaux et se rangèrent en bataille. 
Les Français, qui étaient au moins au nombre de 30,000 , remirent au lendemain 
pour les attaquer, parce qu'ils étaient eux-mêmes fatigués ; mais le jour suivant 
quand ils voulurent commencer l'attaque, les Anglais avaient disparu , et ils ne 
purent être rejoints. 

Thorigny était jadis un Oef dont les seigneurs j 1 165-70. Pierre de Thorigny. 
connus sont: I Vers 1180. Cotard de Thorigny; enfans : 
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Robert le Franc, seign do Lesdins ; Elisabeth , 
femme de Pierre de Seoescourt; Clémence, 
Havide. 

1484-1509. Jean Pincbebaste dit Gringard ou 



Gnignard de Landifay, écuyer, seig. de Thorigoy 
elGaucny, lieutenant du bailli de Vermandois 
à St-Quentin ; femme , Marguerite Platecornc. 
Il y avait autrefois a Thorigny le fi«f Uclerq. 



Thosny. — Ferme ou hameau dépendant de Pontavcrt et aujourd'hui détruit. 
— L'autel en fut donné en 4183 au chapitre de Laon par Roger de Rozoy, évôqne 
de cette ville. Ce lieu avait alors des seigneurs particuliers , qui l'étaient en même 
temps de La Ville-aux-Bois (V. ce mot). 

Thury. — Ferme dépendant de Marest-Dampcourt. C'était autrefois une censé 
appartenant à Prémontré. 

Tigny, Tigniacum. — Hameau dépendant de Parcy. Il forma jusqu'à la révolu- 
tion une paroisse séparée. En 1760 on y comptait 25 feux, 10 charrues et iOOarp. 
de prés. 11 appartenait au chapitre de Soissons. 

1 180. Ebale de Tigny. Il se croisa en 1 190. ! femme d'Hugues de Vaubuin. 



1190. Raoul de Tigny; Pierre et Enguerrand, 



1 198. Marie de Tigny ; enfans : Nivelon, En- 
guerrand, Barihélemi, clerc, Hersende, Céeilie, 



H20. Nivelon de Tigny. 

1229. Barthélemi de Tigny ; enfant , J» an. 

1260. Huard de Tigny, écuyer ; femme, Lora. 



Tillet (Le), Tilleium. — Hameau détruit qui s'élevait autrefois sur le terri- 
toire de Lappion. 

Tilloy. — Ferme dépendante de Reroaucourt. C'était autrefois une paroisse 
séparée appartenant à l'abbaye d'Islc de St-Quentin. En 1760 , on y comptait 430 
arp. de terres et 5 feux. 

Tombelle ( La ) , Twnbella, Tomellaf Hameau dépendant de Marie. C'était jadis 
tuf fief. 

1494. Jean Vairon II, son fils, seign. dud. et 



1250. Henri, chev. de Tomelta ; femme, Eli- 
sabeth ; Matbieu de Voulpaix, son frère. Agnes, 
sa Aile fille unique . avait épousé Hugues de 
Voulpaix , seign. de Beaurepaire. 

Vers 1260. Guyard ou Wiard , seign. de La 
Tombelle; enfans : Henri, abbé de St-Nicolas- 
aux-Bols en 1269 ; Jean. 

1292. Wiard de La Tombelle, écuyer, sénéchal 
de Marie. 

Vers 1600. Pierre Pontbieu, seig. de La Tom- 
belle ; femme, Jeanne Choveau ; enfans : Ma- 
deleine , Charlotte. 

1 480. Isabelle de Bouzit* s et Colard de Mailly, 
seign. de La Tombelle qu'ils vendirent à 

1487. Jean Vairon , bourgeois de Laon. 



1590. François Fouant, écuyer, seig. de La 
Tombelle en partie, homme d'armes de la com- 
pagnie des archers du roi ; parait être mort sans 
alliance. 

1749. Antoine Fouant, arrière petit- fils du 
précédent, acquit le fief de La Tombelle cette 
aunée ; femme , Antoinette Poulain ; enfans : 
Laurent- Antoine, Louis- Antoine, seign. de 
Cauraont: Nicolas; plus 5 garçons et 2 fill«s 
morts jeunes. 

1759. Laurent-Antoine Fouant, seig. de La 
Tombelle, chev. de St-Louis, brigadier des 
gardes île la porte du roi ; femme , Marie-Ga- 
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bridle Dagneau ; enfans ; Antoine-Louis-César, 
mort jeune; Pierre-Nicolas, François-Arnaud , 
procureur du roi au bailliage de Vertnandois ; 



17.. Antoine-Nicolas Fouaot, offle. de la garde 

de la porlc du roi, cbev. de St-Louis, s. de La 
Tombelle ; femme , Clotilde Quenescouri , dont 



Gabriel le, femme de Louis-Paul de Lattre de 4 Allés. Antoine mourut maire de Marie en 1822 • 
Tacigny ; Marie-Angélique, femme de Christophe Fouant de la Tombelle : d'axur, à la face d'or 
Poitevin de Verrières, receveur des tailles k accompagnée en chef de deux roses d'or ombrer» 
Guise, et deux autres filles. I de sinople ,el en pointe d'une fleur de lys for. 

Tombes (Les), Tumbœ. — Hameau dépendant de Beaurevoir. C'était au 42« 
siècle un village dont l'autel fut confirmé en 4105 à l'abbaye de St-Bartbélemi de 
Noyon. C'était jadis un fief. 

12. . Pierre de Tombes. | 1243. Pierre II de Tombes. 

TOKCY , Torciûcum. — Village de l'ancien Valois , bâti sur le bord d'un ruisseau, 
à 80 k. au S. de Laon et 10 au N.-O. de Chut.-Thierry , autrefois de l'intendance 
de Soissons , du bailliage de Villers-Cotterets, élection de Crespy, diocèse de Sois- 
sons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front , arrond. de Chût.-Thierry , 
même diocèse. — Patron, St Barlbélemi. — Culture, (V. Belleau). — Popu- 
lation : 4780 , 26 feux ; 4800 , 97 h. ; 4836, 136 h. ; 1856 , 130 h. 

Torcy était autrefois un hameau dépendant de Belleau. Séparé une première 
fois de ce village, il lui fut de nouveau réuni en 1822, et constitué enfin en paroisse 
séparée quelques années plus tard. 



Les seuls seigneurs connus de Torcy sont les 
suivans : 

1270. Jean de Nanteuil- le- Baudoin, seign. 



de Torcy. 

1660. N. de Lescout , seign. dud. 
1670. Louis de Graimbert, seign. dud. 



Torly, autrefois Torcy. — Ferme dépendant de Parpeville, laquelle appartenait 
autrefois à l'abbaye de St-Nicolas-des-Prés de Ribemont. C'était jadis un fief noble 
ayant des seigneurs particuliers. * 

1140. Jean do Machaire, seign. de Torcy. En I 1150. Albéric de Torcy. 



1145, il donna à l'abbaye de St-Nicolas-des- 
Prés de Ribemont les trois quarts de sa terre de 



1151. Hugues dit Jîrai de Torcy. 

1630. Philippe deGrammont, seig. d'Erlon , 



Torcy, moyennant une redevance perpétuelle de ! La Roche et Torly ; femme , Louise de Caurel. 
16 asnées de froment et de 8 d'avoine. I 1780. N. Josse de Rrisset. 

Tortoir , Tortoy , Torlorium. — Ferme dépendante de St«Nicolas-aux-Bois. — 
Dès le commencement du 12* siècle elle était du fonds de la trésorerie de Laon. 
En 1 130, Guy , trésorier de la cathédrale de cette ville , la donna à l'abbaye de 
St-Nicolas-aux-Bois , sous la réserve des gens de corps qui l'habitaient , et pour un 
cens annuel de 3 muids de froment à la mesure de Laon. Vingt-six ans après, un 
certain Gérard , seigneur du Tortoir , se donna en aumône a la même abbaye avec 
sa femme, ses enfans , ses biens et la seigneurie du lieu. Nous reproduisons ci- 
dessous le texte de cette donation. — Le Tortoir possédait jadis une église pa- 
roissiale sous le vocable de Ste Geneviève, et il fut quelque temps habité par la 
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communauté de filles qui s'était formée auprès de l'abbaye de St-Nicolas au mo- 
ment de sa fondation. On y voit encore une immense cheminée où l'on pourrait 
faire rôtir un bœuf tout entier. 



Gérard, seigneur du Tortoir, se donne, lui, sa famille et ses biens à V abbaye 

de St-Nicolas-aux-Bois, en 1156. 

In Domine Sancte , etc. Ea propter , ego Gallerus, Del gratta lauduneus episcopus, ootum fleri 

volumus quod , etc. Manifestant!» etiara quod Gérard us prenominato monasterio ( Sancltu 

Nicolaus deSaltu), seipsumet uxorem soam, tilios et filias, in eleniosinam dédit, et quicquid 
babebat in villa que dicKur Tortorium Sancte Genovefe , in casa , terra arabili , pratis, 
agris, molendinis, nemoribus,justici& et districto. Iode testes sunt Guido, caslellanus, etc. 
Lauduni , anno HCLVI.* 

TOULIS. — Petit village de l'ancien Laonnois , bâti dans une vaste plaine , à 
20 k. au N. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection 
et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Marie, arrond. de Laon. diocèse de 
Soissons. — Patron , St Martin. — Culture en 4760, 16 charrues, 25arp. de prés, 
42 arp. de bois. — Population : 4760 , 50 feux ; «800 , 279 h. ; 48t8 , 274 h. ; 
4836 , 300 h.; 1856,293 h. 

Ce village fut deux fois brûlé et ruine par les troupes françaises en 4640 et 4653. 

de Jean Levoirier , sergent royal a Laon ; Jean, 
Isabeau , femm*? de Pierre de Foucault ci-après. 

1585. Guillaume Marquette , seign. dudit en 
partie , contrôleur du grenier a s«l. 
1595. Jean Marquette, son frère, s. dud. ; en- 



Seigneurt de Toulis. 

1141. Adam de Toulis. 

1173 Raoul de Toulis; femme. Ida. 

1 1 86. Gautier , cnev. de Toulis , leur fils. 

119. Raoul II de Toulis. Il se retira en 1195 
dans l'abbaye de Tbcnailles. 

1280. Clarembaud de Mayot, seign. dud. 
(V. Mayot). 

1500. Gobert dit Sarrasin , seign. dud. 

13..Foucard de Chailvols, bourgeois de 
Laon , seign. dud. 

1340. Pierre de Toulis. 

13. . Jean de Toulis, mort en 1394 ; femme, 
Jeanne de la Folie. 

1477. Pierre, seign. de Toulis. 

1550. Jean Marquette, écuyer, seign. dud. ; 
femmes : !• Anne Doulcct. dont Pierre, Mar- 
guerite, Antoinette, Hélène, Antoine, Marie, 
Jean , Françoise . Isabeau ; 2° Marguerite de 
Toulis, qui parait lui avoir apporté ce domaine, 
dont Louis et Marie. 

1570. Pierre-Marquette, seig. dud. , enqu<»8- 
teur an bailliage de Vermandois ; femme, Antoi- 
nette Lamy ; enfans : Guillaume, Jeanne, femme 



fant , Marie, femme de Hubert des Cugniottes. 

Vers 1610. Louis Marquette, seign. en partie 
dud. ; femme , Isabelle de Mange. 

Marquette portaient : de gueules, accompa- 
gné de deux étoiles d'or, Vêru chargé de trois 
mer telles de sable , posées 2-/. 

1580. Pierre de Foucault, seign. de Lugny et 
Parfondru , et en partie de Ton lis par sa femme, 
Isabeau Marquette. Famille originaire du Gati- 
nais, selon les uns, du Valois . selon les autres. 

16. . Abraham de Foucault, leur fils, écuyer, 
seign. desd. , capit. au régiment de Rambores ; 
femme, Antoinette de Flavigoy-Monampteuil ; 
enfans : Robert, Louis, s. de Veslud et Parfondru. 

1649 Robert de Foucault, seign. de Toulix ; 
femme, Marie-Claude de Lalain ; enfans : Fran- 
çois, sans alliance ; Robert, mort de hlcssurr» 
reçues à Malplaquct; Antoine-Louis, Marie- 
Claire , femme de Jean-Jai ques de Foucault , 
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seig. de Bruyères ; Barbe-Louise , femme de 
Robert-François de Fooeaalt , frère du précé- 
dent ; Louis, avocat du roi a Laon. 



17.. Antoine-Louis de Foucault, seig. dud. ; 

, Elizabeth de Monceau. 
En dernier lieu , M. Perrat. 



Tour-au-Fay (La). — Moulin dépendant de St-Aubin. C'était jadis un fief rele- 
vant de Coucy et ayant ses seigneurs 

1782. Charles-François, vicomte de Boubers, chev. de St-Louis, ex-capit. au régi ment royal, 
seign. de La Tour-au-Fay. 

Tournelles (Les). — Hameau dépendant de Crécy-au-Mont. C'était autrefois un 
fief relevant de Coucy et ayant ses seigneurs particuliers. 

Touvent. — Censé autrefois située sur le terroir de Ployart et aujourd'hui dé- 
truite. — Elle appartenait à l'abbaye de Foigny qui , en 1577, pour satisfaire à 
l'impôt mis sur le clergé , la vendit à François de Proisy , seigneur de' la Bove „ 
moyennant le prix de 2,000 liv. environ. Les moines la rachetèrent en 1623 oV 
Louis de Proisy , fils du précédent. 

Trains. — Localité aujourd'hui détruite , laquelle s'élevait autrefois sur le ter- 
roir de Hary. 

Tran, autrefois Trains. — Hameau dépendant de Résigny. 

Traslon, autrefois Tranlon, Tranlum. — Ferme dépendante de St-Pierre. 
Elle fut donnée en 4439 par Jean , comte de Soissons , à l'abbaye de St-Jean-des- 
Vignes. 

TRAVECY , TRAVESC1 (4* siècle). — Village de l'ancien Noyonnais , bâti près 
de la rive droite de l'Oise , à 50 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de 
Soissons, du bailliage de St-Quentin, élection et diocèse de Noyon , aujourd'hui du 
canton de La Fère, arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Médard. 
— Culture en 4760, 4,560 arp. de terres, 45 arp. de chenevières, 350 arp. de 
prés, 300 arp. de bois, 20 septiers de vignes. — Population : 4760, 460 feu* ; 
4800 , 990 h. ; 4848, 1,044 h. ; 4836, 4,094 h. ; 4856, 4,023 h. 



Seigneurs de Travecy. 
4121-48. Albéric de Travecy. 
116t. Robert de Travecy. 
1208. Simon , seign. dud. 
12(8. Gilles de Travecy, frère du précédent i 
4241. Robert Robile de Travecy , cbev. 
1248. Jean Pelez , chev. de Travecy 
1281. Pierre dit le Roi et Jean du Metz de 
Travecy, écuyer. 

(360-70. Jean de Travecy, écuyer ;f«,Adelide. 

15. . N. delà Honssaye . seign. dud. 

1553. Jean de Laumosuier, seig. de Travecy. 



1670. Louis de Laumcwiier , seign. dud. 

Vers 1680. Marie-Madeleine de Lauinosnier , 
dame dud. , femme de Bernard-Charles de Pas- 
tour , seign. de Servais. 

1778-89. M. de Flavigny , seign. dud. 

Il y avait autrefois neuf fiefs à Travecy. 
Fief Tout-le- Monde ou Tbvlmonl. 

16.. N. Maigret, seign de Toul-le-Moode , 
procureur du roi à Coucy. 

16. . N. Morel , seign. dud. 

1670. Philippe Douloet , seign. drd. par sa 
femme, Marguerite Maigret. 
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Fief Courlemanche. 
1198. Jean Rabâche, seig. Ue Courtemanche. 

Fief du Metz. 
1381. Jean do Metz. 



Les autres fief situas à Tratecj étaient ceux 
de Jean delaNout, iVAubermont, de Ma- 
thurin Merel , de Beauvoitis , de Tournevel et 
de Canler». 



Travers ( Le ). — Hameau dépendant de Danizy. Le nom de ce hameau , situé au 
confluent des rivières de Serre et d'Oise , rappelle sans doute un souvenir féodal. 
Au moyen-âge , on appelait travers le droit que les seigneurs percevaient sur les 
bateaux chargés de marchandises qui naviguaient sur une rivière. — Pour les 
seigneurs du Travers, V. Danizy. 

Trrbbcourt, Trubercourt (12« siècle).— Hameau dépendant de Jumencourt.— 
Vers 1060, Foulques d'Ercri (St-Erme ) , donna aux moines de St-Martin de Laon , 
pour un muid de vin annuel, la respa de Trubercourt. Ils l'arrachèrent, et sur son 
emplacement ils construisirent un courtil enfermé de murs où ils plantèreut 
une vigne. 

TREFCON, autrefois TRENNECON, nommé aussi Sî-MARTIN-DES-PRÉS. — 
Petit village de l'ancien Vermandois , bâti sur la lisière d'un plateau qui domine 
FOmignon , à 60 k. au N.-O. de Laon et 16 à 1*0. de St-Quentin, autrefois de Tin- 
tendance d'Amiens , des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon , 
aujourd'hui du canton de Vermand , arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. 
— Patron, St Martin. — Population : 1698, 116 h. ; 1800 , 230 h. ; 1818, 213 h. ; 
1836, 248 h.; 1856 , 231 h. 

Au siècle dernier, on a découvert à Trefcon plusieurs tombeaux antiques qu'on 
a cru reconnaître pour être d'origine romaine. 

Des anciens seigneurs de Trefcon nous ne j 1770. M. Pieffbrt. 
connaissons qne les deux snivans : | 1789. M. de Berry d'Osseriaui. 

TRELOUP, TRELOUD, TRELOU , Trelodium, Trailodium. — Bourg de l'ancienne 
Brie champenoise , situé sur la rive droite de la Marne , à 75 k. au S. de Laon et 25 
à l'E. de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et 
élection de Chât.-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, 
arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patron, StMédard. — Culture en 
1760, 13 charrues comprenant 993 arp. de terres, 123 arp. de prés , 326 arp. de 
vignes, 55 arp. de bois. — Population : 1760 , 233 feux ; 1788, 1,077 h. ; 1800, 
1,178 h.; 1818, l,196h. ; 1836 , l,328h.; 1856, 1,392 h. 

Le nom de ce village semble indiquer qu'il s'est formé autour de trois chau- 
mières qui, dans l'origine, s'élevaient sur son emplacement: Treslodiœ, les trois 
cabanes. 



Des anciens seigneurs dr Trelou|> nous ne 
connaissons que les suivans : 

If 19. Baudoin, cher, de Treloul; femme, 
Aélide ; enfant , Beaudoin de Corre mont ( Cor- 



mont ? ) 

1780. La comtesse de Rouhaut , dame de 
Dorman et Treloup. 
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Tremont ou Tresmoht. — Ferme dépendant de Noyai. Elle appartenait avant 
révolution à l'abbaye de St-Pierre de Corbie. 

Triangles (Les) , Triangulum. — Ferme dépendant d'Essorames. Elle fut bâtie 
à la fin du 42« siècle sur remplacement d'un bois nommé le Triangle que les reli- 
gieux de cette maison défrichèrent. C'était autrefois un fief. 

1155-66. Anselme du Triangle, bouteiller de 
Champagne ; Garnier , son frère. 
119. Garnier du Triangle. 



1320 Garnier II du Triangle , son fils. 
1242. Anselme II du Triangle (V. Neullly-St- 
Frout). 



TROESNE , TROUAINE , TROiSNE, Troyna, Trotna. — Petit village de l'ancien 
Ourxois , bâti sur la pointe d'une montagne qui domine la vallée de l'Ourcq , à 
80 k. au S.-O. de Laon et 30 au N.-O. de Chàt.-Thierry , autrefois de l'intendance 
de Soissons , du bailliage de Villers-Cotteréts, élection deCrespy, diocèse de Sois- 
sons, aujourd'hui du canton de Neuilly-St-Front , arrond. de Chat.-Thierry,mêrne 
diocèse. — Patron, Si Pierre. — Culture en 1760, deux charrues rapportant 4/3 
froment, 2/3 méteil et seigle, 5 arp. de prés. — Population: 1760, 34 feux; 
4800, 217 h.; 4848, 219 h. ; 4836, 263 h. ; 4856, 311 h. 

Au commencement du 6' siècle , l'emplacement de ce village était un lieu désert 
et couvert de bois où dominait la plante appelée troène. Un saint solitaire nommé 
Vulgis , en faisait son séjour ; sa vie édifiante y attira des pèlerins qui , ayant bâti 
quelques habitations autour de sa cellule , donnèrent naissance au village actuel. 



Seigneur» de Trœtne. 
La terre deTroesoe appartenait originairement 
a l'église du village. Elle fût usurpée par des 
laïques. Hais une certaiue Ida, veuve de l'un 
d'eux , nommé Garin , la remit en 1 110 dans les 
mains de I êvêque de Soissons qui la donna a 



gieuse , a la vendre au suivant. 

I5G8. Guillaume le Cirier , seig. de Varinfroy. 

1649. Alexandre le Cirier, seign. de Ville- 
cbolles et Troesne. 

Ce domaine passa ensuite dans les mains des 
religieux de Bourg-Fontaine , qui l'ont gardé 



l'abbaye de St-Jean-des-Vignes. Au 16" siècle, jusqu'à la révolution. 

les malheurs de l i guerre civile forcèrent le car- ( Il y avait autrefois à Troesne les fiefs du 



dinal de Bourbon , abbé de celle maison reli- [ CAdWJton et de MareU. 

Trois-Chkmins (Les). - Ferme dépendant de La Bouteille. Avant le 46 e siècle 
elle dépendait d'Aubenton. 

TRONQUOY (Le), Truncatum. — Hameau dépendant de Lesdins. Son nom lui 
vient de ce que son terroir fut détaché de ceux de Thorigny et de Lesdins. — 
On y voyait autrefois un château fortifié dans lequel une bande de mauvais garne- 
ment s'était renfermée au 45» siècle pour piller de là tout le pays d'alentour. 
Louis XI vint en personne en faire le siège en 4477. Les assiégés se défendirent 
avec vigueur ; mais ayant été forcés, ils furent tous mis à mort à l'exception d'un 
certain Motin de Caulers , leur capitaine , qui racheta sa vie et fut plus tard 
nommé élu de Paris. — Le Tronquoy était jadis un 6ef. 
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1580. N. Lefèvre de Caumartin, seign. dad. 

1587. Louis Marescal etN. Philippy, seigneur»* 
dud. par acquisition. 

1608. Pasquier Philippy, seign. dud. 

Vers 1700-40. Quentin Philippy de Bucilly , 
seif;u. dud. etEstrées; femme, Elizabetb Crora- 
melin; enfant* Pierre-Paul, écuyer, s. deTbotil. 

fief de la Tour-aux-Oies, au Tronquoy. 

1780. N. Paporet de Matilly et Vaux. 



Mil. Jean Sobier, seign. du Tronquoy, chev., 
capitaine et préfet du château de Cambrai. Son 
sceau représente une étoile a cinq rayons , avec 
ces mots : Stella duce qui* rœcus. 

14. . Jean II Sobier, seig. dud.; femme, Jeanne 
de Moulins. 

1405. Jean III Sobier, écuyer, seign. dud. et 
la Bussière, 

1560. N. de Maillard, seign. dud. 



TROSLY-LOIRE , TR0SLY-AUX-B0IS , Trosliacum, TroiUium, TrotUgium in 
— Village de l'ancien Soissonnais , bâti a l'entrée d'une petite gorge , à 
40 k. à TO. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Coucy, 
élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Coucy, arrond. de 
Laon, même diocèse. — Patron, St Pierre. — Culture en 1760, II rharrm s rap- 
portant froment, méteil et seigle par moitié , 20 arp. de vignes , 45 arp. de pi-os , 
40 arp. de bois , beaucoup de chanvre. Population : 1760, 123 feux; 1800, 
741 h. ; 1818 , 859 h. ; 1836 , 964 h. ; 1836 , 974 h. 

Ce village appartenait autrefois aux sires de Coucy. L'un d'eux, Engrerrand Vil, 
en affranchit les habitans en f 368 , sous la condition qu'ils lui paieraient à l'avenir 
nne rente annuelle de 18 livres (V. Coucy-la- Ville). — On rapporte qu'en 1777 , 
il tomba à Trosly, pendant un orage, une quantité prodigieuse de petits crapauds. 



Seigneurs de Trosly. 

Ce village portait auireiois le titre de vicomté 
et relevait des châtelains de Coucy. 

1184. Adam de Trosly. 

1215. Jean de Trosly, chev. 

1304. Bertaud ou Bertrand de Trosly. (V. ses 
armes pl. IV). 

1555. Jean de Nogentel, seign. dud. 

16. .. J**an II de Nogentel , seign. dud. 

1677. Vioceni Hotman, écuyer, seign. dud., 
conseiller du roi. 

1737. Anne-Claude le Cartier de Larcy, vicom- 
tesse de Trosly. 

1756. Nicolas le Carlier, chev. de St-Louis, 
seign. de Neufchâlel, vicomte de Trosly par ac- 
quisition du duc d'Orléans , et pour une rede- 
vance de 20 setiers de blé. 

Fitf de Vereagny , à Trosly. 

1447. Mathieu de Fressancourt, s. de Vercagny. 
1480. Jean de Fressancourt , seign. dud. 
1G67. François de Piennes. 



Fief de Briquenay , ou même lieu. 

Vers 1540. Antoine de Fressancourt, seig. de 
Briquenay ; femme, Charlotte du Puys* 

1554. Bolaod de Flavigny, seign. de Liez et 
dud. par héritage. 

15. .. Roland II de Flavigny, son fils puîné, 
seig. dud.; femmes: 1» Charlotte de Cavoie; 
2» Eléonore de Partenay. 

1588. François de Fressancourt, seign. dud., 
gentilhomme de la vénérie du roi, maître d'hô- 
tel du duc d'Aumale. 

Fief des Quatre- Fiefs , au même lieu. 

1470. Pierre de Blécourt, s. des Quatre-Fiefs. 
1482 Charles de Cbepoix, ou Sepoy , id. 
1510. Antoine de Blécourt, seign. dud. 
1530. Mouy de Sepon ( Cbepoix t) 
1681. Claude Fouctut, seign. dud.; femme, 
Marie de Blécourt. 

Fief Méautre , au même lieu. 
14. . Pierre de Saline, seign. de Méautre. 



Trowiart ou Trocwiart. Voyez Cohartille. 
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Troyon , autrefois Trojon , 7Votttm. — Hameau dépendant de Vendresse. — Il 
formait jadis une paroisse séparée sous le vocable de StEloi. En 1760 on y comp- 
tait 26 feux, une charrue de terre, 5 arp. de prés, 7 arp. de bois, 10 arp. de 
vignes. — Il a été réuni à Vendresse en 1809. — Troyon appartenait autrefois à 
l'abbaye de St-Jean de Laon , qui, en 4605 , en aliéna la seigneurie avec celle de 
Vendresse au profit de Charles de Laage. Elle la reprit en 4660 moyennant rem- 
boursement. 

TRUCI , TROUSSI et TROISSI (42* siècle), Truncus viens (42* siècle), Tna- 
$eium , Trueciacum. — Village de l'ancien Laonnois , situé sur la rive droite de 
l'Ailette , à 40 k. au sud de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bail- 
liage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne , arrond. de 
Laon , diocèse de Soissons. — Patronne , la Trinité. — Culture en 4760, 2 char- 
rues , 40 arp. de prés , 20 arp. de bois , 80 arp. de vignes. — Population : 4760 , 
326 h. (72 feux); 4800, 293 h.; 4818, 344 h. ; 4836, 320 h. ; 4856,295 h. 

Ce village appartenait jadis à l'abbaye de St-Jean de Laon, qui , en 4 496 , l'éri- 
gea en une seule et même commune avec Crandelain et quatre autres villages voi- 
sins (V. Crandelain). — Trucy possédait autrefois une léproserie. 



Nous ne connaissons que deux des anciens 
seigneurs de Trucy. Il est probable qu'une fois 
propriétaire de ce village , l'abbaye de St-Jean 



en aura pris et gardé pour elle la seigneurie. 
1165. Gny , chev. de Troussy. 
1175, Jean de Troissy. 



Trugny , Truigiiiacum. — Hameau dépendant de Bruyères , canton de Fère-en- 
Tardenois. 

TUGNY , Tuniacum , Tugntacum. — Village de l'ancien Vermandois, situé sur ta 
rive droite de la Somme, à 47 k. au N.-O. de Laon et 45 au S.-O de St-Quentin , 
autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse 
de Noyon , aujourd'hui du canton de St-Simon , arrond. de St-Quentin , diocèse de 
Soissons. — Patrons, Ste Eulalic et St Aubert. — Population : 1800, 389 h.; 1818, 
600 h.; 1836 , 710 h.; 1856 , 718 h. 

Ce village fut donné par Charles-le-Chauve , en l'année 845 , au chapitre de St- 
Quentin , pour les revenus en être affectés au luminaire de cette église. 



Seigneurs de Tuyny. 

1197. Pierre de Tugny. 

1313. Baudoin , chev. de Tugny. 

1216. Godofroi de Tugny. 

Vers 1320. Gaucber de Tugny ; femme. Brai- 
monde de Monterions 

15.. J.-J. de Suzanne, seign de Ceruy et 
Tugny. 

1690. Abraham de Gondaillier, colonel de 



térité ; David, César , major de cavalerie , qui a 
laissé des mémoires manuscrits. 

1607. David de Gondailler, seign. dud. ? 
femme, Charlotte de Novion; enfans : César, 
seign. d'Eguisy ; François-David. 

1735. François-David de Gondaillier, seign. 
dud. î cbevau-léger; femme, Thérèse Torcher 
de La Capclle ; enfans '. César-François, Louise- 
Thérèse , Henriette -Renée, femme de Michel- 



cavalerie «Dublin, seign. dud. ; femme, Eliza- : J.-B. deBelly de Bussy , mousquetaire. 

beih de Choisy ; enfans : Abraham, sans pos- 17. . César-François de Gondaillier, s. dud.? 
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chevau-léger ; femme , Antoinette Lévesque de 
Courmont; enfans : Nicolas-François, baron de 
Tugny, général d'artillerie, ministre de la 
guerre et de la marine du roi Mural ; David- 
François, capit. d'artillerie ; Louis-Henri, juge 

Tugny. Voyez Cugny. 
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de paix à Craonne ; Sophie -Henriette , femme 
de François de Belly de Bussy. 
l)e Gondailler porte : de sable ? à un lion 

de , au chef (d'argent ?) chargé de trois 

roses (de gueules ?J 



TUPIGNY , THUPIGNY , Tupiniacum. - Village de l'ancienne Thiéraehe, situé 
sur le Noirieu , à 50 k. au N. de Laou et 35 à l'O. de Vervins , autrefois de la gé- 
néralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon, aujour- 
d'hui du canton de Wassigny , arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Pa- 
tronne , Ste Marie-Madeleine. — Culture en 1760 , 900 arp. de terres , 60 arp. de 
prés, 4,000 arp. de bois. — Population : 1760, 170 (eux ; 1800 , 909 h. ; 1818 , 
941 h. ; 1836, 1,123 h. ; 1856, 1,228 h. 

Tupigny possédait autrefois un prieuré dit de S te -Croix , lequel dépendait de 
l'abbaye de Ma rmou tiers. 



Seigneurs de Tupiçny. 

U88. Guy de Tupigny, chev., capit. 
femme, Rotrude de Mouchy. 

1211-14. Jean de Bazocbes, seign. dud. , 
puîné de Nicolas 1", seign. de Bazoches. 

1335 Alexandre de Tupigny, chev. ; en faut, 
Gautier, seign. d'iron. 

1444 Gérard de Tupigny ; enfant , Gérard, 
chanoine et écolâlre de Cambrai. 

1249.-69 Gautier, sire de Tupigny. 

1280. Gautier II, sire dud. , son fils ; femme, 
Honestasse de Hamelaincourt , dame d'iron . 

1308. Godefroi de Tupiguy, chev. ; femme , 
Alix de Saveuse. 

1312. Gautier III, sire dud., Iron et Si- 



Martin-Rmère. 

1 319-46. Jean , chev., sire dud ; 
Jeanne , veuve de Tassart de Ribemont. 

1343. Jean II, sire dud. 

1352. Daniel de Tupigny , chev. 

1372. Renaud , seign. de Honnecourtet Tu- 
pigny; femme, Moudarde de 
enfans : Renaud , Hugues. 

1567. Jean de Tupigny , sire 

Vers 1625. Le comte deSanzay, seign. dud. 

1660. Le marquis de Soyeconrt, seign. dud. 
et Si-Martin. 

En dernier lieu, le comte Auguste de La 
Marck. 



Tyreni ou Thiricny. Voyez Thierny. 



u 



UGNY-LE-GAY. — Village de l'ancien Noyonnais , situé dans une plaine ondulée 
à 45 k. à PO. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection 
et diocèse de Noyon , aujourd'hui du cauton de Chauny, arrond de Laon, diocèse 
de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 300 arp. de terres, 80 arp. 
de prés , 25 arp. de marais. — Population : 1760 , 75 feux ; 1800 , 440 h. ; 1818 , 
471 h. ; 1836 , 497 h. ; 18*i6, 443 h. 
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Seigneurs d'Vgnj-te-Gay. 

1383. Jean d'Ugny dit le Fossoyeur, s.d'Ugny; 

1396. Isaac ou Jacques de Sorel, seig. dud. ; 
femme. Marguerite de Boucliart. 

1627. Louis de Sorel, seign. dud., mort aux 
lignes d'Arras en 16U. 



1670. Louis II de Sorel, ehev., seign. d'Ugny. 
Vers 1700. Philippe-Louis de Sorel, seign. 
d'Ugny. 

1727 Isaac-Louis de Sorel, son fils, cbcv. de 



En dernier lieu, M- de Combles. 



URCEL, URSEL , URSER , Urtella, Ursdlutn. — Village de l'ancien Laonnois, 
b:Ui sur un monticule , à 10 k. au sud de Laon , autrefois de l'intendance de Sois- 
sons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du canton d'Ànizy , 
arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, 
une charrue et demie de terres , 80 arp. de prés , 420 arp. de bois, 20 arp. de 
vignes. —Population : 4700, 500 h. (80 feux); 4800, 438 h.; 4848, 560 h.; 
IMG, 509 h. ; 4856, 593 h. 

II est question d'Urcel dès le 40 # siècle; mais à cette époque il n'avait pas en- 
core d'église paroissiale et dépendait de Monampteuil. — Ce village possède la 
manufacture de vitriol la plus considérable du pays. Elle a été établie en 4788. — 
L'église d'Urcel est des plus remarquables par son style à part et entièrement diffé- 
rent de celui des autres églises de la contrée. 

Seigneurs d'Urcel. Elizabeth s'intitule vicomtesse d'Urcel en 167t. 

La terre d'Urcel était autrefois l'une des | 1693. Simon Bourgeois , écuyer , seign. de 
quatre vicomtes du duebé du Laonnois et rele- Tannièrcs, Branges, etc., vicomte dud. en 
▼ait des évèques de Laon. j partie par sa femme , Anne de Nuisemont. 

1 149. Théodoric ou Thierry, consul d'Urcel. 1700. Claude Maynon, conseiller du 



1170-90 Raoul d'Urcel ; femme, Joia. 
1363. Gilles Haionde Laon, seign. dud. 
1b71. Jean Lebel, seign. de Serizy , Sort et 
Crcel, acbetés par lui a Pierre Carron. 

1574. Robert du Metz, vicomte d'Urcel; 
femme, Claude de Noyelle. 

Vers 1580. Lancelot de Nuisemont, écuyer, 
s. de Dammartin, vie. dud. ; femme, Claude de... 

16. . Robert de Nuisemont , écuyer , seig. du 
Dammartin , vicomte dud. 

16.. Benjamin de Nuisemont, son fils; 
i , Elizabeth de Simou. Leur fille nommée 



roi , 

président des traites foraines a Laon , vicomte 
d'Urcel par acquisition des précédens. 

1703. Charles de Fay d'Àlhies, cbev. , seign. 
de Goudelancourt, vicomte dud. par sa femme, 
Anne Maynon, fille du précédent. Leur fille 
Marie-Françoise porta la vicomte d'Urcel à 

1731. Charles-Alphonse de Miremont , seign. 
de Berrieux. 

1747. Claude-Charles Marquette, seign. de 
Marcy , vicomte dud. 

1773. Claude Dan-as, écuyer, seign. de 
Couvron , Urcel , etc. 

URVILLERS , Vrvillarc (44« siècle), Urti Villare, UrbeviUare. — Village de l'an- 
cien Vermandois, bâti dans une plaine élevée et ondulée , à 40 k. au N.-O. de Laon 
et 7 au S. de St-Quentin , autrefois de la généralité d'Amiens , des bailliage et 
élection de St-Quentin , diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Moy, arrond. 
de St-Quentin, diocèse de Soissons. - Patron, St Remi. — Population : 4800 , 
752 h. ; 4836 , 903 h. 1856, 854 h. 

En 4094, Jean , trésorier de St-Quentin , donna à l'abbaye d'Homblières l'autel 
d'Urvillers. 
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Seigneurt d'VnoiUm. 

1 100. Simon d'Urviflers. 

1560. N. deHorTilliers; Pm,N. deCrézeqoes. 

1 565. Jacques de Sains , seig. dud. ; femme , 
Marie de Hailly. 

1577. Philippe de Sains, seig. dud. 

1592. Jean de Monlguyot, seig. dud. ; femmes: 
1° Madeleine de Grain, dont Philippe; Françoise, 
fmnjeJoachim Leduc ; 2° Catherine de St-Sauflieu. 

Vers 1630. Robert, seig. de Lys ou St-Delys 
«t Urvillers. 

1656. Robert de St-Oelys , seig. dud., 



de Hencourt , femme , Madeleine. 

1730. Charles-Philippe Danois, seign. 
conseiller du roi , mayeur de St-Quentin. 

On voyait autrefois a Urvillers le fief de iloni- 
guyot qui a donné son nom à une très^ntienne 
famille. Au milieu du 18* siècle, cette famille 
n'avait plus que deux représentans. Le pre- 
mier, seigneur de Montguyot, n'avait que des 
filles ; le second, son frère, marié à Reims, était 
sans enfans. Celui-ci était lieutenant-colonel du 
régiment de Mortcinart. Il eut la plus grande 
part au gain de la journée de Melle. 



V 

VADENCOURT, WAUDENCORT (4* siècle), Vadorum eurt'u. — Village de l'an- 
cienne Thiérache , bâti sur la rive droite de l'Oise , à 58 k. au N. de Laon et 30 a 
t'O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons , du bailliage de St-Quentin , 
élection de Guise, diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de 
Vervins , diocèse de Soissons. — Patron, St Quentin. — Culture en 4760, sans 
Bohéries, 530 arp. déterres, 430 arp. de prés. — Population : 4760 , 450 h. 
< 408 feux); 4800, 454 h.; 4848, 523 h.; 4836, 660 h.; 4856 , 750 h. 

Les Espagnols brûlèrent le château de Vadencourt en 4650, et deux ans après, le 
village fut pillé par les troupes du duc de Lorraine. — On voyait autrefois dans ce 
village une maladrerie dont les revenus s'élevaient à 430 Kv. en 4648. —En 4269, Guy 
deChâtillon, comte de St-Pol,céda la chaussée c'est-à-dire le péage de Vadencourt 
à l'abbaye de Bohéries, pour une durée de 6 années, à la condition que les reli- 
gieux de cette maison reconstruiraient en pierres le pont de ce village et celui de 
Radove*. -^-Vadencourt est la patrie de Jean de Vadencourt, abbé d'Isle à St- 
Quentin, mort eu 4474. 



Seigneurs de Vadencourt. 
1137. Eudes de Vadencourt; enfant, Gautier. 
1145. Richer de Vadencourt. 
1171-75. Gautier de Vadencourt, ivoué de 
VénéroUes. 

1210-36. Eudes H ou Oudard de Vadencourt. 
Enfuns : Renaud , Jean. 

1240. Jean de Vadencourt. Femme, Ade. 

1253. Henri de Vadencourt. Femme, Widelle. 

1283-9». Eudes III ou Oudard de Vadencourt. 

1312-22. Jean II de Vadencourt, son fils. Sa 
fille Jeanne épousa Renaud de le Haucourt T 



«25. Fauvelde Vadencourt, grand bailli de 
Vermandois. 

1470. Jean III de Conflans, seign. de Vleils- 
Maisons et Vadencourt (V. Vieils-Maisons). 

1503. Jean IV de Conflans, son fils, s. dud. 

1535. Antoine de Conflans, seigo. dud. 

1550. François de Lorraine, duc de Guise, 
seign. de Vadencourt, qu'il vendit à 

Vers 1570. Jean Blondeau ou Blondel ; femme, 
Jeanne d'Espiuois. Cest lui qui It bâtir la châ- 
teau a la fin du 16* siècle. 

13. ..1612. Antoine Btondel, leur fils, conseil- 
le 
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1er an parlement , vicomte dud. , sans hoirs. 

IKK). Nicolas de la Fods, seigo. de la Ples- 
■oje et de Vadenconrt (V. la Plesnoye.) 

1065. Louis d'Abancourt, vicomte dvd. par 
acquisition, lieutenaot poor le roi an gouverne- 
ment de St-Quentin. Arme* : d'argent, à Vaiaië 
de gueula becquée et membrée d'or. 

Vaichert. Voyez Wichery. 



1760. Hlppolytt- Maurice ou Marie-Hippoiyte 
de la Fous , vicomte de Vadencourt , seign. de 
Mariy. 

1760. Nicolas Lekwg, sdgn. dud., ancien 

1770. Jean-Marie Lelong, seign. dud., gen- 
darme du roi. 



VAILLY, VEILLY, VESLI, VAESU, VAILLY-St-PRÉCORD, Villtaam, Velliacum, 
Vasliacim, Valltacum, Vesliacim, Fasleia (10* siècle), Vidulitcum, Vcsli in 
Grancâ , Vesliacum ad Sanctum Prœcordium. — Petite ville de l'ancien Soisson- 
nais , bâtie sur.la rive droite de l'Aisne, à 25 k. au sud de Laon et 20 à l'est de 
Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette 
ville, aujourd'hui chef-lieu de canton, arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne» 
la Vierge. — Culture en 4760, 8 charrues rapportant 2/3 froment, 1/3 mélei) et 
seigle , 400 arp. de vignes, 30 arp. de prés, 8 arp. de bois. — Population : 4698, 
4,400 h.; 47GO, 339 feux; 4800, 4,484 h.; 4818, 4,269 h.; 4836, 4,544 h.; 
4856, 4,4G6h. 

Cette ville est très-ancienne et l'on peut penser sinon qu'elle existait déjà du 
temps des Romains, du moins qu'elle occupe l'emplacement d'une villa romaine. 
En 4828 et 4838, on y a découvert en effet des fragmens de statues antiques et 
une fort belle mosaïque qui paraissait provenir d'un ancien établissement ther- 
mal. — Au 9* siècle , Vailly possédait déjà un château-fort dont les Normands 
s'emparèrent par escalade. Cette ville fut elle-même entourée de murs dans la 
première moitié du 44* siècle, ce qui n'empêcha pas les Navarrais d'y entrer 
en 4558. Ils s'y établirent môme si solidement que, selon Froissard, « Vaily devint 
< alors la souveraine garnison de ce pays de ces pillards. » A leur tour , les An- 
glais s'emparèrent de Vailly en 4375 , et passèrent l'Aisne sur le pont en pierres 
bâti en 4234 en remplacement d'un bac établi de toute ancienneté en ce lieu. 
Pendant les guerres civiles des 45* et 46* siècles, les Picards, en 4443, et les 
Protestans, en 4567 , se rendirent maîtres de Vailly et y commirent, comme par- 
tout, de grands dégâts. — Les habitons de cette ville, unis à ceux de Coudé, 
Chavonne, Celles , Pargny et Filain, avaient obtenu du roi , vers 1430, une com- 
munion, c'est-à-dire une organisation municipale de tous points calquée sur 
celle de Soissons. Ils eurent un mayeur et des jurés électifs , tant pour gérer les 
affaires de la confédération que pour rendre la justice dans les causes qui s'éle- 
vaient entre les bourgeois ; ils jouirent en un mot des avantages de l'association 
et de l'organisation municipale; mais, de même que les Soissonnais, ils ne furent 
point affranchis et restèrent serfs , assujétis à la morte-main et aussi au fors-ma- 
riage, t< repéré toutefois, comme :» Soissons, par la faculté du rachat moyennant 
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une amende de cinq sous. Ils ne furent définitivement affranchis qu'en 1485, 
par Philippe-Auguste , lorsque ce prince confirma leurs libertés en y mettant 
pour condition qu'ils lui paieraient une rente annuelle de cent sous. Dès ce mo- 
ment, la communion de Vailly devint une véritable commune à laquelle s'affilièrent 
encore, en 1232, les habitons d'Aizy et de Jouy. Ces villages réunis présentèrent 
dès-lors l'image d'une petite république confédérée, régie par des lois communes, 
ayant une seule et même administration municipale, mais offrant cet arrangement 
singulier, dû sans doute à quelque rivalité de terroir, qu'on y voyait deux tribu- 
naux composés chacun de 22 jurés , dont l'un siégeait à Vailly et l'autre à Condé. 
Cette anomalie produisit bientôt des tirailtemens qui dégénèrent peu à peu en 
querelles, de telle sorte que, vers la fin du 13» siècle , Condé demanda au roi et 
en obtint sa séparation d'avec Vailly. Bientôt après , cette ville fut elle-même pri- 
vée de sa charte communale par le roi Charles IV , à l'occasion de méfaits dont la 
nature né nous est pas connue, mais qui paraissent avoir eu leur source dans ses 
querelles avec Condé; et, depuis, elle ne put jamais obtenir du roi que cette 
institution lui fût rendue. — Vailly possédait autrefois une maladrerie qui fut 
réunie a l'hôtel-Dieu de Soissousen 1696. L'époque de la fondation de son hôtel 
Dieu ou hôpital est inconnue ; on sait seulement qu'il existait déjà au 15* siècle ; 
il était dirigé par des sœurs chargées en même temps d'instruire gratuitement 
les filles pauvres. — Avant la révolution , on y voyait deux petits établissemens 
religieux , un couvent de Jacobins et un de Picpus ( V. ces mots). Un prieuré y 
avait encore été fondé en 1184, par Nivelon, évéquede Soissons, en faveur des 
moines de Sl-Crépin ; il fut plus tard réuni à la cure du lieu. — L'église de Vailly 
est l'une des plus remarquables du canton. 

Cette ville a donné le jour à Jean de Vailly, l'un des plus habiles prédicateurs 
du commencement du 14 e siècle, et à un autre Jean de Vailly, d'abord avocat, 
puis président au parlement de Paris , lequel fut massacré par les Cabochiens 
en 1418. 

Seigneur» de Vailly. j argent et autres , péages, passages de rivières, 

Cette ville appartint d'abord au domaine royal. 
Elle passa ensuite aux religieux de Corbie par 
le don que leur eu fit r.harles-ie-Cbauve en l'an- 
née 857. Mais elle rentra plus lard dans les 
mains des rois de France qui la gardèrent jus- 
qu'au U« siècle. En 1579, Charles V l'échangea 
avec l'archevêque de Reims contre l«*s villes de 
Mouzon et Beaumont-cn-Argoone. Cet échange 
comprenait les seigneurie, cbalellcnie, ville, 
prévôté, justices baule, moyenne et basse, 
ressort, fiefs, arrière-fiefs, patron nage d'églises, 
collation de bénéfices, hommes et femmes de 
corps, eaux et forêts, cens, rentes de grains, 



épaves, mortes-mains, taille, forage, m es u rage 
de grains, la vicomlé, les poids et généralement 
tous droits, noblesse, émotumeos et profits que 
le roi avait d'héritage sur le terroir de Vailly , 
ainsi que les villes deChavonnes, Pargny.Jouy, 
Aixy et Filaio de ladite prévôté; plus, sa mai- 
son de Vailly. En même temps le roi établit 
deux foire» franches par an dans cette ville , 
aux fêtes de la St Denis et de Ste Madeleine, de 
deux jours chacune , sous la charge d'une rente 
annuelle de mille livres tournois. 

Sous ces seigneurs fonciers ou suzerains 
Vailly eut des seigneurs particuliers qui rele- 
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>aL*nt d'eux , et 
sool connus. 

1 280. Gérard, chef, de VeJHy ; femme, Elvide; 
enfans : Jean, Etnmeline, Isabelle. 

1557. Jean, aire de Vailly? cbev. 



1440. Robert de Béihone r vicomte d*Ostel , 
Cbavignon et Vailly (V. Ostel). 

Vers 1700. N. de Bel langer, conseiller d'État, 
seigo. de Vailly par bail de l'archevêque de 
Reims. 



Val (Le). — Hameau dépendant de LescheUes. C'était jadis un fief. 
1383. Gérard de Vivat, sire de Le VaL 

Valavergny, autrefois Valavreghy. — Hameau dépendant de Merlieux. C'était 
jadis un fief relevant de l'évéque de Laon, et qui fut, dit-on , établi en 1150 par 
Haoul de Festîeux. Cependant nous trouvons des seigneurs particuliers à Vala- 
vergny bien avant cette époqne. Dès la fin du 12» siècle, ces seigneurs possédaient 
la prévôté héréditaire du Laonnois. 



Seigneurt de Valavergny mouvant de» évéques 
de Laon. 

1158. Adoo de Valavergny. 

1145-63. Marsilies, aliàs Marselies on Marsie 
de Valavergny. 

110. Jean de Valavergny, prévôt du Laonnois. 

1212. Gilles de Valavergny, prévôt do Laon- 
nois. Ce seigneur descendait sans aucun doute 
de la maison de MonlcbaJons-Mauregny. 

1215-23. Eoguerrand dit Godefroy, seign. de 
Valavergny, prévôt bérédit. du Laonnois; frèie, 
Guy ; femme , Julienne. 

1238. Viard ou Guyard de Valavergny. 

1257-60. Simon de Valavergny , cuev., prévôt 
du Laonnois. 

1285. Jean de Valavergny, écuyer, prévôt du 



1291-93. Simon II, son frère, écuyer, seign. 
dud., prévôt du Laonnois; femme, Margue ou 
Marguerite. Ses armes sont celles de Monlchâ- 
lons-Mauregny : de sinople, à S pal» de vair, 
au chef d ur chargé d'un lionceau de sable 



vôt du Laonnois. 
1639. Eustacnede Crécy, cbev., vicomte de 



Sorny, seign. de Valavergny, prévôt bérédit. du 
Laonnois; entant, Madeleine, qui porta 
terre à 

1064. Louis de Louvencourt, chev. , 
de Blangy-sur-Somme. 

1697. Eustache de Louvencourt, cbev., seig. 
de Blangy, vicomte de Sorny, seign. de Vala- 
vergny, prévôt bérédit. du Laonnois. 

1750. Antoine-Augustin d'Ennel, cbev.,seig. 
de Valavergny, prévôt du Laonnois; femme, 
Marie-Françoise Petré de Vincy. 

1769. Louis-Augustin d'Enuel, chev., leur 
fils , capit. de grenadiers, seign. dud. et prévôt 
du Laonnois; femme, Geneviève -Louise de 
Romance. 

11 y avait autrefois A Valavergny le fief Mon- 
thiemonl ou MonlMermont, .relevant aussi de 
l'évéque de Laon et ayant des seign. particuliers. 

1600. N. de Hanoo, seign. de Monthiermont ; 
enfant, Suzanne qui épousa: 

1655. Claude de MalorUe, écuyer, seign. de 
Ut Brosse. 

1659-77. François-Anuibal de Malortie, seig. 
dud., gouverneur du Laonnois; femme, Marie 
de Raison ; enfant, César. 

1694. César de MalorUe, capit. de cavalerie. 



Valbon. — Ancienne dépendance de Vorges, aujourd'hui détruite. Elle formait 
jadis une paroisse séparée sous le vocable de St-Pierre. 

Val-Chrétien ou Vau-Chrétien. — Ferme dépendante de Bruyères, canton de 
Fère-en-Tardenois. C'était jadis un hameau qui devait sa naissance à une abbaye 
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ie moines Prémontrés qui fut fondée en 4434 dans ce lieu alors désert. Selon 
l'usage du temps, une communauté de Ûlles s'établit auprès des moines et dans 
fa même enceinte qu'eux. Mais on ne tarda pas à sentir les inconvéniens attachés 
à l'habitation commune d'hommes et de femmes, et pour y remédier, les religieuses 
furent transférées, vers H 45, à ta ferme de Ste-Croix. — Les Anglais incendiè- 
rent l'abbaye et l'église du Val-Chrétien en 4431, emmenèrent les religieux pri- 
sonniers et ne les lâchèrent que quand ils eurent racheté leur liberté par une 
forte rançon. — En 4790, les revenus de cette maison religieuse s'élevaient à 
45,000 liv. et l'on n'y comptait plus que cinq religieux. Le dernier abbé fut 
M. d'Aymard. 

Valecourt, Valercourt. — Maison isolée dépendant de Chevrests-Monceau. — 
C'était, au commencement du 42- siècle, un fief qui appartenait au chapitre de 
Laon. Il le donna en 445H a l'abbaye de Prémontre pour une prestation annuelle 
et perpétuelle de 50 asnées et 8 setiers , tant de blé que de méteil, et de 6 asnées 
de pois. En 4606, les religieux de Prémontré, voulant s'exempter de payer plus 
longtemps ces redevances, offrirent au chapitre de lui céder, en compensation, 
la moitié de ce fief; ce qui fut accepté par lui. 

Noos ne connaissons qu'on senl seign. lalcl 1603. Madeleine de Charron, dame de Valer- 
du flef de Valcourt. I court (V. ChaUndry). 

VALLÉE-AUX-BOIS (La). — Village de l'ancienne Thiérache, bâti dans une 
vaste plaine , à 45 k. au N. de Laon et 40 à l'O. de Vervins, autrefois de l'inten- 
dance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des 
canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Population : 4836 , 575 h. ; 
4856, 564 h. 

En 4820, ce village était encore une dépendance de Voulpaix ; il a été érigé 
depuis en commune séparée. 

Vallée-de-Monticny (La). Maison isolée dépendant de Montigny-Lengrain. 
C'était autrefois un hameau de la châtellenie de Pierrefonds. — En 1255, Louis IX, 
roi de France, en affranchit tous les habitans qui étaient ses hommes de corps , à 
la condition qu'ils lui payeraient annuellement 42 deniers parisis chacun, et qu'ils 
ne pourraient , par mariage ou autrement, se donner à un autre seigneur que lui 
sans retomber aussitôt en servitude (V. Mortefontaine ). 

Vabii, Vadisus, Vadascorum pagus , Vadimonium. — Ancien petit pays qui 
était borné à l'est par l'Ourcq et ta Savières, au nord par le Soissonnais. A 
l'ouest, ses limites passaient entre Pierrefonds et St-Jean-aux-Bois , entre Crépy 
et Auger-St-Vincent; au midi, entre Nanteuil-le-Haudoin et Cbevrevi Ile , entre 
Antilly et Rouvres. Sa capitale était Vei. 

ComUs si Dues de Valois. | comté ; mais on ignore a la fois l'époque précise 

Le Valois fat de bonne heure constitué en | et les causes de cette érection. 
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886. Erric, comte de Valois, peat-éfre la 
même que Télric ou Thierry, comte de Ver- 
nuodois. 

8.. Pépia, comte de Vermaodois et de Valois. 

8.. Bernard , soo fils, comte de Valois. 

9.. Valerand, comte de Mcuiantet de Valois 
par son mariage avec Uildegarde. 

9.. Gautier I* r , leur fils, comte d'Amiens, do 
Meulant et de Valois; femme, Adèle de Dreux; 
enfans : Gautier, Gerbert, Raoul. 

9.. Gautier II , comte desd. , sans hoirs. 

9.. Raoul , son frère , comte desd ; eufans : 
Gautier, Guy , évèque de Soissons. 

9.. Gautier dil le Blanc, comte desd. ; femme, 
Adèle de Sentis. 

10.. Raoul II, soo Gis, seign. desd.; femme, 
Ade de Nanteull. 

1037. Raoul III, comte dud. 

1074. Simon, son fils, comte dud. 

Il mourut de la lèpre en 1082. Le comté de 
Valois fut porté en mariage par sa lille Alix ou 
Adèle à Herbert III, romte de Vermandois, qui 
le passa à ses héritiers (V. Vermandois). Vendu 
au roi avec ce comté en 1191 , il fut définitive- 
ment réuni au domaine royal eu 1214. Mais on 
l'en détacha plusieurs fois par la suite, et il fut 
successivement donné en apanage aux suivans. 

1240. Blanche de Castillo, mère de Si Louis, 
comtesse de Valois par apanage et sa vie durant. 
Réuni de nouveau à la couronne après sa mort, 
en 1253, le Valois en fut distrait en faveur du 



1268. Jean dit Tristan, cinquième fils de St 
Louis , qui joignit a ce comté la cbatellenie de 
1a Ferté-Milon. 

1284. Charles de France, comte de Valois par 
par apanage; femmes : 1* Marguerite de Sicile; 
t» Catherine de Courtenay. 

1325. Philippe, comte de Valois, fils du pré- 
cédent. H monta sor le trône eu 1328 sou* le 
nom de Philippe VI , et le Valois se trouva de 
nouveau réuni à la couronne; mais le roi le 
donna à son cinquième fils qui suit. 

1344. Philippe II, comte de Valois. Étant mort 
sans postérité, le Valois fut encore réuni a la 
couronne et de nouveau distrait en faveur du 
suivant. resta jusqu'à la suppression des apanages 

1 302 Louis l« , duc d'Orléans , second fils de ' en 1 790. 



Charles V, roi de Franco; femme, Valentîne de 
Milan; enfans : Charles, Jean, comte d'Aogou- 
lème. Le comté de Valois fut érigé pour lui en 
duché-pairie en 1406. 

Ce duché comprenait les comtés de Braine, 
Nanteuil et Levigiien : les vicomtes d'Onlchy , 
Pierrefonds , Boursonne , Chelles, Buzancy et 
Acy ; les baronies de Cramailles, Givra y , Sain- 
Unes et Pont-Arcy; plus, environ 650 tufs tant 
villes que bourgades ayant ou ayant eu châteaux 
ou manoirs féodaux. 

14.. Charles, duc d'Orléans et de Valois ; 
femme , Marie de Clèves ; enfans : Louis, Anne, 
abbesse de Fontevrault , puis de Ste-Croix de 
Poitiers. 

1(66. Louis d'Orléans.comle desd. Le duché de 
Valois fut saisi sur lui en 1489, mais lui fut rendu 
deux ans après. Sept ans plus tard, Louis d'Or- 
léans , étant monté sur le trôn« sous le nom de 
Louis XII, réunit encore le Valois à la 
ronne; mais il ne tarda pas à l'aliéner de 
veau en faveur du suivant , son cousin. 

1499. François, comte d'Angoulême. Celui-ci 
étant a son tour monté sur le trône eu 1515 , 
sous le nom de François l«* , réunit encore une 
fois le Valois à la couronne, mais ce fut pour 
peu de temps, car, en 1529, il l'échangea avec 
la suivante contre les cbatclicnies de Lille, de 
Gra vélines et le comté de St-Pol. 

1529. Marie de Luxembourg, comtesse de 
Vendôme, duchesse de Valois par échange. Il lui 
fut cédé avec la faculté de rachat et à condition 
que la justice ordinaire serait rendue au nom du 
roi ; que les sceaux , le label liooage et les 
greflès, dont les charges resteraient à la nomi- 
nation de cette dame , seraient tenus et exercés 
comme dans les domaines royaux. 

Après la mort de Marie de Luxembourg, le 
Valois encore une fois réuni au domaine, en fut 
de nouveau distrait pour être donué à titre de 
douaire à 

1562. Catherine de Médieis, reine de France. 
Il fui ensuite donné successivement à Cathe- 
rine de Navarre, à Gaston, frère de Lonls XIII, 
et enfin à Philippe de France , duc d'Orléans » 
frère de Louis XIV, dans la maison duquel if 



Digitized by Google 



VAR 

Valresis. Voyez Vaurbsis. 



Val-St-Pierre , Vallit Sancti Pétri. — Hameau dépendant de Braye , canton 
de Vervins. Il doit sa naissance à une communauté de moines de St-Bruno qui fut 
fondée en 4440 dans ce lieu alors désert, par Renaud , seigneur de Rozoy , avec 
le concours de Barthélemi , évéque de Laon. — Les revenus de cette communauté 
furent de tout temps très-considérables. Elle possédait des biens dans plus de 50 
villages, des bois immenses dans les Ardennes, et près de cent arpens d'étangs. 
Au moment de la révolution, ses revenus s'élevaient encore à cent mille livres , et 
l'on n'y comptait pas plus de seize religieux avec 4 convers. 

Val-Secret, Vallû Sécréta. — Maison isolée dépendante de Brasles. — Au 42- 
«ècle il y avait à Château-Thierry des chanoines séculiers que Goslin, évéque de 
Soissons, rangea sous la règle de Prémontré en 4458. Mais comme le lieu qu'ils 
occupaient en cette ville était troublé par le tumulte du monde , Goslin les trans- 
porta en 4440 à uue lieue et demie de Château-Thierry, dans un endroit dit le 
Val-Secret, parce qu'il se trouvait désert et ù l'écart. En 1789, les revenus de 
cette communauté religieuse , qui ne comptaitalors que neuf religieux , s'élevaient 
à 15,000 liv. Son dernier abbé fut M. Gabriel Leclerc. 

Valserv, VaUie Serena. — Ce hameau, dépendant de Cœuvres, formait au- 
trefois une paroisse séparée. En 4760, on y comptait 8 feux, 4 charrues, 400 
arp. de prés, 460 arp. de bois. 

En 1 148, un particulier nommé Jean Leroux, ayant donné aux moines de Pré- 
monlré qui habitaient Viviers , le lieu de Valsery alors couvert de bois , l'abbé 
de cette maison religieuse résolut d'y transporter sa communauté; ce qu'il exécuta 
l'année suivante. Des habitations ne tardèrent pas à s'élablir autour de celte ab- 
baye et formèrent bientôt un petit village. — En 4 3(4, les habitans furent affranchis 
de morte-main, fors-mariage et de toute espèce de servitude par Charles, comte 
de Valois. — En 4359, les Anglais pénétrèrent dans l'abbaye de Valsery, et furieux 
de ce que les moines leur avaient échappé , ils l'incendièrent. — Cette maison 
religieuse fut de nouveau pillée par les Bourguignons en 4444 et par les Calvinistes 
en 1567. Ceux-ci se livrèrent en outre à toute sorte de cruautés sur les moines 
dont plusieurs périrent dans les tourmens. — Au moment de la révolution, celte 
maison religieuse jouissait de 42,000 liv. de rente et comptait 43 religieux , dont 5 
résidaient au dehors comme curés. 

Vareilles, autrefois Varelles. — Ferme dépendant de Latilly. C'était jadis 
un Oef. 



1190. Jean de Varelles. 
Vers 1440. Jean de Vassaux, seign. de Vareilles 
et Latilly ; femme , Charlotte de Cuise. 



U90. Barthélemi de Vassaux, écujer, seign. 
de Vareilles ; femme , Micfcelle de Créqoi; eofans : 
Pierre , Nicolas. 
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15.. Pierre de Vassaux, seign» dud.; femme, 
Alisoo de Boulonnais ; enfans : Jacques, Fran- 
çois f mort ta service sans alliance ; Jérôme , 
jeune; Marguerite, morte sa os s'être 



Vers 1575. Jacques de 
Yareilles; enfans : Jean, André. 
16. . Jean de Vassaux, seign. dod. ; 



Jeanne Poulet; enfant . Jean. 

1660. Jean II de Vassaux ; s. dud. ; fe.nme, 
Elizabetb de ConOans. 

16. . Jean III de Vassaux, seig. 
et mestre de camp de cavalerie ; 
dn Fresnoy , dont deux enfau»; il rivait 
en IT06. 



VARISCOURT. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti sur la rive gauche de 
l'Aisne, à 37 k. à l'est de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bail- 
liage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Neufchàtel, arrond. 
de Laon , diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 14 
charrues, 30 arp. de prés , 12 arp. de bois. — Population : 4760 , 78 h. (17 feux) ; 
1800, 117 h. ; 1818, 124 h. ; 1886, 110 h. ; 1836, 119 h. 

16. 



1508. Claude de Chartogne, aeign. de Varia— 
court. 

1553. Philippe Legras, Alexandre d'Essonville, 
Robert Longean et Nicolas Gaultier, écuyer, 
seigneurs dud. 

Vers 1570. Augustin Moôt, écuyer, 
dud.; femme, Marie Tavernier; 
C'aude-Prançois, Marguerite, ci-dessous. 

1575. Claude-François Moêt, chev. , seign. 
dud et du Godet, gentilhomme ordinaire du 
roi , commandant le régiment de Mariltae ; 
! , Charlotte d'Apremont , tanie de Marie 

1587. Jacques de Martigny, avocat du roi au 
bailliage de Laon , seign. de Variscourt par son 
mariage avec Marquer. Moêt, sœur du précédent. 

Vers 1392. Antoine de Martigny, leur fils, 
seign. dud., Bois*Fay, La Plaine, Festieux, 
capitaine de Laon , maître particulier des eaux 
et forêts; femme, Catherine de Mange , qui loi 
apporta Berlancourt (V. ce mot); en fans : Charles. 
Jean- François , s. de Berlancourt ; Claude-An- 
toine, chanoine de Laon; Catherine, femme de 
Philippe de Flavigny , seign. de Liez ; Marie- 
Françoise, femme de Claude Poulet, seign. de 



suivit la carrière désarmes, fut blessé a Cour- 
traî, Pavie et Alexandrie, se distingua à la ha- 
taille de Retbel , alla en Afrique où il fut en- 
core blessé. Femme , Madeleine le Parmenlier ; 

Charles-Antoine , Cbsrles-Fraoçois , 
régiment du roi, mort an service ; 
, lieutenant au régiment Dauphin , 
aussi mort au service ; Madeleine, femme de 
Louis de Hédouville, seign. de Sapigneul ; 
JiaDOe, dame de Berlancourt, sans alliance; 
Marie-Madeleine, d -dessous. 

Charles-Antoine de Martigny, seign. 
leutenant particulier au bailliage de 
Vermandois à Laon , capitaine au régiment de 
Marcilly ; sans enfans. 

160. Jean-François de la Bret esche , écuyer, 
ancien gendarme de la garde, chev.de St-Louis, 
seign. de Variscourt , Berlancourt et Bois-Fay 
par son mariage avec Marie-Madeleine de Mar- 
tigny , ci-dessus ; enfans : Alexandre, Chartes- 
François, cher, de St-Louis, etc. (V. Salsogoe). 

1750. Alexandre de la Bretescbe, écuyer, 
seign. de Variscourt et Bois-Fay ; femme , 
Louise-Agathe Lamie d'Angennes ; enfans : 
Alexandre , Louis. 



VASSENS, VASSAN, VASSANT , Valli* Sam. — Village de l'ancien Soissonnais, 
situé dans une étroite vallée, à 47 k. à I'O de Laon, autrefois de l'intendance de 
Soissons, du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du 
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ARMOIRIES DE FAMILLES ANCIENNES. 
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canton de Coucy , arrond. de Laon , même diocèse. — Patron , St Christophe. — 
Culture en 1760, H charrues rapportant froment, métei! et seigle par moitié, 8 arp. 
de vignes, 49 arp. de prés, 18 arp. de bois. — Population : 1760, 78 feux ; 1800, 
346 h. ; 1818 , 400 h. ; 1836 , 514 h. ; 1856 , 450 h. 

Ce village possédait autrefois une matadrerie qui a été réunie à l'Hôtel-Dieu 
de Soissons en 1696. 



Seigneurs de Yen sent. 

1138. Jean de Vassens? 

1167. Guy de Cbàtillon, seign. de Vassens ; 
femme, Aélide. 

1172-70. Gaucher , son frère» seign. dud. ; 
femme Elv.de. 

1188-00. EUenne, elier. de Vassens, Bis 
de Gervais de Fonlenoy? Il partit en 1100 pour 
la croisade. 

1237. Gaucher, sire d'Autre ppes et Vassens. 
Il avait un frère nommé Guy. 

1257. Jean de Vassens , ctaev. , dit Esterlins ; 
femme, Marie ; enfans : Godefroi , Jean. 

1260. Aitdré , seign. desd. 

1630-60. Adrien Desmarques, écujer, s. dud. 
par douution. 

1606-81. Charles Desmarques, sieur de 
Vassens, et Alexandre Desmarques. 

1704. Claude de Blandin, écuyer, seign. de 
Vassens et de Besne. 

1736. Henri-Thimolbée de Forgea, seign. de 
Baumé , acheté au duc d'Orléans la seigneurie 
de Vassens moyennant une redevance de 20 
setters de blé. 

1777. Honoré-Louis LcvasSeur, héritier de 
Jean-Louis Levasseur, seign. du St-Aubio et 
Vassens. 

11 y avait autrefois à Vassens un grand nombre 
de fiefs ayant tous leurs seigneurs particuliers. 
FUf Macaignr dit Vaquin, à Vouent. 
1470. Mathieu Macaigne. 
1492. Simon L< feure, bourgeois de Noyon. 
1046. NoSl Poitevin, notaire à Blérancourt. 
1650. Adrien Desmarques, seign. de Vassens. 

Fier d'Orluou Uortu, audit lieu. 
1423. Pierre ou Simon d'0rtu. 
1484. Jean d'Orlu. 
.... liasse d'Otto. 
1328. Jean II d'Orlu. 
1565. Jean 111 d'Ortu. 



Fief du Palais ou l'Btterlin , audit lieu. 

1339. Renault de Vaulx. 

1660. Adrien Desmarques, écuyer, seign. de 
Vassens. 

1677. Charles Desmarques. 

Fief Martine , audit lieu. 

1514. Jean Martine, marchand drapier à 
Noyon. 

1571. Adrien Martine , bourgeois de Noyon. 
Fief de Bichecourt, audit lieu. 

1388. François de Bouxin, seig.de Bichecourt. 

1627. Antoine Petit , seign. dud. 

1702. Ssmson Fabus , seign. dud. 

1706. François Séreux , lieutenant-colonel du 
régiment de St-Paul, infanterie; femme, 
Marie-Madeleine de Crony. 

Vers 1730. Hyacinthe Séroux de Briscourt, 
seign. dud. 

1764. Jacques Challot de Lussy. 
Fief de Bautepie dit Toury, audit lieu. 

1525. Jean Berlette, seign. de Hautepie. 

1339. Robert Berlette, seign. dud. 

1575. Nicolas Berlette , seign. dud. 

1608. Emery Desmarques, seign. dud. 

1676. Charles Desmarques, seign. dud. 
Fief de Banru ou Vanru, audit lieu. 

1475. Marie de Vauchelles, dame de Banru. 

1482. Simon le Normand, seign. dud. 

1573. François Aubé, seign. dud. 

1676. Guy le Féron, seign. dud. 

16.. Riiinond le Féron, seign. dud. 

1723. Louis Roger de Fransures, cbev. , en- 
seigne de vaisseau, seign. dud. par sa femm e 
N. le Féron, fille du précédent. 

Fief de NouqenU audit lieu. 

1445. Jean d'Ortu , seign. de Nougent. 

1456. Pierre Denise. 

1530. Louis Gallet , seign. de Nougent. 

1627. Charles Desmarques , seign. du J 

1697 Charles de Blandin , seign. dud. 
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Fief de Pierre de Croix, audit lieu. 
1484. Jean de Croix» seign. dud. 
1496. Jean de Vaulx, seign. dud. 
1535. RegDaut de Vaulx , seign. dud. 
1576. Micbelle de Vaolx , dame dud. 
1660. Adrien Desmarques, seign. dud. 
Fiefs de BerneuU et Pierrt/ltte, audit lieu. 
1469. Mjthieu Lebcuf, seigi. de Berneail. 
1496. Jean de Vaulx , seign. dud. 
1504. Jean Costeriau, seign. dud. 



1603 Jacques Crognj, seign. dud. 
1676. Jean Benoit, seign. dud. 

1680. François Viart , seign. dud. 

1681. Théophile Bouxier dTstouilly. 
Fief de Combeaulieu , audit lieu. 

1534. François de Cermotse, seign. de 
beau lieu pour moitié. 
1538. Robert d'Aumale, seign. dud. 
1582. Anne de la Vieurille, dame dud. 
1600 à 1639. Les religieux de Ste-Croix. 



VASSENY, Vasneïa, Vasnacum, Vaeeniacum (43* siècle). — Petit village de 
l'ancien Soissonnais, situé sur la rive gauche de la Vesle, à 30 k. au sud de Laon 
et 20 à Test de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et 
diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Braiue , arrond. et diocèse de 
Soissons. — Patrons , St Rupert , évéque de Salsbourg , et St Druon. — Culture 
en 4760, 7 charrues rapportant 3/4 froment, 4 /A méteil et seigle, 100 arp. de 
vignes, 50 arp. de prés, 60 arp. de bois, beaucoup d'arbres à fruits. — Popula- 
tion : 1760 , 87 feux; 4800, 311 h. ; 1848, 226 h. ; 4836, 254 h.; 4856, 216 h. 

Ce village était autrefois uni au comté de Draine. 

VASSOGNE, Vas*unia(i& siècle), Vauonia. — Village de l'ancien Laonnois, 
situé dans une gorge de la vallée de l'Aisne, à 23 k. au sud de Laon, autrefois de 
l'intendance de Soissons , des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui 
du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, Ste 
Geneviève. — Culture en 4760 : A charrues, 20 arp. de prés, 2 arp. de bois, 
60 arp. de vignes. — Population : 4760, 228 h. (50 feux) ; 1818 , 200 h. ; 1836 , 
250 h.; 1856 , 2U h. 

Ce village appartenait autrefois à l'abbaye d'Origny. Il est la patrie de Jean de 
Vassogne, chancelier de France et évéque de Tournai , mort en 1300. 

1212. Eiizabeth , dame de 
fonda une chapelle en ce lieu. 



Seigneurs laïcs de Vassogne 
Vers 1120, Vilfrid de Vassogne; 
Pierre, Herbert- Al igot , Falque. 
Vers 1140. Pierre de Vas'vogne. 
i 152. Robert, cbev. de Vassogne. 
1185. Raoul Aligot, seign. de Vassogne. 



La seigneurie de Vassogne passa au 16 e sftcle 
dans les mains des seigneurs de La Bove , puis 
dans celles des seigneurs de Neuville. ( Voyez 
ces mots.) 



Vauberon, Vallis Beronis. — Ferme dépendante de Mortefontaine. Elle fut bâtie 
au commencement du 12' siècle par les religieux de Longpont, sur un plateau 
élevé et constitué par le calcaire grossier parisien. On y voyait autrefois, dit-on, 
un puits profond qu'on a été obligé de combler parce qu'il passait au fond un tor- 
rent impétueux qui emportait tout ce qu'on y descendait. 

VAUCELLES , Vacelli, Valcelli. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé au 
pied d'une colline, à 7 k. au sud de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, 
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du bailliage de Coucy, élection et diocèse deLaon, aujourd'hui du canton d'Anizy, 
arrond. de Lyon, diocèse de Soissons. — Culture en 4760» demi -charrue , 
35 arp. de prés, 60 arp. de bois, 40 arp. de vignes. — Population : 1760, 
192 h. (42 feux); 1800, 177 h.; 1818, 181 h. ; 1836, 185 h.; 1856, 189 h. 

Vaucelles paraît tirer son origine , ainsi que l'indique son nom (Vallii celta, 
chapelle de la vallée), d'une chapelle que l'église de Laon fit construire au 9* siè- 
cle sur son emplacement alors désert. Le village qui se forma a l'entour devint 
ensuite la propriété des évéques de Laon, qui l'ont gardé jusqu'à la révolution. 

Vaucelles, Vacellum. — Maison isolée dépendante d'Aizy. C'était jadis un fief. 
J674. Jean de Vassaux , seign. de Vaucelles ? 

VAUCLERC , Vadus cUrus, Valli* elara. — Petit village de l'ancien Laonnois , 
bâti près des sources de l' Ailette, à 20 k. au S.-E. de Laon , autrefois de l'inten- 
dance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du 
canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. 

— Culture en 1760, 5 charrues, 40 arp. de prés, 340 arp. de bois, 20 arp. de 
vignes. — Population : 1760 , 27 feux; 1800, 139 h. ; 1818, 127 h., 1836, 157h.; 
1856, 131 b. 

Une abbaye de moines de son ordre fondée en ce lieu par St Bernard, en 1134, 
a donné naissance au village de Vauclerc. Il y avait déjà cependant un hameau 
nommé Courmenblain ou Commcnblain qui fut démoli pour faire place aux bûli- 
mens de l'abbaye. — Cette maison religieuse soulTrit beaucoup de la guerre en 
différent temps. Les Anglais la pillèrent et la brûlèrent en 1359; les Ligueurs y 
commirent de grandes violences en 1590. Elle fut de nouveau pillée et incendiée . 
en 1650 par les Espagnols, et en 1652 par ces mêmes Espagnols et les Lorrains. 

— Malgré tous ces malheurs , l'abbaye de Vauclerc possédait encore , au moment 
de la révolution, 72,000 liv. de rentes, et l'on y comptait seize religieux avec 
deux corners. On y conservait alors la conlle ou cuculc de St Bernard. 

VAUDESSON , Vallis Edessomi. — Petit village de l'ancien Soissonnais, bâti sur le 
penchant d'une colline, à 20 k. au S. deLaon et autant au N.-E. de Soissons, autre, 
fois de l'intendance de cette ville , du bailliage de Coucy-Ic-Château , élection et 
diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Vailly , arrond. et diocèse de 
Soissons. — Patron, St Maurice. — Culture en 1760 , 13 charrues rapportant 2/3 
froment, 1/3 méteil et seigle, 80 arp. de vigne, 80 arp. de prés, 450 arp. de bois, 
un étang. — Population: 1760, 83 feux ; 1800 , 232 h.; 1818 , 338 h.; 1836, 
346 h.; 1856, 401 h. 

Les habitans de Vaudesson furent affranchis en 1368 , avec ceux de plusieurs 
autres villages voisins, par Enguerrand VII, sire de Coucy (V. Coucy-la -Ville). 

Seigneurs de Vaudtxsan* 1 du roi , achète la terre de Vaudesson a Louis , 

10HÎ. Nicolas Le Mercier, écuyer, gentilhomme "chev., comte de St-Shnon, martclial-dea-camps» 
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et à Louise de Sorti, sa Annote. 

1700. François-Maurice de Brodard, chevalier, 
seig. de Vaudesson. Femme, Madeleine de Lizy ; 
enfant, Marie-Françoise, femme de Ch. François 
des Fossés. 

1755-81. Marc-Pierre-Alexis do Bois de Cour- 
val, seign. de Pinon , achète les seigneurie et 
Justice de Vaudesson an due d'Orléans, moyen- 
ne rente d'un inuid de froment. 
Fief St- Paul à Vaudesson* 

1701. François de Brodard. 
Fief de la forêt d'Uerly ou Bety. 

1545. Nicolas de Pillois, s. de la forêt d'Herly. 



1610. Robert de La Viévilte, seign. dudit. 

1613. Charles de La Vîéville, chef., 
du roi ; femme, Marie Bouhers. 

1613. Charles de La Dumelle, seig. de la forêt 
d'Herly. 

1677. Pierre Parat,chev.,s. deChailveteldud. 

1660. Robert de La Viéville , capit. de 50 
hommes d'armes. 

1699. Nicolas Le Mercier, seign. dud. comme 
héritier de Pierre Parât, seign. de Chailvel. 

1723. Jean-François de Charmolue, seign. de 
Clacy et la forêt d'Herly. 



VAUREZIS, VAUREZY, VALRESIS, Vallis rata. — Village de l'ancien Soisson- 
nais, situé dans une longue et étroite gorge , à 40 k. au S.-0. de Laon et 5 au 
N.-O. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage , élection et diocèse de 
cette ville, aujourd'hui des canton, arrond. et diocèse de la même ville, — Patron, 
St Maurice. — Culture en 1760 , iO charrues rapportant 1/3 froment , 2/3 méteil 
et seigle, 35 arp. de vignes , 40 arp. de prés , autant de bois. — Population : 
1760, 75 feux; 1800, 337 h.; 1818, 357 h.; 1836, 418 h.; 1856, 402 h. 

Vaurezis appartenait autrefois au chapitre de Soissons. — On voyait jadis à côté 
de l'église de ce village un gros et large grès nommé la pierre nable ou pierre 
noble , près de laquelle les seigneurs du lieu citaient leurs vassaux ; ils tenaient 
devant elle leurs plaids généraux, et les sentences s'exécutaient à peu de distance. 
— On remarque encore sur le territoire de cette commune , du côté de Villers- 
la-Fosse, un dolmen composé d'une large table de pierre placée horizontalement 
sur deux autres pierres posées debout. Cette pierre porte le uom de Pierre-Laye. 
On a trouvé dessous un grand nombre de débris humains. 



Seigneur* de Vauresit. 

1171. Gervais de Vaureiis? Jtan , son frère. 
Femme, Odeline. 

1183. Barthélemi de Sissonne, s. de Vaurezis? 

i 199. Robert de Vaurezis, chev. Femme, Wida 
aliàs Oda , laquelle est dite veuve en 1224. 

1223. Adam de Vaurezis, chev. 



1229. Gervais de Vaurezis? Femme, Soiburge. 
1243-47. Jean de Vaurezis, chev., bailli du 
comte de Soissons. Femme, Odeline (V 
pl. IV). 

1286. Jean II de Vauresis, écuyer. 
1351. Roland de Vaurezis? écuyer. 



Vaorins où Vaurain , Valreia. — Ferme dépendant de Vaudesson. 

Vaurseine, Vauresseine (13* siècle) , Vauressène, Vorsaimne, Vallis nmenna 
(12* siècle) , Vauressonia. — Hameau dépendant de Ployart. C'était autrefois une 
paroisse séparée où l'on comptait, en 1760, 18 feux, 2 charrues de terres, 40 
arp. de prés, 200 arp. de bois et 15 arp. de vignes. — Dès le 15« siècle, il est 
question de la maison forte de Vaurseine; on y voit encore une très-belle tour 
féodale. Ce lieu fut de tout temps un fief important. 
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4156. Guy de Montchàlons , seign. de Vanr- 
- seine ; femme, Hodierne. 

1220. Gobert de Montchàlons , leur 01s, seig. 
dud. ; femme, Calée de Bièvre. 

1247. Gérard de Vaurseine, damoiseau. 

1253. Anselme, seign. de Bucy-lès-Pierre- 
pont et Vaurseine; femme, Agnès de Mont- 
chàlons ; enfaus : Albéric , Anselme. 

1262. Anselme 11 , seign. dud. 

1357. Jean , seign. dud. 

1394. Jeanne de Vendresse on Yendiere, 
dame dud. 

1398. Pierre do Vendy, cher., son fils, peut- 
être ; femme, Alix. 



pannetier du roi. 

1860. Gaspard de Brail, baron de Vaurseine. 

1690. Charles Lèvent , seign. dud., président 
en l'élection de Laon; femme, Elisabeth de 
Lettre. 

Vers 1700. Pierre-Antoine Parât, cher, du 
Moot-Carmel et gouverneur de 111e Bourbon , 
seign. dud. par son mariage avec Madeleine 
Lèvent , fille des précédens ; enfaus : Antoi- 
nette, Madeleine-Charlotte, qui porta ce do- 
maine au suivant. 

1717. François-Charles de Bexannes, chev., 
seign. de La Plaine (V. Prouvais). 

En dernier lieu, M. de Belzunce, seign. de 



1447. Jean de Ravcnel , seign. dud. , écuyer. I Ncuville-eo-Laoiinois (V. ce mot). 

VAUX, Vallum. — Petit village de l'ancien Vermaodois , situé sur la rive gauche 
du ruisseau de la Germaine , à 54 k au N.-O. de Laon et 42 à l'O. de St-Quentin , 
autrefois delà généralité d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse 
de Noyon, aujourd'hui du canton de Vermand , arrond. de St-Quentin, 
diocèse de Soissons. — Population : 1800, 184 h. ; 1818 , 231 h. ; 1836, 225 h. ; 
1856, 218 h. 

.1197. Pierre de Vaux. 
1787. M. Paparel , seign. dud. 



Les seuls seigneurs de Vaux que 
naissions &ont les suivans : 



Vaux-sous-Laon, ValU* subtu» Laudunum. - Faubourg de Laon. Il est fortancien. 
On a la preuve qu'il existait déjà au 7« siècle , puisqu'après la mort de St-Fiacre , 
qui vivait à cette époque , les habitans de Vaux établirent une chapelle qu'ils lui 
dédièrent et un hôpital auquel ils donnèrent son nom. Cependant, son église est 
sous le vocable de St Jean-Baptiste. Elle est fort curieuse par ses deux époques 
de construction et par son chœur imité de celui de la cathédrale de Laon. 

Vaux. — Hameau dépendant de Neuilly-St-Front. C'était autrefois un fief. 
1539. Jean Diouart , seign. de Vaux. 

Vaux, VAUX-St-NicoLAS. Vallet. — Hameau dépendant de Mercin. C'était au- 
trefois un fief. 



1228 Robert de Vaux, chev., avoué de 
Mercin , Vaux et Saconin. 
1268. Robert, chev. de Vaux, son fils; 



femme. Jeanne de Mincy. 

1305. Gervais dit Lair-Villain de Vaux-Sl- 
Nicolas, écuyer, leur fils. 



Vaux. — Maison isolée dépendant de Chavigny. — Les habitans en furent af- 
franchis en 1281 par Jacques de Mauregny , seigneur du lieu , avec ceux de Cha- 
vigny (V. ce mot). 

VAUXA1LLON , VALSAJLLON , VAliSSAILLON , VaUis Salonit , Salionia ou So^ 
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liens. — Village de l'ancien Soissonnais, bâti dans la vallée de l'Ailette, à rentrée 
d'une gorge étroite , à 24 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, 
du bailliage de Coucy, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton 
d'Anizy, arrond. de Laon, même diocèse. — Patron, St Médard. — Culture en 
1760, 11 charrues rapportant 1/3 froment, 2/3 méteil et seigle, 45 arp. de 
vignes, 550 arp. de prés, 110 arp. de bois, beaucoup d'arbres à fruits. — Po- 
pulation : 1760, 124 feux ; 1800 , 579 h. ; 1818, 652 h. ; 1836 , 660 h. ; 1856, 
594 h. 

Les habitans de Vauxaillon furent affranchis en 1368 par Enguerrand VII, sire 
de Coucy, à la condition qu'ils lui paieraient une rente annuelle de 12 liv. parisis 
(V. Coucy-la-Ville). - Ce village possédait autrefois une maladrerie à laquelle 
Enguerrand IV légua en 131 1 une rente annuelle de 20 sous parisis. 

1508. Jean de Fliocoort , seign. dud. 
1525-35. Laurent de Flincourt, seign. dud. 
1678. Jacques de Cbaslenet de Puységur, 
seigu. de Saconio. 

1683. Jean-Baptiste Lcgras, vicomte d'Acy 
(V. ce mol). 



Seigneurs de Vauxaillon relevant de Coucy. 

1121. Girelme de Vauxaillon, feudataire 
(feodctlariut) de Thomas de Çoucy. 

1192-97. Guy de Vauxaillon; femme, Eli- 
zabeth. 

1123-27. Iiierde Vauxaillon, chef. 

1247. Mathieu de Vauxaillon. 

124838. Guy II de Vauxaillon, chev.; en- 
fans : Mathilde» femme de Jean, seign. d'Es- 
pances; Ha vide, femme de Jean de Buzancy; 
frère, Jean de Cramailles , archidiacre de 
Soissons. 

1292. Guy III, cher, de Vauxaillon ; femme, 



1397. Enguerrand de Vauxaillon. 

1509. Jean de Flincourt , seign. dud. 

1650. Charles de Piéromet de Lambcrval, 
écujer, seign. dud.; femme, Charlotte de 
Flavigny. 

1675. François de Lamberval, leur fils, seig. 
dud. et Chigny, 

1755. Pierre-Alexis du Bois deCourval, seig. 
de Pinon et de Vauxaillon par acquisition du 
duc d'Orléans (V. Pinon). 

Fief Maurepaire , à Vauxaillon. 

1405. Rasse de Flincourt, seig. de Maurepaire. 



Fier de la Mairie commune , audit lieu. 

Il consistait en une rente de 1 12 sous 6 de- 
niers due par les habitans, le profit des petites 
amendes , le rouage sur huit maisons à raison 
de 4 deniers par chariots , 2 deniers par char- 
reUes, plusieurs cens, vinages et avoines, les 
vaisseaux et épaves du terroir, etc. 

1397. Jeanne de Bar, dame delà Mairie, 
qu'elle vendit à Enguerrand de Vauxaillon ci- 
dessus. 

1445. Jean Le Carlier. 

14... Aroaury ou Raimond Le Carlier. 

1457. Enguerrand le Sergent, seign. d'E- 
pourdon. 

1531. Balthazar de Colland. 

1539. Jean de Colland. 

1677. Nicolas Legras, écuyer, 
du roi. 



VAUX-ANDIGNY ou EN ARR0UAISE. — Bourg de l'ancien Cambraisis, situé 
dans une sorte d'entonnoir formé par plusieurs collines , à 60 k. au N. de Laon et 
45 au N.*0. de Vervins, autrefois de l'intendance d'Amiens, du bailliage de 
S t -Quentin , élection de Guise, diocèse de Cambrai, aujourd'hui du canton de 
Wassigny , arrond. de Vervins* diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — 
Culture en 1760, sans Andigoy, 1,000 arp. de terres, 1,000 arp. de boi». — 
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Population : 1760, sans Andigny, 200 feux ; 1800, 4,081 h. ; 1818, 1,292 h. ; 
4836, 1,610 b.; 1856, 1,733 b. 



Seigneun de Vaux-Andigny. 

4101. Gilles de Vaux. 

1240. Renaud, chev. de Vaux-Andigny. 

1352. Béatrix deSuPol , dame de Nesle et de 
Chauny, donne, par son testament, la terre de 
Vaux-en-Arrouaise à sa fille aînée , Mabaut de 



lien et de Vaux-en-Arrouaise, maître d'hôtel du 
duc de Guyeone ; femme , Marguerite. 

1480. Pierre d'Epiooy, seigo. desd. 

An 16« siècle, les seigneurs de Sons l'étaient 
aussi de Vaux-Andigny. 

16.. N. de Surnage de BcauvilJers. 

En dernier lieu, cette terre était réunie au 



1475. Jean d'Epinoy, écnyer, seign. dud. 

VAUXBUIN, VALBUIN, Vallis Boioni. — Village de l'ancien Soissonnais, situé 
au milieu d'une large gorge de la vallée de la Crise , à 45 k. au Sud de Laon et 5 
de Soissons, autrefois de l'intendance , des bailliage, élection et diocèse de cette 
ville, aujourd'hui des canton, arrond. et diocèse de la même ville. — Patron, 
St Martin. — Culture en 1760, 4 ebarrues rapportant 1/4 froment, 3/4 méteil 
et seigle, 70 arp. de vignes , 62 arp. de prés , 100 arp. de bois. — Population : 
1760, 69 feux; 1800 , 307 h. ; 1818, 337 h. ; 1836 , 440 h. ; 1856, 475 h. 

Vauxbuin est la patrie de Charles deCondren, général de l'Oratoire, mort 
en 1641. 

Seigneun de Vauxbuin. 

1140-50. Dicdo de Vauxbuin. 

1146. Jean de Vauxbuin; enfans: Roger, 
Elizabeth et Sibllle, religieuses a Lieu-Restauré 

1168. Escot (ffttoftu) de Vauxbuin, cher. 

1180. Gerbertde Vauxbuin. 

1199-1205. Guy, chev. de Vauxbuin. 

1203-16. Yves, chev. de Vauxbuin; femme, 
Cecilie ; enfant, Robert, seign. de Noroy. 

1215. Jean de Vauxbuin, chev. ; femme, 



1217-20. Hugues de Vauxbuin; femme, Ce- 
cilie de Tigny ; enftns : Pierre, clerc 

1222. Pierre, chev. de Vauxbuin; femme, 
Odeline; enfans : Simon, Raoul, Mathieu. 



1529. Jean de Vauxbuin, chev.; 
Ersende ; enfant , Vautier. 
1247. Raoul de Vauxbuin. 
1274. Pierre de Vauxbuin, écuyer; enfans ; 
Pierre , Guyard. 
1289. Pierre dit Savard , chev. de Vauxbuin. 
4304. Jean de Vauxbuin ? écuyer. Il était 61s 
d'Ade de Rucy. 

4575-95. Antoine d'Estrées, lieutenant-gé- 
néral ei (:rand inalire de l'artillerie, seign. de 
Vauxbuin. Il vendit a 

1598. Charles de Lorraine , duc deMayenne; 
femme , Marie de Savoie. 

En dernier lieu, Madame Collol était dame de 
Vauxbuin. 



VAUXCERÉ, VAUCEREZ, VAUCERÊ, VAULSERÊ, Valliê Serena, Serentis ou 
Cereris. — Petit viUage de l'ancien Soissonnais , bâti à l'extrémité d'un vallon qui 
s'ouvre sur la vallée de la Vesle, à 35 k. au S.-E. de Laon et autant à l'E. de Sois- 
sons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de cette ville, 
aujourd'hui du canton de Braine , arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne , 
la Vierge. — Culture en 1760 , 8 ebarrues rapportant par moitié froment, méteil 
et seigle, 25 arp. de prés , 60 arp. de bois. — Population : 1760 , 41 feux ; 1800, 
224 h. ; 1818 , 190h. ; 1836, 242 h. ; 1856 , 210 h. 



Digitized by Google 



256 YEN 

Le domaine <)<• Vauxceré ayant été de tout temps possédé par les seigneurs de Baioches, nous 

renvoyons pour ses seigneurs à l'article de ce dernier village. 

Vaux-le-Prêtre, VallU Pre$byteri. — Ferme dépendante de Beaurevoir. A a 
43* siècle, elle appartenait aux seigneurs de ce village qui, en 4222, en donnè- 
rent la dîme à l'abbaye du Mont-St-Martin. 

VAUXTIN. — Petit village de l'ancien Soissonnais , bâti sur la lisière d'un haut 
plateau, a 35 k. au S. de Laon et 30 à l'E. de Soissons, autrefois de lïulendance, 
des bailliage, élection et diocèse de celte ville , aujourd'hui du canton de Draine , 
arrond. et diocèse de Soissons. — Culture en 4760, 6 charrues rapportant 3/4 
froment, 1/4 incleil et seigle , 4 arp. de vignes , 40 arp. de prés. — Population : 
4760, 33 feux ; 4800, 408 h. ; 4848, 440 h. ; 4856, 430 h. ; 4856, 434 h. 

Les anciens seigneurs de Vauxtin nous sont inconnus. En dernier lieu, c'était le comte 
d'Aumale. 

VlLLEROY. Voyez VÉNÉROLLES. 

VENDELLES. — Village de l'ancien Vermandois , situé dans une plaine décou- 
verte, à 62 k. au N.-0. de Laon et 45 de St-Quenlin, autrefois de l'intendance 
d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin , diocèse de Noyon, aujourd'hui 
du canton de Vermand, arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Popula- 
tion : 4800, 190 h. ; 4836, 330 h. ; 4856, 318 h. 

Seigneurt de Vendelles. I Le domaine de Vendelles passa ensuite dans 

1556. Gilles de Caulaincourt, s. de Vendelles. les mains de la branche de Caulaincourt établie 
1537. Gaucher de Caulaincourt , seign. dud. à Marteville, puisa la famille de l'Epinay et 
gouverneur de St-Qucnuu. 
1540. Baptiste de Renty , seign. de Vendelles 1728. Pierre-Paul Viesville , écuyer, sdg. de 

Vendelles! contrôleur des guerres; femme 
Elitabelb-Cabrielle-Radegonde Pasquier. 
1787. Le marquis de Lambert, seign. dud. 



1582. Jacques de Renty, seign. dud. 
1590. Charles de Renty, son fils , baron de 
Vendelles. 



VENDEU1L , Vendolium. — Bourg de l'ancien Noyonnais , bâti sur la rive droite 
de l'Oise, à 31 k. au N.-O. de Laon et 46 au S. de St-Quenlin, autrefois de l'in- 
tendance de Soissons , dn bailliage de St-Quenlin , élection et diocèse de Noyon, 
aujourd'hui du canton de Moy , arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — 
Patron , St Jean-Baptiste. — Culture en 4760 , 4,405 arp. de terres médiocres , 20 
arp. de chenevières, 220 arp. de prés, 40 arp. de vignes, autant de pâtures, 500 
arp. de bois. —Population: 4760, 250 feux; 4800 , 4,366 h.; 4848, 4,382 h.; 
4836, 4,622 h.; 4856, 4,562 h. 

Ce bourg est fort ancien ; mais on ne peut pas dire , comme quelques-uns, qu'il 
fut bâti par les Vandales et qu'il en tire son nom. — Un prieuré y fut fondé en 
1088 par l'abbé de St- Vincent de Laon. En 1 506, on y établit aussi un chapitre. — 
Vendeuilfut pillé et brûlé par les Anglais en 1373. A leur tour, les ligueurs l'incen- 
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(lièrent en IS8U. En 1674, une partie de ce bourg fut brûlée par la garnison de 
Cambrai. L'année suivante, les Espagnols revinrent pour l'attaquer de nouveau ; 
mais les habitans se mirent en défense et les repoussèrent après leur avoir tué 300 
hommes. — Yendeuil possédait autrefois une maladrerie qui fut réunie, en 1G95, 
à l'Hôtel-Dieu que l'on y construisait alors pour les malades. — Au 17* siècle, on a 
trouvé dans ce bourg un grand nombre de monnaies romaines du haut empire. 



Seigneurs de Vendeuil. 

Cette terre était autrefois le chef-lieu d'une 
diutelleoie qui comprenait Moy, Remigny, 
Brluet , Gibercourt , Lyfontalne , Hamégicourt , 
Mayot , Cerizy et plus de 30 autres fiefs. Au 18* 
siècle, elle se composait de 1,800 setiers de 
bois, 1,200 setiers déterres, 200 faux de prés, 
800 liv. de rentes , cens , vinage , péage , forage 
et autres droits seigneuriaux , un moulin a blé 
et un tordoir. 

1050. Clarembaud de Vendeuil ; femme , 
Emmeline ; enfans : Clarembaud , Guy , seign. 
de Bloy ; Scot , Emmeline. 

1089. Clarembaud II , seign. de Vendeuil et 
Moy. Il se croisa en 1006 et joua un rôle con- 
sidérable dans cette expédition ; femme, Elvide ; 
enfans : Varinfroy , Dreux, Clarembaud, Demi- 
sende. 

Vers 1100. Varinfroy , seign. dud. 

1)34. Gautier, son flls, seig. dud. ; femmes: 
1° Ida ; 2° Béatrix, dite Domison. 

1138. Clarembaud III, seign. dnd. ; enfans: 
Clarembaud, Guy, Emmeline et autres filles, 
religieuses a Chauny; Anselme, mort jeune. 
Clarembaud se croisa en 1148. 

1171. Clarembaud IV, seigodud. et Aubigny 
près Ham ; femme , lia v ide. 

1181. Guy, son frère, seign. dnd. 

1190. Gobert, cbev. , seign. dud. 

1202. Jean dit le Chien, seign. dud ; femme, 
Emmeline de Villers-le-Vert ; enfans : Clarem- 
baud, Guy, Jean, Henri, Agnès, femme de 
Jean de Villers-le-Ven. 

1216. Clarembaud V , seJgn. dud. ; femmes : 
l*Widè)e; 2° Emmeline; enfans: Dreux et 
Clarembaud, morts jeunes. Clarembaud V se 
croisa en 1247. 

1247. Guy II, seig. dud., Gibercourt, etc. 
n ne laissa qu'une fille nommée Jeanne , qui 
épousa successivement : !• Jean deNesles, seig. 



de Falvy ; 2» Jean de Forleville, maréchal de 
France; 3» Mathieu de Roye, seign. de La 
Ferté-Ancoul. 

1269. Hugues de Vendeuil , chev. 

1280. Mathieu de Roye , ci-dessus , seign. de 
Vendeuil par son mariage avec Jeanne de Ven- 
deuil; enfans: Mathieu, Marie, femme du 
suivant. 

1340. Jean de Déthune de Locres. Il fui tué 
devant Mauconseil. 

1338. Jean II de Bélbunc, sou fils , seign. 
dud. , Essigny , Lyfootaine, Remigny , Anizy , 
Le Verguier , eic. ; femme, Jeanne de Coucy- 
Meaux ; enfans : Robert , Jean , vicomte d'A- 
nizy ; Marie, femme d'Eustacbe de Vaudenay ; 
Jeanne, femme de Jean de Roye, seign. de 
Muret. 

1373. Robert de Béihaoe, seign. dud., vi- 
comte de Meaux ; femmes : I» Jeaune de Cbl- 
tillon, dont Jacqueline , femme de Raoul d'Ailly, 
vidame d'Amiens, et une autre fille, morte 
jeune ; 2» Isabeau de Barbançon ; 3° Isabeau de 
6istelle, dont Jeanoe, femme dn suivant. 
Après la mort de son mari , Isabeau de Gisielle 
garda la terre de Vendeuil sa vie durant. 

1407. Robert de Bar , comte de Soissons et 
de Marie, seign. d'Oûy et de Vendeuil par son 
mariage avec Jeanne de Béihune ci-dessus. Leur 
fille Jeaune porta ce domaine au suivant. 

1413. Louis de Luxembourg, comte de 
St-Pôl, connétable de France. La terre de 
Vendeuil fut saisie sur lui en 1477 et donnée a 
Louis de Gra ville, seign. de Montaiga, et peu 
après rendue au suivant , son fils. 

14.. Pierre de Luxembourg, seign. dudit ; 
femme. Marguerite de Savoie; enfant, Marie 
qui épousa successivement Jacques de Savoie , 
comte de riassau , mort en 1481 ; puis Fran- 
çois de Bonrbon , comte de Veudôme , mon 
en 1403. 

17 
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1551). Charle» de Bourbon , duc de Vendôme, 
leur fil», pair de Praoce, comte de Soissons, 
Blarle, etc. s. dud. ; femme, Françoise d'Alencon ; 
enfans : Antoiue, François, comte d'Kogbien. 

1547. Antoine de Bouibon, duc de Vendôme , 
seign. dud ; femme, Jeanne d'Albret qui lui 
apporta en mariage le royaume de Navarre. 
Leur Gis Henri IV , roi de France , réunit Ven- 
deuil è la couronne en montant sur le trône , 
mais 11 ne tarda pas à l'aliéner au suivant pour 
150.000 liv. 

1504. N , évêque de Ma il 1ère. Puis il le 
donna a 

159.. Gabriclle d'Eslrées, sa maltres&e. 
io98. César de Vendôme, leur fils naturel, 



seign. de Vcndeuil ; femme , Françoise de Lor- 
raine. 

16.. Louis, duc de Vendôme, leur fils, seign. 
dud., pair de France, rbev. des ordres 
du roi ; femme, Laurence Mancini. 

16.. Louis-Joseph , duc de Vendôme, seign. 
dud. , pair de France , général des gallres. Il 
exerça plusieurs grands commandetnens, et & la 
tète de l'armée Espagnole , chassa les impé- 
riaui de Madrid en 1710. Femme, Anne de 
Bourbon-Condé ; sans enfcns. 

1708. Antoine Ci ozat, écuyer, secrétaire du 
roi , seign. de Vendeuil , par échange avec le 
précédent «le la terre d'Anet contre celle de 
Vendeuil (V. Moy). 



VENDHUILE, Vendulia (12« siècle). — Village qui jadis était de France pour 
moitié, et du Cambresis pour l'autre moitié , bâti sur l'Escaut à 70 k. au N.-O. de 
I,aonet21 de St-Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens, des bailliage et 
élection de St-Quentin , diocèse de Cambrai, aujourd'hui du canton du Càtelet, 
arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. — Population : en 1800 , 883 h.; 
1818, 1,025 h.; 1836, 1,343 h.; 1836, 1,558 h. 

On voyait autrefois à Vendhuile un château-fort. Au siècle dernier, on a décou- 
vert dans ce village une quantité considérable de sépultures antiques renfermant 
des armes de toule espèce. 



Seigneurs de Vendhuile. 

11*9. Richard de Vendhuile. 

1 1 41 . Robert ou Gobert de Vendhuile. Femme, 
'Gila; enfan* : Gérard, Adam. 

1 186. Hunou de Vendhuile. Enfant , Robert? 

1202. Adam de Vendhuile, cbev. Femme, 
Marie; sœur, Sara; enfant, Avicie qui porta 
Vendhuile en mariage au suivant 

1228. Mathieu dit Cretou d'Estourmel. 

1270. Jean d'Estourmel, seign. dud. 

12.. Gérard d'Estourmel, cbev., seigu. dud. 
Femme, Marie de Barbançon. 



12. . Pierre d'Estourmel, leur flls, seign. dud. 
Femme, Adriennc d'Estourmel. 

1307. Jean d'Estourmel, leur fils, seign. dud. 
Femme, Anne de Bayeul. 

13.. Jean dit Crelon d'Estourmel. chev., seig. 
dud. Femme , Florence de La Viéville. Enfans : 
Anne , femme de Claude de Croy , comte de 
Rœux ; Guillaiue , femme de Charles de Sihou- 
lick, baron d'Hcrpe; Florence , chanoine*** de 
Nivelle. 

D'Esiourmel : ne gueules , à la croix dmUlée 
d'argent. 



VENDIÈRES, VEND1ERS-S0US-M0NTM1RA1L, Vendent, Venderiœ sublus Monlem 
mirabiUm. — Village de l'ancienne Brie champenoise , situé sur un plateau élevé 
à 105 k. au S. de Laon et 25 de Chût.-Thierry , autrefois de l'intendance de Sois- 
sons, des bailliage et élection de Chdt.-Thierry, diocèse de Soissons , aujourd'hui 
du canton de Charly, arrond. de Cbât.-Thierry, même diocèse. — Patron, St Jean- 
Baptiste. — Culture en 1760, 24 charrues comprenant 1 ,786 arp. de terres, 112 
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arp. de prés , plus 20 arp. de vignes , 10 arp. de bois. - Population : en 4760 , 
90 feux ; 1788, 534 h.; 1800, 398 h.; 1818, 362 h.; 1836, 467 h.; 1856, 410 h. 

Vendières est un très-ancien village. Il fut donné au 6 r siècle par Cbildebert , 
fils de Clovis, à Si Thierry. 



conseiller d'Etal. Femrae, Marie Pusse ri. Enf. : 
Jean-Baptiste qui devint ministre et secrétaire 
d'Etat; c'est le gTand Colbert ; Marie, femme de 
Jean Desmarets , naUf de Laon et trésorier de 
France ; Charles , seign. de Croissy , premier 
président au Parlement de Metz, et ambassadeur. 

1780. Le marquis de Courtanvaux , seign. de 
Montmirail et Vendières. 

En dernier lieu, le duc de Doudeauville. 



Seigneurs de Vendières. 

(210. Aélide, dame de Beaune et Vendières, 
fonde avec son fils Jean , comte de Beauraont , 
deux ebapelles, une a Beaune, l'autre à Vendières 

1316. Erard de Vendières, chev. Femme , 
Isabeau de Cuiry. 

15. . Gny de Condé, seign. de Vendières. 

1575. Ancelot de Condé, son fils, seign dud. 
et Limé. 

16.. Jiicolas Colbert, seign. de Vendières, 



VENDRESSE, Vendressa, Vindenisêa, Vindonissa. - Petit village de l'ancien 
Laonnois, bâti à l'extrémité d'une gorge ouverte sur la vallée de l'Aisne, à 20 k. 
au S. de Laon t autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et 
diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Craonne, arrond. de Laon, diocèse de 
Soissons. — Patron, St Rémi. — Culture en 1760 , sans Troyon, 3 charrues , 30 
arp. de prés, 2 arp. de bois, 30 arp. de vignes — Population : en 1760, sans 
Troyon, 100 h. (22 feux); 1800, 162 h.; 1818, 241 h.; 1836, avec Troyon, 268 h.; 
1856, 251. 

Àu 10 siècle , Vendresse appartenait aux archevêques de Reims. Artaud, l'un 
d'eux, le donna en 941 à Herbert, comte de Vermandois, et plus tard il passa dans 
les mains des religieux de St-Jean de I^ion qui l'ont gardé jusqu'à la révolution. 
— On cultivait la vigne à Vendresse dès le 6» siècle. 



seigneurie de ce village. En 1605, elle l'aliéna 
en faveur de Charles de l'Aage, et la lui reprit 
en 1660, moyennant i 



Seigneurs de Vendresse. 
iî06. Renaud de Vendresse. 
1369 Jean de Vendresse, écuyer. 
L'abbaye de St-Jean rentra ensuite dans 

VÉNÊROLLES, autrefois VELLEROY (12« siècle ), VÉNÉR01LES <13« siècle), 
VENORLES , VelUreyum. — Village de l'ancienne Thiérache , situé dans une vaste 
plaine ondulée , à 51 k. au N. de Laon et 36 au N.-O. de Venins , autrefois de 
l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon , 
aujourd'hui du canton de Wassigny, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — 
Patron , St Tunothée. — Culture en 1760, 1,000 arp. de terres, 50 arp. de prés. 
—Population: 1760,90 feux; 1800, 303 h.; 1818, 521 h.;1836, 571 h.; 1856,675 h. 

11 y avait autrefois à Vénérolles une prévôté qui dépendait de l'abbaye de St- 
Médard-lès-Soissons à laquelle ce village appartenait. Au moment de la révolu- 
tion, cette prévôté jouissait de 3,000 liv. de rentes. 
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Seigneurs de Vènérollu. 

1171. Gautier de Vadencourt, s. de Vénérolles. 

15. . Nicolas de Martigny, scig. dud., Le Sart, 
CoqueraumoDl , Elreux, 3* fils de Clément de 
Martigny, seig. d'Hannape. 

15.. Aotoioe de Martigny, son Sis, scig. desd. 
Il servit avec distinction. Enfans : François , 
Claude, Micuel-Jean. 



18.. François de Martigny, seig. desd. Il sui- 
vit aussi avec éclat la carrière militaire et s'em- 
para à Auliieau en Beauce d'un drapeau qui fut 
longtemps porté dans les processions a Véné- 
rolles. Femme , Marie Joly. Enfans : Fabien , 
Raphaël , cbevau-léger : Antoine ; Pierre ; An- 
toinette , femme de Clément Briscet ; Marie , 
femme de Claude Poulain, avocat au Parlement. 



VENIZEL , Venisella. — Petit village de l'ancien Soissonnais , situé sur la rive 
gauche de l'Aisne , à 35 k. au S.-E. de Laon et 6 à l'E de Soissons , autrefois de 
l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui des 
canton , arrond. et diocèse de la même ville. — Patrons, SS. Crépin et Crépinien. 
— Culture en 1760, 7 charrues, terres sujettes aux inondations, ne rapportant guère 
que du froment , 70 arp. de vignes , 40 arp. de près, 50 arp. de bois. — Popula- 
tion : en 1760 , 57 feux ; 1800, 183 h.; 1818. 170 h.; 1836, 201 h.; 1856, 228 h. 

Yenizel appartenait autrefois à l'abbaye de St-Crépin de Soissons. 

VERDILLY , Verdilliacum. — Village de l'ancienne Brie pouilleuse , situé sur le 
penchant d'une haute colline , à 78 k. au S. de Laon et 7 au N. de Chât.-Thierry , 
autrefois de l'intendance de Soissons, bailliage et élect. de Chât.-Thierry, diocèse 
de Soissons, aujourd'hui des canton et arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — 
Patrons,, SS. Gervais et Protais. — Culture en 1760 , 2 charrues comprenant 226 
arp. de terres, 30 arp. de vignes, plus 255 arp. de bois. — Population : en 1760, 
65 feux ; 1788, 319 h.; 1800, 354 h.; 1818, 360 h.; 1836, 401 h.; 1856, 321 h. 

Verdilly appartenait autrefois à l'abbaye de Jouarre. En 1559 , Charlotte de 
Bourbon , abbesse de cette maison , ayant embrassé la réforme avec plusieurs de 
ses filles, échangea avec le seigneur de Chauny , pour se procurer des ressources 
et se retirer en Allemagne , la terre de Verdilly contre le monastère de St-Christ. 

Verdokne. — Ferme dépendant de Chivres. C'était autrefois un fief. 
Vers 16j0. Antoine de Larner. sieur de Verdoune, bourgeois de Laon. 

Vergny. Voyez Berny. 
Vergny. Voyez Vregny. 

LE VERGU1ER , LE VERG1ET (13- siècle), VerUpum, Virgultum (13« siècle). - 
Village de l'ancien Vermandois, situé dans une plaine élevée et nue, â 54 k. au N.-O. 
de Laon et 15 à l'O. de St-Quentin , autrefois de l'intendance d'Amiens, des bail- 
liage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, aujourd'hui du canton de Ver- 
mand , arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — 
Population : 1698 , 260 h.; 1788, 115 h.; 1800, 554 h.; 1818, 597 h.; 1856, 732 h. 

Seignturt du Verguier. | somme lise croisa en 1194. Femmes, Erraen- 



1 t82. René du Verguter, fils de René de Fon- 1 garde, Eustaclite 
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f 524. Raoul dit Pesllaux ou Pestel, seig. dud., 
son frère. Femme, Marie. 

13.. Jean du Vergtiier. Ce domaine fui saisi 
sur lui en 1338 , à cause de sa forfaiture , el 
donné par le régent de France au suivant 

1338. Jean de Chatillon, seig. de Dury. 



Vers 1360. Nicolas de La Fons , sHg. d'Hap- 
pencourt et Le Verguier. 

1620-24. François du Breuil, seig. du Verguier. 
1770. La duchesse d'Olonnes, dame dud. 
En dernier lieu, M. de Fontaine. 



VERLY. — Village de l'ancienne Thiéraehe, situé sur la rive droite du Noirieu, 
à 48 k. au N. de Laon et 55 à KO. de Vcrvins , autrefois de l'intendance de Sois- 
sons, des bailliage et élection de Guise, diocèse de Laon, aujourd'hui du canton 
de Wassigny, arrond. de Vervins , diocèse de Soissons. — Patron, St Pierre. — 
Cuit ure en 1760, 1,000 arp. de terres, 40 arp. de prés, 30 arp. de bois. — Popu- 
lation : en 1760, 378 h.; 1800, 905 h.; 1818, 735 h.; 1836, 905 h.; 1856, 1,002 h. 

Le village de Verly appartenait autrelois à l'abbaye d'Origny. 

Seigneurs laïcs de Verly. 
1196-1208. Acbard de Verly, cbev., (Ils d'Aé- 
lide ; sœur, Marie. 



1208-51. Burcbard de Verly, chev. 



moitié a l'abbaye d'Origny. 

Vers 1620. François de Laplcrre , seign. rte 
Verly. Sa sœur Françoise, avait épousé Antoine 
de Rêgy, seign. de Suzanne. 



Vers 1500. N. de Verly. Il laissa deux filles qui I 1660. N. de Saveuse , seign. de Verly pour 
partagèrent celte terre ; Tune d élies donna sa | moitié. 

VERMAND , Vermandum , Viromandua. — Village de l'ancien Vermandois dont 
il a été originairement le chef-lieu et auquel il a donné son nom, bâti sur le bord 
d'un ruisseau , à 58 k. au N.-O. de Laon et 12 à l'O. de St-Quentin , autrefois de 
l'intendance d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, 
aujourd'hui chef-lieu de canton, de l'arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. 
— Patronne , Ste Marguerite. — Population : en 1698 , 532 h. ; 1800 , 969 h.; 
1818, 1,112 h.; 1836, 1,277 h.; 1856, 1,312 h. 

Quelques écrivains contestent en vain à Vermand sa haute antiquité eU'honneur 
d'avoir été la capitale du Vermandois. Il nous parait indubitable que le camp 
retranché qui domine ce village était du temps des Gaulois l'oppide le plus impor- 
tant de la contrée et qu'il lui a donné son nom, comme l'oppide de Laon a donné 
le sien au Laonnois. Si l'on devait en croire Jacques de Guise , cet oppide aurait 
été fondé par Vermandion , chef des Huns , et à l'époque de l'invasion romaine , 
Vermand était une ville importante et magnifique. Son importance , du moins , 
ne saurait être contestée , car elle est prouvée par les beaux et nombreux débris 
romains qui y ont été découverts en différents temps, et par ce fait que Vermand 
fut , jusqu'au moment de sa ruine par les Ycndales au 5 a siècle , le siège d'un 
évdché qui fut alors transporté a Noyon. — Au 9 e siècle, Vermand appartenait aux 
comtes de Vermandois. L'un d'eux, nommé Tétric ou Thierry t le donna alors au 
chapitre de St-Quentin qui l'a gardé jusqu'à la révolution. — Vermand possédait 
autrefois une abbaye de moines Prémontrés qui, au 12 e siècle, avaient succédé à 
une communauté d'un autre ordre. L'époque de l'établissement de cette dernière 
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n'est pas connue avec précision; mais elle était antérieure à ia seconde moitié du 
9» siècle, puisqu'elle fut ravagée en l'année 876 par les Normands. 

Vermandois , Viromandensis ou Vermandensis pagtu. — Ancien pays gaulois qui 
tirait son nom de Vermand, sa capitale. — Le Vermandois comprenait la majeure 
partie de l'arrondissement actuel de Sl-Quentin et s'étendait à l'ouest dans le 
département de la Somme jusqu'à Pcronne et à Hoye. Ses limites dans le dépar- 
tement de l'Aisne avaient été établies de la manière la plus capricieuse : elles sui- 
vaient une ligne partant à peu près de Beaumont-en-Beiue , pour joindre Ven- 
deuil, remontaient la rive droite de l'Oise en se tenant à la distance de 3 à 4 kilo- 
mètres de cette rivière , passaient entre Etaves et Seboncourt , entre Brancourt et 
Bohain , au nord de Beaurevoir et au midi d'Aubencheul , et se dirigeaient de là 
vers Fins d'où elles redescendaient au sud. — Selon l'opinion commune , le Ver- 
mandois aurait été érigé en comté seulement au 9 e siècle et dans les circonstances 
suivantes : L'empereur Louis-le-Débonnaire ayant fait crever les yeux à son neveu 
Bernard, roi d'Italie, accusé de trahison , en conçut bientôt de vifs remords, et, 
voulant réparer ses torts, donna le Vermandois à Pépin, son fils, avec les comtés 
de Senlis et de Valois. Sans vouloir infirmer en rien ce récit , nous ferons remar- 
quer que le Vermandois devait avoir été établi en comté bien avant cette époque, 
puisque plusieurs personnages prennent , entre les années 659 et 880 , le titre de 
comtes de Vermandois. 



Ducs et comte» de Vermnndois. 
Bercbaire , dite de Vermandois , du temps de 
Clovis II. 

659-65. Garifrède, comte de Vermandois. 

680. Ingomare, comte dud. 

750. Jérôme, fds de Charles Martel, comte de 
Vermandois, abbé de St-QuenUn. 

863. Baudoin Bras-de-Fer , marquis de Flan- 
dres , comte de Vermandois par son 
avec Judith, fille de Charles-le-Cbauve. 



debrandc. Enfans : Albert, Eudes ou Otbon. seig. 
de Châtean-Thierry; Herbert, comte de Cham- 
pagne et de Brie, abbé de St-Médard ; Kohert , 
comte de Troyes et de Meaux ; Hugues, archet, 
de Reims : Adèle , femme d'Arnoul le Vieux , 
comte de Flandres ; Letgarde , femme de Thi- 
baud le Tricheur, comte de Blots. 

043. Albert ou Adalbert dit le Pieux , comte 
dud. et abbé de St-Qucntin. Femme , Gerberge 
de Lorraine. Enfans : Albert , Eudes ou Olhun, 



879. Thierry ou Tétric, comte de Vermandois . Lindulfe , évêque de Noyoo et Tournai ; Guy , 



et abbé de St-Qucntin. 

Comtei héréditaires de Vermandois. 

88. Pépin, fils de Bernard, roi d'Italie. 

890. Herbert !•«■ son fils ou son frère , comte 
dud., abbé de St-Quentio et de St-Médard-lès- 
Soissons. Il fut assassiné en 902. Femme, 
croit-on , Hersende , avec qui il fonda l'abbaye 
d* Vassor. Enfans : Herbert, Béatrix, femme de 
Robert, duc de France. 

908. Herbert II , comte de Vermandois , de 
Champagne et de Brie , abbé de St-Quentin , 



comle de Boissons ! Plusieurs écrivains placent 
après Albert, comme comle de Vermandois , nn 
Herbert, 3» du nom , dont ta femme se serait 
nommée Ermengarde. Il nous parait certain que 
c'est le même Albert à qui il faut donner celte 
Ermengarde pour seconde femme. 

986 Albert II, conte dud. et abbé de St-Quen- 
tin. Epuisé de débauches , Albert n se retira 
dans l'abbaye d'Homblières vers l'an 1010, après 
avoir cédé le comté à son frère. Se voyant ré- 
tabli en 1015 , il reprit l'administration de 



Sl-Médard et St-Crépin-le-Grand. Femme, Hil- ' domaines ; mais il mourut peu après sans avoir 
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été marié. Le comté retint à ce même frère. 

1016. Olbon ou Eudes, comte de Verman- 
dois, abbé de Sl-Qucniin. Femme , Pavie. Eu- 
Ans : Herbert, Olbon , châtelain de Ham ; Jos- 
selin, chanoine de Sl-Quentin . 

1046. Herbert 111, comte dud. et abbé de St- 
Quentin. Femme , Alix ou Adèle de Crespy, qui 
lui apporta le comté de Valois. Une Bile, Adèle, 
qui porta eu mariage le comté de Vennandois à 

1077. Hugues-le-Craad, fils d'Henri I", roi de 
France. Il prit part a la première croisade et 
mourut dans la Terre-Sainte. Sa veuve se re- 
maria a Renaud , comte de Clermont. Entons : 
Raoul , Henri qui fut assassiné par Thomas de 
Marie; Simon , évoque de Noyon et Tournai en 
1123; Matbitde ou Mélissende, femme d'Hugues 
de Beaugnncy; Isabelle, femme : !• de Robert 
de Meulan ; 2° de Guillaume de Varennes, comte 
de Surrey. 

1i"2 Raoul I", dit indifféremment le Vieux, 
le Pieux , le Vaillant ou le Borgne, comte de 
Vennandois, de Valois et d'Amiens, sénéchal de 
Fraoce. Femuies : 1° Adèle de Péroune; Raoul 
la répudia et la renferma dans une prison où 
elle mourut ; 9° Eléonore de Champagne ; 5» Pé- 



Kléonore revendiqua le comté de Vennandois 
qui après de longs démêlés lui fut enfin cédé 
en 1185. Philippe d'Alsace conserva en dédom- 
magement le titre de comte de Vennandois et 
eut sa vie durant les villes de Si -Quentin, Ham, 
Péronne, etc. 

1 185. Mathieu, comte de Beaumont, de Valois 
et de Vennandois par sa femme Eléonore, 2» fille 
de Raoul l« r , comte de Vennandois. Quelques 
années après , Eléonore, se voyant sans en fans 
et sans espoir d'en avoir , céda , du consente- 
ment de ^n mari , l'héritage paternel au roi 
Philippe-Auguste. Par l'acte de cession passé en 
1 101 , elle abandonna au roi, pour en jouir après 
sa mort, au cas où elle décéderait $ant héritier 
de ta chair , le Vermandois et le Valois , avec 
Chauny, Veisons, Laceny, St-Quentin, Ribemont, 
Orignj et leurs dépendances ; elle vendit de plus 
au roi, pour la somme de 3,000 liv.Jes v, Iles et 
seigneuries de Péronne , Roye et Montdidier , 
avec le comté d'Amiens. Nous donnons le texte 
de cette pièce importante qui est encore assez 
mal connue. 

Le comté de Vermandois ayant ainsi été réuni 
au domaine royal, cessa dès-lors d'avoir des sel- 



tronille d'Aquitaine. Enfans : Raoul , Elisabeth, | gneurs particuliers. Cependant , quelques per- 



femrae de Philippe d'Alsace, comte deFlandics; 
Eléonore qui contracta plusieurs alliances. 

1152. Raoul 11 , dit le Jeune ou le Lépreux , 
comte de Vermandois , de Valois et d'Amiens , 
mort en 1176 de la lèpre et sans postérité. 

1164. Philippe d'Alsace, comte de Flandres 



sonnes obtinrent encore par la suite ce comté, 
mais a titre viager seulement. Tels furent la 
reine Maric-Sluart qui le reçut de son mari 
François H ; le duc d'Alençon , qui se disait 
comte de Vermandois en 1504. Enfin Louis XIV 
donna, en 1669, cette ancienne province a son 



et de Vennandois par son mariage , en 1159 , j fils naturel Louis de Bourbon, qu'il avait eu de 
avec Elisabeth, soeur du précédent. Celle-ci étant I Mademoiselle de La Vallière. 
morte en 1183 , sans laisser d'enfaoa , sa soeur t 

Cession du Vermandois à Philippe-Auguste , en 1191. 

In nomine, etc. Philippus, etc. Noverinl, etc. Quoniam AHenordis, comites^a Bellimontis, fecit 
nnblscum firmam pacem de Viromanno et Valesio, assensn et laude conutis marili sui, in hune 
moduro : Comitisse remanel Vallesinm , et quidquid ad Ipsum pertinet in feodo et dominio , et 
Chauniacum cum pertinentiis sois in feodo et dominio, et Veisons, cum pertinenliis suis in feodo 
et dominio, et Sanctus-Quintinus cum pertinentiis suis in feodo et dominio , et Ribemont cum 
pertinentiis suis in leodo et dominio , et Orignlacum corn tali jure quall cornes Radulphus in 
ipso habuit et cornes Flandrie , et ducente libre denariorum nigrorum apod Royam singulis 
anûis , et quinquagenta marce argenti ad pendus treemsc singulis annis apod Perronam. 
Hec autem omoia supradicta tenet ipsa et cornes a nobis ligie in feodo , et hoc debemiis 
garantixare et adversus omnes homines et feminas in eo statu et paee in qui nos tenebarous ea ; 
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et dos coafirtnamns eleemosjoas qim ipsa feett. Et de terra predktt poterit dicta comirissa dan? 
m eleemosvoain osque ad centum libralas reddUuum parisieosis monete. Si vero ipsa intran-t reli- 
gionera , babnii trecenUs libralas parisien si s mooele de reddiitbns in terra supradicti prvler 
alias centnm libras Et be trecente libre reveoient ad dos mm alia terri quant tenet .juando 

cuni periinenliis sois io feodo et dontioio cl Rasons ♦ \ eisons , supra) euro pertinent iis suis io 
feodo et dominio, et Lariniacum corn perlincmiis sais in feodo et domioto, et Sanclus-Ouiotinas 
cnm pertinentifc sois io frado et dominio. et Ribrniool cura perlinentiis suis io feodo et dominio, 
et Origniacom cnm ta fi jore quali cornes R.i'lulphos in ipso babuit , et cornes Ftandrie , ad nos 
revenient , si cootigeril ipsam mort sine berede ei carne sua. filio Tel fiha. Preurea, ipsa qnitat 
oobis pro tredecim millibus libris et pro oostro racbato lotam aliam terra m qoam nos tenemus 
ladulpbus eam tenebat, et Phi lippus, cornes Fljndrie. seilicet : 
in feodo et dominio , et Royam cnm perlinentiis suis in feodo et 
Moodisderium cum perlinentiis sois in fcodo et dominio , et tolam aliam terram quam 
mus io Viromaono prêter terram supra nominatam qoam comiti&sa habct. Et ipsa quitat nobis 
lotam comitivam (sic) Ambianensem cum perlinentiis suis in feodo et dominio, hoc modo quod 
si nos morcrour sine berede filio vel filiâ ex more nostra despon>atâ , terra supraJicta rediret 
libcrè et quiète ad comilissam vel ad heredem snum Clium vel Gliam ex marilo suo , absqne pi- 
gnore et racbato. Quod ut perpetuum ohlinrai slabiliutem, sigilli nostri aucloritale et regii 
nis karactere inferiùs annota lo présentent pagiuam precipimus conQnuari. Aelum Parisiis, a 
ab incarnationc Dommi MCLXXXXI» regni nostri XIII-, etc. [ Trésor des Chartes , r eg III.) 



La cour des comtes de Vermandois. 



faisait prendre aussi le titre de signifer. En 



A l'exemple du souverain, les cumtes de Ver- 1 1396, les droits attachés a la charge de chate- 
m.iti'lois avaient autour 'l'cux un gran 1 nombre Lin étaient les suivans : l«* jaugeage aSi-Quenlin, 
d'officiers qui exerçaient des charges diverses j ia]IG« partie*des profils de toute forfaiture; les 
et composaient leur maison particulière. Ces j clams, épaves, frstrahières et exploits de justice. 



officiers étaient un vicomte, un châtelain et 
porte-enseigne, un sénéchal et dapifer, un pré- 
vôt, un chancelier, un chambellan, un camérier, 
un dapifer, uu boulciller, un pannetier, un mo- 
nétaire et même un pédagogue nommé Gautier, 
cité dans une charte de l'an 1076. 

Viennes de Vermandois 

Les fonctions de cet officier ne sont pas bien 
connues. On sait seulement qu'il avait la con- 
naissance des causes secondaires dans la ville 
de St-Quenlin , qu'il présidait le tribunal des 
échevins et jugeait avec eux. Sa charge pareil 
avoir été alwlie a la fin du li« siècle ; on n'en 
connaît que deux. 

1076. Eudes ou Odon, vicomte de Vermandois. 

1094. Rol>ert, vicomte dud. 

Châtelain* de Vermandois ou de St-Qutntin. 

C'était le premier officier militaire des comtes. 
Comme tel, il portait la bannière, ce qui lui 



A quoi il ajoutait olui-ci. souvenir affaibli peut- 
être de cet odieux droit de cuissage . dont 
l'existence est a tort contestée, à savoir : si une 
épousée passait par la chatellenic, s'en allant au 
moustier St-Andrieu, ou si elle en revenait sans 
le congé du châtelain ou de son commis , elle 
devait audit châtelain, dans le'cas où elle était 
arrêtée , un muid de vin. Le châtelain devait 
l'ost et la chevauchée à son seigneur, et il était 
tenu de faire exécuter les criminels à ses risques 
et périls. 

7* siècle. Guy, châtelain de Si-Quentin. 

982-87. Lambert, alias Gilbert, châtelain dud., 
avec lequel figure un sous-chàUlain nommé 
Rardelon. 

1010. Godefroy , comte de Ribemont , châte- 
lain de Sl-Quentin. 

1015. Lambert II, châtelain et signifer. Il prit 
l'habit monastique à Homblières, en 105*». 

1036. Raoul, châtelain. 
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1047. Godefroi, châtelain de Veruiandois. 

1075. Anselme, id , seig. de Ribemont. 

1096. Godefroi II, son fils, châtel. et signifer, 
seig. de Ribemont. 

1122. René de Ribemont, chat, de St-Quentin. 

1125-26. Pierre, châtelain. 

1 138. Guy, seig. de Moy, châtel. et signifer. 

1179. Verric, son fils, id. 

1195. Gilles de Marquenay, cbatel. et signifer 
par sa femme, fille sans doute du précédent. 

La charge de châtelain passa ensuite, parait-il, 
dans les mains des seign. de Gauchy, is*ns de la 
maison de Moy (V. ce mot). Elle était, en 1518, 
dans les mains de Colard de La Porte, seign. de 
Betlicourt; et en 1352 , elle fut saisie sur l'hé- 
ritière de Jean de Gauchy, chât. de Si-Quentin, 
pour raison des dettes de son père , et vendue 
moyenuant 300 liv.par. à Jean, sire de Gauchy, 
EUe demeura à ses successeurs jusqu'à la fin du 
14» siècle, époque où elle rentra dans les mains 
des seigneuia de Moy qui prirent dès-lors le litre 
de gouverneurs en place de châtelains de St- 
Quentin. Ces seigneurs ne paraissent avoir aliéné 
la châtellenie de St-Quentin qu'une seule fois , 
en laveur du suivant. 

1590. Pierre Bouchène, chât. de St-Quentin. 

Sénéchaux et dapifers de Vermandois. 

Indépendamment de ses devoirs envers le 
comte de Vermandois, lesquels ne sont pas bien 
connus , le sénéchal en avait encore à remplir 
envers le doyen de l'église de St-QuenUn. Il 
devait conduire par la bride le cheval du doyen 
lors de sa première entrée à St-Quentin, et cela 
depuis la porte de la ville jusqu'au touquel 
(angle) des maisons, près du marché. Arrivé la, 
il descendait de cheval, tenait rétrier au doyen, 
après quoi, son che*al et son chapeau lui appar- 
tenait. En revanche , le sénéchal jouissait des 
fruits du décanat durant les vacances de cette 
charge , et levait pour son compte les dîmes 
temporelles de St-Quentin, Attaincnurt et autres 
lieux ; mais il était tenu , durant ces vacances , 
de donner au chapitre deux pasls ou repas , le 
premier , du prix de 28 liv. parisis , huit jours 
après Pâques ; le second, d'une valeur de 36 liv. 
parisis, le jour delà Nativité de St Jean-Baptiste. 



La charge de sénéchal de Vermandois était 
dès le* 11» siècle dans les mains des seigneurs de 
Fonsommc (V. ce mot). Elle fut donnée par les 
Bourguignons, en 1425, a Colard de Moy, grand- 
bailli de Vermandois , cl passa à ses héritiers 
qui furent seigneurs de Fontaine-Notre-Dame 
( V. ce mot ), puis 4 la maison d'Alès par al- 
liance (V. Holnon). 



Prévôts héréditaires de Vermandois. 

Les fonctions de prévôt étaient probablement 
toutes judiciaires ; mais elles sont mal connues. 
Il possédait en fief une maison dans Sl-Quentin, 
levait des droits sur les bouchers, cordonniet s et 
boulangers, et sur les petits forts que l'on élevait 
pour les jeux de la quinlaine ; il gardait les 
prisonniers, ainsi que les étages pour les duels, 
et avait plusieurs hommages. 

983-86. Béranger, prévôt de Vermandois. 

1075-76. Vautier dit prévôt des domestiques. 

1092. Robert, prévôt. 

1120. Renaud, prévAt dud. 

1158. Pierre, prévôt dnd. 

1144. Raoul le Set et Gillebert, prévols. 

1135. Hilduin, prévôt. 

1138. Philippe, prévôt 

Il 66. Etienne, dit prévôt de Philippe , comte 
do Flandres et Vermandois. 

1194. J. li Faes, prévôt. 

Après lui , les prévôts de Vermandois parais- 
sent avoir élé remplacés par des ptévôts royaux. 

Chanceliers héréditaires de Vermandois. 

Le chancelier était chargé de la rédaction des 
actes îles comtes de Vermandois. Ils paraissent 
avoir élé supprimés, lorsque celte province 
cessa d'avoir des seigneurs particulier». 

954. Albert, chancelier de Vermandois. 

939. Haiinfroi , id. 

963 Hamalutn. id. 

986. Albéric, id. 

987. Bertold, id. 

1010-43. Godefroi. Il figure avec un sous- 
chancelier nommé Foucaud. 
1076. Gombert, chancelier. 
1120. Guy, id. 
1144. Robert, id. 
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Chambellans d* Vermandois. 
Ils percevaient à St-Qiienlin le* droits suivans : 
10 deniers sur chaque chariot passant dans la 
ville et 5 sur chaque charrette chargée de mar- 
chandises ; 3 deniers par cheval marchand ; 6 
do ni ers par bœuf ou vache, autant par douzaine 
de porcs; S sous par cent de moutons ou autres 
animaux k pied fourchu ; enfin, pour droit d'éla- 
lage.ils prenaient tous les ans une paire desouliers 
a leur choix dans la boutique de chaque maître 
cordonnier. Le chambellan possédait en outre à 
Oestres un flef dit du Chambellage , des biens à 
Rocourl et un bôtel sur la petite place , a St- 
Quentin. 

988. Gerbert, chambellan de Vermandois. 

1045. Hubert, id. 

1048. Nevedon, id. 

1076. Warnier, id. 

112<>. Pierre, Id. 

Dès le commencement du 10» siècle, la charge 
de chambellan de Vermandois était dans les 
mains de h famille de La Fons, dont les mem- 
bres furent seigneurs d'Happencourt, Rouy, etc. 
tV. ces mots). 

Canèriert de Vermandois. 
986. Gerbert , camérier de Vermandois. 
1120. Pierre, id. 
1 MO. Robert, Id. 
1176 Eustache, id. 

Rouleillert ou Echansons de Vermandois. 
Ce fief consistait en terres nu faubourg St-Jean, 
en arrières -fiefs , en droits sur la ville, entre 



autres celui de prendre à volonté ebea les mar- 
chands de poterie et de verrerie, on vase de terre 
ou de verre. C'est pourquoi le bouteiller était 
tenu de fournir les vases pour le vin , quand le 
roi venait à Si-Quentin. Il devait service de 
cour et de plait. 

1010. Guntier, bouteiller de Vermandois. 

1078-94. Oisbold. Oilbold ou Olbold, id. 

1120-26. Gérard, id. 

1148-60. Simon, Id. 

1176. Rasson, id. 

Celte charge fut réunie a celle de chambellan, 
et elle se trouvait en dernier lieu avec celle-ci 
dans la maison de La Fons. 

Dam fer s ou Panne lier s de Vermandois. 
1010-40. Gérard, dapifer du comte. 
1047-76. Hubert, dapifer. 
1094. Evrard, id. 
1096. Thomas, id. 
1120. René ou Roger, id. 
1123-26. Achard, id. 
1138. René, dapiler. Femme, Elisabeth : enfr 
Mathieu, René et une Glle religieuse à Tbenailles. 
1144. Jean, dapifer. 
1146. Albéric de Roye, dapifer. 
1160. Rogon, son fils, dapifer, seign. de Fayel. 
1176. Hellin, dapifer. 

Cette charge fut ensuite réunie à celle de séné- 
chal <jiii était dans les mains des seigneurs de 
Foosomme (V. ce mot). 

Monétaire» de Vermandois 
On n'en connait qu'un nommé Crispin ou Crépin. 



VERNEIÎIL-COURTONNE , Vernolittm. — Petit village de l'ancien Laonnois, 
situe dans une vaste gorge de la vallée de l'Aisne, à 20 k. au sud de Lnon , autre- 
fois de l'intendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon , au- 
jourd'hui du canton de Craonne , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Pa- 
tron, St Fércol. — Culture en 4760, 4 charrues, 80 arp. de prés, 80 arp. de 
bois , 40 arp. de vignes. — Population : en 1760 , 292 h. (64 feux); 1800, 204 h. ; 
1818, 329 h.; 1836 , 326 h.; 1856 , 287 h. 

Il parait que le village de Vcrneuil fut donne, vers l'an 720 , par le roi Charles- 
Martel , à l'abbaye de St-Médard-lès-Soissons , des mains de laquelle il passa plus 
tard à l'église de Reims. A son tour , celle-ci le donna avec Vendresse , en 977 , 
à un chevalier nomme Mariasses , comte de Rethel. — Verneuil fut institué en 
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commune par le roi en 1184, avec Bourg, Comin el autres villages voisins 
( Voyez Ceray-en-Laonnois ). 



Seigneurs de Verneuil-fourUmne. 

1227. Milon de Verncuil. 

Les seigneurs de Neuville de la maison de 
Pierrepont paraissent avoir ensuite poa*édé la 
seigneurie de Verneuil (Voyez Neuville). 

1415. Gilles Pochait , cbev., seign. de Ver- 
neuil? Femme, Mabaut de Vieulaine. 

Vers 1600. Jacques Thuret, écuyer, seig. de 
Verneuil ; femme, Bonne d'Espinoy. 

16. . César Thuret , écnyer, leur fils, seign. 
de Ueaune et Verneuil. Enfons: Claudine, f«« 
de Pierre de Crécy , écuyer , seign. de Bligny ; 



César, Henri. 

1620. Ambroise de Morlet, écuyer, seign. de 
Verneuil ; femme. Charlotte Duchesne ; enfans : 
Charles, Elizabelh.remme de François de Loueo, 
conseiller au présidial de Laon. 

1660. Charles de Morlet, écuyer, seign. dud. 
Enfans : Benjamin , Héry , Madeleine, Eiizabctb 
el Charlotte. 

La terre de Verneuil passa ensuite dans la 
maison Baudoin, déjà propriétaire de celle de 
Soupir (V. ce mot) , et en dernier lieu elle était 
dans les mains de M°» de Chain peron. 



VERNEUIL-SOUS-COUCY , Vernolium. — Petit village de l'ancien Laonnois , 
situé dans la vallée de l'Ailette , à 32 k. a l'O. de Laon , autrefois de l'intendance 
de Soissons, du bailliage de Coucy , élection et diocèse de Laon , aujourd'hui du 
canton de Coucy , arrond. de Laon t diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. 
— Culture en 1760, 7 charrues, 8 arp. de prés, 24 arp. de bois, 3 arp. de jar- 
dinages. — Population : 1760, 61 feux; 1800, 191 h. ; 1818, 207 b.; 1836, 206 h.; 
1856, 218 h. 

Les habitants de Verneuil furent affranchis en 1368 par Enguerrand VII , sire de 
Coucy , à la condition qu'ils lui paieraient une redevance annuelle de cent et huit 
sous parisis (Voyez Coucy-la-Ville). — Ce village possédait jadis une maladrerie 
qui fut réunie à l'Hôlel-Dieu de Soissons en 1696. 



Seigneurs de Verneuil. 

La terre de Verneuil portait autrefois le titre 
de ficomté et relevait de Coucy. 

1138. Milon de Verneuil. 

1161. Macaire de Verneuil? 

1202. Cécilie, dame de Verneuil. 

1220. Pierre de Verneuil; femme, Cécilie. 

1231. Jeao de Verneuil ; femme, Ade. Jean 
se croisa en 1243. 

1202. Pierre II de Verneuil? chev. 

Vers 1300. Annibal-Alexandrc de Longueval , 
marquis d'Haraucourt, v'« de Verneuil , Ûls de 
Jacques de Longueval , seig. d'Haraucourt ; f» c , 
Turquam d'Aubeterre. 

Vers 1550. Philippe de Longueval, v<« dud.; 
maître d'hôtel du roi ; femme, Suzanne de Vi- 
goacourt ; enfant, Jean, abbé de Nogent. 

1568. Philippe H de Longueval, chev., seign. 



dud. et Haraucourt. 

1670. Alexandre de Longueval, vicomte dud.; 
femme , Catherine de Pipemont. 

1682. Gabriel de Longueval, leur fils, v«« dud. 

1698. Pierre Deschiens, seign. de Valconrt, 
la Tour-Carrée et Guny , conseiller-secrétaire 
du roi. Il vendit au suivant. 

1 704. François Mauricet. 

1712. Jean -Gabriel de Longueval , marquia 
d'Haraucourt, vicomte dud. par acquisition. F»*, 
Nicole Desmares. 

1732. Alexandre-Gabriel de Longueval . mar- 
quis d'Haraucourt, vicomte dud. Il vendit la tirre 
de Verneuil au suivant. 

1764. Gérard Lévèque de Champeaux , prési- 
dent-trésorier de France, ex-ambassadeur. 

1767. Marc Jacob-Sébastien Lévéque de Cham- 
peaux , écuyer, capitaine au régiment Dauphin, 
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Ticooile dudll. Fief de la VieuvMe à Verneuil. 

1781. Charles-Narrisse -Thomas de Fossart de U13. Guillaume de la Vieuville. 
Rozeville, mousquetaire du roi, vicomte de Ver- 1568. Philippe de Longueval , seign. dud. 
neuil par acquisition du précédent. 1697. Pierre Deschiens, seign. dud. 

VERNEUIL-SUR-SERRE. — Petit village de l'ancien Laonnois, situé dans 
plaine à 12 k. au N. de Laon, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, 
élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Crécy, arrond. de Laon, 
diocèse de Soissons. — Patron, St Uemi. — Culture en 1760, 11 charrues, 20 
arp. de prés , 10 arp. de chenevières. — Population : en 1760, 438 h. (30 feux) ; 
1800, 221 h. ; 1818, 297 h. ; 183G, 372 h. ; 1856, 572 h. 

Le village de Verneuil-sur-Serrc appartenait jadis au Chapitre de Laon. 

font, Robert. 
Après lui , ou ne trouve plus de seigneurs laï- 



Seigneun de Verneuil-sur-Serre. 

1256-96. Renaud de Verneuil. Il était le neveu 
de Renaud de Flavigny-lo-Grand ; t** , Agathe ; 
entons : Etienne , Thomas. 

1312. Robert Foynon, chev. de Verneuil. En- 



ques de Verneuil , ce qui porto a supposer que 
le chapitre de Laon aura repris et gardé pour 
lui-même la seigneurie de ce village. 



VERSIGNY , VERCIGNY , VERTIGNY , Versiniacum. — Village de l'ancien Laon- 
nois , situé dans une plaine et sur le bord d'un ruisseau , ù 20 k. à l'O. de Laon , 
autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, 
aujourd'hui du canton de La Fère , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — 
Patron, St Jean-Baptiste. — Culture en 1760, 16 charrues, 40 arp. de prés , 400 
arp. de bois. — Population : en 1760, 98 feux ; 1800, 496 h.; 1818 , 590 h. ; 
1836, 692 h.; 1856, 730 h. 

Le village de Versigny est l'un des plus anciens du pays. Les Carlovingiens y 
avaient une villa où Charlemagne reçut , en 779, les hommages et les présents 
d'Hildebrand, duc de Spolette. — Il appartenait jadis ù l'évéque de Laon. — 
Des débris antiques ont été recueillis sur plusieurs points de son territoire. La 
plaine dite les Bruyères , située entre la queue de l'étang de St -Lambert et le 
village , présente particulièrement des traces d'anciennes constructions au milieu 
desquelles s'élève une butte de terre de forme allongée comme celle d'une tom- 
bellc, laquelle porte le nom de Château- Julien. En 1822, on trouva près de l'é- 
tang l'entrée d'un petit souterrain , dans lequel on recueillit de nombreux frag- 
ments de poterie d'une belle forme. Près de l'église , dans une ferme nommée 
la vieille Templerie , on a encore découvert une vaste fosse remplie d'ossemens, 
et à peu de distance, des épées, des fusils d'un très vieux modèle, des boulets et 
quelques pièces de monnaie. 

Versigny est la patrie de Gérard de Versigny , principal du collège de Laon , 
en 1388. 



Seigneurs de Verrigny. 
1103. Hupues de Versigny. 
1 100. J.-an le Chien de Vcndeuil vend su terre 



de Versigny a Robert Lecat , pour une redevance 
annuelle de 3 muids de froment que l église de 
Si-Martin devait à celui-ci. 
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1207. Pierre de Versigny ? fils de Guillaume. 

1218. Gobert de Clacy , vidame de Laon, vend 
a l'évèque la seigneurie de Versigny et ce qu'il 
possédait en cet endroit et en d'autres lieux , 
moyennant 200 livres de Provins. 

1223. Vautierde Versigny; femme, Elizabelh. 



1239. Verrfc de Moy , seign. de Bernoville et 
Versigny. Il tenait cette terre en flef de tlarem- 
baud de Vendeuil. Il se croisa celte année. 

{230. Guillaume de Versigny, cbev. 

1270. pferre de Versigny, écuyer, son fils. 



Vertes-Feuilles. — Ferme dépendant de St-Pierre-Aigle. Elle appartenait 
autrefois à l'abbaye de Longpont, qui l'avait fait bâtir au 16 e siècle. Elle comptait 
dans ses dépendances 36 muids de terre. 

VERVINS , VREVINS , Vervinum, Verbinum. — Ville de l'ancienne Thiérache , 
bâtie dans une plaine découverte, à 40 k. au N. de Laon, autrefois de l'inten- 
dance d'Amiens, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui chef-lieu 
de canton et d'arrondissement, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — 
Culture en 1760, 18 charrues, 50 arp. de prés, 2,000 arp. de bois. — Population : 
1098, 1,200 h.; 1760, 2,710 h.; 1800 , 2,827 h. ; 1818 , 2,685 h. ; 1836, 2,571 h.; 
1856, 2,708 h. 

On pense que l'origine de Vervins remonte à l'époque de l'occupation romaine. 
Il parait du moins certain que c'est elle qui est désignée dans l'Itinéraire d'Antonin 
sous le nom de Verbinum. — Pendant la guerre des Armagnacs et des Bourgui- 
gnons , Vervins ayant embrassé le parti de ces derniers,, les Orléanais gagnèrent 
un boucher qui leur livra une porte , par laquelle ils pénétrèrent dans la ville qu'ils 
livrèrent au pillage. Mais le seigneur de Vervins accourut , attaqua les Orléanais 
et les chassa avec une grande perte. — Cette ville fut incendiée et de nouveau 
mise au pillage en 1552, par les troupes du comte de Rœux, et cinq ans après 
par les Espagnols. Un peu plus tard, sous la Ligue , Mayenne s'empara de Ver- 
vins ; mais le roi Henri IV accourut a son tour et en chassa les troupes ligueuses. 
Quelques années après, en 1598, cette ville fut choisie pour être le siège des 
conférences qui s'ouvrirent entre la France et l'Espagne , dans le but de traiter 
de la paix. Elle fut conclue le 2 mai de cette année et restitua à la France les 
villes de Calais , Ardres , Dourlens, Le Càielet , La Capelle et autres places occu- 
pées par les Espagnols. Mais la guerre ayant de nouveau éclaté entre les deux 
états , les Espagnols s'emparèrent encore de Vervins en 1635. Quinze ans après . 
les mécontens leur livrèrent celte place. Le marquis de Castelnau l'ayant reprise 
l'année suivante pour le roi , les Espagnols revinrent au nombre de 4,000 hommes 
avec trois pièces de canon, attaquèrent la ville qui se défendit vigoureusement , 
et mirent le feu aux faubourgs en se retirant. Ces mêmes Espagnols reviurent en- 
core en 1653. Cette fois, ils s'emparèrent de Vervins; mais peu de temps après , 
Turenne étant survenu avec des troupes nombreuses , ils se virent contraints 
d'abandonner définitivement cette place. En 1712, le partisan hollandais Growestein 
lui imposa une contribution de guerre de 25,000 livres. En 1759 et 1763 , deux 
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incendies causèrent de grands dommages à Vervins, le second surtout, qui ne con- 
suma pas moins de 300 maisons. — Vervins possédait autrefois une fabrique de 
bonneterie qui employait près de 200,000 livres de laines du pays ; la révolution 
française a ruiné cette industrie. 

Les habitans de Vervins furent affranchis et institués en commune en H 63, 
par Raoul de Coucy , leur seigneur. La charte dressée à cette occasion , différait 
pou de celles dont nous avons déjà parlé. Elle instituait sept échevins pour rendre 
la justice , déterminait comme toujours les peines applicables aux délits et aux 
crimes les plus communs , réglait l'ordre des successions et concédait certains 
droits aux habitans , comme celui d'établir fours et moulins et de faire de la 
bière, sans payer de droits ; et cet autre plus important, de pouvoir quitter la 
ville à leur gré. Elle leur accordait encore le droit d'entrecours en déclarant qu'a- 
près un séjour d'un an et un jour dans ses murs, le serf étranger serait réputé 
affranchi. Enfin , elle leur permettait la chasse dans toute l'étendue du terroir de 
Vervins , sous la condition que la 4* partie du cerf et du sanglier appartiendrait 
au seigneur. En échange de ces concessions, les Vervinois s'engagèrent à con- 
tribuer de leurs deniers au rachat de ce même seigneur ou de son fils , s'ils ve- 
naient à être faits prisonniers à la guerre ; à le suivre à la défense de ses do- 
maines, à leurs dépens le premier jour, aux siens les jours suivans; et enfin, à 
lui payer chacun une rente annuelle de douze deniers lonisiens. 

Thomas de Coucy, qdi fut la souche d'une branche cadette de cette maison 
dont les membres gardèrent la seigneurie de Vervins pendant plus de trois siècles, 
Thomas de Coucy confirma ces franchises peu d'années après qu'il eut pris posses- 
sion de ce domaine, c'est-à-dire vers 1228 (la charte porte par erreur la date de 
1258 ), et y ajouta de nouvelles dispositions qui en étendirent encore les franchises, 
en expliquèrent les points obscurs ou sujets à contestation , et réglèrent une foule 
de détails négligés par la première charte. Ces additions en firent une sorte de 
petit code où se trouvait réuni tout ce qui concernait les rapports réciproques du 
seigneur et de ses vassaux , les règlemens de police urbaine , l'action de la justice, 
les règles à suivre dans les successions, etc. La loi de Vervins devint dès lors un 
modèle qui fut imité dans beaucoup de lieux. Les comtes de Flandre, de Rethel, 
de Lille, de Douai et autres la donnèrent à leurs sujets. Baudoiu, comte de Hai- 
naut , en faisait un tel cas , qu'il la mit en dépôt dans la ville de la Bassée , d'où 
cette charte fut appelée indifféremment loi de Vervins ou de la Bassée. Cepen- 
dant, des changements y furent apportés en 1573 , par Jacques il de Coucy , sei- 
gneur de Vervins. Les échevins furent réduits à quatre, et la haute justice ré- 
servée au seigneur. 11 institua un conseil de police et un conseil de ville dont 
faisaient partie six habitans élus chaque année. Le secours pécuniaire à lui donner 
dans le cas où il serait fait prisonnier , fut fixé à cent écus, et il abandonna le 
droit de tonlieu en échange de six muids d'usages et pâtures que lui cédèrent 
les habitans. La fabrication de la bière , libre jusque là , fut imposée , etc. 
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Vervins possédait autrefois une nialadrerie. Son hôtel-Dieu fui fondé au 16* 
siècle par Jacques II de Coucy , seigneur du lieu. Les biens de différentes mala- 
dreries voisines lui ont été réunis en 4693. Ses revenus s'élèvent maintenant à 
environ 9,100 livres et il contient 46 lits pour les malades. Vervins possède aussi 
un petit collège dont la date de fondation est inconnue. Avant la révolution, on y 
voyait six compagnies bourgeoises de 25 hommes chacune , et une compagnie de 
la jeunesse, de 50 hommes. Il est surprenant que cette ville n'ait jamais possédé 
aucun de ces établissemens religieux, chapitres, abbayes ou couvens, si nom- 
breux partout ailleurs. 

Indépendamment de plusieurs de ses seigneurs qui se sont rendus célèbres , 
Vervins a encore vu naître plusieurs personnages distingués. Gautier de Vervins 
est l'un des chefs de la première croisade. Gérard de Vervins , fameux docteur 
en théologie, devint pénitencier de l'église de Paris en 4561. Nicolas Grimbert 
fut évéque de Soissons en 4413. Nicolas de Vervins et Gobert Aleaume devin- 
rent tous deux abbés de Thenailles , l'un au 45* siècle, l'autre au 46*. Marc 
Lescarbot , avocat au Parlement de Paris, est l'auteur de plusieurs ouvrages his- 
toriques; mort en 4654. Louis de Vervins, archevêque de Narbonne , mourut en 
4628. Louis-Godel'roi-Henri Launois , maréchal de camp, se distingua dans la 
guerre d'Amérique. Enfin , Jean Debry , fameux conventionnel , est mort en 4858. 

On a : Essai* historiques sur la ville de Vervins, par Am. Piette, 4859 ; Notice 
historique sur Vervins, par Melleville, dans son Histoire de Coucy, 4848. 



Seigneur» de Vervins. 
Le domaine de Vervins entra , dès la fia du 
1 1* siècle, dans la maison de Coucy, par le ma- 
riage d'Euguerrand 1 er , sire de Coucy, avec Ade 
ou Alix, fille unique de Lélard, premier seigoeur 
de Vervins connu , frère d'Ebles , G» de Roucy. 
Il devint ensuite l'apanage d'un puîné de cette 
maison dans le suivant. 

Vers 1200. Thomas de Coucy, dit aussi de 
Marie comme son ancêtte , fils puîné de Raoul 
I er , sire de Coucy. Tboma? fut seigneur de Ver- 
vius. Fontaine, et un peu plus tard de Landouzy- 
la- Ville. Femme , Mahaul ou Mathilde de Retbel, 
laquelle lui apporta en dot les terres de Brie et 
Montaguillon , qu'il échangea contre celles de 
Chemeri, Stoone, La Besace, Châtlllon et Ballon. 
Enfans : Thomas, Jean, seign. de Glaire etTorcy; 
Yolende, femme de Raoul de Mortagne, chatel. 
de Tournai ; Félicitas , femme de Baudoin d'A- 
de Beaumont; Agnès ou Ade, 
Alison ou Elis- 



femme de Gobert d 
sendc, abbesse de N.-D. de la Paix. 



12S3. Thomas II de Coucy , seign. de Vervins, 
grand sénéchal de Flandres. Femmes : 1° Isabcau 
d'Oisy, dont plusieurs enfans morts jeunes ; 2» 
Marguerite de Pecquigny, dont Thomas, Jean, 
seign. de Bosmont, Glaire et Torcy ; Marie, 0»* 
de Gaucher de TboroUe, châtelain de Noyon. 

4276. Thomas III de Coocy, seig. de Vervins. 
Femme, Alix de Trie. Enfans: Thomas, Jean, 
seign. de Chemeri et Glaire. 

1283. Thomas IV de Coucy, seig. dud. Femme, 
Alix d'Enghien. Enfans: Thomas, Alix, femme 
de Jacques de Heilly. On pense que Thomas périt 
à la bataille de Cour Irai. 

1302. Thomas V de Coucy , seig. dud. Femme, 
Agnès de Ham ou de Hans. Enfans : Renaud , 
Marie, femme de Jean Barat, sire de la Bove. 

1392. Renaud de Coucy, seig. dud., surinten- 
dant des finances. F™, Guillcmette Lemercier, 
veuve de Jean de Cbepoy , laquelle lui apporta 
en dot les terres de N on vi on- Je -Comte et Nen- 
ville-en-Laonnois. Enfans : Eoguerrand, Jacque- 
line, femme de Gobert d'Apremont. 
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1437. Eoguerranil de Coucy, seig. dud. F»», I 
Marguerite de la Bove. Eofans : Enguerrand , 
Raoul , Gilles , mort jeune , Charles , sans hoirs; 
Marie , femme d'Antoine de Vignory. 

1472. Enguerrand 11 de Coucj, seigo. dud., 
conseiller et chambellan du roi. Femme, Jeanne 
Juvénal des Ursins; sans enfans. 

1502. Raoul de Coucy, son frère, seig. dud., 
La Ferlé-su r-Péron , Origoy, Housset, Berlao- 
court, Cobartille et Marcy. Femmes: 1» Marie 
de Ham, sans enfants ; 2» Hélène de La Chapelle 
dont Jacques, Raoul, Jean , abbé deBonnefon- 
taine ; Robert, abbé de Foignj ; Madeleine, f"" : 
i« de Pierre de Bcllefonds; 2° d'Antoine de 
Hans; Marie, religieuse à Origny ; Frédéric, chev. 
de Malle, commandeur du Bon court. Outre ces 
enfans, Raoul en eut plusieurs autres d'une con- 
cubine. Us se nommaient Pomhus, Roland, 
Charles, Olivier, Gilles, etc. 

1515. Jacques de Coucy , seign. de Vervins. 
Femme, Isabelle de Biez. Enf. : Jacques, Charles, 
Jean et François, morts jeu nés; Claude, femme de 
Jean d'Àpremont ; Catherine , femme de Jacques 
de Fay, seign. de Marfoolaine ; Anne et Marie , 
mortes jeunes. Jacques, accusé d'avoir livré Bou- 
logne aux Anglais, fut exécuté à mort en 1540. 

1549. Baoul H de Coucy, seign. dud. par in- 
divis avec son frère. Il parait ne pas s'être marié 
et donna la terre de Poilcourt à un bâtard nommé 
Louis. Il eut aussi , paraît-il , deux filles natu- 
relles, la première, nommée Isabeau, aurait 
épousé Adam Aubert, seig. de Lislei; à la se- 
conde, nommée Charlotte, il donna le flef Cara- 
bron , situé a Fontaine-lès-Vervins. 



1561 . Jacques II de Coucy, seig. dud. Femme, 
Antoinette d'Oignies. Enfans : Jean, Robert, En- 
gueirand, Guillemette et Louise, morts jeunes; 
Isabelle, femme des su i vans. 

1586. Jean de Coucy, seigo. de Vervins, sans 
hoirs. Ses biens furent partagés entre ses deux 
sœurs : Guillemette eut Cheiueri et Stoone ; 
Vervins, Rouez et Sl-Albin revinrent a Isabelle. 

1587. René du Bec, chev. des ordres du roi, 
capit. de 50 hommes d'armes de set ordonnances, 
seign. de Vervins par sa femme Isabelle de Coucy 

suivant. 

16. . Roger de Comminges, comte de Saubole. 

1613. Claude-Roger de Comminges, son fils, 
marquis de Vervins. Femmes: 1° Dieudonnée 
de Fobert , comtesse de Mérode ; *» Gabrielle de 
Pouilly. Enfans : Louis, N. , femme de Charles 
de Joyeuse, comto de Grandpré. 

16. . Louis de Comminges, marquis dud., sans 
postérité. 

1725. N. de Bonnevie, fermier -général, mar- 
quis de Vorvins par acquisition. Il donna ce 
domaine au suivant , son fils. 

17. . N. de Bonnevie, conseiller au parlement 
de Paris. Sa fille porta Vervins en mariage suc- 
cessivement aux suivans. 

17. . Louis-Auguste, vicomte de Chabot. 

1755. Marie-François-Henri de Franquetot, 
marquis de Coigoy, mestre-de-camp général des 
dragons de France. 

17.. Marte-François-Casimir de Franquetot , 
marquis de Coigoy, seig. de Vervins, son fils. 
Femme, N. de Conflans. 



VESLE , Vidula , Widola , Windola. — Cette rivière prend naissance dans le 
département de la Marne , court de l'est à l'ouest , entre dans le département de 
l'Aisne au dessus de Bazoches , et tombe dans l'Aisne à Condé , après un cours 
total d'environ 24 lieues. — Si l'on devait en croire Jacques de Guise , cette 
rivière devrait son existence et son nom à une reine des Belges. Selon lui , après 
la mort de Rcmus , des Romains (uyant la domination de Romulus vinrent s'éta- 
blir dans les Gaules et fondèrent la ville de Reims. Mais ayant été t attaqués par 
les Sénonnais, Ursa, reine des Belges , accourut à leur secours t défit leurs enne- 
mis , et pendant son séjour à Reims ût creuser le lit de la rivière à laquelle on 
donna d'abord son nom, Ursa; mais plus lard elle aurait été appelée VesU, à cause 
que la reine était devenue vieille. 
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VESLES-ET-CAUMONT , Vetla ( I2« siècle). - Village de l'ancien Laonnois, bâti 
dans une plaine découverte à 20 k. au N.-E. de Laou , autrefois de l'intendance 
de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de 
Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 
4760, 14 charmes , 60 arp. de prés, 10 arp. de chennevières. — Population : 
1760, 200 h. (46 feux); 1800, 251 h.; 1818, 296 h.; 1836, 426 h.; 1836, 472 h. 

Le 23 juillet 1652 , les Espagnols s'étant présentés devant ce village dans l'in- 
tention de le piller , les habitans se mirent en défense et repoussèrent l'ennemi 
après lui avoir tué beaucoup de monde. 

femme d'Antoine de Bezanne$,seig. de Proavais. 

1640. Antoine de Lance, seig. desd. Femme, 
Madeleine de Hurtebise ; enfans : Daniel , seig. 
de Chevresis ; Jean-Baptiste, seig. de Toulraont. 

1600 Charles de Bezannes , seig. deVesies, 
Ûls d'Antoine ci-dessus. 

1670. Claude de Poulet , seign. de Vesles et 
St-Cermain. (V. Chevennes). 

Vers 1690. Jean-Annibai du Poulet, seig. dud., 
6ls d'Annibal , seig. de Cbevennes. 

1 709. Charles-François de Récourt , seig. de 
Cbevennes et Vesles. 

17.. Pierre-Nicolas-Annibal de Poulet, seig. 
dud., capit. d'infanterie à La Nouvelle-Orléans. 
Femme. Marguerite-Constance de Lasser ; enf. : 
Pierre- Joseph , Elizabetb - Constance • Pélagie , 
Marguerite-Françoise. 

17.. Pierre-Joseph de Poulet, cbev., seign 
dud. Femme, Arimoodc-Félicité Pourrier de 
Sinsay ; enfant , Pierre , «bev. de Wattigny. 



Seiçneurt de Veslee. 
1113. Marc de Vesles. 

1 1 79-90 . Gilbert de Vesles ; femme, Elisabeth ; 
mère, Gertrude; frères : Robert de Goudclan- 
court ; Philippe , chanoine de Reims. 

Vers 1260. Jean de Housset , seign. dud. par 
sa femme , Elizabetb de Vesles. 

1366. Jean Dubois, sire de Vesles, garde du 
scel de la baillie de Vermandote. 

1490. Pierre Courtier, bourgeois de Laon, 
seig. dud. Femme, Marguerito Lcdoulx; enfans: 
Louis, Charles, Marguerite, Marie, femme de 
Jean de Lance , écuyer. 

13.. Louis Courtier, bourgeois de Cbâlons, 
seig. dud. Femme, Marie Lcboucherard ; enfans : 
Louis et quatre filles. 

13.. Louis Courtier, seign. dudit. Femme, 
Jeanne Mayuon. 

13.. Claude Courtier, seign. dudit. 

1623. Philippe do Lance, écuyer, seign. de 
Chevresis et VesKr.. Enfans : Antoine, Madeleine, 



VESLUD, VEELUT, Yeslutm. — Village de l'ancien Laonnois, situé au pied d'une 
haute colline à 10 k. à l'E. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des 
bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Laon, 
diocèse de Soissons. — Patronne , la Vierge. — Culture en 1760, 2 charrues, 
40 arp. de prés, 12 arp. de bois, 25 arp. de vignes. — Population : en 1760, 403 
h. (89 feux); 1800, 320 h.; 1818, 408 h.; 4856, 538 h. 

D. Grenier fait dériver ce nom de via luctu, bois de la chaussée , à cause de 
la chaussée romain? qui traverse le village. 

Seigneurs de Veslud. 
1 103. Gujard de V< sluri. Femiiir, Hezzcline ; 



enfans : Arnoul , Holdiarde , Marguerite. 

Vers 1240. Hugues de Veslud, oncle de Jean 
d'Eppes. 



1259. VauUcr ou Gautier , seign. de Veslud , 
son flls , noble homme. 

1333. René de Veslud, chev. de Malte. Armes : 
de tinople , à S aUriont d'or. ( Ce sont les 
armes d'Eppes}. 

18 
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Jacques «le tUlaiune était seigneur de Veslud 
à la fin du lli» siècle. Sa tille Marie porta ce 
domaine en dol, eo 1586, a Jean de Proisy, 
seig. de Morgny , baron d'Eppes , qui le donna 
pour dol à sa fille aussi nommée Marie, laquelle 



1620. David de Bievres , éeuyer. Sa sœur 
Françoise épousa Pierr- de Malines , capit. au 
régirn 1 de Monsieur. Armes de David de Bièvres : 
d'argent , à 3 ftuces de gueules. 

1669. Louis de Foucault , seign. de Veslud, 
Lugny ei Parfondru , gendarme ordin. du roi. 



Femme, Calheiiue île Lance; enf. : Louis-Léon«-l. 

1698. Pierre de Marie , seign. de Coucy- lès- 
Eppes, Veslud , etc. 

Vers 1720. Fortunat Le Carlier, écuyer, aeig. 
de Veslud. Femme, Ma rie- Marguerite Bellotte ; 
enfans : Charles-Nicolas , Jean-Pierre , Pierre- 
Etienne, seig. de Colligis ; deux filles religieuses 
a la congrégation «le Laon. 

17.. Charles-Nicolas Le Carlier, seign. dudit. 
Femme , Catherine- Louise de Foucault dont il 
eut un fils, garde-dit corps en 1735. 



VEU1LLY-LA-POTERIE , Veuilliacwn ad Figlinam. — Village de l'ancienne Bric 
pouilleuse, situé à mi-côte sur la rive gauche du Clignon à 91 k. au S.-O. de Laon 
et 20 de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, des bailliage et élection 
de Chut. -Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Neuilly-Sl-Front, 
arrond. de Chàt.-Thierry, même diocèse. — Patrons , SS. Sulpice et Antoine. — 
Culture eu 4760 , avec Villers-le-Vast et Glandon , 44 charrues comprenant 4,050 
arp. de terres, 90 arp. de prés. — Population : en 4760, avec Villers-le-Vast et 
Glandon , 72 feux ; 4788 , seul , 248 h.; 4800, 360 h.; 4848, 260 h.; 4836, 279 h.; 
1856, 265 h. 

Ce village possédait avant la révolution une fondation de 400 liv. de rente, faite 
par M. Hipault, curé du lieu , en faveur des veuves et orphelins de Veuilly. 

La terre de Veuillj-la-Poierie portail autrefois I 1780 M. de Cugnae, seig. de Veuilly et Bexu- 
le litre de haronie De se» anciens seigneurs le-Guéi-y. 



nous ne connaissons que les suivans : 

1070. Charles de Ripaull , seign. de Veuilly, 
conseiller d'Elat. 



1783. Le comte de Ste-Exupère, baron de 
Veuilly. 



Vez , Vadum. — Censé ou ferme détruite , autrefois située sur le terroir de 
Faucoucourt. C'était jadis un ûef qui avait été fondé, dit-on, en 4293 par Enguer- 
rand IV, sire de Coucy. 

VÉZAP0MN , autrefois VEZAP0NAN , Vadum ou Vedum ad Ponentem. - Petit 
village de l'ancien Soissonnais placé au centre d'un large vallon , à 45 k. au S.-O. 
de Laon et 45 k. au N.-O. de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, du 
bailliage de Coucy , élection et diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de 
Vic-sur-Aisne, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Laurent. — Culture 
en 4760, 6 charrues rapportant 2/3 froment, 4/3 raéteil et seigle, 45 arp. de prés, 
54 arp. de marais, beaucoup d'arbres à fruits. — Population : en 4760, 49 feux ; 
4800, 496 h.; 1848, 190 h.; 4836, 254 h.; 4856 , 226 h. 

Ce village est bâti sur une ancienne chaussée romaine et parait en tirer son 
nom. Celte chaussée partait de Soissons, et se dirigeait en ligne droite sur Noyon. 
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— Vézaponin possédait autrefois une maiudrerie qui fut réunie à lïiôtel-Dieu <le 
Soissons en 1696. 



Seigneurs de Vézaponin. 
1507. Jean de Sois*ons , seign. de Morenil et 
Vézaponin. 

1517. Claude de La Vernade, seign. dTtpagny 
et Véxaponin par acquisition. 

1 550. Jean d'Aumale , chev., seig. de Nancel 
et Veza|K)Diu. Femme, Jeanne de Blécourt. 

1567. Adrien de La Vernade, seign. dud. et 
Epagny. 

1677. Anoe -Madeleine Potier de Tresmes, 
dame de Blérancourt et Véxaponin. 

1710. Marie-Jeanne PoUer de Gesvres , dame 
desd. [\. Blérancourt.) 

1780. N. Dubua, seig. de Morsain, et de Véza- 
ponin par acquisition. 

1782. Jean Thomas Sexillc, écuyer, seign. du 
Buchet, et de Véxaponin par acquisition. 
Fief de la Haute- Maison ou de la Daule , 



1558. Jean Tatins. seign. de la Haute-Maison. 

1559. Jacques Desportes, id. 
1552-72. Antoine Durand , id. 

1675. François Josse, premier valet de cham- 
bre du comte d'Estrées. 

Vers 1760. Vincent-Çharles Muzelle. 
1768. Paul Bricaut ou Buneau. 

Fief de La Moine, à Véxaponin. 

1552. Jean d'AumaJe, seign. de La Molbe. 

1600. Louis d'Aumale. 

1610. Guy Desmarest, écuyer. 

1676. Antoine Poingnet, avocat à Noy on. 
1687. Anne de Bill j , écuyer, svign dud. par 

acquisition du précédent. 

1608. Pierre Deschiens, vicomte de Verneuil, 
seign. dud. par acquisitior.. 
1704. François Mauricet, vicomte de Verneuil. 
1712 Simon Brillart, chanoine de St-Pierre- 



à Vézaponin, 

1511. Jean d'Aunay, seig. de la Haute-Maison. 1 au-Parvis, à Soissons. 

1554. Jean d'Aumale, id. | 1751. Henri Petit, docteur a Soissons. 

VEZILLY , Vadiliùcum. — Village de l'ancien Tardenois , situé dans une plaine 
élevée à 65 k. au S. de Laon et 30 au N. de Chât.-Thierry , autrefois de l'inten- 
dance de Soissons , du bailliage de Chûtillon , élection et diocèse de Soissons , 
aujourd'hui du canton de Fère-en-Tardenois , arrond. de Chât.-Thierry , même 
diocèse. — Patronne, la Vierge. — Culture en 1760 , 6 charrues rapportant 5/4 
froment, 1/4 méteil et seigle, 45 arp. de prés, 10 arp de marais, 200 arp. de bois. 
— Popul.: 1760, 69 feux ; 4800, 398 h.; 1818, 433 h.; 1836, 475 h.; 1856, 404 h. 

1620. Jacob de Conflans, leig. dud. et Hou- 
leuse, gentilhomme ordin. de la chambre, capit. 



Seigneurs de Yezilly. 

1280. Raoul de Vexilly. Femme, Marguerite 
de Villers-Hélon. 

1458. BartbéJeuii de Conflans, seig. de Vieils- 
Maisons et Vetilly. (V. Vieils-Maisons.} 



14. . Jean de Conflans , son 5- fils, seign. de 
St-Remy et Vexllly. 

15. . Antoine de Conflans, vicomte d'Oulchy, 
seign. dud. <V. Oulchy.) 

15. . Robert de Conflans, son 5' (Ils, seig. dud. 
Femme, Charlotte de Miremont ; eufaus : Eus- 
tache . capit. de ch«vau-légers tué à Doorlens 
en 1505 ; Robert, tué devant Amiens en 1597; 
Jacob, Pierre, baron de liouay. Robert de Con- 
flans se signala a la bataille d'Aunean, en 1587. 



au régiment de Champagne. Femme , Made'eine 
Lévesqne qui lui apporta Fay-le-Sec. Enfans : 
Christophe, Jacob, seig. de Fay-le-Sec; Henri, 
capit. d'infanterie; Charles, page du roi ; Made- 
leine. , sans alliance ; Marguerite , femmtt de : 
1° François de Rigond , seign. de Bois-Govin ; 
2° Jean Louis , seign do Clermont ; 5* Nicolas 
Doulcet , seign. de Toulmout. 

1628. Christophe de CooOaus, dît le comt.- de 
Yezilly , capitaine d'une compagnie de chevau- 
Jégers , servit avec distinction en Allemagne. 
Femme, Madeleine de Chatillon, qui lui apporta 
Sissy et Catillon-sur-Oisc ; enfans : Eustacbu , 
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Marguerite, Marie, Arme «l Fraucuiw, religieu- 
ses ; Louise-Catberiue , femme d'Emmanuel de 
Proisy, marquis de Marfontaine. 

1680. EusUcbe de Conflans, comte de Veaillj. 
11 suivit Louis XIV eo qualité de volontaire dans 
la guerre de Flandres. Femme, Marie-Madeleine 
de Caslille , sans enfans. Ses biens revinrent à 
sa soeur. 



17. . Emmanuel de Proisy , marquis de Mar- 
fontaine , seig. de Vezilly par sa femme Louise- 
Catherine de ConBans ci-dessus. Leur fille porta 
ces terres à 

17. . Emmanuel de Mallencourt , marquis de 
Dromesnil. 

1 780. Le marquis de Noailles, baron de Vezilly. 



Vichel. — Hameau dépendant de Nanteuil-sur-Ourcq. 11 formait autrefois une 
paroisse séparée où l'on comptait en 4760, 35 feux, 8 charrues produisant fro- 
ment , méteil et seigle par tiers , et 10 arp. de prés. Il a été réuni à Nanteuil 
en 1819. 

VIC-SUR-A1SNE , VISSURAÏNE , Viens super Axonam flwium , Viens castrum , 
Viacus (12* et 13* siècles). — Bourg de l'ancien Soissonnais, situé sur la rive droite 
de l'Aisne a 00 k. au S.-O. de Laon et 20 à l'O. de Soissons, autrefois de l'inten- 
dance , des bailliage , élection et diocèse de celte ville , aujourd'hui chef-lieu de 
canton, de l'arrond. et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. — Culture en 
1760, 8 charrues produisant 1/3 froment, 2/3 méteil et seigle, 200 arp. de vignes, 
50 arp. de prés, 3 arp. de bois. — Population : 1760, 62 feux; 1800, 425 h.; 
1818, 497 h.; 1836, 700 h.; 4856, 801 h. 

On pense que ce bourg fut fondé par les Romains, et cette conjecture se trouve 
appuyée par la découverte que Ton y a faite en 4685 d'une colonne inilliaife por- 
tant le nom de Marc-Aurèle. — La terre de Vie appartint d'abord au domaine 
royal. Berthe , fille de Charlemagne , la donna à l'abbaye de St-Médard qui l'a 
conservée jusqu'à la révolution. Louis-le-Débonnaire fit, dit-on, entourer ce bourg 
de murailles, et le roi Eudes y construisit un château-fort en 893 , dans la crainte 
des Normands. Ce château devint aussitôt et comme toujours un objet de con- 
voitise pour les seigneurs voisins. Un comte Arnoul remporta d'assaut en 898. 
Vingt-cinq ans après , un autre comte nommé Etienne s'en empara à son tour. 
Le comte Hugues essaya de s'en rendre maître en 1047, et Albéric deCoucy renou- 
vela cette tentative en 1066. A leur tour , les protestons en 4567 et les ligueurs 
en 4590, s'en saisirent successivement; d'Humières le reprit sur ces derniers , 
passa la garnison au fil de l'épée et livra le bourg au pillage. — Vic-sur-Aisne 
paraît avoir eu autrefois une certaine importance. C'était , dit-on , l'un des ports 
du Valois , et il possédait une fabrique de monnaies. On connaît du moins trois 
triens ou tiers de sou d'or mérovingiens qui paraissent avoir été frappés en ce lieu. 
- On y voyait jadis un prieuré qui possédait les reliques de Ste Léocade. — A la 
sollicitation des abbés de St-Médard, ce bourg obtint du roi, eu 4536, deux foires 
annuelles, les 9 mai et 24 septembre ; et en 4643 , un marché-franc le dernier 
mercredi de chaqup mois. Deux sœurs de Genlis y furent fondées en 1751 par 
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Arnaud de Pomponne , abbé de St-Médard , poor l'instruction gratuite des tilles 
pauvres. — L'ancienne maladrerie de Vie a été réunie à l'hôlel-Dieu de Soissons. 



Seigneurs de Vie-sur -Aisne. 
L'histoire de ces personnages est fort obscure. 
Il paraîtrait que l'avouer Le de ce bourg , après 
avoir été possédée par les rois de France jusque 
▼ers le 12 e siècle , passa a des particuliers qui 
prirent dès lors le titre de seigneurs de Vie. Puis 
cette seigneurie semble s'être partagée en deux : 
les seigneurs d'Autrèches prirent le Utre d'a- 
voués de Vie i et d'autres personnages , proba- 
blement gardiens du château ou châtelains, celni 



1138-55. Milon de Vie. 

1160-78. Pierre II de Vie, son fils. Femme , 
Marguerite de Pierrefonds. Euf. : Dreux , Pierre, 
Jean. 

tl . . . Dreux de Vie. Femme , N. île Roye. 

1177-90. Guillaume de Vie, avoué dud. En- 
fans: Pierre, Michel, Kobert, 
Après Guillaume, l'avouerie 
d'Aolrècbes. 

1316. lierre III de Vie. Femme, Eltzabetb. 



de seigneurs de Vic-sur-Aisne. La liste suivante Enfans : Mathieu , Etienne * 

est celle de ces derniers. | 1245. Etienne , chev. de Vie. Femme . Ade. 

1132. Pierre de Vic-sur-Aisne. Femme, Hes- I 1269. Mathieu de Vie , écuyer. Il portait dans 
eoline. Enfans : Milon, Sibille, Gila , femme de ses armes un lion dressé. 
Henri de Pierrefonds. | 1423. Gaucher de Vic-sur-Aisne. 

Vicomté (La) , autrefois La Vicomté-de-Thévigny. — Maison isolée dépendant 
de Ployart. A ce que nous avons d.<jn dit de ce fief a la page 117 de ce volume , 
il faut ajouter les renseignemens suivans. 

Nicole Dnglas, avant de porter La Vicomté-de-Thevigny en mariage a Hercule de la Berqnerie, 
l'avait déjà donnée en dot vers 1580, a Antoine de Beau vais, son premier mari. — L'abbaye de 
Foigny , après être rentrée dans ce fief en 1618 , l'aliéna de nouveau , d'abord en faveur de Louis 
de Proisy , seigo. de La Bove , puis en 1629, a François de Mairesse, écuyer , seign. de Roche- 
fort , en échange de difTérens biens assis au terroir de Belle-Perche. 

VIE1L-ARCY, Vêtus Archsium ou Arsetum. — Petit village de l'ancien Soisson- 
nais , bâti sur la croupe d'une colline élevée à 25 k. au sud de Laon et 30 a l'E. 
de Soissons , autrefois de l'intendance , des bailliage , élection et diocèse de cette 
ville, aujourd'hui du canton de Braine , at rond, et diocèse de Soissons. — Patron, 
St Pierre. — Culture , 8 charrues rapportant l/H froment, 2/3 méteil et seigle , 
iO arp. de prés , 56 arp. de vignes, 30 arp. de bois. — Population : 1760, 87 feux ; 
1800 , 441 h.; 1818, 289 h.; 1856 , 360h.; 1856,353 h. 

Bérold, évêque de Soissons, fonda u:i prieuré à Vieil-Arcy en l'année 1048. 11 
dépendait de l'abbaye de St-Pierre de Chûlons. — Avant la révolution , ce village 
possédait une fondation affectée à l'entretien d'un maître d'écolo pour les enfans 
pauvres. — Le sanctuaire de l'église de Vieil-Arcy, demi circulaire et voûté, 
paraît dater de l'époque où tut fondé le prieuré, c'est-à-dire du milieu du 1 1» 
siècle. 

Des anciens seigneurs de Vieil-Arcy, nous ne 1539. Claude de Rous*ac, seign. dud. 
connaissons que les suivans : 1780. Koherl l.efèvrr. comte d'Eatihonne , 

1350. Jean de Châtean-Vlllaio , seig. de Vieil- seign. du<l tl Longucval. 
Arry. 
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VIEILS-MAISONS ou VIEUX-MAISONS, Vetuitœ domi, V titre* mansione*. — 
Village de l'ancienne Brie champenoise , bâti sur un haut plateau à 105 k. au sud 
dr Laon et 25 de Cbât.-Thierry . autrefois de l'intendance de Soissons , des bail- 
liage et élection de Chât. -Thierry , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton 
de Charly , arrond. de Cbat.-Thierry, même diocèse. — L'église est sous l'invo- 
cation de la Ste-Croix. — Culture en 1760, 20 charrues comprenant 1,500 arp. de 
terres, 100 arp. de prés; plus, 15 arp. de vignes, 31 arp. de bois. — Pop. : 1760, 
124 feux; 1788, 630 h.; 1800, 975 h.; 1818, 690 h.; 1836, 955 h.; 1856, 1,004 h. 

On voyait autrefois à Vieils-Maisons , un château nommé Chatrin», qui hit, dit- 
on , démoli par les ordres de Henri IV. 



Seigneurs de Vieil*- Maisons. 

Le domaine de Vieils-Maisons entra, au com- 
mencement du 14" siècle, dans les mains d'une 
branche de la famille de Cbâtillon, dans la per- 
sonne de Jean , qui suit , 3« fils d'Hugues de 
Confiai» , seig. d'Éloges , maréchal de Cham- 
pagne. Ce Jean de Chatillon était surnomme le 
vidame , à cause des vidâmes de Chalons dont 
il descendait par les femmes , titre que ses des- 
cend ans ont continué de prendre 

Vers 1300. Jean de Confians , chev. , dit le vi- 
dame, vicomie d'Oolchy, s. deVieils-Maisons, Ve- 
zilly et Soniiuevrtlle.du chef de son aïeule ma- 
ternelle. Femmes: t« Isabelle de Lor ; 2« Pérou ne 
de Jouaignes, veuve, de Gaucher d'Uncbair, seig. 
d'Armentières. 

1 594. Jean de Confians , leur fils , seig. d'Ar- 
menUères et de Vieils- Maisons. Femme, Made- 
leine de Homes. Enfans : Barthélémy , Anne , 
abhesve de Ste-Claire de Reims. 

1 458. BarUiélemy de Couftans, seig. de Vieils- 
Maisous, Armenlièrcs, Vezilly, vicomte d'Oulchy. 
Femme , Marie de Crainaille. Entons : Jean , 
Emeri, seign. de Hozoy et Oulchv , Jean, seign. 
de St-Remy et Vezilly ; Guillaine , femme de 
Pierre de la Bricogne, chev., seig de Lagery. 

14. .. Jean III de Confiai», seign. de Vieils- 



Maisons, Saponay et Vadencourt. Femme, Mar- 
guerite de Bournonville. Enfans : Jean, Gilles, 
seign. de St-Remy ; Antoine, vicomte d'Oulchy ; 
Jeanne , femme de Jacques de Vaudray, seig. de 
St-Phal ; autre Jeanne, femme de Floriroond de 
ViUers-St- Paul, seig de Dommard ; Marie. 

1307. Jean IV de Confians. seign. de Vieils- 
Maisous et Saponay. Femme, Madeleine Lucas. 
Enfans: Antoine, Eustache, Marguerite, femme 
de Gérard de Vieils-Maisons près La Fené-Gau- 
cher, Antoinette, femme de Jacq nés d'Anglures. 
vicomte d'Eloges ; Jeanne , femme de Philippe 
de Chastelus , vicomte d'Avallon. 

1533. Antoine de Conflans, seign de Vieils- 
Maisons , Saponay , Vadencourt. Femme , Marie 
Juvenal des Ursins, dame de Villers , Jouaignes ; 
sans postérité. 

13. .. Antoine de Confians , son onde , déjà 
vicomte d'Oulchy et Armentières, leur reunit Ro- 
xoy. VésJUy, St-Remy ; lieutenant de la vénérie 
de France. A sa mort, bien que laissant des en- 
fans , la terre de Vieils-Maisons revint à sa nfèr« 
Marguerite ci-dessus, femme de Gérard deVieils- 
Maisons. 

1780. M. Jacquière , conseiller honoraire au 
parlement de Paris. 



VIERZY, VIERSIS, V1RZY (13* siècle), Vûrsum, Virgiacu* f —Petit village de l'an- 
cien Soissonnais , situé à l'extrémité d'un étroit vallon , à 52 k. au sud de Laon 
et 12 de Soissons, autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse 
de cette ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy , arrond. et diocèse de Soissons. 

— Patrons , SS. Rufllu et Valère. — Culture en 1760, 14 charrues rapportant 3/4 
froment, 1/4 méteil et seigle, 40 arp. de prés, 150 arp. de bois , deux étangs. 

— Pop. : 1760, 49 feux; 1800, 266 h.: 1818, 268 h. ; 1836. 522 h.: 1856. 290 h. 
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On voit à Vierzy les restes d'un château où habita la comtesse de Beatiforl , et 
les ruines d'une enceinte où se donnèrent plusieurs tournois. 
Ce village est la patrie de Josselin de Vierzy, éveque de Soissons au 12» siècle. 

Seignturt de Vierzy. j 1380. Philippe de Vierzy, chev. . Ois d'Adam. 

1179. Vautier ou Gautier de Vierzy. Sur ses annes on voit trois doluires posées 2-1. 



1184. Ebles ou Eblon de Vierzy. 

1205. Jeon rie Vierzy. 

1210. Pierre, chef, de Vierzy 

1218. Adam ou Adon de Virsy. Enf. : Philippe. 

1232. Gérard de Vierzy. tl se croisa en 1248. 
Femme, Isabelle Eofani, Albéric. 

1250. Albéric , Aubry ou Anhort , chev. oV 
Vierzy, écuyer. Il partit pour la Pouillc en 1265. 

1270. Raoul de Virzy, chev. F«">« , Catherine. 
Ses armes représentent un dextrochère. I Heu , le princ<> de Çhimai 

Vieuxlaines, Voyez Violaine. 



1281. Oudard de Vierzy, écuyer, ûkd'Aubry. 
(Voyez ses armes , pl. '» ). 

1288. Jacques de Vierzy. écuyer, fils de Radil 
(Raoul?). 

1506. Nicola* Bonnery , seigo. dad., cher., 
chambellan du roi. 

1757. M< n * d« Noailles, dame dud. , reuve de 
Victor-Marie d'Estréc*. &-ign. de Cœuvres. 
17.. La princesse de Cbimai, et en dernier 



Vieuville (La) près St-Quentin , Voyez l'Abbiette. 

VIFFORT , Vietu [ortis. — Petit village de l'ancienne Brie champenoise , situé 
sur un plateau élevé, à 95 k. au sud de Laon et 15 de Chat. -Thierry , autrefois 
de l'intendance de Soissons , des bailliage et élection de Chût. -Thierry , diocèse 
de Soissons, aujourd'hui du canton de Condé, arrond. de CfcH.-Thierry, même 
diocèse. ~ Patronne , la Vierge. — Culture en 1760, 24 charmes comprenant 
4,800 arp. de terres , 80 arp. de prés. — Population : en 1700, 66 feux; 1788, 
300 h.; 1800, 514 h.; 1818, 515 h. ; 1836 , 386 h.; 1856. 574 h. 

Eu dernier lieu , la seigneurie de Viûurl était dans les mains du duc <<e Dou« team i Ile , vigueur 
de Montmirail. 

VIGNKUX, autrefois VIGN0Y ou VIGNOIS , Vinetum, Vimaeum ( !2- siècle). - 
Gros village de l'ancienne Thiérai-he , situé dans une plaine élevée à 40 k. au 
N.-E. de Laon, autrefois de la généralité de Soissons, des bailliage, élection et 
diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Kozoy, arrond. de Laon , diocèse de 
Soissons. — Patron , St Marlin. Culture en 1760, 22 charrues, 43 arp. de prés, 
33 arp. de bois. — Population : 1700, 538 h. ( 130 Teux ); 1800 , 808 h.; 1836, 
4,034 h.; 1850,065 h. 

A plusieurs reprises, des médailles romaines ont été trouvées à Vigneux — (> 
village possédait anciennement un prieuré et une léproserie. — Vigneux se trou- 
vant ruiné au 12* siècle, la loi de Vervins lui fut donnée en 1 162 , pour l'aider à 
se rétablir, par l'abbaye de St-Médard, propriétaire du village , et Henri de Marie, 
avoué de Vigneux , sous les conditions suivantes : St-Médard se réserva la terre, 
le terrage, la forêt, les serfs et la dlme; les profits de la justice et du moulin 
durent être parlagés par moitié, et l'abbé , le prieur ou lo ir envoyé jouir du 
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droit de pécher dans le vivier toutes les fois qu'ils viendraient à Vigneux. Nous 
donnons ci-après le texte de cette pièce intéressante. 

Ce village est la patrie du comte de Villclongue , général désarmées suédoises, 
mort en 1746. 



Seigneurs laïques de Vigneux. 

1162. Henri, sénéchal de Marie, chev., seign. 
ei avoué de Vignois. Femme, Ida. Enfans : Adam, 
Guichard , sénéchal de Marie. 

1187. Adam de Marie, seign. dud. 

1206. Gobert , avoué de Vignois. 

1217. Hugues, cbev. de Vignois. 

1218. Henri II de Marie, sire de Vignois. 
1246 Gautier de Vignois, écuyer. 

1232 René de Vignoik. 

1307. Gobard (Gobert) de Marie, seign. dud. 

13. .. Gilles de Vignois. Femme, Margue. 



1323. Jean de Vignois, écuyer, leur fils. 

1407-27. Gobard ou Gobaud de Marie, écuyer, 
seign. dud F.mme, Rite. 

1595. Crépin de Régnier, seign. dud. Femme, 
Yolalne de Fay d'Alhtes. Il fut eunobli en 1608 
pour services militaires. 

1624. François de Régnier, seig. dod.,écoyer. 

16... Charles de Régnier, seign. dud. 

Vers 1750. François II de Régnier, seig. dud., 
brigadier des armées, mort en 1762. 

En dernier lieu, M. de Villelongue. 



Conditions du rétablissement de Vigneux, en 1162. 

In nomine saucte et individne Trinitatis, amen. Episcopalis officii est que in presentiâ nostri 
flunt allés tari. Ea propter, egoGalterus, Dei gratift Laudunesium episcopus , notum facimus 
universis tàm futuris quàm presentibus quod Viniacus fuit villa Sancti Medardi loia dominica , 
prêter advocationem quam lenebal Henricus de Maria. Vcrum quoniam ipsa villa variis direplio- 
nibus et infortunils vastata fait , convenit inter ecclcsiam Sancti Medardi et Henricum emendare 
ipsam villam et ponere ad consuetmlinem de Vervioo, ita saoe quod Sanctus Medardus per se 
habebit totam terram suam et terragia sua , silvara suam et silvagia sua , bomines suos et capita- 
lîtia sua, decimamque suam. De justicia vero in qua Henricus prius jus habebat, concessit ecclesia 
medielatem Henrico, et Henricus concessit ecclesie medietatem assisie sue quam loco tallic acci- 
piebat , in qua ecclesia nichil prius haboerat. In molendiiiO medielatem faciel et medietatem 
accipiet. In vivario quoeiens domnus abbas venerit , aut prior, aut nuncius ecclesie, poierit 
monarbus piscari ad comedendum, Si ambo voluerint, babebunt unum majorem communem ; 
sio aulem unusquisque suum et summonitionem suam. Et quia Henricus tenebat advocalionein 
illam de Rainaldo de Roseio, concessit Raiualdus in presentiâ nostrt ut si aliquando Insaitiret 
villam pro forisfacto Henrici , nichil amplius acciperet nec ille , nec ^uccessorcs sni , quam arci- 
piebat Henricus. Quod si Henricus atiquo maligno inslincln bujus pactionis tenorem violarc pre- 
sumpserit, ecclesia Laudunensis faciet de illo justiciam usque ad emendationem. Hoc autem ne 
possit ab aliquo infringi vel immutari , sigilli nostri impressione et leslium subscriptione muniri 
fecimus. S. Lisiardi , Laudunensis decani , etc. Actum Lauduni anno incarnai! Verbi MC1.XII.» 
Angotus cancellariu? relegit. scripsit et subscripsit. (Cart. de St-IUédard, {» 46, verso.) 

Vignoles, Vignolium, Vineolœ. — Hameau dépendant de Courmelles. — Ce 
hameau est devenu célèbre par .les grands hommes de guerre qu'il a produits et 
qui portaient son nom comme seigneurs du lieu. 



1249. Jean l* r de Vignoles, chev. 
1264. Jean II dit le Sauvage, s. de Vignoles, 
son (ils. Femme , Marguerite. Knfaiis : Jean dit 



Boschcl, Vicias, Agnès, femme de Guyard de 
Vaux , écuyer. 

1283, Jean III, seign. de Vignoles. 
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1590. Bertrand, son (Ils, marquis de Vignoles, 
capitaine des gardes de Henri IV, conseill. d'État, 
lieutenant général de la Champagne , abjura le 
protestantisme; autre homme de guerre illustre 
mort en 1636 , ne laissant qu'uue Bile qui épousa 

16... Hector de Gelas de Voisins, marquis 
d'Ombres, vicomte de Lautrec; sans enfans. 

16*0. Hector de Gelas, son gendre, seign. de 
Vignoles. 

1646. François de Gelas, son (Ils, marquis de 
Vignoles , vicomte de Lautrec , fit avec distinc- 
tion la campagne de Hollande en 1672. 

1721. Louis-Hector de Gelas, son BU, briga- 
dier des 



1 420. Etienne de Vignoles, si célèbre dans les 
gu Pires civiles do 15* sfècle , sous le nom de 
La flire , qu'on a donné son nom au valet de 
cœur. Il avait un frère nommé Amadour dont la 
réputation d'homme Ue guerre égala presque la 
sienne , et un autre frère naturel nemmé Pierre 
Regnaud , qui se distingua également dans la car- 
rière des armes. F™, Marguerite David, dame 
de Longucval , qui se remaria à Jean de Cour- 
tenay, seign. de Si-Briçon. 

1467-72. Thévenot de Vignoles, autre capit. 
armagnac célèbre , descendait du précédent. 

15.. François de Vignoles dit La H ire, baron 
de Vignoles, gouverneur d'Acy et de Tartas. 

Villancet , autrefois Vilencel ou Ville-en-Selve , Vilencella. — Ferme dé- 
pendant de Parpeville. Au 42 e siècle, le terroir de celte ferme passa des mains de 
plusieurs particuliers dans celles de St-Martin de Laon. L'abbaye de St-Michel lui 
en donna d'abord le quart en 4457, moyennant la dîme duterrage; Philippe 
de Sissy lui donna l'autre quart en 4463 , et René de Flavigny-le-Grand lui aban- 
donna à son tour, en M 80 , la seconde moitié d«ce terroir avec le presbytère de 
Villers. Plus tard , Villancet passa à l'abbaye de Foigny qui , en 4332 , le vendit à 
Jeanne de Flandres, abbesse du Sauvoir, pour 5,178 liv. 6 sous parisis. 11 com- 
prenait alors 445 muids de terres , des vignes , etc. 

VILLE-AUX-BOIS (La), autrefois Le BOIS. — Petit village de l'ancien Laonnois, bâti 
dans une plaine nue, mais jadis couverte de bois, d'où lui vient son nom, à 30 k. 
à l'est de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage , élection et 
diocèse de Laon , aujourd'hui du canton de Neufchâtel, arrond. de Laon, diocèse 
de Soissons. — Patrons, SS. Fiacre et Biaise. — Culture en 1760, 17 charrues, 
40arp. de prés, 550 arp. de bois. — Population : 1760,20 feux; 4800, 493 h.; 
4818, 485 h.; 4830, 226 h., 4856, 224 h. 

Dom Lelong prétend qu'Ebles de Roucy, seigneur de La Ville-aux-Bois , aurait 
donné un code de lois (une charte de commune sans doute) aux habitans de ce 
village en 4495. Cette pièce ne se retrouve pas. 

pagna Si Louis en Orient en 4249. Femme , 
Ermenson . 

12. . Jean de Boucy, leur fils, seign. du Bois, 



Seigneurs de La Ville-aux-Bois, 
1141-54. Hugues, 4- fils de Hugues Chollet, 
comte de Boucy, de»int, paraît-il, s. de Thosny 
et de La Ville-aux-Bois. Femme, Eve. Enfans : 
Ebles, Baudoin. Hugues partit pour la croisade 
en 1192. 

1102. Ebles de Boucy, son fils, seign. desd. 
C'est lui qui aurait donné une charte de commune 
a La Villp-aux Bois rn 1193. Femme. Elvidc. 

124o. Henri <l«? Boucy, leur Bis. H accom- 



Thosny. Femme , Alix de Germaine. Enfans : 
Henri, Marguerite. 

1294-1540. Henri II de Boucy, seign. desd. 

15.. Edouard de Boucy. (I vendit les terres 
de Tbosny et La Ville-aux-Bols. 

1500. Charles de Gomer, seign d'Artonges, 
La Ville-aux-Bois, etc. 
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1539. Edme de Vauclérois, seig. de Cuurmas 



Charles-François, Jérôme, Alexandre. 



el La ViUe-aux 

d'armes, gouvern de Châleau-Porcien. Femmes : 
!• Françoise de Lorisse ; 2« Marie de Goujon. 
Enfans: Charles, Jérôme, Anne. 

1603. Charles de Vauclérois, s. desd., gentil- 
homme de la chambre. Femme , Marguerite de l'ont gardé jusqu'à la résolution. 
Cobreville. Enfans: Gabriel-Alexis, Pierre-Ernest, • 



1660. Pierre-Ernest de Vauclérois. Femme, 
Nicole-Charlotte de Caucboo. 
Vauclérois : d'argent , à Vanille de table. 
Après lui, le domaine de La Ville-aux-Bois 
rentra dans les mains des comtes de Roucy, qui 



V1LLE-AUX-B0IS-LÊS-DIZY (La). — Village de l'ancien Laonnois, situé dans une 
plaine découverte à 50 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'intendance de Sois- 
sons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Rozoy- 
sur-Serre , arrond. de Laon , diocèse de Soissons. — Patron , St Jean , évangéliste. 
— Population : en 4760, 92 h. (20 feux); 4800 , 483 h.; 1818, 601 h. ; 1836, 
685 h.; 1856 , 608 h. 

Villecholles, Villesol, Villecholia ( 1 3« siècle ) , Villa Soliê.— Hameau dé- 
pendant de Vermand. Son nom vient, dit-on, de Villa »chola y la ville des écoles. 
D'autres prétendent que ce lieu était autrefois consacré au soleil et que son nom 
dérive de cette circonstance. C'était jadis un ûef. 



1225-36. Roger dp Villecholles. Femme. Eli- 
sabeth. Enfans : Raoul , Jean, Agnès. 

1280. Raoul Moutarde, écuyer, seign. «ledit. 

1554. Jean de CarpenUer, chev., seign. de 
Villecholles et Gihercourt. Femme , Jeanne Dc- 
fontaine. Enfans : Françoise , femme de François 
Des Fossés, seig. de Jonques ; Luce, femme d'An- 
toine de Mailly. 



1 «80- 1621. Jean de Carpentier, chev. . seig. 
rte Villecholles, etc. Femme, Jacqueline Des 
Fossés. Renée, fille de Jean, épousa en 1621 , 
Jean de Guilbon, seign. de Beauvoir. 

1G19 Alexandre Le Cirier, seig de Troesne 
et de Villecholb s? 

1715. Quentin Gobinet, seign. dud. , majeur 
de St -Quentin. 



Ville-du-Catelet , autrefois Ville. — Ferme dépendant de Gouy. C'était jadis 
un fief. 



1189. Godefroy de Ville. 

1224-25 Mathieu de Ville? chev. 

Vers 1230. Florent de Ville ?<liev. F"»', Marie. 

1245. Jean, son fils; femme, Marie. 



1251. Gérard de Ville, écuyer. F«*, Agités. 
1507. Jean dit le Borgne de Cramailles, chev., 
sire de Ville ? par sa femme Marie, dame de Ville. 
1318. Surgens de Ville. 



VILï.EMONTOIRE, YILLEM0XT01SE , autrefois VALLEM0NTUIR ( 12' siècle) ou 
VILLEMOLTOHt-LA-GlUMACE, Villemonthorium, Villeman thorium. — Petit village 
de l'ancien Soissonnais , bàli à la pointe d'une sorte de cap ù 50 k. au sud «Je 
Laon et 10 de Soissons , autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et dio- 
cèse de cette dernière ville, aujourd'hui du canton d'Oulchy-lc-Château, arrond. 
et diocèse de Soissons. — Patron , St Hilaire. — Culture en 1760, 8 charrues 
rapportant 1/3 froment, 2/3 méteil et seigle , 9 arp. de vignes, 25 arp. d<* prés. 
— Population: 1760, sans Charentigny, 28 feux; 1800, 174 h.; «818, 101 h ; 
1836 , 220 h. ; 4836, 928 h. 
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Villemontoirc appartenait autrefois au chapitre de Soissons. — L'abbé Lebeuf 
a voulu voir dans l'emplacement de ce village , celui du Noviodunum de César ; 
les raisons qu'il en donne ne peuvent être acceptées. 



Seigneur $ de VUlemonloire. 
Vers 1176. Vermond, seign. de Butane? et 
Villemontoîre. 
1190. Jean de Villemontoîre. 
1220. Adam de Villemontoirc. 
1268. Geoffroi de Mortemer et Hersende de 



Buzancy , sa femme , vendent la terre de VUle- 
monloire et ses dépendances à Robert de St- 
Crépîn , chanoine de Soissons. 

1540. Charles de Roye, seign. de Buzancy, 
Muret , Villemontoîre. 

Villemo yen ne . — Hameau dépendant de Marchais , canton de Condé. Il était 
autrefois plus considérable qu'on ne le voit aujourd'hui. On y comptait en 1760, 
31 feux, 1,000 arp. de terres et 70 arp. de prés. 

VILLENEUVE-St-GERMAIN. — Village de l'ancien Soissonnais, situé dans une 
position charmante sur la rive gauche de l'Aisne , à 45 k. au sud de Laon et 5 
à l'est de Soissons, autrefois de la généralité , des bailliage, élection et diocèse 
de cette ville, aujourd'hui des canton, arrond. et diocèse de la même ville. — 
Population : 1760 , 80 feux ; 1800 , 378 h. ; 1818 , 309 h. ; 1836 , 345 h. ; 1856 , 
406 h. 

11 paraît que ce lieu se nommait primitivement Uly ( Uliacu») , car on le trouve 
cité sous ce nom dans un diplôme de Charles-le-Chauve, en l'année 858. Les habi- 
tans furent affranchis en 1247, par Jean, comte de Soissons, avec ceux de Bucy- 
le-Long , etc. ( V. Bucy-le~Long). — Villeneuve appartenait en dernier lieu aux 
évéques de Soissons. — Enguerrand VII, sire de Goucy , y avait fondé en 1390 , 
un couvent de Célestins qu'il dota d'une renie de 400 liv. tournois. 

• 

VILLENEUVK-Stm-FÈRE, Villa nom ad Faram. — Village de l'ancienne Brie 
champenoise , assis sur un plateau élevé à 62 k. au sud de Laon et 20 au nord 
de Château-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons , des bailliage et élec- 
tion de Château-Thierry , diocèse de Soissons , aujourd'hui du canton de Fère-cn- 
Tardenois, arrond. de Chât.-Thierry , môme diocèse. — Patron, St Georges. — 
Culture en 1760, 14 charrues et demie, comprenant 1 ,060 arp. déterres, 165 arp. 
de prés , 29 arp. de vignes , 2 arp. et demi de bois, 3 étangs , 80 arp. de savarts. 
-Population: 1760, 67 feux; 1788, 368 h.; 1800 , 384 h.; 1818, 368 h. ; 
1836,423 h.; 1856, 403 h. 



Les premiers seigneurs de Viil*neuve-sur- 
Fère sont mal connus. Ensuite , ceux de Fère 
paraissent l'avoir été en même temps de Ville- 
neuve jusqu'au 16* siècle (Voyez Fère-en -Tar- 
de nois) , puis ce domaine passa aux Conflans , 



vicomtes il'Oulchy. En dernier lieu , il fut pos- 
sédé par les suivons : 

1780. M. de Faventine , s. de Mont-St-Père. 

178.. M. de St-James. 



VILLEQUIER-AUMONT , autrefois GENL1S , Gcnlesium, Genliacum. — Bourg de 
l'ancien Vcrmandois , bâti dans une plaine ondulée à 40 k. à 1*0. de Laon , au- 
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I refois de l'intendance de Soissons, du bailliage de Cfaauny, élection et diocèse 
de Noyon, aujourd'hui du canton de Cbauny , arrond. de Laon , diocèse de Sois* 
sons. — Patron , St Martin. — Culture en 1760, sans Guyencourt , 525 arp. de 
terres, 430 arp. de prés, 300 arp. de bois, beaucoup d'arbres à fruits. — 
Population : 1760, sans Guyencourt, 97 feux; 4800 , 682 b. ; 4818 , 885 h. ; avec 
Guyencourt, 4836, 972 h. , 4856 , 928 h. 

Les raisons qui , au siècle dernier , ont fait donner à ce bourg le nom de Ville- 
quier-Àumonl , n'existant plus depuis longtemps, nous pensons qu'il serait utile 
de lui restituer son nom ancien et historique do Genlis. — On ne connaît ni l'ori- 
gine , ni les commencemens de ce bourg ; mais il devait avoir déjà une certaine 
importance au 43* siècle, puisque Aubert de Hangest, seigneur du lieu, y fonda 
vers 4244 , un hôpital sous l'invocation de Ste Elizabeth. Plus tard . le fils de ce 
seigneur convertit cet hôpital eu une maison de religieuses Angnstines. Les 
guerres du 44 e siècle ayant à peu près ruiné celte communauté , elle fut de 
nouveau convertie, en 4421 , en un prieuré de moines Prémontrés, et en 440o 
transformée définitivement en une abbaye du même ordre qui a persisté jusqu'à 
la révolution. Ses revenus s'élevaient alors a 44,000 liv. , on y comptait sept reli- 
gieux. — On voyait autrefois une tombelle près de Villequier-Aumont , au lieudit 
Moyen-Vivier. Le château seigneurial de ce bourg était jadis l'un des plus beaux 
et des plus forts du pays. 



Seigneurs de Genlis. 

1150. Roger de Genlis. 

11 52. Foulques de Genlis. 

Vers 1400. Roric de Genlis, mort fers 1205. 

Vers 1204. Aubert de Haogest, s. de Genlis, 
descendant d'Hérifroid de Hangest. Femme , A. 
Aubert se trouva au siège de Rouen en 1202. 

1211. Florent de Hangest, seign. flud., leur 
fils. F°>" : 1° Correlte; 2° Bealrix de Cbatilloo. 
Florent se croisa contre les Albigeois en 1225 , 
fit bâtir le moulin a vent de Genlis en 1234 , cl 
convertit l'hôpital de Genlis en une maison de 



Vers 1250. Jean de Hangest, seig. de Genlis. 
Femme, selon qoelques-uns , Béalrix de Heilly. 
Enfans : Aubert , Jean , Perronelle , femme de 
Raoul , comte de Soisfons. 

12... Aubert II de Hangest, seign. dud. Il 
perdit la vie à la bataille de Courtrai. 

1502. Aubert III, aliàs Robert de Hangest, 
seign. dud. Enfans: Gautier, Pierre, Jacques. 

1558 Gautier de Hangest, seig. dud. Femme, 
N. de Roye. Enfans : Aubert, Mathieu. 



1558. Aubert IV de Hangest. dit Flamenc, s. 
dudit et de La Toulle. Femme , Ade , dame de 
Mailly et d'Acbeu. Aubert de Hangest se joignit 
aux Jacques et fut gracié en 1360. 

15. .. Jean H de Hangest, seign. de Genlis, 
Magny et Abbécourt , gouverneur de Noyon , 
chambellan de Louis d'Orléans, grand-maltre des 
arbalétriers de France. Femme , Marie de Sar- 
bruck. Jean II de Hangest fonda une chapelle dans 
sou château en 1408 et transforma l'abbaye de 
Genlis en prévôté de Norbertins. Il avait pris 
pari à la campagne de Hongrie et avait élé fait 
prisonnier par les Turcs à la bataille de Nico- 
polis en 1395. Il était , dit-on , d'une force si 
extraordinaire , qu'on le vit plusieurs fois , se 
plaçant sous un arbre monté sur un cheval , sai- 
sir une branche , et, par la seule force des poi- 
gnets et des jarrets, se soulever lui et sa monture 
jusque la hauteur d'une palme. 

1421. Mathieu de Hangest, seig. dud. Femme, 
Jeanne de Soyécourt. Enfans : Jean , Claude , 
seign. d'Argillers. 

1441. Jean III de Hangest , seig. dud , conseil- 



Digitized by Google 



VIL 



285 



ter et cbnmbelbn du roi. Femmes : I» Jacqueline i rimoncl, Charles, tué en duel ; François , chev. 
de Crèvecœur ; 3° Marie d'Amboise. Enfans : \ de Malle ; 3» Madeleine-Claude de Nesles-aux- 



Françols, Louis. 

Vers 1490. François de Hangest, seign. dud. 
Enfans : Jacques , Adrien , Charles , évèque de 
Noyon. 

Vers 1495. Jacqnes de Hnngest, seign. dud. 
i, Jeanne de Moy. Enfans: Adrien, Hélène, 
i de Magny, femme d'Arthur Gouffier, grand- 
maltre de France ; Louis , surnommé le jeune 
Genlis, tué en 1943 à la déleuse deChalons; 
Jean , évèque de Noyon. 

1501. Adrien de Hangest , seign. dod., cham- 
bellan ordinaire et grand écfaaosoii de France , 
bailli et capitaine d'Evreux. Femme , Françoise 
du Mas. Enfans : François, Jean, seign. d'Ivoy. 

13. .. François 11 de Hangest, selg. dud., gou- 
verneur et bailli de Chauny, colonel-général de 
l'infanterie française , écuyer ordinaire de l'écu- 
rie du roi. Femme, Valentine des Ursins-Trainel. 
Sans enfans. Frauçois de Hangest embrassa avec 
ardeur le parti de la réforme et devint le chef 
des Huguenots en Picardie. Il mourut, dit-on, de 
la rage, après avoir pillé l'abbaye de Si-Hubert- 
en-Ardenoes. Son frère Jean, qui avait au^si em- 
brassé la cause des religionnaircs , fut fait pri- 
sonnier par les Espagnols et étranglé par eux 
dans sun lit. La terre de Genlis rut décrétée sur 
leurs héritiers, et vendue pour payer leurs dettes. 

D'Hangest, armes: d'argent , à la croix de 
gueule chargée de 5 coquille* d'or. 

1385. Pierre Urulart, chev., baron de Crosne, 



Épaules , dont René , marquis de Pisieux , comte 
de Thenelles. 

1645. Florimond Rrulart, chev., pour qui la 
terre de Genlis fut érigée en marquisat , bailli 
de Chauny , colonel d'un régiment d'Infanterie. 
Femmes: 1» Madeleine-Charlotte de Blécourt, 
dont Florimond, capitaine de cherau-légers, tué 
au siège de Ste-Menebould en 1633 ; Charles, 
archevêque d'Embrun; François, colonel du ré- 
giment de la Couronne , mort devant Trêves en 
1673; Pierre, Michel, chev. de Malle; Michel , 
aussi colonel du régiment de la Couronne, tué 
à St-Omer en 1677 ; Hardouin dit le Chevalier 
de Béihencourt, chev. de Malte, gouverneur de 
Gironne ; plusieurs filles , dont 3 religieuses ; 
3° Jeanne-Elizabeth de Bovelles de Puille , dont 
Florimomle-Renée , morte jeune. 

166.. Claude Brulart, marquis de Genlis, c*« 
d« Sezanne en Brie , colonel du régim. d'Artois, 
infanterie , mort dans la campagne de Hollande. 
Femme, Angélique Faberl, fille du maréchal de 
France ; sans enfans. 

1673. Charles Brulart, archevêque d'Embrun, 
marquis dud. , qu'il céda au suivant, son frère. 

1702. Pierre Brulart, marquis dudit. Il était 
abbé de Ste-Ebzabeth de Genlis et renonça à 
l'état ecclésiastique ; il devint colonel des gen- 
darmes d'Orléans. Femme, Louise - Charlotte - 
Frauçoise de Hailencourl. Enf. : Charles-Clan de, 
Charles-Alexis, Louis-Marie, dit l'abbé de Gen- 



t le capit. de Crosne, conseiller d'Etat, secré- lis , officier dans le régiment du roi, infanterie 



taire du roi, trésorier de l'Ordre du St-Esprit, 
seign. de Genlis par acquisition. Il était fils de 
Noël Brulart, seign. de Crosne. Femme, Made- 
leine Chevalier. Enfans : Gilles • Noël , tué à 11 
ans au siège d'Amiens en 1597; Charles, abbé 



1733. Charles-Claude Brulart, marquis dud., 
colonel des grenadiers de France. Femme, N. 
de Riolor de Villemur. Sans enfans. 

1733. Charles - Alexis Brulart de Sillery, son 
frère , dit le comte de Genlis, chev. de Si-Louis, 



de Joyenval, ambassadeur à Venise; Pierre, abbé : colonel des grenadiers de France, député a l'As- 
dc St-Marlin d'Autun ; Charles , chanoine de j semblée nationale et guillotiné dans la révolu- 
Paris; Louis , auteur de la branche du Ranché ; ; lion comme Girondin. Femme , N. de St-Aubin. 



Nicolas, chambellan de Gaston de France ; Ma- j Brulart, armes : de gueula, à la tonde d'or 
deleine , femme de François Roberiel : Marie , chargée d'une traînée de S barillets de poudre 
femme de François , baron de Mailloc ; Eliza- de sable. 



beth ; religieuse. 

Vers 1008. Gilles Brulart , seig. dud. et Abbé- 
court. Femmes : !• Anne de Halluin , dont Flo- 



1773. Louis-Alexandre-Céleste, duc d'Aumoot, 
marquis de Genlis par acquisition , moyennant 
1,600,000 liv. Le maréchal d'Aumont fut le fa- 
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vori de Louis XVI. Il éiail sous- lieu tenant au Genlis , des villages d'Àbbécourt, Viry, Noureoll, 

régiment da roi à 15 ans, devint colouel s 17 ans Ognes et Muret, des hameaux de Quiisoet. 

et mestre de camp de cavalerie a 22 ans. La terre Hatbiermont et Dampcourt, des seigneuries de 

de Genlis fut érigée pour lui en duché-pairie La Motte , Viry , le MouUn-Chevreux , Coqoerel- 

béréditaire en 1774 ♦ sous le nom de Villequier- en-Beine, et dépendances , avec la haute justice, 

Aumout. Le marquisat de Genlis se composait le tout produisant î>6,000 liv. de revenus, 
alors d'un grand et beau château , du bourg de 

VILLERET. — Village de l'ancien Cambraisis, situé dans une plaine élevée, à 
63k. au N.-O. de Laon et 45 de Si -Quentin, autrefois de l'intendance d'Amiens, 
des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Cambrai, aujourd'hui du 
canton du Câtelet, arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Population : 
4698, 492 h. ; 4800, 574 h. ; 4848, 673 h. ; 4836, 783 h. ; 4856, 894 h. 

Seigneurs de VillereU 
Vers 1180. Jean, seign. de Villeret. Il était 
frère d'Evrard de Fonsomroe. il se croisa en 
1193. 



Le domaine de Villeret passa plus tard 
les mains de l'abbaye de Vermand. 

En dernier lieu, un sieur Buchelin se dit 
seigneur de Villeret. 



VILLERS-ÀGRON , VILLERS-A-GRON , Villare Agreste ou AgronU. — Petit vil- 
lage de l'ancien Tardenois , situé sur un ruisseau à 65 k. au S. de Laon et 30 au 
N.-E. de Chât.-Thierry, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de 
Chùtillon, élection et diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Fère-en- 
Tardenois, arrond. de Chât.-Thierry, même diocèse. — Patronne, la Vierge. — 
Culture en 4760, 8 charrues, labour difficile avec bœufs, produisant froment, 
méteil et seigle par moitié , 40 arp. de prés, 400 arp. de bois. — Population : 
4"/60, sans Aiguizy ni Bertenay, 20 feux; 4800, 437 h. ; 4848, 484 h. ; 1836, 
avec Aiguizy et Bertenay, 246 h. ; 4856, 222 h. 

Villers-Agron avait autrefois le titre de vicomté. Le peu d'importance de sa 
population l'empêcha d'être érigé en cure avant la fin du 47' siècle. 

1242. Robert, chev. de ViHers? 
1780. La comtesse de Brugny, dame dud. 
En dernier lieu , Madame de Condé. 

VILLERS-COTTERÊTS, V ILLERS QUEl'E ou COL DE RETZ, VILLERS-COTTRÈS 
ou COSÏERETS, Villare ad Cotiam ou Retiam, ad Collum ou €audam Retiœ ou 
Resli ou Juxtà Restutn. — Petite ville de l'ancien Valois , bâtie dans une plaine 
élevée à 70 k. au S.-O. de Laon et 30 de Soissons, autrefois de l'intendance de 
cette ville , chef-lieu de bailliage, de l'élection de Crespy, diocèse de Soissons, 
aujourd'hui chef-lieu de canton, de l'arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, 
St Nicolas. Culture en 4760, 800 arp. de terres. — Population : 4698, 4,800 h. ; 
4760, 2,400 h. ; 4800, 2,327 h. ; 4848 , 2,543 h. ; 4836, 2,692 h. ; 4856, 3,422 h. 

Cette ville tire son nom de la forêt voisine qui s'appelait autrefois la forêt de ReU. 
On prétend qu'elle doit sa naissance à une ferme qu'un seigneur de Xanteuil aurait 
fait bâtir en ce lieu au 6» siècle. D'autres fermes lui ayant été réunies plus tard , il 



Les seuls seigneurs connus de Villers-Agron 
sont les suivans : 
1219. Jean de Villers T cbev. 
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se forma un hameau qui porta d'abord le nom de Villers-St-Georgcs, lequel fut, , 
par la suite, changé en celui de Villers Col de Retz ou Queue de Retz, dont on a 
fait Cotterêts. Les séjours fréquens que les rois de la 3* race lirent dans ce village 
y attirèrent des habitans et le transformèrent peu à peu en une petite ville. Ces 
princes y avaient fait bâtir un château que l'on nommait la Mal maison ; les Anglais 
le ruinèrent au 15 e siècle. Il lut rebâti par François 1 er en 1550 plus grand et plus 
beau qu'auparavant. Ce prince, ainsi que Henri H, François 11 et Catherine de 
Médius y firent de fréquens séjours. Charles-Quint s'y arrêta en 1544 lors de son 
expédition dans la Champagne , et Charles IX y conduisit sa jeune épouse aus- 
sitôt après ses nôces. — L-ngrand nombre d'édits furent rendus à Villers-Cotterêls. 
Le plus important est celui de 1539 par lequel François 1* ordonna qu'à l'avenir les 
actes publics et les jugemens seraient rendus et rédigés en français, et que les 
curés tiendraient des registres de baptême. — Le château de Yiliers-Colteréts 
étant sorti des mains des rois de France , fut abandonné et tomba en ruines. Le 
duc d'Orléans songea, en 1750, à le faire réparer et embellir ; ces travaux lui 
coûtèrent deux millions. 11 fit en outre construire dans le bourg l'hôtel de la Vé- 
nerie pour 30,000 liv-, fit élever, en 1770, les murs du grand parc d'un dévelop- 
pement de 17,189 toises pour 500,000 liv., et fit creuser, en 1757, le ru de Tbiniet 
et ceux d'Automne et de Savières pour les rendre flottables, ce qui lui occasionna 
une autre dépense de 150,000 liv. Ce château, encore presqu'entier aujourd'hui, est 
remarquable par ses sculptures ; il sert de dépôt de mendicité au département de 
la Seine. — Deux communautés religieuses s'établirent à Villers-Cotteréts au 
17* siècle. Ce lurent d'abord les religieuses de St-Remi de Senlis qui, ayant eu 
leur maison rasée lors du siège de celte ville en 1589, vinrent se fixer, en 1635 , 
dans la chapelle de St-Georges, d'où leur maison prit le nom de St-Remi-St- 
Georges. Au moment de la révolution , on y comptait 4 religieuses et 4 converses 
dont les revenus s'élevaient à 20,245 liv. Les mêmes causes y amenèrent aussi 
la translation des Prémontrés de Clairfontaine en 1676 ( V. Clairfonlaine). Cette 
ville possédait de plus un bailliage, une maîtrise et une capitainerie des Chasses, 
un hôpital tenu par quatre soeurs de St- Lazare, un petit collège, deux écoles 
tenues par des maîtres , et une fondation de 200 liv. faite par un sieur Lefranc 
pour l'instruction des enfans pauvres. 11 y avait en outre la corporation des mé- 
nétriers au nombre de six membres, dont le chef, nommé par le duc de Valois , 
prenait le titre de lieutenant général de» violons du duché de Valois. Il avait le droit 
d'inspection sur tous les ménétriers des six châtellenies de ce duché. — On re- 
marque dans la forêt une butte conique, portant aujourd'hui le nom de Bellevue, 
mais qui se nommait autrefois Je Mont-aux-Fées ou au Faite. C'est l'un des points 
les plus élevés de tout le département , son sommet étant à 255 mètres au-dessus 
de l'Océan; on l'aperçoit très-distinctement de Laon. On prétend qu'il était autre- 
fois fréquenté par des fées qui y rendaient des oracles. 
Villers-Cotteréts est la patrie de Pierre Gosset, abbé de Prémontré en 1613; de 
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Démoustier, l'auteur des charmantes lettres sur la mythologie, et d'Alexandre 
Davis Dumas de la Pailleterie , général de division sous l'empire. 

Longueval , bâtard de Vendôme, bailli do Valois 
et de Vennandois, lui donna le château et le parc 
de Villers-Colterêts ; mais après sa mort , ar- 
rivée en 1524, H eo reprit possession. Les 
successeurs de François I" garderont celte 
ville jusquau 18* siècle, époque où elle fut 
donnée a la maison d'Orléans qui l'a conservée 
jusqu'à la i évolution. 

11 y avait autrefois deux flef-> à Villers-Cot- 
terêU , celui dit la Noue ou la Clef et le fief de 
lapine. 



Seigneur* de Yillert~Cotleré(t. 
1148. Adam Broilard, Broslard ou Brulard, 
originaire de Dury, seign. et concierge de 
Villers-Colterêts. Il se retira dans l'abbaye de 
Longpont. Entons : Raoul , Guy. 
1186. Raoul Broilard, seig. dud. 
1260. Jean Broilard, seign. dud. Femme, 
Agités. Il vendit cette aunée le domaine de La 
M al maison, se réservant un ûef qui lui donnait 
le titre de seigneur de La Mal maison. 

1269. Jean Broilard, son fils. 11 vendit ce ûef 
au roi St-Louis. Celui-ci donna aussitôt a Jean, 
son fils, Villers-Cotterêts et ses appartenances, 
fiefs et domaines, avec ce qu'il possédait en fief 
à Viviers, ainsi que la forêt de Retz avec ses! dôme, chambellan dn roi , bailli de Verman- 



Fief de l'Épine , à ViUert-Cottet élt. 
1 520. Jacques de Longueval , bâtard de Ven- 



griagiii , droits et appartenances , se réservant 
toutefois le bois dit la Petite Forêt , près de 
Cuise. Il lui donna en outre Crespy , Pierre- 
fonds et La Ferlé Milon avec leurs châtellenies 
pour être tenus de lui en foi et hommage-lige. 

Après la mort de ce prince , Villers-Cotterêts 
revint au domaine. En 1518, François I" vou- 
lant récompenser les services de Jacques de 



dois, seign. de l'Épiuc ; femme , Jeanne de 
Ruhempré, dont 7 garçons et 7 filles. 

1524. Jean de Longueval, leur fils aîné, 
seigu. dud. , capitaine des chasses du Valois , 
baron de Montgerout, écuyer-trauchant du roi. 

1583. Charles de Longueval , son fils, s. dud. 

16. . Philippe de Longueval, son fils , s. dud. 
et de Cramailles ? 



VILLERS-EN-PRAYÊRES , EN PRIÈRES ou EN PRAIRIES. — Petit village de 
l'ancien Laonnois , situé sur la rive gauche de l'Aisne, à 25 k. au S. de Laon et 35 
à l'E. de Soissons, autrefois de l'intendance de cette ville, des bailliage, élection 
et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Braine, arrond. et diocèse de Sois- 
sons. — Patron, StMédard. — Culture en 1700 , 9 charrues, 70 arp. de prés, 
45 arp. de bois, lOarp. de vignes. — Population : 1760, 272 h (60 feux J; 1800, 
199 h. ; 1818, 216 h. ; 1836, 188 h. ; 1856, 193 h. 

Louis-Charles, Hyacinthe, Reine-AngeUne , f»" 
de Louis-François de Noup, mestre de camp de 
cavalerie ; Marie-Françoise. 

Vers 17.. Louis-Charles de la Granche de 
Noue , seign. de Villers-en-Prayôres ; femme , 
Marie-Madeleine de Ronty-Suzy. 

1746-80. Charles-Louis de la Granche de 
Noue, seign. de Villers, chev. 

V1LLERS-HÉL0N , VILLERS-M0NSE1GNEUR-HÉR0N (12* siècle) , VILLERS-LE- 
HÉR0N ou LE HESL0N , Villare Helonis. — Village de l'ancien Valois, situé sur 
un haut plateau à 60 k. au S. de Laon et 20 de Soissons , autrefois de Pinten- 



Scigncurt de ViUers-en-Prayères. 

1527. Jacques, seign. d'Aiguisy et de Vil- 
lers-en-Prayères. 

1550. Robert de Noue , seign. de Villers. 

Vers 1560. Jean-Frauçois de Noue, s. dud. 

1600. Nicolas de Noue, seign. dud. 

16.. Joseph de la Granche de Noue, seign. 
desd. Femme, Clennonde de Bezannes. Enfans : 
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dance, des bailliage , élection et diocèse de cetle ville, aujourd'hui du canton de 
Villers-Cotteréts, arrond. et diocèse de Soissons. — Patron , St Martin. — Cul- 
ture en 1760, 7 charrues produisant 1/3 froment, 2/3 méleil cl seigle , «0 arp. de 
prés, 100 arp. de bois. — Population : 4700, GO feux; 4800 , 352 h ; 1818 , 
555 h.; 4836, 440 h. ; 1856, 360 h. 

Ce village portait jadis le tilre de vicomte. 11 tire son nom de l'un de ses sei- 
gneurs nommé Hélon ou Héron, qui vivait au 12* siècle, et qui peut-être en est le 
fondateur. — En 4255, le roi St-Louis en affranchit ceux des habitans qui 
étaient ses hommes de corps, sous la condition qu'ils lui paieraient chacun une 
rente annuelle de 42 deniers, et qu'ils ne pourraient se mettre sous la domi- 
nation d'un autre seigneur que lui sans retomber aussitôt en servitude (V. Mor- 
tefontaine). 

Seivnevrt de Villers-Hélon. 

Vm 1140. Hélou, seign. de Villers. Entons: 
Barthélemi, Adam. Hélon était mort en 1165. 

1181. Gosselin ou Jossclln de Vlllers-Hélon ; 
femme, Er&ende; enfant, Aélide, femme de 
Mi Ion Balène. 

1186-1216. Adam on Adoo , etiev. de Vlllers- 
Hélon ; femme , Ermeniarde ; enfant , Huart. 

124*. Gérard , cbet. de Villers ; femme , Eli- 



1266. Gilles dit Corrette de Lafoo, seign. 
dud. Femme, Agnès. (V. ses armes, pl. 6}. 
1377-80. Huart, che?. de Villers-Hélon ; 



, Elvkte ; entons : Raoul , Marie , femme 
de Robert de Cnurrelles. 

1Î66-77. Gilles Corrctie. Femme, Agnès. Elle 
était veuve en 1280. 

1285-93. Jean du Monstier? écnyer, fils d'A- 
gnès de Villers ; femme, Jeanne ( V. ses armes, 
planche 6). 

1539. Charles de Roye, Ticomte de Buzaocy, 
seign. dud. en partie; Simon d'Argies pour 
l'antre partie. 

1581. Chartes de Beau vais, vicomte de Vil- 
lers-HtMon. 

En dernier Heu , M. Lepelletier de Liancourt. 



VILLERS-LE-SEC, Villare Siccum. — Village de l'ancienne Thiérache, silué 
dans une plaine élevée et sèche , d'où vient son surnom , à 34 k. au N. de Laon et 
20 au S.-E. de St-Qucnlin, autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de 
Ribemont, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Ribemont, 
arrond. de St-Quentin, diocèse de Soissons. — Patron, St Quentin. —Culture en 
4760, 48 charrues , 420 arp. de bois. — Population : 4760, 244 h. (47 feux) ; 
4700, 564 h. ; 4848 , 600 h. ; 4836, 578 h. ; 1856 , 604 h. 

Au 40* siècle, le village de Villers-le-Sec appartenait par moitié aux abbayes de 
St-Vincent de Laon et de St-Quentin-cn-l'Isle. Au moment de la révolution, cette 
dernière maison en était seule propriétaire. — Jusqu'en 1204, les habitans de 
Villers-le-Sec furent de la paroisse de Ribemont. Leur église ne fut érigée en 
cure que cette année par Roger de Rozoy , évéque de Laon. 



Seigneurs de Villert-le-Sec. 
1095-1106. Retbelin de Soupir, ch«*v. 11 
donna h Si- Vincent de Laon, le jonr qu'il fit en- 
terrer son Û's Amalric dans cetle église , la sei- 



gneurie de Villers-le-Sec. Retbelin prit part â la 
croisade de 1096. 

1206. Gombert , chev. de Villers (le Sec?) 
Femme, Ligarde ; entons : Guillaume, Dreui. 

19 
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Fief ic Lti Timr, à Vmers-U-Sre. 

Bon de Pastour, seign. de la Tour. 
1224. Anselme Haguez.chev.de Villers-le-Sec. I ^ fiU alné R eMU< j d eTUI i seigneur de Ser- 

1224. Drouard ( Dreux î ) de Villers-le-Sec , T8 j 8 ^ y < ^ mot j 
fils de Renaud, chev. ; femme, Elizabetb. 

VILLERS-LÈS-GU1SE , Villare ad Guûiam. — Village de l'ancienne Thiérache, bâti 
dans une plaine découverte à 55 k. au N de Laon et 25 àl'O. de Vervins, autrefois 
de la généralité de Soissons, des bailliage et élection de Guise , diocèse de Laon, 
aujourd'hui du canton de Guise, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, 
St Pierre. — Culture en 1760 , 1,500 arp. de terres. — Population : 1760, 146 h. 
( 69 feux) ; 1800, 456 h. ; 1818, 453 h. ; 1836, 500 h. ; 1856 , 514 h. 

Seigneure de ViUertAès-Guise. 

11 44 -8*. Guy de Villcrs; femme, Theudebert 
de Douchy ; mère, Ade, remariée à Jean CroUin. 
Frère , Eloi; *>œur , Sara. 

1185. Henri de Villers ; enfant. Mathieu. 

1210. Jean de UUers dil Poil-d'Ane ; femme, 
Evrarde. , qni donna, en 1218, après la mort 
de son mari , la terre de Ville» à l'abbaye du 
Mool-Sl-MaïUn. 

1225. Tbéodoric ou Tbierry de Douchy, seign. 
de Villers par sa femme Sara. Enfans : Tbéo- 
dorie, Ade. 

1254. Théodoric ou Tbierry, seign. dud. 
1270. Guyard de Villers ; femme , Agnès ; 
enfans : Jean, Gérard. 
1518-24. Jean de Villers, écuyer. 



Vers 1650. Mathieu de la r»^, 
seign. de Viliers-lès-Gulse ; femme, 
de Ik-thuue. 

1670 Jean du Vez , seign. dud. 

Vers 1700. Chaude-Claries Marquette, seig. 
dud. et Marly , lieutenant criminel au bailliage 
de Laon ; femme, Marguerite Vaillant : enfans : 
Louis . Marie-Marguerite , Marie>Charlotte. 

1725. Louis Marquette, lieutenant criminel ao 
bailliage de Laon ; femme , Marie-Madeleine de 
Clèves ; enfant , Nicolle , femme de F.-J.-Ant. 
de La Fons , seign. d'Happencourt. 

17.. N. de l'Epinay, s. dud., qu'il vendit à 

Vers 1750. N. d'Hué. 

En dernier lieu , celte terre était 

la 



V1LLEKS-LE-VERT. — Ancien village autrefois situé dans la vallée de l'Oise, 
entre llibemont elSissy, aujourd'hui détruit. C'était jadis un fief. 
Vers 1210. Jeau de VHIers-le-Vert ; femme, Agnès de Vendeuil. 

Villers-le-Vast. — Hameau dépendant de Marigny-en-Orxoi*. Il faisait partie, 
avant 1780, de la commune de Veuilly-la-Poterie. 

YILLEKS-St-CHRISTOPHE. — Village de l'ancien Yerniandois, bâti dans une 
vaste plaine à 56 k. au N.-O. de Laon et 13 au S.-O. de St-Quentin, autrefois de 
l'iutendunce d'Amiens, des bailliage et élection de St-Quentin, diocèse de Noyon, 
aujourd'hui du canton de St-Simon , arrond. de St-Quentin , diocèse de Soissons. 
— Patrons, St Jacques et St Christophe. — Population : 1698, 306 h. ; 1800, 
741 h. ; 1818, 821 h. ; 1836 , 955 h. ; 1856 , 977 h. 

Seigneurs de VUUrs- Si- Christophe . 1601. Claude Memy, seign. dud. par acqui- 

Vers 1580. Gober! de Sains, seig. de Villers ; siUon. 
femme, N. Marquette. 1740. OiauJe-Charlcs do Bucy, seign. dud. ; 
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Antoinette- Françoise - BUrgiurUe «Je En dernier lieu. M Vaillant. 
Macquerel. I 11 y avait autrefois à Villers-Si-aimlojdie le 

i 763. Alexandre de Bucy , leur fils , s. dud. | fief Ronquerollei. 

V1LLERS-SUR-FÈRE , Villare ad Faram. — Village de l'ancien Tardenois , situé 
sur un plateau élevé à 02 k. au S. de Laon et 22 au N. de Chût. -Thierry, autre- 
fois de l'intendance de Soissons, du bailliage-pairie de Fère, élection de Chûl.- 
Thicrry, du diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Fère-en-Tardenois , 
arrond. de Chal.-Thierry , même diocèse. — Patron, St Jean-Baptiste. — Culture 
en 1760, 13 charrues comprenant 970 arp. de terres, 50 arp. de prés. -•- Popu- 
lation : 1760, 86 feux ; 1788, 310 h. ; 1800, 475 h. : 1818 , 516 h ; 1856, 507 h. ; 
1850, 595 h. 

En 1236, les habitons de Villers-sur-Fère, avacceux de Morsain, Goussa|cpurt 
et Vaux, rachetèrent du seigneur de Nesle, avoue de cette terre, la taille moyennant 
une rente de 12 deniers, et la mainburnie pour pareille somme. Celui qui Cons- 
truisait une maison (caméra) devait 2 deniers annuels , et le forain, en place de 
taille, un denier par journée déterre. — Ce village possédait autrefois un prieuré 
dont les revenus s'élevaient à 2,000 Hv. au moment de la révolution, — Les sei- 
gneurs de Fère-en-Tardenois le furent également de Villers (V. Fère-en-Tardenois). 

VILLERS-SUR-MÀRNE , V1LL1ERS-SUR-M ARNE , Villare adMatronam. — Village 
de l'ancienne Brie pouilleuse, situé dans un vallon étroit à 100 k. au S. de Laon 
et 10 k. au S.-O. de Chât.-Thierry , autrefois de l'intendance de Soissons, des 
bailliage et élection de Château-Thierry, diocèse de Soissons, aujourd'hui du 
canton de Charly, arrond. de Château-Thierry, même diocèse. — Patron. St Denis. 
— Culture en 1760 , 3 charrues comprenant 240 arp. déterres, 20 arp. de prés, 
plus, 120 arp. de vignes. — Population : 1760 , 89 feux ; 1788 , 398 h. ; 1800, 
410 h. ; 1818 , 645 h. ? 1836 , 598 h. ; 1856 , 537 h. 



Seigneurs de Villers- sur-Marne. 
1247. Garnier, chev. de Villers, près Charly. 
Femme, Hodierne : enfans : Eu*les, Marguerite, 
femme de Jean. 

Kéné Courtin, maître des requêtes, seign ! Arme» : d'azur, à trois croissons d'or 
de Villers-Mir-Marne au ooiiimeneenieul «lu 17« | En dernier lieu , M. de Boli>-Rou\ray. 



siècle , fut ambassadeur de France à Venise en 
1019. En 1893, la terre de Villers fui érigée en 
coinlé en faveur de son fils , Charles Courtin , 
lieutenant des chevau-légers» de la reine. 



VILLESÀVOYE, VILLESAV0IR, Villa sapientie (13« siècle), Villa invia. — 
Petit village de l'ancien Soissonnais, situé dans la vallée de la Vesle au pied d'une 
colline , à 40 k. au S. de Laon et 35 à l'E. de Soissons , autrefois de l'intendance , 
des bailliage , élection et diocèse de cette ville , aujourd'hui du canton de Bruine , 
arrond. et diocèse de Soissons. — Patron, St Wast. — Culture en 1760 , 5 char- 
rues produisant 2/3 froment , 1/3 méteil et seigle, un arp. de vigne, 160 arp. de 
pré», 4 arp. de bois. — Population : 1760, 27 feux ; 1800, 124 h. ; 1818, 128 h ; 
1836, 151 h. ; 1856, 156 h. 
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En 1319, noble homme frère Jehan de Villesavoir dressa le larlulaire de U 
chambre des comptes de Blois. 



Seigneurs de VUlesavoye. 

1153. Etienne de VUlesavoye. 

Ce domaine passa ensuite aux seigneurs de 
Basoches et devint l'apanage d'un puîné de cette 
maison dans le suivant. 

Vers 1 1 05. Gautier de Bazoches , puîné di* 
Nicolas I«* de Bazoches , eut VUlesavoye et 
Loupeigne; femme , Elizabcth. 

1225. t;auiierll de Dazocbes , seign. dud.; 
femme . Marguerite de Darbonval ; eofans : 
Jean , Philippe , Marie , Jejnne. 

1285. Jean de Bazoches dit Coquillart, seig. 



dnd. ; femme , Gillette de Pondron , veuve de 
Jean de Cramaille. 

15.. Jean II de Bazoches, leur fils, dit 
Coquillard. 

1550. Hugues de Bazoches, seign. dud.; 
femme , Marie de la Bove : en fans : Jeanne* 
femme de Robert de Coucy , seig. de Dronay ; 
N. , femme 4ie Galehaut, seign. de Leuiliy. 

1555. Charles de La Haie, seign. dud. 

1780. Le duc de Luxembourg. 

Eu dernier lieu , M. de Rivocet. 



Vilpion (Le). — Ruisseau qui prend sa source à Plomion, coule à peu près du * 
nord au sud , et se jette dans la Serre à Derey , après un cours d'environ 8 lieues. 

V ÎNCY-KEI; 1L-ET-M AGN Y , Vinciacutn. — Petit village de l'ancienne Thiéracbe , 
situé sur la rive droite de la Serre à 45 k. au N.-E. de Laon , autrefois de l'in- 
tendance de Soissons , des bailliage , élection et diocèse de Laon aujourd'hui du 
canton de Rozoy, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. 
— Culture en 4760, 16charrues, 200 arp. de prés, 6 arp. de bois. — Population : 
4760,178 h. (59 feux); 4800, 276 h.; 4848, 352 h.; 4836, 573 h.; 4856,308 b. 

C'est à Vincy que beaucoup d'auteurs placent le lieu de la bataille que Charles- 
Martel livra en l'année 716, à Chilpérie, et où Ragentrède fut vaincu. Dom Lelong 
place le lieu de cette bataille à Vincy, près de Crévecœur. — Un prieuré, du titre 
de St-Godehard, fut fondé à Vincy en 4475. 

Nam pce! le. 

Vers 1670. François Petré, seign. de Vincy, 
prévôt du Laonnois par acquisition. 

En dernier lieu , MM. Baudier et de Colnet 



Seigneurs de Vincy. 
4190-1206. Gobert de Vincy, chev. 
1217. Hugues, chev. de Vincy î 
1221-25. Henri de Marie , chev. de Vincy. 
1229. Gilles de Vincy ; femme, Elizabeth.fille 



étaient seigneurs de Vincy. 



de Réné de Vincy et sœur de Barthélemi de 

Vingré, Vingrbt. — Hameau dépendant de Nouvron. Il forma jusque dans ces 
derniers temps une paroisse a part. On y comptait en 4760, 20 feux, 2 char- 
rues, 3 arp. de vignes, 40 arp. de prés, Ô arp. de bois. 

Avant la révolution , Vingré possédait un prieuré. 

Vingré formait autrefois un fief avec Berry, 
dépendance de St-Chr istopbe. 

1551. Claude d'Avesne , écuyer, s. de Vingré. 

1650. David de Vidal, chev., scigo. dud. et 
de Neuflieux. 

16. . Charles Coquerel , seign. dpsd. 

16. . Louis Charpentier, seign. desd. 



4679-1755. Henri • François de umuen , 
marquis de Saint-Brice, seign. de Berry et Vin- 
gré-St-Christophe. 

1750. Le marquis de Locqueraaria, dont les 
biens furent vendus en 1755. 

1785. Louis- Joseph Godart , seign desd. , de 
Roche et Champêtre. 
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Violaine, Villana, Villaniacwn. — Hameau dépendant de Maast. Avant 1780 il 

formait une paroisse séparée. En 1760 on y comptait 20 feux , 13 charrues de 

terres et 26 arp. de prés. C'était jadis un fief. 

Violaine. La seigneurie de Violaine resta dans 
cette maison jusqu'en 1730. 



1330. Eudes du Violaine. 
1293. Jem dit Rléreau de Violaine. 
1 63G. Etienne Guériu , seign. 4e Brulacd et j 



Violaine , autrefois Vieulaine ou Vieuxlaine-sous-Longpont. — Hameau dé- 

pendant de Louâtre. Il appartenait à l'abbaye de Longpont. C'était jadis un fief. 

1389. Jacques de Vieuxlaine, garde du scel de 
la haillie de Vermandois. 

1560. Georges Disque , éruyer, seign. dud. 
et Verneuil ; femme , Marie de Boissy. Leur 
fille Marthe porta Violaine à 

1577. Thibaut de Monligny , écuyer , seign. 
de St-Eugène. 

1602. David de Monligny, leur fils aîné, 
écuyer , seign. de Violaine. 

1650-60. Roland de Monligny, son fils, 
seign. dud. 

1760-67. Charles-Claude de Monligny, écuyer, 
seign, dud., capitaine de frégate. 



1130. Gervaisde Vieuxlaine. En 1139, Gênais 
et son fils Pierre donnèrent la moitié du tt-rroir 
de Violaine a l'abbaye de Longponl. 

1251. Mathieu de Vieuxlaine , écuyer. Agnès 
sa mère ; Pierre , elerc , son frère. 

1265. Guillaume de Vieuxlaine. 

1280. Jean PesieresouPasièresdeVieuxtaine ; 
femme , Marie de Villers-Hélon. 

129. Roger dit Pesières , son fils, de Vieux- 
laioe ; femme , Marie. Il vendit ci» 1290 à 
St-Jeau des Vignes l'autre moitié du terroir de 
Vieuxlaine. Ses armes représentent un écu en 
iâbyme , un autre écu chargé d'un lion. 



VIRY , Viriaeum. — Gros village de l'ancien Vermandois , bâti sur tin ruisseau 
à 37 k. à 1*0. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, du bailliage de 
Noyon pour la rue Châtelaine, et pour le reste de Chauny, élection de cette ville, 
diocèse de Noyon, aujourd'hui du canlon de Chauny, arrond. de Laon, diocèse 
de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 1760, 4,310 arp. de terres , 40 
arp.de chenevières, 450 arp. de prés, 30 arp. de pâtures, 300arp.de bois. 
— Population : 1760, i52 feux ; 1800 , 1,151 h.; 1818, 1,266 h. ; 1830, 1,463 h ; 
i856, 1,555 h. 

Viry appartenait dès la fln du 10* siècle à l'église de Paris, comme le constat*' 
une charte de l'an 980. On y voyait autrefois un château-fort. — Viry est la patrie 
d'Agnès de Viry, abbessc de Moricnval. 



Seigneurs laïques de lïry. 

L'avooerie de ce bourg appartint d'abord aux 
scigueurs de Chauny ; elle passa ensuite aux 
comtes de Vermandois, puis a des particuliers. 
A la fln du 12* siècle , l'avoué de Viry avait 
droit a 60 sous , monnaie de Chauny , au cens 
de sept mnids et demi de terre, plus à une tarte 
sans farine, ou un fromage, ou un denier, ou un 
certain nombre d'œufc. 

1043. Guascelm, seign. de Chauny, avoué de 
Virj ; femme , Mailiiîdc. 



1076. Hugues, leur fils, seign. dud. 
1144. Valbert, châtelaiu de Chauny, avoué 
de Viry. 

1132. Robert de Viry, châtelain de Chauoy. 

1173. Guillaume de Viry. 

1179. Gérard , châtelain de Chauny. 

1182. Manas>ès, châtelain de Chauny. 

1189. Adam de Viry, chev. 

1206. Gautier de Viry. 

1216. Robert de Viry, chev., son (ils. Sa 
veuve épousa le suivant. 
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1)17. Jeta de Vtller». 

1232. Jeau II , seign, de Viry; femme, Eve ; 
enfant : Guy , Pierre ! Olui-ci fonda l'église de 
Conunenction eu 1238. Adam, abbé de St-Nicolas- 
aux-buis eo 1230. 

Vers 1248. Guy de Virj ; f«mme, Isabenu do 
Plessis. 

1270. Adam, cbet. de Viry; femme, Mar- 
guerite de Libermont. 

129. Agnès de Viry. Elle porta ce domaine à 

12.. Robert dit Foisseux de Moyencourt, 
seigneur d'Essigny. 

1303. Bionl dit Foisseux de Moyencourt ou 



Mayencourt , seig. dnd.; femme, Jeanne de Ville. 

13. . Jean «lit Foisseux. 

13. . Robert de Viry. 

1413. Jean d'Argies, seign. dnd. 

1300 Guillaume de Mayel, 

Le domaine de Viry passa 
gneurs de Grnlis . puis au s suivant. 

1600. Guillaume Lotin, président au parlement. 

17. . Le duc de Villequier-Aumont. 

Il y a»ait autrefoisa Viry le fief du CMUHain. 
celui du Moulin ou du Sart . et le fief Polage 
ou Ponlarru qui , en 1609 , était possédé par 
Antoine de La Viévilie , coev. 



VESIGNEUX, ViiinoUum. - Ancien village situé à la distance d'une lieue et 
demie de Soissons , aujourd'hui détruit. 

V1VAISE. — Petit village de l'ancien Laonnois , situé dans une plaine à 7 k. au 
N -0. de Laon , autrefois de l'intendance d'Amiens , des bailliage , élection et 
diocèse de Lion, aujourd'hui des canton et arrond. de Laon, diocèse de 
Soissons. — Patron, StRemi. — Culture eo 1760, 12 charrues. — Population : 
1760 , 78 h. (17 feux); 1800, 179 h.; 1818, 206 h. ; 4836, 277 h.; 1836, 250 h. 

Le chapitre de Laon était autrefois propriétaire et seigneur de Vivaise. 

VIVIEKSou VIVIÈÎiES, Vivante , Vivaria , Vivarium - Village de l'ancien Va- 
lois, bâti sur un plateau élevé à 65 k. au S.-O. de Laon et 23 de Soissons, autre- 
fois de l'intendance de cette ville, du bailliage de Villers-Cotteréts, élection de 
Crespy , diocèse de Soissons, aujourd'hui du canton de Villers-Cotteréts, arrond. 
et diocèse de Soissons. — Patronne, la Vierge. Culture en 1760, 4,500 arp. de 
terres. Population : 1760, 1 15 feux ; 1800, 548 h : 1836, 642 h. ; 1856, 587 h. 

Ce village tire son nom des viviers ou étangs qui furent, dit-on, établis en ce 
lieu au 9* siècle par les seigneurs de LaFerté-Milon. Us y construisirent en même 
temps un château-fort dans lequel les clercs de l'église collégiale de Si- Pierre et 
St-Paul de Paris vinrent se réfugier avec les reliques de Ste-Clotilde à l'époque 
des ravages des Normands. Ces clercs ne tardèrent pas à fonder â Viviers une col- 
légiale qui, en 1 126, fut transformée en une abbaye de Prémontrés. Peu d'années 
après . un grand domaine nommé Valsery ayant été donné à cette maison reli- 
gieuse, les moines songèrent à s'y établir, comme présentant plus de commodités 
que Viviers, et ils s'y fixèrent eu 1 1 i8 (V. Valsery). — Un marché fut établi 5 Viviers 
en 1216 par l'abbé de Valsery, et en 1351 , le roi y institua une foire le jour de la 
St Martin d'hiver et les deux jours suivans. — Les Templiers avaient fondé à Vi- 
vi» rs , au 13* siècle, une maison de leur ordre qui devint opulente. 

Seigneurs dt Viviers. Milon et Vitiers. 

84!. Hemofald , seign. de Marir.y , La Kerté- 11.. Hugues Leblanc , >eiRi. desd En 1126 



Digitized by Google 



VOÏ 



295 



Adonna la collégiale de Viviers à Si -Norbert, 
pour la transformer en une maison de moin*» 
Prômonlrès. 

Vers 1230. Guillaume de Vivier». 

Ce domaine eutra ensuite ''ans 1rs mains du 
roi qui le donna au suivant . son frère , avec 
La FertA-Milou et autres terres. 

1240 Robert, comte d'Artois. 

1250. Hugues ou Huars Soibert de Laon , 
«eign. et chatelaiu de Viviers { Voyez ses arme» 
planche 6 ). 

Au 16 e siècle, la seigneurie de Viviers était 
tombée aux mains de l'abbé de Valsery qui 
Fécliangea |>our d'autres biens avec le suivant. 

1504. Jean de Mazancourt, garde-marteau de 
la forêt de Retz ; femme , Marie de Poitiers ; 
plusieurs enfans. 

1617. Henri de Mazancourt, seign. du Plestis- 
Cbatelain , Taillefonlaiue, Viviers, etc. Femme, 



1651. Jean II de Mazancourt , teiRn. d*sd. ; - 
femme, Marie de Usine : enfans : Henri, Louis, 
seign. do Bruys et deux filles 

1635. Henri 11 de Mazcncntirt, seign desd. ; 
femmes: !• Louise d'Au<|tioi, dont Henri, 
Christophe et une fille : 2* CanVtine Miolle, 
dont Henri , Joseph . Joachim, seig. de Fi em> , 
Pierre et Marie , morts jeunes. 

1695 Henri III de Mazancouit, s. lgn desd. , 
capitaine au régiment de Bourgogne ; femme , 
Jeanne-Elizabeth Chevalier ; enfuns : Michel , 
;d>bé cnmmendataire de la Rrau ; Gabrielle-Au- 
guste , François-Joachim , seig. de Voisin , et 
deux filles religieuses. 

1730. Gabriel-Auguste, comte de Mazanrourt, 
seign desd. , lieutenant -coloiifl au 'égiment de 
Bourbon ; femme, Yïc»oire-Tlie>ese Hardouin de 
Bcaumois ; enfans : Benoit-Jean-Loiiis, Jeanne- 
Elizabeth, et cinq antres enfans nmrt* j- nnes 
17.. Benoit Jean-Louis «!•• Mazam-ourt, seign. 



Isa beau de Proisy. Enfans : Jean , ^nii[iliori**n 
seign. de Taiili fontaine ; Henri, enseigne d'une I «IhsiI. jus<|u'à la révolution, 
compagnie, et trois filles. 

VOHAKIES pour BOHARIES parle changement du B en V, Dohariv*. - Poi l 
village de l'ancienne Thiérache, situé ?ur la rive gauche du Yilpion a 28 k. au .V 
de Laon et 8 au S.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance de Soissons , des bail- 
liage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton de Sains, arrond. de 
Vervins, diocèse de Soissons. — Pairon, StMédard. — Population : 1800, 201 h., 
4818, 223 h. ; 4836 , 227 h. ; 1856, 20-4 h. 

Ce village doit sa naissance à une ferme qui fut construite sur son emplacement 
dans le cours du moyen-âge : Uofiarius, ferme. 11 dépendait autrefois de Kongc- 
ries, et n'en a été séparé que depuis la révolu lion. 

Seigneurs de Vuharict. | (V. Marfontaine . 

4231. Guieliard, Chev. de Voliaries. | (5o5. Hanoi de Fay d'Alhies, seig. de Vuliarie» 

Vers 1460. Guillaunie de Fny , 5« enfant île - «". Kougeries. 
Jeau de Fay, seign. de Puisieiix , rut Voliaries 

Voie» ou Changées romaine». — Le terril oire du département de I Ai&ne était 
autrefois sillonné par un grand nombre de chaussées romaines, dont mms allons 
indiquer les principales. La première, partant de Heims, se dirigent! sut- Bavai v.\ 
passant par Neufcbâtel, Ni/.y-le-Comte , Le (Îros-Otzy, Cuaourse, Venins, Elréuu- 
pontel La Capelle. — Lit seconde, parlant également de Heims, se dirigeait en 
ligne à peu près droite sur Vermand, en passant par Corbeny , Wslnd, Athiesd'oîi 
elle projetait un embranchement sur Laon ( liibrax ) , Chumbry , Itenansart et 
St-tbietitin. — La troisième chaussée romaine partait encore de Heims pour se 



Digitized by Google 



*xv vor 

diriger sur Soissons et probablement sur Compagne; elle suivait d'abord la rive 
droite de la Vesle, passait à Bazoches , Courcelles, traversait la Vesle près de 
Chassemy, passait à Serrooise et près de Venizel. — Un embranchement se déta- 
chait de cette chaussée entre Breuil et Courlandon et se portait de là presqu'en 
ligne droite sur Laon. Cette chaussée passait l'Aisne au-dessous de Maizy , où l'on 
a trouvé , il y aquelques|années, une borne milliaire portant cette inscription : 

Pio. au G. 

TAKNO. MAX. 
TRIB. POT. XII. E 

IMP. H. COS. m 

P.P.P.E — M. 

i 

• 

Cetle"chaussée*passait près de Jumigny, se soudai au chemin des Dames, des- 
cendait dans la vallée de l'Ailette à Cerny-en-Laonnol» , passait à ChamouiUe où 
elle montait sur la colline , redescendait à Bruyères et passait la rivière d'Ardon 
dans un lieu dit Laon- Perdu. Cette voie projetait elle-même deux embranebemens : 
l'un longeait l'Aisne et passait à Pontarcy ; l'autre suivait le plateau et occupait 
l'emplacement du chemin dit aujourd'hui la Route des Dame». — De Soissons 
rayonnaient plusieurs chaussées romaines. La première se dirigeait sur Château- 
Thierry en passant par Oulchy. Une seconde se rendait à Meaux en passant par 
Courmelle, Chaudun , Longpont, Silly, La Firté-Milon , St-Wast et May. Une troi- 
sième chaussée suivait la rive gauche de l'Aisne jusqu'à Vie où elle se bifurquait. 
Une branche se dirigeait sur Senlis ; l'autre sur Noyon se soudait à la suivante. 
Une quatrième se dirigeait vers Pasly , et, sur le plateau au-dessus de ce village, 
se divisait en deux tronçons : l'un se rendait en ligne droite sur Noyon en pas- 
sant par Vaurczis, Vézaponin , Blérancourt et Camelin ; l'autre se dirigeait aussi 
en ligne droite sur St-Quentin en passant à Bagneux , Ponl-St-Mard , Folembray , 
Condren, Vouèl, Mennessis et Esaigny-le-Grand. - Plusieurs chaussées rayon- 
naient également autour de Laon (Bibrax). Indépendamment de celle qui se 
rendait directement de cette ville à Beims par Maisy et dont nous avons parlé 
plus haut, il est certain qu'il y en avait également une qui se dirigeait sur Sois- 
sons ; mais son tracé est incertain. On peut supposer cependant qu'elle passait à 
Chailvet et à Mons-en-Laonnois. Une seconde chaussée se dirigeait de Laon sur 
Crécy , Guise et Etreux et gagnait Le Hainaut. Une troisième , encore reconnais- 
sabledans plusieurs de ses parties, conduisait dans les Ardennes. Elle passait à Pier- 
repont et se dirigeait delà sur Pontsericourt où elle jetait des embranchemens 
sur Marie et sur Chaourse. — De Vermand partaient également plusieurs voies 
romaines. L'une se dirigeait en ligne droite sur Amiens , l'autre se prolongeait 
en ligne droite sur le Cateau-Cambresis. — Indépendamment de ces voies prin- 
cipales, il y avait encore beaucoup d'autres chaussées secondaires comme 
celle de Soissons à Crespy-en- Valois , de St-Quentin à Guise par Haiiy et Marly. 
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La plus importante de ces dernières était celle qui , partant de Dizy , passait à 
Montigny-le-Franc , Marie , Sons , Faucouzis et aboutissait à Guise. 

Voas ou des Vosges (Forêt de), aujourd'hui forêt de St-Gobain, Veeosiaca «7m, 
Vosagum, Vedogium. — Au 42» siècle, cette forêt s'étendait entre l'Ailette , l'Oise 
et lu Serre jusqu'à Assis et Laon. On y distinguait plusieurs cantons portant des 
noms particuliers, comme la forêt de Coulommiers (Colombaria silva), aujourd'hui 
bois de Follembray , le bois de Forestelle près de Sinceny, ceux du Tilleul près 
du Sait, deTranlois près de La Fère et autres. Plusieurs communautés religieuses, 
et en particulier l'abbaye de St-Vincent de Laon , ont défriché , dans le cours des 
42* et 43* siècles, les parties de cette forêt qui couvraient la rive gauche de l'Oise 
et de la Serre, et la plaine qui s'étend entre Laon etCrépy, et l'ont insensiblement 
réduite à la forêt actuelle de St-Gobain. 

VORGES, Vorgia, Worchiœ. — Village de l'ancien Laonnois, sitné dans une 
petite gorge à 6 k. au S. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons , des 
bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui des canton et arrond. de Laon, 
diocèse de Soissons. — Patron, St Jean-Baptiste. — Culture en 4769, 2 char- 
rues, 445 arp de prés, 400 arp. de bois, 400 arp. de vignes. — Population : 
4760, 330 h. (73 feux) ; 4800, -425 h.; 4848, 490 h. ; 4836, 525 h. ; 4856, 436 h. 

Les habitans de Vorges furent institués en une seule et même commune avec 
ceux de Bruyères en 4430 (V. Bruyères-sous- Laon). — Les carrières de ce vil- 
lage sont très-anciennes ; il en est question dans un acte de 4296. — Selon l'abbé 
Lebeuf , Vorges serait le Worchiœ du rythme satyrique composé au 44» siècle. 



Seigneurs de Vorges, 

1098. Raoul de Vorges. 

1 178. Baudoin de Vorges ! Isabelle , sa mère. 

1218. Réné Flotes et Marie sa femme se croi- 
sanl, donnent en aumône a Foiguy leur maison 
et trois vignes sises a Vorges , sous la condition 
qu'en cas de retour de tous les deux ou de l'un 
d'eus seulement, cette communauté les fera jouir 
des fruits de cette donation jusqu'à leur mort. 

1311. Guillaume dit le Con... (Convers!) 
vend aux frères de St-Nicolas du Val-des-Eco- 
liers de Laon , en pure et perpétuelle aumône , 
tout ce qu'il possède en la mairie de Vorges, 
appelée la mairie du roi , consistant dans le 
tiers des ventes, en 56 mesures d'avoine de 



cens, en 10 rauids de vicage dus par Vorges, 
Bruyères, Troisty et La* al ; la tierce partie 
des ventes de 24 muids de vinage dus par les 
seigneurs d'Arrouaisc, 32 deniers laonisieus de 
cens a Laval, un four avec ses appartenances à 
Chery dans la rue Le Roi, lequel est bauier 
pour tous ceux de eette rue ; deux rentes four- 
nies sur ce four à prendre sur les renies du roi 
en cette ville, le droit de faire à Vorges. 
mayeur et écnevins quand et tels qu'il veut, le 
droit de plaids et d'amende, avec toute seigneurie, 
justice, propriété, possession, saisine, action 
réelle et personnelle ; le tout pour 26 liv. de 
cens. 



VOUEL, VOEL, Vaduliy Vouellum. — Village de l'ancien Noyonnais, situé dans 
une vaste plaine à 32 k. à l'O. de Laon , autrefois du bailliage de Chauny , élec- 
tion et diocèse de Noyon , aujourd'hui du canton de La Fère , arrond. de Laon , 
diocèse de Soissons. — Patron, St Martin. — Culture en 4760, 505 arp. de 
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terres» 50 arp. de chenevières, 50arp. de prés, 80 arp. de pâtures. — Popula- 
tion : 1760, 58 feux ; 1800 , 345 h. ; 1818 , 289 h. ; 1836, 370 h. ; 1856, 362 h. 

Vouel n'était autrefois qu'un hameau de la paroisse de Fargniers. — 11 existe 
sur le territoire de ce villuge une magnifique tombelle, dite butte de Vouel. Cette 
butte , d'une forme irrégulièrement ellipsoïde , n'a pas moins de cent pieds d'élé- 
vation. — Les calvinistes avaient près de Vouel un temple qui fut abattu après 
l'édit de Pfenles. 



Seigneurs de Vouel. 

de Vouel resta très-longtemps 



I 



1557. Charles de Barba nçon, seig. de Vouel. 
Vers 1650. Georges Je Héricourt, seig. dud., 



à celui de Cbauny. En 1440 , le duc d'Or- Amigny et Rouy. 



léans le vendit avec Cbauny au duc de Bour- | 
gogne pour payer sa rançon. Rentré peu après 
dans les mains de la famille d'Orléans, il fut 
ensuite aliéné aux snivans. 



En dernier lieu , M. le duc d' Au mont. 
Il y avait autrefois denx flefs à Vouel : celui 
de Rollelon (RotleUiuin) et le fief Poilevtn 
(Pictovicum). 



YOULPALM, WOUPAIS( 12* siècle), Vulpatium (II e siècle). - Village de l'an- 
cienne Thiérache, bâti sur le bord d'un ruisseau à 40 k au N. de Laon et 6 à 
l'O. de Vervins, autrefois de la géuéralité de Soissons, des bailliage, élection et 
diocèse de Lao.t, aujourd'hui des canton et arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. 
— Patron, St Quentin. — Culture en 1760, 18 charrues, 50 arp. de prés, 
2,000 arp. de bois. - Population: 1760, avec la Vallée-aux-Blés , 900 h. (197 
feux); 1800, 1,110 h.; 1818, 1,211 h.; 1836. 1,075 h.; 1836, 1,012 h. 

En 1066, Elinand, évéque de Laon, donna l'autel de Voulpaix au chapitre de 
St-Jean-au-Bourg de Laon. 



Seigneur» de Voulpaix. 

H.. Guy de Voulpaix; entons : Claremhaud, 
Mathieu , Hugues , seign. de Beanrepaire. 

H 20. Clarembaud de Voulpaix. 

1144-69. Malliifii de Voulpaii. 

1180. Guy II , son iils, seiyn. dud. , neveu de 
Godefroi de Haiitcvillc ; femme , Catherine ; 
enfans : Mathieu .^Hugues, lierre, Guillaume. 

1356-74. HaUiieu II de Voulpaix, chev. 

1324 Gérard de Neufraenil , chev. , &eixo- du 
Voulpaix et Lurzy ; femme, Lucc de Lerzy. 

15o3-U3. Jean de Beaurepaire , seign. de 
Voulpaix , écuyer. 



13. . Jean II de Beaurepaire . seign. dud. 

1438. Ricber le Bosseux et Pierrette sa 
femme , héritiers du précédent. 

La terre de Voulpaix parait être entrée peu 
de temps après dan* les mains des seigneurs de 
Vervins qui l'ont gantée jusqu'à la révolution 
(V. Vervins -. 

Fief de. la Moite, à Voulpaix. 
1311. Raoul de Coucy- Vervins , seign. de la 
Motte. 

1530. Pierre de Fay , bâtard de Marfotitaioe , 
seign. dud. ; femme , Marie de Monampteuil. 



Vouty. — Hameau dépendant de Faverolles. C'était jadis un fief. 

1H8Û. Le chancelier Duprat, seign. de Faverolle et Vouly. 
1780. M»« de l'Epinols, dame de Vouty. 

Voyaux, autrefois Voyeux. — Hameau dépendant de Mennessis. 11 fut donné en 
1531 par Jeanne de Flandres, veuve d'Enguerrand IV, sire de Coucy, à l'abbaye 
du Sauvoir-sous-Luon. 
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VOYENNE, Voenna, Voyenna, Voiennœ, Vietma. — Village de l'ancien Laon- 
nois, situé sur la rive gauche de la Serre à 22 k. au N. de Laon, autrefois de 
l'intendance de Soissons, des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui 
du canton de Marie, arrond. de Laon, diocèse de Soissons. — Patron, St Rémi. — 
Culture en 1760, 30 charrues, 350 arp. de prés, 380 arp. de bois. — Population : 
4760 , 483 h. (450 feux); 1800,558 h.; 4818, 589 h.; 4836, 534 h. ; 4856, 
588 h. 

Au mois de janvier 4653, les troupes françaises pillèrent le fort de Voyenne , 
démolirent et brûlèrent la majeure partie du village. — Voyenne appartenait au- 
trefois à l'abbaye de St-Jean de Laon. — Thomas Froissard, maître en médecine, 
principal du collée de Laon à Paris en 1374, était né à Voyenne. 



La seigneurie de Voyenne appartenait autre- 
fois , avec son territoire , à l'abbaye de St-Jean 
qui parait ne l'avoir aliénée qu'une seule fois en 
faveur du suivant. Le droit de four banal avait 
été racheté par les habitan* en 1X40. moyennant 
ta redevauce annuelle «l'une poule payable par 
chaque maltr- de maison, sous peine d'une 
de 3 sous parlsis. St-Jean y avait eu 



Les habitant élisaient chaque année en assem- 
blée générale , le jour de Sl-Pierrc, le maire et 
les échevins, lesquels exerçaient la basse jus- 
tice et taisaient l'assiette du droit de gâteau an 
profit du seigneur. Ce droit consistait en 40 
muids de blé froment , un mnid et 3 jallois 
d'avoine et 47 Hv. 10 sous en argent. 

1670. N. de Carpentier, selgn. de Voyenne. 
outre les droits de rouage et d'aObrage, qui I Armes : de gueules, au chevron d'argent ac- 
étaient de deux pots ou lods par pièce de vin. ' compagne de 5 molrlUi d'or. 



VREGNY, VREGN1ER , autrefois VERGNY , Vergniacum, Vreniacum. — Petit 
village de l'ancien Soissonnais, bâti sur la pointe d'une sorte de promontoire à 
50 k. au S. de Laon et 10 à TE. de Soissons, autrefois de l'intendance, des bail- 
liage, élection et diocèse de cette ville, aujourd'hui du canton de Vailly, arrond. 
et diocèse de Soissons. - Patrons, SS. Rufin et Valère. — Culture en 1760, 10 
charrues, produisent froment, méteil et seigle par moitié, £9 arp. de vignes, 
20 arp. de prés, 40 arp. de bois. — Population : 1760, :>3 feux ; 1800, 164 h. ; 
4818, 148 h. ; 1836, 155 h. ; 48Sfl, 438 h. 

Ce village fut donné en 877 à l'abbaye de Marchiennes par le roi Charles-le- 
Chauve. On y voyait autrefois un prieuré dont un prieur, nommé Charles Blandecq, 
a écrit plusieurs ouvrages. 

VIJ1LLERY, VUlereyum, Villeroyocum. — Petit village de l'ancien Soissonnais, 
bâti au fond d'un vallon bizarrement découpé ;i 32 k. au S.-0. de Laon et 10 an 
N. de Soissons , autrefois de l'intendance, des bailliage, élection et diocèse de 
cette ville, aujourd'hui du canton de Vailly , arrond. et diocèse de Soissons. — 
Patronne, la Vierge. — Culture en 1760, une charrue , produisant 1/3 froment, 
9/3 méteil et seigle, 20 arp. de vignes, 8 arp. de prés, 12 arp. de marais, 8 arp. 
de bois. — Population : 1700 , 19 feux ; 1800 , 74 h. ; 4848 , 70 h. ; 1836, 73 h. ; 
4856, 66 h. 
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L'église de Vuillery fui, au I I e siècle, donnée par EUnand , évéque de Laon , à- 
l'abbaye de St-Médard. 

Nous oe connaissons pas les anciens seigneurs de Vuillery. En dernier lieu, c'était M. Go lard- 
de Clamecy. 



W 



Wandeluz. Voyez Gandelus. 

Wary. — Ferme autrefois située près de Crépy , aujourd'hui détruite. Cette 
ferme appartenait au roi dans les dernières années du XI e siècle. Philippe I er la 
donna en 1401 à l'abbaye de St-Nicolas-aux-Bois. 

WASSIGNY. — Bourg de l'ancien Cambresis , bâti dans une plaine haute et ac- 
cidentée à 53 k. au N. de Laon et 40 au N.-O. de Vervins, autrefois de l'intendance 
d'Amiens , des bailliage et élection de Guise , diocèse de Cambrai , aujourd'hui 
cbef-lieu de canton de l'arrond. de Venins, diocèse de Soissons. — Culture en 
1760 , 500 arp. de terre, 20 arp. de prés, 1,000 arp. de bois. — Population : 1760, 
540 h. (151 feux); 1800, 905 h.; 1818, 1,085 h. ; 1836, 1,154 h.; 1856, l,314h. 

Le bourg de Wassigny est fort ancien. H en est fait mention dès le 6* siècle 
dans les miracles de SC Gibi ien , écrits par un auteur contemporain. Avant le 14 e 
siècle , les habitans de Wassigny étaient tenus de moudre au moulin banal d'Oizy. 
Jean, seigneur do Wassigny, racheta ce droit au seigneur de Guise en 1330. 

Ce bourg est la patrie d'Adam de Wassigny, abbé général de Prémontré en 
1327. 



Seigneurs de Wassigny. 

12r>$. Amaury de Bernot , chev. de Wassigny. 

12. . Amaury II de Bémol , son fils , s. dud. 

1200. Gilles de Wassigny , écuyer, son Gis. 
Après lui le domaine de Wassigny entra sans 
doute dans les mains des seigneurs de Rozoy, 
puisque Jean d'Oudenarde , seign. de Ruzoy , 
le donna en fief en 1265 à Robert III, sire 
d'Apremonl. 

1350. Jeau, sire de Wassigny, cher. Jean lut 
accusé du crime de leze-majesté et décapité à 
Laon en 1351 par sentence du bailli de Vennan- 
dois. Sa terre , évaluée 500 livres parisis , fui 
saisie et donnée par le roi à Charles de Bretagne, 
seign. de Guise. 

1419. Jacquemart de Flavigoy , seign. dud. et 
Ribeauville* 



1432. Jeanne de l'Escale , dame dud. et Cita- 
lillon-sur-Bar. 

1580. Jean de Pavant, seign. dud. et La 
Neuville-lcs-Dorengt ; femme , Jacqueline de 
Tige. Leur 611e Jacqueline porta le domaine de 
Wassigny en mariagA au suivant. 

1596. Antoine de Fa y d'Aibics,s. de Puisieux. 

Vers 1600 Antoine II de Fay d'Albies, leur 
fils puîné, seign. de Wassigny ; sans enrans. 

Vers 1650. Georges de Héricourt , seign. de 
Noyelle et de Wassigny par son mariage avec 
Madeleine de Fay. 11 eut ensuite deux aui'i* 
femmes : Anne de Caulaincourt et Jeanne 
Tassart. 

171t. Louis de Héricourt, sei«n. dud. 
En dernier Heu , la terre de Wassigny était 
réunie au domaine de Guise. 
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"WATTICNY ou V15ATTIGNY. — Village de l'ancienne Thiérache , bâti dans une 
plaine élevée à 65 k. au N.-E. de Laon et 25 de Vervins, autrefois de l'inten- 
dance de Soissons , des bailliage ., élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du 
canton d'Hirson, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, St Jean 
Baptiste. — Culture en 1760 , 600 arp. de terres, 40 arp. de prés , 1,900 arp. de 
bois, deux forges. — Population : 1760 , 700 h. (156 feux) ; 1800, 709 h. ; 1818, 
693 h. ; 1836, 896 h. ; 1856, 896 h. 

L'origine de Wattigny parait remonter au 12* siècle, époque où l'abbaye de 
Foigny ayant détaché son terroir de ceux de Dagery et de Villers qui lui apparte- 
naient , y construisit une censé , creusa un étang qui n'avait pas moins de 70 ar- 
pens de superficie, et bâtit au-dessous deux forges, autour desquelles se sont in- 
sensiblement groupées des habitations qui ont donné naissance au village actuel. 
— Les habitans de Wattigny payaient sept sous à Foigny par arpent de terre , pré 
ou bois , et pour la dime et terrage de chaque muid de terre , pré ou bois , une 
demi-livre de cire ; par chaque maison, un chapon vif ou 8 sous tournois, plus un 
sou par livre sur la vente de leurs héritages. Us jouissaient du droit de faire 
paître leurs bestiaux dans la forêt de Wattigny , savoir : les chevaux dans le taillis 
de deux ans ; les bœufs dans ceux de dix ans, en payant par chaque béte une rente 
de 7 sous ; les moutons , chèvres et porcs étaient exclus de ces avantages. La 
modération de ces taxes, établies en 1587, fit augmenter rapidement la popula- 
tion de Wattigny, de sorte que plusieurs censés ou hameaux s'établirent bientôt 
sur son terroir, savoir : Les Kigoles , Bobigny , Gervigny , le Champ de Lestry et 
lesAValtines. 

Au moment de Ja révolution, la seigneurie de Wattigny était incorporée au do- 
maine de Guise. 

Wattines (Les). — Ferme dépendante de Martigny-en-Thiérache , dépendait 
primitivement de Wattigny. C'était jadis un fief. 



Vers 1640. Pierre de Brodard, écuyer, seign. 
de GraUepierre , les Waltines , etc. ; femme , 
Marie de Caruel , dont une fille Marie qui 
épousa 

16o9. François de Lamirault, écuyer , seign. 
de La Lande, capitaine au régiment de Beau van. 
Il se trouva à plusieurs sièges. En (ans: Jean- 



Baptiste, Nicolas et François. 

1600. Jean-Baptiste de Lamirault, écuyer, 
seign. de La Lande , les Waltines, Etréaupont, 
gouverneur d'Aubenton , lieutenant-général des 
eaux et forêts du duché de Guise (V. Cerny et 
Etréaupont). 



Wécourl. — Fief noble autrefois situé entre Artemps etSeraucourt et qui rele* 
vait de Beaurevoir. L'un des principaux droits féodaux du possesseur de ce fief 
était celui de la chasse aux cygnes sur la rivière de Somme, depuis St-Quentin 
jusqu'à Ham. 

Wichery , autrefois Vaichery. — Hameau dépendant de Bozoy-sur-Serre. On y 
voyait jadis une fontaine miraculeuse qui attirait de nombreux pèlerins ; elle 
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était minérale. 11 s'y tenait en outre cinq foires par un qui étaient tombées au 
16» siècle. Jean d'Albret, seigneur de ce hameau , en demanda une nouvelle ins- 
titution au roi en 1500. — Wichcry avait des seigneurs particuliers (V. Rozoy). 

WIÈGE, Vietjia (13» siècle), Gimeia, GUniacum. — Village de l'ancienne Thié- 
rache, bâti dans une plaine découverte a 39 k. au N. de Laon et 13 a PO. de 
Venins, autrefois de l'intendance de Soissons, des bailliage et élection de Guise, 
diocèse de Laon, aujourd'hui du canton tic Sains, arrond. de Venins, diocèse de 
Soissons. - Patron, St Martin. — Culture en 1760, 2,600 arp. de terres, 100 
arp. de prés, 260 arp. de bois. — Population : 1760, avec Le Sourd 1,175 b. (238 
fuux); 1800, 1,4GÔ h.; 1818, 1,456 h.; 1836, sans Le Sourd, 853b. ; 1856, 811 h. 

On voyait autrefois à Wiège un chdlcau fortifié qui fut assiégé par Jean de 
Luxembourg en 1421. H ne put s'en rendre maître qu'au bout de trois semaines , 
et il le fit démolir après l'avoir pris. 



Seigneurs de Wiège. 

1184 Mathieu de Wiège ; leuime, Brémonde 
de La Foné-Blibard. 

1421. Guillaume, chev., seig. dud. ; f*», Ad«. 

1248. Isabelle ou Isabeau, dame de Wiège. 
Elle porta ceUe terre en mariage au suivant. 

1265-78. Arnoul , chev. , sire de Wisemale. 

1300 Robert de Seigneules, chev., seign. de 
Wiège. 

1338. Hugues de Seigneules ou FftlgneuUes, 
seign. dud. 

1447. Jean de Barbaoçon , sénéchal de B»i- 



naut, seign. <lnd. et La Ferté-Blihard. 

14 3. Pbilippe de Barbançon , chev., s. dod_ 

Wiège fut ensuite établi en baronïe avec 
Faty, le Sourd et le Faux -Bà ton. 

1346. Jean de Suzanne, baron de Wiège, 
eign. de Parpeville. 

1360 Louis de Lenoncourt, baron dud. 

173). François-Joseph le Danois vii-omie de 
Konchères, baron de Wiège (V. Sery-lès-Mé- 
aières). 

En dernier lieu , le comte de Lamarre. 



Wiermont , jadis Willermont. — Ferme dépendante du Mont-d'Origny. Elle 
appartenait autrefois à l'abbaye d'Origny. 

WIMY ou VUIMY. — Village de l'ancienne Thiérache, situé sur le bord d'un 
ruisseau à 55 k. au N.-E. de Laon et 15 de Vervins, autrefois de l'intendance de 
Soissons, des bailliage de Laon et Guise, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui 
du canton d'Hirson, arrond. de Vervins, diocèse de Soissons. — Patron, 
St Martin. — Culture en 1760 , 500 arp. de terre , 60 arp. de prés , 400 arp. de 
bois. — Population : 1760, 451 feux; 1800 , 561 b. ; 1818, 611 h. ; 1856, 727 h. ; 
1856, 970 h. 

Les habituas de Wimy furent affranchis des tailles et corvées en 1241 par Gau- 
tier, sire d'Avesne et seigneur de Guise, pour une rente annuelle de 54 liv. — Ce 
village est la patrie de Jean de Wimy, abbé de Bel val en 1459. 



Seigneurs de Wimy. 
1166. Raoul de Wimy. 
1339. Jean de Wimy. 



temps suzerains de Wimy, paraissent avoir re- 
pris ensuite la seigneurie de ce village , et elle 
»Hait encore dans leurs mains au moment de la 



Les seigneurs de Guise, qui turent de lotit i révolution. 
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WISSIGNICOLUT. - Petit village de l'ancien Laonnois, situé à l'entrée de la 
vallée de Cessières à 45 k. à l'O. de Laon , autrefois de l'intendance de Soissons, 
des bailliage, élection et diocèse de Laon, aujourd'hui du canton d'Ânizy, arrond. 
de Laon, diocèse de Soissons. — Culture en 1700 , 3 charrues , 40 arp. de prés, 
50 arp. de vignes. — Population: 1760 , 245 h. (54 feux); 4800, 305 h.; 
4848 , 357 h. ; 483C, 343 h. ;185C, 243 h. 

11 est question de Wissignicourt dès l'an 876. — Ce village est la patrie de 
Laray d'Hangest , général de division sous l'Empire. 

Wissignicourt appartenait avant la révolution ; lution. Tous les membres de celte Tarnille sui- 
anx évoques Je Laon qui en étaient seigneurs ! virent avec distinction la carrière militaire, 
suzerains. Ce village avait en outre des seigneurs II existait sur le terroir de Wissignicourt deux 
particuliers , parmi lesquels on distingue les fiefs dits de la Cressonnière et de La Motte. 
d'Hangest issus de l'ancienne famille de ce nom, 



connue en Piejrdie dès le H* siècle. Cette se- 
conde branche d«s Hangest tint la seigneurie de 



Fief de La mite. 
1690. Claude TucU-n . bourgeois de Laon, 



WisMgnicourt depuis l'an 1365 jusqu'à la révo- seign. de la Motte ; femme, ieanne Marquette. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



TOME PREMIER. 

Page 3 , article d'Achery-Mayot. — Ajoutez : 

Il y atait aussi dans ce village le fief Hurta. J 1640. Jean Romain, seign. dnd. 
1596. Jean-Cesar Romain , seign. dUnrta. | 1656. Nicolas Romain, seigo. dvd. 

Page 7 , article de l'Aisne. — Au lieu de : 
Lativ$ doluU , lisez : Laiiat. 

Page 8, ligne 22 , 2« colonne. — WHenntl, lisez : d'£nn*f. 

Page 10. — Aux seigneurs d'Alaincourt ajoutez : 

1650. Lambert Féret, éeuyer, seign. d'Alaincourt; femme, Anne de FaytTAtbies. 

Page 15 , article d'Amigny. — Ajoutez aux seigneurs du fief du Mez : 
1475. Goberl BaUlla. | 1540. Pierre Trouuïard. 

Page 19, article d'Annois.— Au lieu de : Village de l'ancien Soissonnais, 
NoyonneU. — Ajoutez aux seigneurs de ce village : 



Ver» 1400. Charles d'Anlnoi»; femme, Jacque- 
line Paillart. 

Vers 1440. Jean d'Aolnois, leur fils; femme, 
Isabcau de Rouvroy. 



1650. Pierre de Lorain, gonverneur de Ribe- 
mont , seign. d'AnooU par sa femme Françoise 
de Maoquerd. 



Page 20, article d'Any. — Au 7' siècle, ce village était la propriété d'irniine, 
fille de Dagobert II , roi de France , laquelle le donna en l'année 646 à l'abbaye 
d'Oéren , à Trêves , pour le remède de son âme et de celle de son époux , le 
comte Herman. 

Page 24 , article d'Arcy-Sle-Restitue. — Retranchez de ses seigneurs Michel 
de Gouy d'Arcy, et ajoutez les suivans : 



149.. Gérard de Fay d'Athies, seign. d'Arcy- 
Sle-Restitue, capit. de 500 hommes d'armes, 
01s de Gilles de Fay d'Athies, seign. de Puisicux; 



femme , Antoinette de Vaux ; enfans : Géiard , 
Jean, seign. de Beauregard. 
15. . Gérard II de Fay d'Atbies, seign. dnd. 
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15. . Jean de Fay d'Aunes, seign. do 
gard, million d'une com|>agnie d'ordonnance; 
enfans : Marie, femme de Toussaint d'Autrèches, 
seign. de Pont-Sl-Mandre ; Louise, femme d'Al- 
béric de Brielle, cbev. 



ei Maucreux ; femme, Anne de Condette ; enfans: 
Claude, seign. d'Orouy ; Charles, seign. deBrai; 
M a rguerite,abb . de Mootreuil ,ei deux a ulres fil les . 

13.. Claude de Gomer, cbev , seign. d'Arcy. 
Sa fille Jeanne porta ce domaine en mariage a 



Page 26, article d'Arrancy. — De nouveaux renseîgnemens 
famille Duglas, nous obligent à rectifier sa généalogie comme il suit : 

cbev. de St Louis, et mourut en 1703 laissant 
deux filles : Marie-Anne, dite Mademoiselle de 
Sibi ville, ne prit pas d'alliance ; Julie, dite Ma- 
demoiselle de la Suze , épousa le marquis de 
Bertoult de Haulecloque. 

Armes de la famille Duglas : d'azur, à un 
château de trois tours couvertes d'argent, sur- 
monté d'une étoile de même, à l ieu en abime 
d'argent , chatgé d'un cœur sanglant couronné 
d'or, au\chef d'azur, chargé de Z étoiles d'argent. 

Le cœur placé sur ces armes rappelait l'anec- 
dote suivante dont on Duglas avait été le héros. 
Vers le milieu du 13» siècle, un roi d'Ecole 
ayant fait vœu d'envoyer son cœur en terra 
sainte après sa mort, chargea Jacques Duglas 
l'nn des officiers les plus vaillans de son année 
et son compagnon d'armes, de le porter à Jéru- 
salem Duglas se mit en route, accompagné 
d'une troupe de noblesse écossaise ; mais appre- 
nant que le roi d'Arragoo faisait la guerre aux 
Maures d'Espagne , il se dirigea vers ce pays. 
Malheureusement, il tomba dans une embus- 
cade, et voulant exciter sa troupe a s'ouvrir un 
passage à travers les rangs ennemis , il jeta au 
milieu d'eux la bolto contenant le cœur du roi 
et se fit tuer sur elle. 

On voyait autrefois à Arrancy le fief de IMSuse. 
Vers 1360. N. de Suzanne, seign. de La Mue. 
Il vendit ce fief en 1571. 



15.. Olivier Duglas. d'une famille 
devint, paralt-il, seigneur d'Arraucy pur son 
mariage avec Isabeau de Vignacourt (d'autres 
diseoi par une femme de la maison des Ursins); 
enfans : Philippe ; Valenlin , moine à St-Denis , 
puis évèque de Laon en 1580 ; Louis, chev. de 
l'ordre du roi , seign. de Pluyart ; Jean , capit. 
de 100 hommes d'armes, gouverneur de Sois- 
sons, ambassadeur A Venise ; Charles. 

15G6. Philippe Duglas, seign. dud., gentil- 
homme de la chambre. Sa femme aurait été 
Françoise de Soissons-Moreuil et il u'en aurait 
point eu dVnfans. 

1614. Charles Duglas, seign. dud. ; femme, 
Jeanne de Prouilly de Fiennes. 

16.. Marc Duglas, leur fils, seign. dud.; 
enfaus: Charles, Gabriel, s. deRugny ; Jacques, 
seign. de Ployart. 

1662. Charles II Duglas, s. dud. ;P Da , Fran- 
çoise de Brodard,; enfans : Jean, Archambeau, 
comte Duglas, qui alla s'établir en Artois; N., 
baron Duglas; Louis-Hyacinthe, chev.de Malte. 

160.. Jeau Duglas, seig. dud., vicomte d'Ami- 
fontaine. 

1735. Charles III Duglas, son fils, seign. 
d'Arrancy. Mort sans enfans, paralt-il. 

Vers 1755. Archambeau, comte Duglas, ci- 
dt ssus, recueillit la succession de son frère et 
se fixa à Arraucy. Il fut colonel d'infanterie , 



Page 31 1 lig. 31 et 32. - Le comte dt Nassau, lisez : le eomte de Hainaut. 



2, ligne 21, 2' colonne. — Femme de Ferry de Lorraine, Marie de Dtois, 



fille du seign. de Guise , lise/. : Elisabeth £ Autriche. 
Page 36 , article d'Augy. — Ajoutez a ses seigneurs : 

13.. Antoine de Cormery, chev., seign d'Augy. Femme, Catherine de Sailly; enfant, Suranné, 
de Jean de Hédouvtlle, seign de Glennes. 
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Page 38 , ligne 28. — Martinis , lisez : Martini. — Même page , ligne 41 . — 
Liberum, lisez : liber am. 

Page 39, article des Autels. — Ajoutez et corrigez comme il suit : 

12. . Gaucher de Rumtgny , seign. de Bossus | En dernier lieu, la seigneurie de* Autels passi 
et des Autels. ' non aux seigneurs de Verrins, mais à ta famille 

1449. Hugues de Rumigny, son fils, seig. des de Vrevin. 
Autels et Girondelle. I 17*9. Michel de Vrevin, écuyer, seign. dud. 

Page 47, article de Bancigny. — Ajoutez : 

14. . Ferry de Lorraine , seign. de Rumigny, | Bancigny et Montcornet. 
Aubcnton , etc., et de Bancigny par sa femme j 1714. Denfs-Cbristopbe-Antoine , comte des 
Marguerite de Jeinville, comtesse de Vaudemont, j Ursins, seign. de Beaurieux et de Bancigny par 
dame de Bancigny. sa femme Mélanie - Monique - Joséphine de 



14. . Thierry de Horn, dit le Loëf, seign. de ! Mérorie. 

Page 47, article de Barbon val. — Village de V ancien Soissonnais , ajoutez : au- 
jourd'hui du canton de Draine , arrond. et diocèse de Soissons. 

Page 54, article de Bazoches. — Ajoutez : 
1627. Charles de Brouilly, baron de Baiocbes. 

Page 55, article de.lJeauiné. — Autrefois du diocèse de Boissons, lisez : du diocèse 
de Laon. — Ajoutez aux seigneurs de ce village : 

dud. Cette famille fut ennoblie en 1661 , pour 
la part brillante qu'elle avait prise à la défense de 
assiégé par les Espagnols. 



1326. Hugues de Lorraine, sire de 
Leuze et Beaumé. 

1670. Charles de Castres, seign. de Beaumé. 
r.60. Paul-Nicolas Ocsforges, écuyer, seign. 



Page 56, article de Bcaumont-en-Beine.— On trouve dans l'ouvrage de D. Bu- 
gniûtre une généalogie de la famille Le Cat d'Hervilly, fort différente de celle que 
nous avons donnée. Nous allons la reproduire pour mettre le lecteur à même de 
comparer les deux listes. 

1446. Jeau Le Cat, seig. de Beaumont, échan- 
son du roi. ;Fcmine , Isabelle; enfans: Jean, 
Isabelle , femme de Jean de Caulaincourt ( Le 
seigneur de Caulaincourt se nommait Gilles, et 
non Jean). 

Vers 1470 Jean II Le Cat, seig* dud. Femme, 
Jacquette de Tugny. 

1500. Arthur Le Cat , seig. dud. , leur fils , 
gentilhomme et fauconnier du roi Femme, 
Jeanne d'Hervilly. 

1540. Antoine Le Çat d'Hervilly, che*., seig. 



dud. et Devise. Femme , Jeanne d'Amerval ; 
enfans : Jean.François.seig. de Devise; Gabrielle, 
femme d'Antoine de Bouelle. 

1583. Jean Le Cat d'Hervilly, chev., seig. de 
Bejumont, guidon de 50 hom. d'armes. Femme, 
Sara de Flavigny (Celte Sara nous est inconnue). 

16..Isaac Le Cat d'Hervilly, chev., s. dud., 
capit. dans le régiment d'Humières , Infanterie. 
Femme , Marie d'Harzillemont. 

16.. Jean Le Cat d'Hervilly, chev., s. dud., 
leur fils. Femme, Louise de Sorel, dont des filles. 



Page 00, article deBeauvois. — Ajoutez à ses seigneurs : 
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16.. Robert II, seign. de Caulaincourt et de 
Beauvois par acquisition du précédent. 



1367. Jean de Beauvoir, dit Roart, écuyer, 
seign dud. Femme, Jeanne de Le Haucourt. 

1380. Louis de Hangest , écuyer, seign. de 
Louvencourt et Beauvoir. Femme , Antoinette 

Page 62. — Ajoutez : 

Beffecourt , Béfrecocrt ( 42* siècle ). — Hameau dépendant de Vaueelles. 
C'était autrefois un fief. 
1135. Hugues de Béfrecourt. 

Page 63 , article de Belleau. 

1670. Charles de Graimbert, seig. de Belleau. I Les armes de la famille deGraimbert étaient : 
Femme , Françoise «le Vassao ; enfant , Anne, (fontr, à trois octant d'or. 
de Louis de Gugny, chev. 



Page 64, article de Bellenglise. — Ajoutez à ses seigneurs : 

1662. Georges de Cbaavenet , brigadier de j sans alliance, 
chevau-légers , tué à la bataille de Senef après ! 1734. Charles-Joseph de Chauvenet, seig. dud. 
46 ans de service, seign. de Bellenglise par I et de Parthenay , capit. de cavalerie, chev. de 
acquisition. Il était frère cadet de Nilon de St-Louis. Il assista aux batailles du Meiz , de 
Chauvenet , seign. de Lesdins. Femme . Marie Fontenoi , de Rocourt et de Lansfeld. 
Le S«rgent; entons: Louis, François dit de Lan- 
dricourt ; Marie-Catherine , femme de : 1° An- 
toine de Caullière; *> François de Passart, 
sei^n. de Cléry. 

16. . Louis de Chauvenet , seign. dud , con- 
seiller du roi, lieuten. criin. de robe courte en 
la maréchaussée de St-Quentin. Il assista a la 
bataille de Senef et fut blessé a celle de Ner- 



Elisabeth-Luce de Hesselin ; enfans : Josepb- 
Louis-Adrien ; Charles-Pierre-François , seign. 
de Parthenay et Parpeville. 

Vers 1768. Joseph-Louis- Adrien de Chauve- 
net, seig. de Bellenglise , Pont met et La Prez , 
l'un des 200 chevau-légers du roi , chev. de 
Su-Louis. Femme , Jacqaeline-Calherine-Hen- 
rielte-Josèpbe de Montguyot ; enfans : Louis- 



winde. Femme, Louise- Marguerite d'Artois ;! Joseph et François , morts dans les guerres de 
enfans: Louis, tué à la bataille du Meiz ; Louis- 1 l'Empire : Hcnri-Gaètan , sans alliance; Emile- 



Claude, Charles-Joseph et plusieurs filles. 
1713. Louis-Claude de Chauvenet, seig. dud.,! 



Adélaïde; plusieurs tilles sans alliances. 



Page 73, articlede Bertaignemont. — Les chevaliers de Malte avaient succédé aux 
Templiers dans la propriété de cette ferme. Ces derniers la possédaient dès 1278. 

Même page, arlicle de Berlaucourl , dépendance de Pontru. 

Au 16* siècle, ce domaine appartenait » la famille de Halluin. Il passa vers 1630 à la comtesse 
de Caudale, femme du prince d'Epinoy. 

Page 84 , arlicle de Blérancourt. — Ajoutez à ses seigneurs : 

Vers 1415. Charles de Lanvin, sei«n. de Blé- 
rancourt. Femme, Catherine do Farcourt ou Fer- 
court; enfant, Jeanne , femme de Gilles de Fay 



personnage qui le suit sur notre liste, a la date 
de 1443, doit être lu Antoine de Lanvin. Cétjit 
probablement deux frèies ipii avaient épousé 



d'Alhics , seign. de Fercourt. — Le nom du j les deux soîurs. 
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Même page , article de Bobiguy. — Ajoutez : 

1730. François de Vallès, seign. de Bobigoy, desceodaot de Jean de Vallès, mallre ordinaire 
de la chambre des comptes, annobli en 1482 

Page 85, ligne 34. — Se plaça lui, ta terre et ses successeurs sous la suzeraineté 
de ces religieux , lisez : se plaça sous sa suzeraineté. 

Page 86, article de Bohain, dernière ligne , 4" colonne. — On voit cette terre 
dans les mains de... , lisez : on voit cette terre rentrée dans les mains de... — 
Ajoutez ensuite : 

1623. La marquise de Mootcavrel, dame de Bohain par transaction avec les héritiers du sieur 
de Balagny. 

Môme page. — Ajoutez : 

Bois-Carbonnet (Le). — Hameau dépendant d'Aubenton. Cétait jadis un fief. 



1372. Raoulqnin de Renneval, seign. du Bois- 
Carbonnet par acquisition, il était fils puîné de 
Raoul II. sire de Renneval. 

Vers 1690. Louis de Lancy. seign. dud., com- 
mandant du â* bataillon du régi m. de Champa- 

Page 99, article de La Bove. 

6as{iard-Hyacinthe de Caze, d'une famille ori- 
ginaire du midi de la France , fut baron de La 
Bove, seig. du Grand et Petit Juvincourt. Mont- 
ciiâlons, Boucon ville, Bièvre, Orgeval, Damary 
et une partie d'Arrancy , Ployarl et Maucharap. 
Il tit rebâtir le château en «nlier , et en fit, dit 
un historien du temps, un palais digne de loger 
un prince. Les jardins en étaient magnifiques et 
le parc fort vaste. De sa femme , Henriette de 
Wattelet, il eut plusieurs eofans : LouUNicolas, 



gne, chev. de St-Louis. Il suivit toute sa vie la 
carrière des armes et mourut en 1736. Femme, 



Charles, Nicolas-Cbarles-Gabriel, 
leine-Françoise. 



mort jenne; Gaspard-Henri; Henriette-Made- 
leine, femme de Jean-Louis Rouillé d'Orfeuil ; 
Anne-Marie , femme de François de Louet de 
Murât; Charlotte, femme de Claude-François- 
Palamède de Furbin ; Thérèse -Henriette ; Anoe- 
Nico las-Robert , conseiller - secrétaire du roi ; 
Jean-Louis, lieutenant aui gardes- françaises. 

Gaspard-Henri de Caze , baron de La Bove , 
fut conseiller au parlement de Paris, intendant 
du commerce et de la généralité 



Page 103, article de Branges. — Ajoutez à ses seigneurs : 

de Branges. Femme , Simonne Sabinet. 

167?. Louis de Vienne, fetgn.dud., canit. des 



1628. Oclavien d'Hesselin , seign. de Branges 
et les Ormeau». Femme , N. Duglas 
Vers I60o. Pierre de Vienne , écuyer , seign. 



gabelles à Aubenlon. F»«, Marguerite de Failly. 

Même page , article de Brasles. — Ajoutez à ses seigneurs : 
UMO. Robert Fleury, seign. de Brasles. 

Page 106, article de Braye-en-Thiérache. 



13.. Gérard de Fay d'Athies, chev., seig. de 
daignes, Bray , La Neuville-Bosmont , etc. (V. 
re mot.) 

15. . Chartes de Fay d'Athies , chev , son fils 



aîné, seig. de Bray, Rary et Orouy, gentilhomme 
de la maison du roi. Femme. Anne de La Bove- 
Cilly ; enfons : Charles , habeau , femme de 
Pierre de Te&lu , chev. ; Yolaine , femme de : 
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f» Crépin de Régnier, écuyer, seig. de Vigneux ; 
* Jean de Villers ; 3« Michel d'Etsaires. 

15.. Charles II de Fay d'Athtes. chcv., seig, 
dud. Femme, Elizaheih des Armoises ; en fans : 
François, seign. de Soize ; Louis, sans postérité; 
Edmond. 

16. . Edmond de Fay d'Alhies , cher. , seign. 

, Marie d'Escannevelle. Eofans : 
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Antoine, seign. de Clamecy, Goudelancourt-lês- 
Berrieux; Louis, Charles; Marie-Françoise, femme 
de N. d'Hennin Liélard ; Antoinette , femme de 
Louis d'Essaires; Anne, femme de Lambert Féret, 
écuyer, 6. d'Alincourt ; Charlotte, sans alliance. 

16. . Louis de Fay d'Alhies , chev. , seign. de 
Bray. Femme , Charlotte de Pavant ; enfans : 
Claude et quatre filles. 

Page 107, article de Bray-St-Christophe. — Ajoutez à ses seigneurs : 

1580. Jean de Vaulx, seign. de Bray-St -Christophe. F"», Louise de Mazancourt ; enfant, Isabelle. 

Page 4M , article de Brunharoel. — Ajoutez : 

Nicolas de Roxoy fut seign. de Bancigny , Brunharoel et Plomion. Sa fille Julienne porta ces 
terres en mariage à Gautier de Ligne (V. Plomion). 

Brunhamel est la patrie du maréchal de camp d'artillerie Caron , baron de 
l'Empire. 

Page 444, article de Bruyères-sous-Laon. — Ajoutez à ses seigneurs : 

Vers 1670. Jean-Jacques de Foucault, seign. de Bruyères. Femme, Marie-Claire de Foucault. 

Page 419 , article de Bucy-lès-Pierrepont. — Ajoutez : 



14.. Jean Legras, écuyer, seign. de Bucy; 
, Marguerite de Vaursaine. Ils vendirent 



partenait dans cette seigneurie au roi Louis XI , 
moyennant 400 écus d'or, Irquel en dota l'église 
paroissiale d'Etréaupont , fondée en l'honneur 
deSt 



1470. Jean de Lizac et Renvoi, s. de Lor. En 
1477, Jean de Lizac vendit le quart qui lui ap- 

Page M9, dernière ligne. — Au lieu de : Les seigneurs de Guise de étaient 
avoués , lisez : en étaient avoués. 

Page 428, ajoutez : 

Carteau. — Hameau autrefois assis sur le terroir de La Neuville-Bosmont , 
aujourd'hui détruit. Ce hameau eut une certaine importance et possédait une église. 

Page 129, article du Câtelet. — Ajoutez à ses seigneurs : 
1602. Philippe de Lougueval , seign. de Manicamp et Le Câtelet. 

Page 435, ajoutez aux seigneurs de Cerny-lès-Bucy : 

15.. Jacques de Suzanne, comte de Cerny, mée Claude de Semeur, qui se dit veuve 
seig. de Suzanne et Tugny, chevalier des ordres Jacques de Suzanne en 1594. 
du roi.gouv.de Ste-Meneboult. capit. deBeims. 1569 Charles, marqué de Moy (V. re moO. 

De Suzanne , armes : de sable, à trois annr- 
lets d'argtnt posés 3-4. Ces armes sont figurées 
en plusieurs endroits dans la tour de Cerny. 



Femme , Françoise de La Chambre. Leur fille 
unique Catherine porta Cerny en mariage au 
suivant. Noos trouvons aussi une dame noin- 
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Page 136, article de Cessières. — Ajoutez à ses seigneurs : 

1604. Aune-Antoine de Gouy-d'Arcy, vicomte | 1670. Georges de Gouy-d'Arcy, vicomte dud. 
de Cessières. Il était , dit-on , fils de Michel de j De Gouy-d'Arcy, armes : Aux /•» et 4, d'ar- 
Gouy, seign. d'Arcy , grand bailli de Verroan- genl, à l'aigle êployée de table , année , lam- 
deis en 1592. Femme, Cbarlotle-Uuault.Enfans : passée et couronnée de gueules j aux Set 3, de 



François, marquis de Cartigny ; Charles , seign. 
de Pout-St-Mard ; Alphonse-Antoine; Laurence, 
ebaooinesse à Denain. 
1643. Alpbonse-Ant. de Gouy-d'Arcy, Tic. dod. 



gueules, à la bande d'or. 

Cette famille a encore un représentant 
M. le comte de Gouy-d'Arcy, sénateur. 



Article de Château-Thierry, page 148, ligue 16. - Charles>le-Quint, lisez : Charles- 
Quint. — Page 149. — Nicolas Harmand doitétre effacé de la liste des personnages 
nés à Château-Thierry. — Page 150, ligne 2. — Chéwmanie, lisez ChéwnomU. — 
Ajoutez en outre aux seigneurs de cette ville : 

1270. Heuri III, comte de Champagne; femme, Blanche d'Artois. 
Page 152, ligne 30. — Facia sunt, lisez : facte sunt. 
Page 153, ligne 40. — Remise sous l'obéissance, lis»?z : remis sous Vobé\ 
Page 155, article de Chavignon. — Ajoutez : 



15.. Innocent de Martigny, seign. de Cha- 
vignon, deuxième fils de Quentin de Martigny, 
seign. de St-Germain; femme, Madeleine de 



Blois ; enfant , Jeanne , qui porta Chavignon à 
Louis d'Espiuois. 



Page 160 , lignes 33, 36 et 38. — Au lieu de : le duc Pépin, lisez : le duc Martin. 

Page 161, article de Chery-lès-Rozoy. — Ajoutez : 
1750. Claude de Boham , seign. de Chery-lès-Rozoy. 

Page 162, ligne 24, 1" colonne. — Pierre Poulet fut ennobli en 1717 pour ser- 
vices rendus à l'Etat. Le nom de sa femme varie : on le lit Paule de Fabin ou 
de Jabin. 

Page 164, article de Chevresis-Monceau. — Ajoutez : 

1656. Scipion de Monceau, seigo. de Monceau-lc-Neuf, Chevresis, etc. (V. Monccau-le-Neuf;. 

Même page , article de Chézy-en-Orxois. — Ajoutez : 

Fief Montmafroy , à Chézy. 
1542. René ou Renaud de Harlus. seign. de Montmafroy. 

Page 175, article de La Cloperie. — Ajoutez : 

1670. Alexandre de Colnet, gentilhomme venier, seign. de La £lopcrie. 

Page 176. ligne 24 , 2« colonne : 

Les armes de la famille Le Tellier doivent être lues ainsi : d'argent , fretlé de sable , au chef 
d'or chargé df3 merlcttc* de mr'mr. 
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Page 189, article de Corcy. — Ajoutez : 



31! 



Vers 1590. Philippe Bottée, seign. de Corcy 
par sa femme Marie de Dounay, veuve de Pierre 
de Corcy ; enfans : Daniel , Jacqueline , femme 
de Pif rre Jourdain. 

1606. Daniel Bottée, seign. dud., garde mar- 



teau au bailliage de Coucy. 

1621. Philippe Bottée, son 61s, seign. dud. , 
conseiller notaire; enfans: Charles, Nicolas, 
chanoine de Noyon ; Emmanuel , gjrde général 
des t-aux et forêts en la maîtrise de Coucy. 



Page 190, article de Corneille. — Ajoutez : Il y avait autrefois a Corneille un châ- 
teau qui existait déjà, dit-on, du temps de Charlemagne. Ce monarque y aurait fait 
Construire , en Tannée 808 , une chapelle où il déposa la portion du corps de 
St Oviran que lui avait donnée Hildebrant, archevêque de Cologne. 

Page 191 , ligne 39. — Au lieu de : à le donner en fief, lisez : à la donner. 

Page 194, ligne 13, 1™ colonne — Nécessaires aux besoins de son châtelain , 
lisez : de leur châtelain. 



Page 196 , ligne 10,2* colonne. 

1 714. Louis-Léooel de Foucault, chev., seig. 
de Lugny en partie, Parfoudru et Coucy, ca- 
pitaine au régiment de Picardie ; enfans : Guil- 
i, Charles, Eustacbe, mort jeune; 



Lisrz ainsi : 



Pierre- Antoine , seign. d'Orony; Jean, tné au 
service; Catherine, femme de Charles-Nicolas 
Le Carlier. 



Page 198, article de Courcelles. — Ajoutez à ses seigneurs : 

1618. Charles de Hérhrourt, écuyer, seign. de Barastre et Courcelles. 
1600. Pierre de Charmolue, seign. dud. 

Page 203, article de Courval. — Ajoutez : 



Vers 1685. Mathieu-Alexis du Bois, diev. , 
vicomte de Courval , fils de Ch.-Christ. du Bois, 
mesire de camp, qui se distingua dans les 
guerres de Louis XIII , vicomte de Courval et 
Anizy, seign. de la Brûlerie, etc., receveur gé- 
néral des Onances de Poitiers. 

Vers 1670. N. du Bois , vicomte de Courval , 
son fils aîné, mestre de camp, gouverneur 
d'Ypres, mort en 1693 des suites d'une bles- 
sure reçue a la bataille d« Nerwinde. Enfans : 
Mathieu Alexis, Charles- Jean , capitaine an ré- 
giment de Clerroont-Prince, cavalerie. 



1603. Mathieu-Alexis du Bois, chev , tréso- 
rier de l'extraordinaire des guerres, vicomte de 
Courval, seign. de Coucy-la-Ville , Fresnc, 
Moyembrie , Cresne , Bassoles-Aulers , Lanriri- 
court, Jumencourt T et Autres lieux. Femme, 
Claude de Carqueville. Enfans : Pierre-Alexis, 
Claude-Thomas, comte de Villers, chev, de 
St-Louis, capitaine de cavalerie dans Royal- 
Piémont. 

1706. Pierre-Alexis du Bots, vicomte de 
Courval et Aniiy , seign. de Piuon, etc. (V. r* 
mot). 



Page 204 , article de Couvron. — Ajoutez à ses seigneurs . 

seiller d'Etat. 
17.. Nicolas Durand de Belleguise, secré- 



Vers 1700. Nicolas Des ma rets, contrôleur gé- 
néra! des flntinces, ministre d'Etat, baron de 
Couvron par acquisition ; enfans : François , 
marquis de' Maillehois, maréchal de France; 
Angéiique-Chailotte qui porta Couvron à 



taire du roi, receveur général des domaines de 
Soissons , baron de Couvron par acquisition , 
seign. de Monceau-les-Lcups , etc. t Voyez ce 



17. . Henri de Mal ion, sei^n. de Beroy, cou- ! mot). 
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Page 208 , article de Craonne ( Crenes ) , ligne 27 , 2« colonne : 



16.. François Dambly, marquis des Aynclles, 
lisez des Ayvellts. Ajoutez ensuite : 
43.. Christophe de Mazaocourt, Ticomte de 



Courrai , seigo. de Crenes et de Sécbelles par 
sa femme Suzanne de Poix (V. Courrai). 



Page 224, ligne 34, 2* colonne. — Benjamin de \oi9emont,\teez : de Nuiumont. 

Page 228 , article de Dercy. — Ajoutez à ses seigneurs : 

1760. N. , marquis de Galiflei , seigo. de Dercy , mestre de camp du régiment de la reine. 

Page 229 , ligne 17. — Raoul du Tour , lisez : du Thour. 

Page 234, article de Dury. — Ajoutez : 

Vers I6Î0. Aimé de Macqoerel, seign. de Dury ; femme, Elizabetb de La Roye ; enfant, Aimé, 
seign. deSommette. 

Page 237, article d'Epagny. — Ajoutez à la liste des seigneurs du fief de Beyne : 



1517. Claude de La Veruade, seig. de Beyne. 

16*9. Claude de Blandin, seign. dod. 

1732. Etienne -René Potier de Gesvres , 



évêque de Beauvais, seign. dud. 

1773. François Marquette, vicomte de Ma- 
reuil-les-Touroclles. seign. dud. 



Page 245 , ligne 8 , i n colonne. — Au lieu de : N. le Fosseux, lisez : Robert dit 
Foisseux de Moyencourt. 

Même page , article d'Esstgny-le-Petit. — Ajoutez à ses seigneurs : 



Vers 1640. Simon le Sart ou de Sait; , 
Françoise d'Ailes ; enfant , Jeanne qui porta ce 
domaine a 



1633. Louis de Nacquerel ; enfans: Charles? 
Marguerite , Antoinette. 
1687. Charles de Macquerel , seign. dud. 



Page 247, ligne 22, 2« colonne. — Au lieu de : Quentin- Philippe, lisez : Quentin 
Philippy. 

Même page. — L'article de l'Etang doit être refait ainsi : 



Vers 1560. Laurent Lefebvre ou Lefébure, 
ieigu. de l'Estang par acquisition, gouverneur 
de La Capelle, famille originaire d'Evreux; 
femme , Jeanne de Bimont. 

1588. Jean Lefebvre, seign. dud., capitaine 
d'infanterie ; femme, Marguerite le Fée ; enfans : 
Jean, seign. de Bimout; Isaac, seign du Buc- 
quoy. 

1630. Jean Lefebvre, bailli des bois de Guise, 



seign. dud. , Le Bucquoy et Marcy. 
1670. Eustache Lefebvre, seigo. dud. et Re- 



1760. Louis Fremyn, chev., seign. de l*Es- 
lang ; femme , Marie-Thérèse Mailfert ; enfans : 
Antoinette , femme de Pierre - Florimond <Ih 
Récourt, seign. du Sart; Anne-Marie-Tlirrèse , 
femme d'Ant. - Fr. de Récourt , seigneur de 
Bruyères. 



Page 251, article d'Etricourt. — Ce hameau était autrefois un fief dont trois sei- 
gneurs nous sont connus. 



1602. Louis Marescat , seign. d'Etricourt. 
1603 Février. Henri de Ricncourt, seig. dud. 



et Parfondni ( Voyez ce mot ). 
1603. Juin. Nicolas de La Fnns, seign. dud. 
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Page 252. — A l'article de l'évéché de Laoo nous avons oublié de citer la notice 
suivante : Notice historique sur l'ancien évéché de taon, par Melleville, 1841. 

Page 253, avant-dernière ligne, i n colonne : 

1216. Pierre, seign. dud. et de Remaucourl, lisez Remicourl. 

Page 255, article de Faucoucourt. — Nous connaissons un seigneur du flef de La 
Côte de Bimont. 

1740. Jean-Jacq. Desmarques, seign» de La Côte de Birooot ; femme, Marie-Anne de Bellemanne, 
dont un fils et deux filles. 

Page 260.— Ajoutez aux personnages distingués né* à La Fère, Jean Benoît, abbé 
de St-Martin de Laon en 1387. 

Page 263, article de La Ferté-Milon. — Nous croyons intéressant de donner 
l'extrait de baptême de Jean Racine, attendu qu'il établit certains points d'his- 
toire sur lesquels on n'est pas d'accord. 

Le vino-dcuxiesme d'octobre 4639 , fut baptisé Jehan , fils de Jehan Racine, procureur , et 
deJehanne Sconin, tenu sur les fonds par Jf> Pierre Sconin , commissaire , et Marie Des- 
moulins. Signé : A. NOTTBLET. 

Page 268, article de Fieulaine. - Ajoutez : 



Vers 1580. Charles de Piennes, seign. dud. 
En 1588, il échangea les terres de Fieulaine et 
Meraulieu contre le quart de celles de Trélon et 

Page 269, ligne M. — Au lieu de : 1185, lisez : 1125. 

Page 270, article de La Flamengrie. — Ajoutez : 

1564. Thierry de Huffalise, avoué dud. ; femme, Agnès de Bellaimont 

Page 275. Corrigez ainsi et ajoutez : 



Fa ve roi les . appartenant à Charles de Mailly , 
sénéchal de Vermandois. 



1140. René, seign. de Fonsommes; enfans : belle, religieuse a Fervaques. 
Evrard , René , seign. du Verguier ; Jean, seig. 1594. Jean de Fonsomnie , seign. dud. , fils 
de Villeret ; Gérard , Nicolas , Honestasic , Isa- de Claude de Fonsomme. 

Page 276, ligne 31 , 2* colonne. — Au lieu de : qui permettait, lisez : qui 
promettait. 

Page 279 , article de Fossoy. — Ajoutez à la liste de ses seigneurs : 



Vers 1750. Fr.-Ph. de la Felonnière, seign. 
de Fossoy. 

1765. Ph.-Ch. Jolly, conseiller du roi, seign. 
dud. par acquisition du précédent; femmo, N. 
de Vanzyl , veuve de Benoit Dumas, gouverneur 
de Pondichéry. 

1777. Jean Thévenin, marquis de Tauloy, 
seign. de Fossoy par son mariage avec Ca- I PAigle-Rouge de 
therine Jolly , sœur du précédent. Leur fille I 



Catherine porta Fossoy en mariage au suivant. 

1781. Thomas- Urbain de Maussion, chev., 
conseiller a la cour des aides, seign. de la Faî- 
tière, etc. ; enbns: Thomas, Antoine, Jean, con- 
seiller a la cour du châlelet ; Louis , officier de 
marine , puis recteur de l'Académie d'Amiens , 
Préfet de La Moselle, chev. de St-Louis et de 
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Page 284, article de Franqueville. — Ajoutez et corrigez à la liste des seigneurs : 

1718. J.-J. d'Amour , chev. , seign. de Franque«ille ; femme, Anne-Françoise Vautier. 
1723. Jean Merlet, seigo. dud. 

* 

Page 282 , article de Fresnoy-le-Petit. — Ajoutez a ses seigneurs : 



1580. Charles de Burlon , seign. du Petit- 
Fresnoy. 

1594. Julien de Flavigny , seign. dud par sa 



femme Marie de Burlon, sœur du précédent. 

1604. Holand de Flavigny, seign. dud. par 
écuaDge. 



Page 284 , art. de Froidestrés. — Ajoutez à la liste de ses seigneurs : 



1473. Antoine de Bournon ville , seign. de 
Froidestrés, Huplande, etc. ; femme, Péronne 
Blondel, dont trois Ailes. L'une, Jeanne, 
épousa : 1» Raoul de La Bove, seign. de Cilly; 



2« Guillaume de Choiseuil , baron de Clémont 

1733. Jean-Baptiste de Lamirault, seig 
et Cerny (V. ce mot). 



Page 287 , article de Gercy. — Ajoutez à ses seigneurs : 

1670. Abraham de Rambourg, seig. de Gercy; | 1730. Jean-Louis-Emraanuel de Ramhourg, 
femme , Marie-Renée de Timhrune de Valence. | seign. dud. 

Page 292. — Lisez ainsi le second alinéa. 



Vers 1370. Louis de Hédouville , chev., seig. 
de Gleunes, gentilhomme de la chambre, ca- 
pitaine distingué. Après avoir seivi la ligue, il 
entra au service de Henri IV et fut enterré dans 
l'église St-Pierre de Reims, où l'on voyait au- 



trefois son tombeau en marbre noir avec cette 
inscription : en fidélité j'ay fini ma vie. i" ar , 
Elizabeth de Mutigny et non Marligny. Enfans : 
François, Jacques , chev. de Malle (V. Merval). 



Page 203, ligne 40, 2* colonne. — Nicolas de Senemond\ nous trouvons aussi ce 
nom écrit : de Serremont. 

Page 294, article de Goudelancourt-lès-Pierrepont. — Ajoutez : 



15. . Antoine de Fay d'Athies, seigo. de Cla- 
mecy et Goudelancourt ; femme, Marie de Crécy. 

16.. Charles de Fay d'Alfaies, leur Gis, chev., 
seig. dud. , major au régiment d'Anjou ; femme, 



Anne Maynon, dont une 011e, Marie-Françoise , 
qui épousa Charles-Alphonse de Mircmont, 
seign. de Berrieux. 



Page 296, article de Crattcpicrre. — C'était jadis un fief noble. 

1630. Pierre de Brodard, écuyer , seign. de J Caruel ; enfant, Jeanne , femme de François de 
Grattepierre et des Wattines ; femme, Marie de j Lamirault , seign. de Lalande. 

Page 298, article de Guignicourt. — Ajoutez a ses seigneurs : 

1178. Gautier II, seign. de Guignicourt ; j 16.. Henri de Bezanncs, leur fils, seign. 
femme, Agnès ; enfans : Geoflroi , Milon, Cla- dud. ; femme, Marguerite de Marie. 



remhaud , Bliharl. 

15. . Adrien de Bczaones , seign. de Prouvais 
et Guignicourt (V. Prouvais). 

15. . Jean de Bezannes , son fils , seign. de 
Guignicourt ; femme , Catherine Legras. 



16. . Pierre-Louis de Bezannes , leur fils , s. 
dud. ; femme , Léonce-Clairmonde Lèvent. Ils 
n'eurent qu'une fille, Marie Clairmoode, qui 
épousa, en 1706, Joseph-Fr. de Nooe, seign. 

de La Malmaison. 
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Page 300, article de Guise , ligne 35. — Camille Dumoulin , lisez : Desmwlin*. 
Plusieurs erreurs ou omissions se sont glissées à la fin de la liste des seigneurs de 
Guise ; elle doit être refaite comme il suit : 

1709. Louis III de Bourbon , prince de Condé , 
duc de Guise , comte de Rihemont ; femme , 
Louise-Françoise , légitimée de France. 

1710. Louis-Henri de Bourbon, prince de 
Condé , duc de Guise , Engbien , Chàteauroux , 
comte de Ribemont . seign. de Rumigny, Au- 
benton, etc. Femmes: 1« Marie-Anne deBourbon- 
Condé; 2° Caroline de Hesse , dont 

1740. Louis-Joseph, duc de Bourbon, Guise, 



166i. Louis-Joseph de Lorraine, duc de 
Guise et de Joyeu.se, comte de Ribemont, seign. 
d'Aubenion, Hirson, etc. ; femme , Elisabeth 
d'Orléans. 

1671. François-Joseph de Lorraine , leur fils, 
seign. desd. ; sans hoirs. Sa succession revint a 
sa grand-tante. 

1675. Marie de Lorraine dite Mademoiselle de 
Guise. Elle laissa pour héritière Anne-Bénédic- 



tine, palatine de Bavière , arrière-petite fille du Enghien , comte de Ribemont , pair et grand 



duc de Mayenne , laquelle avait épousé 

1688. Henri-Jules de Bourbon , prince de 
Condé, duc d'Enghien. 



maître de France ; femme, Charlotte «Elisabeth 
de Rohan-Soubise. 



Page 303 , article de Guny. — Ajoutez à ses seigneurs : 

toine , docteur de Sorbonne , abbé de St-Pierre 
de Selincourt ; Michel , chev. de Si-Lazare ; 
Félix, seign. du Plessis, chev. du Mont-Carmel. 



Vers 1590. Joran de Vrevin, seign. de Guny, 
lieutenant général au bailliage de Cbauny. 

16.. Louis de Vrevin, son fils, seign. dud. ; 
femme , Marie de Paris ; enfans : Louis , An- 



Page 308, ligne 3,1** colonne. — Au lieu de : Françoise de Banderille, lisez : de 
Candeville. — Même page, ligne 25, 2 e colonne. - Villeholles, lisez : Villecholle*. 

Page 3t3, article d'Hauteville. — Ce village avait d'abord appartenu à l'abbaye 
d'Ancbin ; elle l'échangea avec Corbie en 1580. Ajoutez à ses seigneurs : 

1531. Claude de La Haie, écuyer, seign. de 1580. Isambart Desplanques, écuyer, s. dud. 
La Ploisy et de Hauteville par bail amphiibéo- de la même manière. 

tique. Cette seigneurie consistait en une maison, 1599. Martin Poullet, seign. dud. par bail de 
terres, moulin et four banniers, hôtes, rentes, ; 99 ans, moyennant 200 livres d'amphltéose. 



cens d'argent, chapons, avoine, pèche, bois, I L'abbé de Corbie rentra dans la seigneurie de 
carrière , dîmes et terrages , hommages, droits , Hauteville en 1 703. 
de relief, haute , moyenne et basse justice. ' 

Page 31-4, article de Le Héric-La-Viéville. — Ajoutez à ses seigneurs : 

1087. Hugues de Le Hérie. | 1195. Armaury de Le Hérie. 

Page 315 , article d'Hérotiel. — Ajoutez à ses seigneurs : 

158.. N. de Follevile, seign. d'Hérouel. Saillie Hélène porta celle terre à 
16. . Josias III du Passage, seign. de Sinceny. 

Même page , article d'Hinacourt. — Ajoutez à ses seigneurs : 



Vers 1590. Claude de Semeur, dame d'Hina- 
court, veuve de Jacques de Suzanne, comte de 
Cerny. 

1393. Antoine d'Hennin Liétard, seign. dud. 



et de Roehesaintes. 

Vers 1630. Isaac de La Marque, seign dud. 
par acquisition. 

1636. Sébastien de La Vergnc , Sfign. dud. 
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Page 317, article d'Hirson. — M. Brisset, natif d'Hirson, ancien chirurgien- 
major de l'armée , a laissé à sa ville natale en mourant, l'année dernière, un legs 
de 200,000 fr. pour êlre affecté à l'établissement d'un, hôpital dans cette ville. 

Même page. — Ajoutez aux seigneurs d'Holoon : 
1625. N. deCorbi, seign. d'HoInoo. 

Page 318, ligne 4, t™ colonne. — d'ffumêres, lisez : (THumières. 

Page 31 9, ligne 36. — Aulieude : de l'intendance d'Amiens, Usez: de Vinlendance 
de Soissom. 

Page 322 r ligne 2. — En portant le village d'Iron comme le lieu de naissance 
du jurisconsulte Denisart , nous aurions dû ajouter que la plupart des biographes 
le font natif de Guise où nous l'avons déjà porté. 

Page 323 , article de Jeancourt. — Ajoutez a ses seigneurs : 

1600. François do Breuil , seign. du Verguier et de Jeancourt. Il vendit à 
1608. Charles de l'Epinay, seign. de Vendelles. 

Page 324 , article de Joncourt. — Ajoutez à ses seigneurs : 

Vers 1500. Nicolas de Flavigny , écuyer, seig. Marguerite d'Y. 

d'Harcigny et Joncourt. 1593. Jacques Leblond, seig.dod. ; t**, Fran- 

1582. Louis Leblond , seign. dud. çotse Aube de Bracquemoot. 

1588. Gaucher Leblood, seign. dud.; femme, 1650. Jacques Leblond, seign. dud. 

Page 327 , ligne 17, i~ colonne. — Brise haehe , lisez : brise lance. 

Page 332, article de Landifay. — Ajoutez à ses seigneurs : 
1700. N. de Fariaux, seign. de Landifay. 

Page 334, article de Landricourt. — Ajoutez aux seigneurs du fief Titel: 
1680 François de La Marre, seign. de Titel. 

Page 336, ligne 8. — An lieu de : Lottis-le-Gros , lisez : Charles-U-Gros. 

Page 343 , ligne 30. — Retranchez Jean Aubert des personnages distingués nés 
à Laon ; il était natif de St-Erme. 

Page 345 , ligne 30. — Au lieu de : P. -Nie. Annibal, chevalier de Vesle , lisez : 
P.-Nic.-Annibal Chevalier de Vesle. 

Page 348, ligne 9, 2« colonne. — Valagergny , lisez : Valavergny. 

Page 354 , ligne 3 , 2 # colonne. — Au lieu de : Corrobarari , lisez : Corroborari. 

Page 357 , ligne 21 . — Le lieu de naissance de Raoul de Harbes est incertain ; 
les uns le placent à Le Hérie , les autres à Lesquiellrs. 
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Page 339. — Ajoutez avant Leury : 

Leuilly , Loliacum. — Faubourg de Laon. Il est fort ancien et paraît devoir sa 
■naissance a une lerrae avec un moulin à eau qui Turent bâtis en ce lieu avant 
le 8 e siècle. On y montre encore un champ dit de la Bataille , parce que selon la 
tradition , c'est là que Pinabel , champion de l'évêque de Laon Ganelon , accusé 
d'être l'auteur du désastre de Roncevaux et de la mort du fameux Roland , fut 
vaincu par son accusateur et mis à mort avec ce méme.Ganelon. — Un asile pour les 
pestiférés fut construit ù Leuilly en 1521, et exista pendant deux siècles sous le 
nom de maison de santé. 

Même page , article de Leuze. — Au 7 e siècle, le village de Leuze (Loosa) ap- 
partenait a lrmine, fille de Dagobert II , roi de France, laquelle le donna en 
Tannée 646 à l'abbaye d'Oëren, à Trêves, pour le salut de son âme et de celle de 
son époux , le comte Herman. 

Page 364 , article Limé. — Ajoutez : 

£eigneur$ des fief» d' .iplincourt , La Petite- [ 1550. Jean d'Aplincoart , seign. desd. Sa fille 
Cen»e et Le Moulin, à Limé. Sara porta ces fiefs a 

1374. Renaud de Saios, écuyer, scign. desd. 1604. Jean d'Estampes. 
1403. Demoiselle Puinne deChery, dame desd. 1627. Jacques d'Estampes , cher. , seign. de 
1418. Jean Depuis, écuyer , seign. desd. Valençay , maréchal de France , seign. desd. 

Page 566 , article Logny. — Ce village appartenait autrefois au diocèse de Reims 
<et non à celui de Laon. 11 est la patrie de Pierre Delvaux, mort en 1855, auteur 
d'une brochure politique publiée en 1849 sous ce titre : Le socialisme égalilaire 
«considéré sous le point de vue métaphysique, religieux, moral et politique. Pierre 
Delvaux a aussi laissé le manuscrit d'un grand ouvrage de philosophie religieuse 
que sa famille se propose de livrer à l'impression. 



TOME SECOND. 

Page 2 , article de Magnivillers. — Cette ferme, avons-nous dit, appartenait à 
l'abbaye de St-Martin de Laon. Elle lui avait été donnée en 11 68 par Blihard d'Erpi 
et Bcrthe sa femme , avec le bois qui couvrait le terroir, pour être essarté. 

Même page, article de Magn\-la-Fosse. — Ajoutez à sesseigueurs : 
4608. Philippe de l'Epinay. 

Page 3, ligne 25, 2 e colonne. — d'Auquesne, lisez: fAnquesne. — Ajoutez à 
cet article : 



1367. Simon, sire de Maissemy. 

13.. Michel d'Aumale, seign. dud. , Bélhan- 



La Viéville. 

1740 Ant.-Alexis de Monipiiyot , seign. de 



conrt, Kstréos et Uamicourt ; femme, Anne de i Maisse »». 
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Page 7. — Ajoutez : 

Marcel (St). — Faubourg de Laon. Ce faubourg appartenait aux moines de 
St-Martin de Laon, ainsi que les terres de Chatnleu (Campus lupï) situées aux en- 
virons. Il y avait une mairie dont le titulaire faisait hommage à celte maison reli- 
gieuse , et lui payait une redevance annuelle d'une flèche ( flechia ou flichia ) de 
porc. — On voyait aussi dans ce faubourg un fort qui avait été établi pour sa dé- 
fense. — Avant la révolution, Sl-Marccl avait une église paroissiale sous le vocable 
du saint de ce nom. 

Page 9, article de Marcy, canton de St-Quentin. — Ajoutez à ses seigneurs : 

1S74. Jacques de Bareoton , seign. de Marcy 
et d'Achery ; enfans : Catherine , femme d'Hu- 
gues de Maubetige ; Olivier , Claude. 

I5H7. Claude de Barcnton , seign. dui. 

1604. Jean Lefrbvre, seign. de l'Estaog (V. ce 
mot, page 312) cl de Marcy par adjudication. 

1670. Paul Caignarl, conseiller du roi, pré- 
sident au grenier à sel de St-Quentin, seig. tiud. 
par acquisition ; enfans : Anne - Marguerite . 
femme de P.-Fr. Bottée de Barival ; Paul- 
Uenri. 

17.. Paul-Henri Caignart, seign. dud. Ce 
domaine, mis en adjudication en 1736, fut ac- 



quis par Marguerite HourhVr, femme séparée 
dudit Paul-Henri Caignart, laquelle le revendit à 

1739. Jacques do Jiousticr de Vatre; enfans : 
Pierre-Jacques-André. 

1730. Pierre - Jacques - André - Suzanne do 
Mouslier de Vatre, conseiller du roi, seig. dud ; 
femme, Damaricc-Elizabeth Cotlin; enfans: 
Marie-Anne-Damariui , femme de P.-Jacq.- 
Mar.-Laur. Fizeaux ; Charlotte, femme : 1° de 
Marie Fizeaux ; 2° de Barthélémy Fleury de 
Lhorme ; Adélaïde , fi mme de Julcs-Abrahara- 
Anuré Poupart de Neuflize. 



Page 18, article de Marteville. — Ajoutez : 

1400. Gilles Staoçon , seign. dud.; enfant, 1608 ( Au lieu de 1530). Philippe de FE- 
Margucrite, Icimne de Gautier Lecat , garde de pinay, seign. dud. par le décès du précédent, 
ia monnaie à Si-Quentin ? | son oncle. 

13. . Louis de Caulaincourt, seign. dud. | 

Page 25 , article de Méricourt. — Ajoutez : 

1593. Antoine de Mastaing, seign. dud. 

1629. Roland de Ronssin, seign. dud. ; femme, Marguerite d'Y. 

Page 27, ligne 28. — Au lieu de : Municipes, lisez : Mancipes. 

Page 29, article de Si-Michel. — Ajoutez : 

1236. Gauthier, seigu. de Roobefort ; femme, Hersende de Laon. 

Page 31 . — A l'article de Molinchart, nous avons dit qu'un porc y fut condamné à 
mort pour avoir dévoré un enfant. Cette affaire eut lieu, non au 14« siècle, mais 
au 17 e . Ce jugement curieux sera lu avec intérêt ; en voici le texte : 

Porc condamné à être assommé et réduit en cendres pour avoir dévoré un jeune 

enfant à Molinchart. 

Yen le procès- verbal, par nous Pierre Guy-iet, procureur au siège présidial de Laon , bailli et 
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garde de la justice temporelle des dames relligieuses, abbesse et couvent Nostre-Dame de Sols- 
sons, dames dudict Molinchart, faict de ce que dimanche vingt-qualriesme jour de juin an passé 
six cens douze, heure de trois a quatre heures après-midy, Jacques Noblot âgé de 14 a 15 mois, 
fils de Claude Noblot , masson demeurant audit Molinchart , estant couché sur un lict au logis 
dudit Claude, son père, a esté dévoré et mangé en plusieurs partyes de son corps, dont il seroit 
mort une heure ou deux après , par uug porcq appartenant a Jehan Boullogne , en fin duquel est 
la déclaration dudit Boullogne , contenant qu'il n'enteudoit deffendre ni réclamer ledict porcq , 
qu'il l'abandounoit , daiée dn lundi vingt-cinquiesme jour dudict mois; IVnquesle par nous faite 
à la requeste du procureur d'office ledict jour dudict ; veu les conclusions dudict procureur 
d'ofilce, et tout veu et considéré, sur ce advts et conseil : 

Nous disons que, par le procès il appert suffisamment : que Jacques , enfant dudit Claude No- 
blot, a esté mangé etdévosré par le porcq appartenant audicl Boullogne, pourquoy et en horreur et 
dessolation dudict cas, avons ordonné que ledict porcq sera mené et conduicl par l'exécuteur de 
la haute justice au lieu des fourches patibulaires dudict Molinchart , pour illec être assommé , 
bruslé et réduit en cendres par nostre sentence , jugement et par droit. 

Prononcé en jugement , les plaids tenants , le troisiesme jour de juillet mil six cens douze , ee 
faict et à l'instant la présente sentence a été exécutée. Cartut . de N.-D. de Soi*., [• 440. 

Page M , article de Montescourt-Lizerolles. — Ajoutez : 



1554. Louis Varlel, seign. de Montescourt ; 
femme , Catherine de l'Allier ; enfan» : Jean , 
seign. de Gibercourt ; Jean, le cadet ; Margue- 
rite , femme de Jean Lefèvre de Caumartin. 

1550. Jean Varlet, maître des comptes , seig. 
dud. : femme , Anne Gauchcry ; enfans : Marie, 
femme de Ch. de Pérochel ; Louis , François , 
Jean , Jacques-Adrien , contrôleur général à 
Doutlens. 

10. . François Varlet , seign. dud. ; femmes : 
!• Nicole de Vignacourt ; 2» Elizabelh de Lizi ; 



3o Henriette le Bourgeois ; enfans : Nicole , 
femme de René de May ; N. , femme de Fran- 
çois de Gonnelleu ; Marie, femme de Philippe de 
Roquefort ; Marie-Cat., f»« de N. d'Agencourt; 
Louis-Henri, tué devant Hesdin en 1647; René. 

1655. Réné Varlet, seign. dud. ; femme , Si- 
monne de Biodart ; enfans : Louis-Joseph , Ni- 
colas, lieutenant de earahiniers; Simonne-Anue. 

Varlet , armes : de gueules, au chevron d'or 
accompagné de 3 molettes de même , deux en 
chef et une en pointe. 



Page 7-4. — Ajoutez : 

Neuville-sous-Laon (La) , Nova villa sub Lauduno. — Faubourg de cette ville. 
Malgré son nom il est fort ancien. Au 12 e siècle , Barthélcmî, évoque de Laon , y 
fonda pour les lépreux un hôpital qui persista jusqu'au milieu du i 7° siècle A 
cette époque, les religieuses de Montreuil ayant été chassées de leur maison par les 
évènemens de la guerre, obtinrent de s'établir dans les bâti m en s de celte maison, 
sous la condition qu'au besoin elles fourniraient les salles nécessaires aux malades 
de la lèpre. Depuis la révolution , leur établissement a été lui-même transformé en 
dépôt de mendicité. — La Neuville avait autrefois une église paroissiale sous le 
vocable de St Nicolas. — C'était d'ailleurs un fief dont le* seigneurs connus sont 
les su î vans : 



Vers 1555. Jacques des Orties, écuyer , lieu- 
tenant de 500 hommes d'armes , seign. de La 
Nenville-soiis-Laon ; femme , Madeleine de 
Coiirtray ; enfans : Robert , François , Jeanne , 



femme de Jean Robert d'Ully , \icomle de Nou- 
vion-le- Vineux ; Jacqueline , femme de Gratien 
de Caste , écuyer. 

15. . Robert des Orties, éeuver , seign. dud. 
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Il parait être mort sans enfant et la seigneurie I seigneurie de La Neuville vint ensuite aux Méré- 
de La Neuville revint au suivant, son petit-fils. ; lessart , ^eign. de Missy-lcs-Pierreponl (V. ce 
16. . Gratien Uumcr , seign. de Maulduy. La 1 mot ). 

Page 82 , article de Nouvion-le-Comte. — Ajoutez : 

1546. François de Mo; . seign. dud. | 1547. Jacques de Moy , son 61s , seign. dud. 

Page 87, article d'Ollezy. — Ajoutez : 

1760. Charles-Louis de La Fontaine, seign. d'Ollezy ; femme, N. de Héricourt. 

Page 96, ligne 7, l r « colonne. — Barbe de Rouy, lisez : de Roucy. — Même page, 
Ugne 36 , 1^ colonne. — Evéque du Val-Chrétien , lisez : abbé. 

Page 97 , ajoutez : 

OUSSANCOURT, Vssanicurtit. — Village autrefois situé entre Quierzy et Noyon. 
Il fut détruit au 17» siècle dans les guerres de la Fronde, et ses habitans trans- 
portés à Bourguignon-sous-Coucy. 

Page 4»5 , avant-dernière ligne. — Général de f ordre de» oratoires, lisez : des 
oratoriens. 

Page 410, ligne 37. — Les biographes ne sont pas d'accord sur le lieu de 
naissance de Pierre Fromage ; les uns le placent à Laon, d'autres à Pierrepont. 

Page 115 , article de Pleinc-Selve. — Ajoutez : 

1608. Jean de Macquerel , seign. dud , fl™ , 1753. Jean-Armand de Macquerel, seig. dud ; 
Maric-Cath.-Julie de la Chaussée de BoUville ; femme , Marie-Jeanne-Louise-Claiide de Fay ; 
enfans: Maric-Fi ançoise, femme de Jean-Claude enfans : Claudine-Julie; Joseph- Armand, liane» 
d'Hennin-Liélard , seign. de Margny et St-Clé- Louise, Maiie-Madeleiue-Colette. 
ment ; Jean-Aruiaud. 

Page 121 , article de Pontruet. — Ajoutez : 

1531. Grignart de Landifay, seign. de Pontruet; enfant, Anne, femme d'Antoine de Cation. 
Môme page. — Ajoutez : 

Po nt-de-Tc cn Y . — Hameau dépendant de Tugny. 11 formait autrefois une pa- 
roisse à part, et n'a été réuni à Tugny qu'en 1803. On y comptait alors 07 ha- 
bitans. 

Page 122 , article de Pont-St-Mard. — Ajoutez : 

Vers 1656. Charles d'Almany, seig de Pont- | descendait de l'illustre maison d'Atmani. Eo- 
Sl-Mard. Celte famille originaire de Florence, ! fant, François. 

Page 12o, article Prémont. — Ajoutez : 

1660. Nicolas de Sari ou le Sart, seign. dud (tient, dit de La Fons, qu'il a trouvé un mulet 
Enfans : Simon , seign. du Petit-Es>igoy ; Je- | chargé d'argent en sortant de Paris, durant les 
lôme ; P. , abbé de Prémont ; Charles.— « On ! guerres. • 
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169. Charles <lc Sari; autres enfens : N. , 
femme de N. de Macquerel, seign. de Quesmy ; 
N., femme de Bouchari de Havenel ; N., femme 



5il 

de N. Baral , écuyer du duc de Maine; N. , 
femme de Jacques de Leus, marquis de Lio 
ques. 



Page 134, ligne 40. — Le texte du don de Puisieux aux Templiers porte bien : 
domum territorii calumpniantes , mais il faut évidemment lire : ionum territorii 
calumpniantes. 

Page 139 , ligne 7. — Au lieu de : à cet époque , lisez : à cette époque. 

Page I -40, ligne 26. — Le lieu de naissance de Jean de Guyencourt, confesseur 
de Henri II, est indiqué par les biographes tantôt à St-Quentin, tantôt à Guyen- 
court. Ce dernier endroit nous parait être le plus vrai. — Il en est de même de 
Nicolas Desjardins (ligne 45). Son lieu de naissance nous parait être Artemps, 
plutôt que St-Quentin. — Quant à la Framboisière (page 441, ligne 22), quelques 
biographes le font a tort naître à Si-Quentin ; il était certainement natif de Guise. 

Page 144, ligne 44. — CharUs-Martel vingt y mourir , lisez : vint y mourir. 

Page 147 , article de Ramicourt. — Ajoutez : 

1590. Michel d'Aumalc, >eign. de Ramicourt; enfant, Catherine. 

Page 148, article deRegny. — Ajoutez : 
Vers 1040. Julien de Longueval, seiga dud..; femme, Diane le Pkwt. 

Même page, article de Remicourt, dépendance d'Ainifontaine. — Ajoutez : 

La seigueui ie et la moitié du terroir en furent donnés en 1 182 a l'abbaye de St-Martin de Laon 
par un certain Milon Malvoisin. 

Page 149 , article de Remaucourt. — Ajoutez : 
1330. Jean Courtbon, seign. dud. 

Page 157, ligne 29. — Au lieu de : Dunkerke, lisez : Dunkerque. 
Page 170, ligne 27. - Itudulphi, lisez : Rodulphi. 
Page 177. — Ajoutez : 

Ru-Chailly, autrefois Le Ru-Sailly. — Ferme dépendante de Fossoy. C'était 
jadis un fief. 

Vers IboO. Charles de Vertus, seign. du Ru-Sailly. 
1669. Elie de Vertus, seign. dud. 

Page 187, article de Savriennois. — Ajoutez : 

En 1590 , le château de Savriennois était occupé par les ligueurs. Les troupes 
royales vinrent la même année en faire le siège a la prière des St-Quentinuis , 
que ce voisinage incommodait beaucoup. 
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K%40. Guillaume de La Marche, écuyer, capi-i dois ; femme, Jeanne de la Grange, 
laine de 50 hommes d'armes, scign. deSarrien- 1 1750. N. du Royer de liournonwlte , s dud. 

Page ii)S, article de Seraucourl. — Ajoutez : 
1072. Antoine d'Y, scign. dud , lieutenant criminel a Reims. 

Page 199, ligne 28. — Au lieu de : ad finglinam , lisez : ad figlinam. 

Page 207 , ligne 10. — Cripinien, lisez : Crépinien — Même page, ligue 33. — 
Connu , lisez : connue. 

Page 210, ligne 22. V Hôtel -Dieu de Suivons fut fondée par un particulier 
nommée , lisez : fondé et nommé. 

Page 212, article de Soissons. — Les historiens de Soissons n'ayant pas, ce 
nous semble, suffisamment expliqué comment Ives de Ncslcs devint propriétaire 
du comté de Soissou&cn 1111 , nous reproduisons ci-dessous le texte de l'accord 
passé à cette occasion entre lui , ses compétiteurs et l'évéquc de cette ville. Cette 
pièce fort curieuse prouve clairement qu'lves n'avait pas plus de droits à celle 
seigneurie que ses rivaux, mais qu'étant plus riche qu'eux, il put l'acheter à beaux 
deniers comptans. Poursa part, l'évéque de Soissons accepta d'iveset de ses suc- 
cesseurs une rente annuelle de 00 livres soissonnaiscs avec dix muids de *p|, et 
non quatre muids seulement avec 10 liv. de Soissons, comme le dit par erreur 
l'un des historiens modernes de cette ville. 

1res de Ncsles achète le comté de Soissons en 1t4f. 

Gollenus, Del oatieneiâ, Suessortim vocatus episcopus, omnibus episeupis in sede heh'onicâ cano- 
nita substiluendis in perpetuum. Cotisueludinis est anliquitatis auctoritate flnuare rerum statu ta 
et séries actionum bullalis apicihus tanquam 6c lis custodibus commendar.* ; duplici quidem ex tali 
Mtlliciiudinc proveuiente commodo, ut ne res racmorie dignas ohlivionis torpor unquain ohlitteret, 
née perversoria liominum malignitas quecumque sublimiarum personarum imtnaginibus oh muni- 
incii signala cognoverunt, vexacione teinerariâ in perpetuum perttirbare présumât. Hune ego morem 
et approbans paclionum jura que flcle et sacramenlis mullisque interposais obsidibus , Ivo de Ni- 
gelia nuper michi firmavit tàiu successorihus meis episcopis quàm quibuslibet presentibns et fn- 
turis, liiteramm offlcio perpétua memoriâ conservare studni, ut et ah bis procul pellatur «tblivioet 
teinerariâ vexacio deincepr. rohur uon habeat. Con'.igil siquidem , divinâ ordinanle providrniia, 
ut Henaldus , Suossionensis cornes, gravi parcintereiur inflnnilate et sine liberis superessel , cura 
veto parentes ipsius tanquain heredilario jure ad honorem smim crrtnthn aspirarent , tîmens idem 
( unies ne radix omnium malorum cupidilas ad totius patrie discidium odii lomilem inter eos ge- 
iieiar.-t, quia coinitatus ejus episco|>ale casamen cnm erat, multoruni bonorum (virorum) consi- 
li<> nos adiit , rogans et cxpolulans ut omnibus hrredipelis suis dieui statueremus in quo de jure 
sud in preseiiliâ no>trâ liceuter agerens et cui.... curie nosire adjudicarelur, is hères ejus essel , 
at eeptoque casamento, homo noster ligius lieret. Dies posila est. Submoniti a nobis et ab ipso , 
pjreiiles venerunt, quidem Suessionis Jofridus de Duuziaco, Gualietus, cornes de Breoa. Guido de 
D.immopelro, Ito de Nigeila. Cùmque in presouliâ noslra prn jusiieia sua quisque diu perorasset » 
Uiid« tn sin^iilomm coneossione episcopus qui aJeraul et barones noslros, ecclesiasiicisque per- 
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sonas ad disciillcndum in partent misimus. Dumque joslicie sinceritatejn diligenti exaininatione 
dividicarent {sic) ab amicis heredilatem petentium, elaboratun est quod Jofridus, etGualierus, et 
Guido quicquid in terra comitis clamaveraut, Ivotd de Nigella in perpetuum dimiserunl, interve- 
n isole tamen pecuuià proul inler ipsos convenerat. Tune vero Ivo de Nigella , hominium ligium , 
sicut casamenlum exigebat, à nobis obtolit. Nos tamen pro Malhco de Montcraorcnciaco qui submo- 
nitus .non veueiat, distalimus donec judicatum est quod pro eo diflerrl non oportebat. Itaque susce- 
pimus Ivonem in bomioem ligium, câ tamen interposita conditione, quod si Matheus inde aliquando 
veilet agere et causant obtineret, Ivo nullam a nobis excambitionem postularet. Sed cùm in regno 
Francorum morts et juris est quatinùs ad hereditatem ex caduco venientem , nullus accédât uisi 
priùs ad arbilrium domini de cujus feodum descendit, placilum fecerit, mulia prece et supplicatione 
nos rogavit quod singulis annis ego et successores mei episcopi in perpetuum ia redditibus comi- 
talûs in quibuscumque nobis polius placeret sexageuta libras suessionensis currentis monetc, 
acciperemu», decem quoque raodios salis in essino sive minagio, il) quod nunquam de manu comilis 
vel servienlium ejus accipiaulur, sed minisiertales suessionensis episcopi singulis annis arredilua- 
riis redditus accipiant, donec sexaginta libras impleverini et decem modios salis; quod superhabun- 
daverit, comiti erit. Plaeel autem ut in tbeloneis fort quod ?ulgo tbeloneum ulne vocantur , in 
presentiarum acclpianlur, ita tamen ut si quando vel michi, vel alicui successorum meorttra placeat, 
dîmissls tbeloneis, in aliis reddilihus illas sexaginta libras accipere, libère liccat. Ne quisquam 
Suessionensis cornes unquam coutrailicere posait, et ut lice cooveutio semper immutabilis et incon- 
cussa permantal, prenominatus Ivo fidem dédit et apposito sacramento flrmavit. Sed cl germani 
Drogo et Raduthis idem jtiraverunt et fldes firmaverant. Evanus quoque de Ganlo uterinus Ivonis 
frater, iJem juravit et plcvivii. Denique dédit Ivo obsides quod si aliquando vel ipso, vel succes- 
sores ejus ab bac conveulione exirent, postquam ad noticiam obsitlum venirct, infra quadraginta 
dies Ivonem sive suetessorem ejus ad conventionem implelionis compilèrent, vel de suo implercnt 
donec Ivonem ad id implcudum reducere possent. Obsides vero bii fuerunt : Radulfus, Veroman- 
dorum cornes, juravit et plevivit; Theodoricus, Flandrensis cornes, fide flrmavit; Balduinas, cornes 
4e Hainau, lidein dédit; Engelranuus de Coceio, fldem dédit ; Evrardus de Rrelolio, fidem dédit ; 
Alhrirus de Roya, fldem dédit. Sed et dominum Sansonem, Remenscm arebiepiscopum , et domi- 
num Simonem , Noviomens»»m episcopum , id«m Ivo ita obsides dédit, ut si de conventione illfl 
exiret et ammonims non cmeudaret postquam ad noticiam eorum veniret, ipsum In excommuni- 
callone et universam terrain ejus in banno ponerent, nec absolvereol nisi per placilum Suessio- 
nensis episcopi. Tandem et ipsum regem Francie et Aquitaoie Ludovicum ohsidem dédit , unde 
et regium preceptum scriptum suscepimus. Quecuwque igilur ecclesiastica secularumve persona 
istam tam alleuii«:e (sic: authenlice) firmatam conventionem temerè perlurbare presumpserit, se- 
cundo, terliève ammonita, niai digne sulisfecerit, anatemati subjaceat. Actum est hoc incarnation}* 
domitiiee anno MCXLI 0 , régnante in Franciâ et Aquitania Ludovico, Ludovici fllio, anno quarto, 
pontiticalQS nostri anno XV.» 

Page 214, dernière ligne. — Quamdam res, lisez : quasdam res. 
Page 217, ligne 20 et suivantes. — Lisez ainsi : 

CeiuM le revendit a • fils d'Aimé de Macquerel , seign. de Dury. 

1030. Aimé (et non Anne) de Macquerel, écuyer, | 1061. Alexandre de Macquerel , seign. dud. 

Page 227 , article de ïhenellcs. — Les biographes varient sur le lieu de nais- 
sance de Jean le Ilennuyer , évéque de Li/.ieux. Les uns le font nallre à 
St-Quentin, les autres à Thenelles. 
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Page 231 , article île Thoriguy. — Ajoutez : 

1367. Colart de Colligies, sire de Torigny. | 1601. Anne de la Fontaine, seign. dud. 

Page 238, article de Tugny. — Nous avons indiqué avec un point de doute la 
famille de Gondailler comme ayant possédé la seigneurie de ce village, attendu 
que nous n'avons pu acquérir la certitude que la terre dont elle portait le 
nom ait été plutôt Tugny en Vermandois que Thugny en Ardennes. — Les armes 
de cette maison étaient : D'azur , au lion d'or , au chef d'argent chargé de 3 rouet 
de gueules. 

Page 246 , ligne 17,2" colonne. — Comte desd. , lise/ : duc desd 

Page 264, ligne 29, i '* colonne. — un sénéchal et dapifer , supprimez dapifer. 

Page 282, ligne 26, i n colonne. — Au lieu de : seigneur de Jonques, lisez : de 
Jouaigne*. 

Page 293 , ligne 21 , 1 re colonne. — An lieu de : un écu en abyme , lisez : un écu 
uni , et en abyme un autre écu , etc. 



Dans le cours de cet ouvrage , il a été fréquemment question de l'affranchisse- 
ment des populations et des chartes communales qui leur furent octroyées à dif- 
férentes époques. Ne pouvant , à cause du peu d'espace dont nous disposons , 
donner ici le texte de ces nombreuses pièces , nous nous contenterons de repro- 
duire les chartes communales de St-Ouentin,Laon, Soissons et Vcrvins , lesquelles 
ont servi de modèles à presque toutes les autres, et nous renverrons les lecteurs 
aux analyses que nous en avons faites aux articles de ces villes (tome I e ', page 337 ; 
tome II, pages 136, 207 et 270). Cette addition, en complétant notre travail 
autant qu'il peut l'être, permettra à chacun de juger de l'étendue des libertés 
civiles et politiques obtenues de gré à gré ou arrachées de force à leurs maîtres 
par nos aveux. Plus tard , dans un travail spécial sur l'affranchissement commu- 
nal opéré dans nos contrées au moyen-âge , nous reproduirons la totalité de ces 
pièces , dont l'importance historique est d'autant plus cousidérable qu'elles n'ont 
jamais été publiées pour la plupart. 

Deuxième charte communale de St-Quentin. 

In Domine sancte cl individue Triuilaiis , amen. Noverint univers! présentes pariter et futur! , 
(|in>d usiis et consuetudines quas in teinpore Radulphi, comiiis, et aulecessorum suorom , bur- 
genses Sancti-Quomini lenucrunt, salva fidelilale ecclesie Sancti-Quentini et noslra, concessirous, 
cl eas tirmiler tenendas, qnando terra in manu nostrâ eril, jurari fecimus. Cum primnm commu- 
nia acqtiisita fuit, omnes Viromandie pares, qui lune temporis majores habebantur, et omnes cle- 
rici , salvo ordine suo . omnesqne milites, salva fldelitate comiiis, flrmiter tenendam juravemnt. 
Communia vero ita slafnta esl : — t. Quod homines communie cum omnibus rébus suis, quieti 
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et iiberi permaneant , neque nos , oeque alius super aliquo de communia quicquam , nisi judicio 
scabioorum , clamare po.ssil ; neque nos, neque alias super boaiine <ic communia morluam manum 
cJamabimus. — 2. Si nos implacitaverimus communiam , nos eam faciemus judicari per nostros 
liberos hommes qui sunt de honore Sancti-Quentini, clericos ei niilit<s; et si ille contra quem sit 
judiciom concedit judicium, judicium firmum erit et stabîle. Et si ille contra quem sit judicium 
non concedit illud judicium, per campum et duellum potcrit illud conlradicere intra villam Sancli- 
Queniioi, contra iîlos qui judicium fecerint, €t hoc tune emendabiiur sicut emendari dehuerit. — 
3. Communia nullam poteril facere jnsticiam extra banleuram suam ; et infra banleucam qualem 
debebit polerit facere jusiieiam. — 4. Si qnis extraneus qui mulirarius sit , vel latro , ve) qui 
raplum fecerit, a foris in villam vencrii, in quoeumque districio inventus fuerit, uon reinanebit pro 
communia, quin ministri noslri illum captant. — 5. Si quis inlraveiit in communiam , salvo eor- 
pore suo, et pecuniâ suA, et rébus suis, permaneat, nisi sit de hominibus nostris de corpore, quo- 
rum nullum récipient, neque aliquem de placito burgi. — 6. Illi homines nostri Hbcri qui non 
sunt homines uostri de corpore, si vcoeriol in communiam, de communié poterunt esse eum om- 
nibus rébus suis illùc secum ablatis; omnia alia que habebant. nostra crunt, nec alicui domino de 
forisfacto respondeanl, nisi desuo cavagio. — 7. Si autem casu conligerit quod hominem nuslrum 
de corpore recipiant iguoraeter in communiam , quam citô communie signifleabimus ipsum esse 
bominem nostrum de corpore, eum in communia non relinebunt ; et quod ignoranter enm in com- 
munia receperinl, forisfacto non lenebunlur.— 8. Si quis aliquam teneaturam anno et die in pace 
tennerit, postea eam in pace teneat, nisi aliquis qui dispalriaveril , aut aliquis qui est in manu- 
bnrnift, super hoc clamorem fecerit. — 9. Si quis forisfactum fecerit, du quo t-lamor in présent iâ 
majoris et juralorum factus sit, major judicio juralorum super hoc emendalionem accipiet talem 
quod domus forisfactori* diruetur, si eam habeai , aut pro domo, ad voluntatem eorum , pecunia 
accipietur. De redemptione verb domorum diruendarum , mûri et finmtates ville refirieniur. — 
10. Si autem forisfaclor domura non habuerit, à villa bannielur, aut de suo ad r^ficicmlas Brou- 
tâtes accipietur. Et quando major et jurali voloerint bannitum in villa reducere. poterunU Si verô 
altquid a hannito iu redditu suo accipiatur, ad (irmitaiem ville ponetur. — H. Quicumque foris- 
factum fecerit, communie major eum de hoc forisfacto per nuncium suum submonerc potest ; et 
nisi ad submonitionem majoris venerit, major enm bannir? potest, nec in villam redibil, nisi per 
voluntatem majoris et juiatorum. El si forisfaclor domum înfrà banleucam habuerit, major et ho- 
mines ville eam diruere possunt. Que si sit adeo fortis , ut vi eorum dirui non posait, ad diruen- 
dain eam vim et auxilium conferemus. — 12. Si vero forisfaclor ad submonitionem venerit, et de 
hoc forisfacto conrictus fuerit, major eum bannire potest, nec in villa redibit nisi per voluntatem 
majoris et juralorum. Et si forisractor domum infra banleucam habuerit, major el homines ville eam 
diruere possunt ; et si sit adeo fortis ut vi eorum dirui non possil, addiruendam eam vim et auxi- 
lium conferemus. — 13. Si major communi», consilio juratorum, aliquam jusiieiam fecerit quejusla 
et rationabilis fuerit. nullam emendaiioncro alicui exinde faciet. — 14. Si quis intrà villam homi- 
uera occident, ubicumquecaptus sit et retentus, sive mortuus, sive vivus, castellano nostro, vel 
ei qui est in loco ejus, per scabinos reddetur coram scabinis , et per hoc eaptores liberabuntur ; 
et de eo jusiiciarius noster faciet jusiieiam sicut pro homine mortno. El si ilie malefactor domum 
habuerit infra banleucam , diruetur. Et si burgensis sit, reliqua sua nostra eront. Quod si domus 
ilia sit adeo fortis ut vi eorum dirui non possil, ad diruendam eam vim et auxilium conferemus. 
Si vero capi noo polerit, perpétué bannielur à villà, et domus ejus d : ru« tur, si eam habuerit infra 
bauleucam. Et si burgensis sil, omnia reliqua sua nostra erunt. Quod si domus iila sit adeo fortis 
ut vi eorum dirui nou posait , ad diruendam eam vim elauxi'ium conferemus. — 15. Quicumque 
hominem egredientem de vill4 prosequilur, si eum occidai, ubicumque iufià banleucam captus sit, 
sive mortuus , sive vivus , castellino nostro, vel ei qui est in loto ejus , per scabinos reddelur 
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coram scahinis. et per hoc captores libet abuntur, et de co justidarius noster fadet jusliciam sicut 
pro bomioc mortuo. Et si ille malefacior doniura babueril, etc. Si verocapi non polerit, i<ei|>. tno 
bannietur à villâ,et domus ejus diruetur, etc. — 16. Si major et jurati aliquem bannivcrint, ci ille 
sine consens» eorum in villam redierit, de eo Tindicta accipietur ad voluntatem eorum sine emen- 
datione alicui exbibendâ. 17. Nos vero nec aliquis serviens quem habeamus, hominem de 
communia per vadia appdlare possumus. — 18. Si autem super burgensem forisfàctum assequi 
potuerimus, burgensis à nobis catenari aut in compedibus tantum poni poiest, nec alio vincolo 
stringi, vel extra villam duci débet, nec aliquis castodum ab eo viclnm acdpiat qnaiidiù in cap- 
tione tonebitur. — 19. Quilibet burgensium ubicumque inventes Ftierit, sive in bortis,sive in tha~ 
lamis, sive alibi , omnibus horis did polerit submoneri; sed de nocte non poterit submoneri. — 
20 Si qois teneaturam aliquam tenuerit cl vitam fltiierit , major et jurati heredes ejus in eaml< m 
teneaturam restiluere debent, undecumque sit , aut de berrditale , aut de alio jure. Ddnde causa 
ubi tractari débet, tracletur. — 21. Quicquid à bi^is cl quadri^is ace i pi lu r ad faciendam talciatanr 
dalur. a bi#à non ferrata obolus accipi débet, et a ferrata deuarius ; à qnadriga non ferrata dena- 
rius , et à ferralâ , duo denarii accipianlur. — 22. Si bomo exlraneus caiisft intrandi communiam 
in villain venerit, de quoeumque districto sit, qoicqnid secum adduxerit salvum prit. Et hoc quod 
sub districto domini sui renanscrit domino erit, excepta hereditale;dnm de hcrcditale facial quod 
debuerit domino , et eo cxceplo quod supra dictum est, de hominibns nostri?. Si verô sub dis- 
tricto alterius aliquid babueril, super hoc dominns ejus damorem non faciet, et boc qnod secum 
adduxerit quoeumque voluerit , libère ipse etiam et res cjus nbique libère morari poterunt. — 

23. Si nxor alicujus burgensis sine consensu mariti sui fidejuberc presnmpserit , fidejussio illa 
stare uon débet. Si verè pro viro suo Gdejussionem subicrit, quandib vir in mercalnra vel peregri- 
natione niorabilur , mulicr de eâ re submoneri non débet , nisi cl ipsa niercaturam cxerceai. — 

24. Si quis vénale snum vendiderit, ei aliquis aut aliqua superveniens vim super boc faciens vénale 
asportare voluerit, burgensis enm vel < am detinere polerit donec calallum babuerit ; et si in hoc 
aliquid forisfàctum feceril, nullam ipso vel ejus auxiliatores ememlalionem facicnl. — 23. Si bur- 
gensis ad aliquam villam causa negotiationis sue ierit, de aliquo submoneri non débet, nisi (anium 
de reddilu terre, si eamin villâ babueril; etsi ad castellum ierit, tbi submoneri poterii. — 26. Scr- 
▼ientes ville et ii qui portas et barras ville servant, nulli babeni rrspondere jnsticie de catallo , 
nisi coràm majore et juralis. — 27. Servientes clericorum qui in domibus îpsorum eis sertiunl 
et de pane corura vivunt , nulli babeni r-spondere justicie de calallo , nisi per ipsum decanum et 
per ipsos clericos. — 28. Si nos aliquem burgonsem de communia 1 submoneri fecerimus, causa intrà 
villam Sancti-Quentini judicio scabiuorum finietur. — 29. El sciendum quod nullus ex parle nostra 
de îairocinio. de multro, de raptn, de homicidio, de incendio, et forisfactis iis simiiibns de quibus 
bomo conviclus remaniât in nmiti domini. de corpore et de rébus suis super aliquem de communié 
damare poterii, nisi nos (plia n>stra sunt. De omnibus autem aliis querelis homines de communia 
corain vicecomile noslro, judicio seabinorum tractabunlur, sicut in tempore comitis Radulphi. — 
30. Burgensis qui de nostro vicecomilatu pro debito in aliud fugiet districtum, extra illud in quo 
fuKerittenius, por justidam ci scabinos vieccomitalûs prosequilui jusliciam. — 31. Si quis fnrem 
cum furlo ceperit, castellano nostro vel ci qui est in loco ejus , per scabinos coràm scabiuis eum 
reddere débet, ità quod de eo captor posieà se non intromittat , et castetlauus noster vel ille qui 
est in loco cjus, per scabinos eum in pillorico ponere débet : et posteà de eo fadai jusliciam sicut 
de fure. El si castdlanus vel ille qui est in loco ejus, per scabinos postquara requisitus coiàm sca- 
binis fuent, furent recipere noluerit, quicquid de Turc contingat burgensis de fure liberatus erit. — 
32. Ojiandiù puer, aut jnvenis, vel adolescens sub tutelâ palris sui, vel matris sue, aut alicujus homi- 
nis moratur, nullum débet domino suo cavaglum, nec alicui del)et respondere juslide, donec proprium 
babeulcutalliini.dequolucrciur. — 33. Quando major et jurali ad congregandos bomines ville pro 
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negœiis suis campanam sonare fecerinl, qutcumque de communia illùc advenant, illiic venire et ad 
doiiiiitn suam redire poterii. — 34. Quociescumque commuuiam submonuerlmus, communia in exer- 
citus ei equiuiiones noslras veniat. Factâ autem submonitione nostra, ipsi :irma feretitesnulli respon- 
debuntjuslicieinfra dieiusubmonitionis. — 33. Burgensis de communia qui bomini de communia intrà 
villam catallum crediderit, àdebilorr creditorexlrà villam debitum exigereuon poterii. — 36.Quicum- 
queboininem de communia intrà villam de aliqtio per vadi.ï appellaverit, vel appellalus fuerit, rem 
approbare non poterii, nec se defendere, nisi per ad vocal um qui sil de communia. — 37 Si havassor 
(vavassor) aul servions burgensi catallum debeat et jnsiicie nostrejudicio scabinorum stare nolit, ma- 
jor ei jubere débet ut infraxvdies lalem habeat dominum, qui pro ratallo burgensis eumjudiciostarc 
faciat ; quem si hifi* terminum non adduxerit, per justiciam nostram elscabinos de eo catallo pro» e- 
quetur justiciam. Si non adduxerit dominos ille aliquem ex parle snâ statiierc poicrit qui in cHe sibi 
statulo de eo calallo intra villam justiciam tcnc.it usque ad radia ; et si super bot- catallo data fucrinl 
vadin, domious débet ulrumque ad duclium infra duas leucas statutum, salvo conduciu ducere c\ 
reducere. — 38. Si bomo evlraticus qui burgensi caiallum debeal in villam veneril , hurpensis 
sine forisfaclo eum detinebit, doncn jusiieiarius noster adveniat cl eum delincat. Si verô exlraneus 
vin» super lioc burgtnsi intuleril, nullum burgensis in hoc nec ejusauxilialorea forisfai tnni facient. 
— 39. Ubicumque burgensis pro calallo suo abandon aoceperil, sim- rorisfacto accipiel. Quod si 
quis negaverit, burgensis judicio scabinorum per justiciam nostram assequi débet. Et si quis hur- 
gensis abandon abstulerit, burgensi reddet catallum, si exinde lestes habeat, aut hannietur à villa 
donec catallum reddiderit Et si pro vindicte istâ catallum burgensi r* ddere noliicrii , vt noslra 
reddi débet. — 40. Ubicumque major et jumti villam lirmare volucriul, in cujiiscumi|ue sil terra, 
sine forisfaclo eam flrmabuul. — 41. Nos monelam non possumus divcllere, nec aliam facere, 
nisi assensu majoris et Juratorum. Sed si eam, prout necesse sil, non sufflecre sciverirnus, eandem 
rcnovamlo augere |>olerimus, nec leviorem fieii permiltemus, veteremque cum nova currere focie- 
mus. — 42. Quicumque vénale suum vendideril et cmplor vendiiori catallum slalim solverc tio- 
luerit, major ei solvi faebH m anic eum clamor venerit, in enjuscumque sil districlo. - 43. Nullus 
panifex panem faciet nisi ad obolum. — 44. Nullus de commuuia débet respondere personne 
ebrislianilalis extra villam , sed lantfim decano Sancti-Queniini in capilulo ejusdem burgenses 
respondere debent ; si verb eos extrà capitulum sive extra villam aliquis invitaveril, bonâ fide super 
jure suo illis auxdium conferre debemns. — 43 Si major cl juraii super res bttrgensiimi aliquam^ 
fecerinl inslilutionein, sine emendalione alirui exbibendà, racieut. Si verô ab iis qui iiislilutioncm 
violaveriut nummi accipiantur, ad lirmilaiem ville poneulur. — 46. Taie esl forum uoslrtim quoil 
quisquis in forum venerit , stallum sniim statuere possit , ubi terrain vacuam repererit, suumque 
sol val slallagium , salvis ei liberis exilibus doinorum ei camerarum in quibus manebitur. — 
47 Si burgensis operarimn condiixerit et ei mercedem solvere uoluerit, major ei solvi fat ici in 
quoeumque districlo hurgi'iisis maneai. — 48. Burgensis communie pote>t manore extra villam 
sine forisfaclo , à purilicatione B. Marie usque ad exitum aprilis, pro suo martio , et à nalivilafe 
Saocti Jobannis Baptble usque ad festum Sancti Martini, pro suo augusto. — 49. Si major aliquem 
submqnueht , submonilus aille majoreni veniie et ad domina sua m redire libère poiest. — 
30. Si burgensis fucrit relPnlus [»ro catallo, vel pro forisfaclo quod uos super cum assequnli fue- 
rimus, nec uxor ejus, nec vestes quibus induclur, pro eo capi poterunt. — 31. Si aliquis aul iila- 
trici lanam sub mercede fllandam, aut paratori pan nos , aul ejusmodi res alicui nperario ad pa- 
rJudinn commiserit, et Glairix, aut paralor, aul operarius filata, aut panons, nul ejusmodi res pignor; 
obligaveril pro oujori ptelio quàm merces valeat , major pro débita lanlum merced»* supradict a 
reddi faciet cicujus erunt, in quoeumque districlo invei.iuntur. —52 Si major auljuiati aliquem 
pro furlo bannierint, ubicumque cura iuvenerint aut inirj vitiam.aut infri banlcucain, sine foris- 
f arlo accipient, si poterunt, et eum sive morttium , sive vivum tastellano nostro vel ei qui esl in 
loco ejus, per scahinos curam v. bmis reiklcnl , iia quod de eo poste* se no» iutiom lient ; <l 
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casiellanus noster vol ille qui csi in loco ejus, per scahinos eum in pillorico ponerc débet , el de 
eo facere justifiant sicul de fure. El si castcllanus vel ille qui est io loco ejus, per scabinos posl- 
quàm rcquisilii8 coràm scabinis fuerit, furent recipere ooluerit , quicquid de fore conlingat rap- 
tores liberabuotur. — 53. Nos oullum bannuin nec aliquam insliiuiionem super res bargensium 
facere potuerimus. — 54. Si burgensis ex villâ alicubi pro negotiis suis profeetns fnerit et eum 
aliquis occidil, malefactor ille, oisi pro guerrâ morlali eum occident, in eteroum baoriiclur à villâ. 
— 55. Hommes ville ubicumqoe voluerinl molere ac coquere poterunl. — 56. Si major et jurai» 
el communilas ville pro ncgoiiis ville agendis pecunia indiguerint, el collectant aul aliquam insliiu- 
iionem io villâ fecerint super omoes pecunias el heredilaies burgensium , sine forisfacto facere 
poteruut el super omoes pecunias que in villâ lucrantur. — Hoc lotum concessimus , salvo jure 
el honore noslro et ecclesie Sancli-Quentini, el aliaruiu ecclesiarum, el liberorum noslrorum bomi- 
uum, salvâ tamen liberlate quam jain dicle communie concessimus, sicut in presenii chartâ con- 
linelur. — Que omnia sunradicta ut iiicoiiciiNsaiii el perpétuant olilineani subilitatem, sigilli 
noslri autbnritate et regii uominis charactere inferiu* annolalo , pre»ciil>m paginant precepimus 
cotmuuari. Actum Compendii , anno incarnaii Verbi MCXCV", tegni noslri anno XVI», etc. 

Char le communale de Laon. 

1. In nomine sancte et individue Trinilalis, amen. Ludovicus , Dei gratià Franrorum Rex , 
uotum Beri volumus cuoetis ûdelibus tain futuris quam presenlibus, insliiuiionem pacis quam , 
assensu el coosilio procerum uostrorum et Laudunensium civium, Lauduni constiluimus, hanc 
scilicet: quod ab Ardono usque ad Brolinm, ità ut villa Luilliaci infra bos lerminos conlineatnr. 
quantum ambitus vinearum, muiorum et monlis tenel. — 2. Nullus quempiam liber um velseivuuu 
pro aliquo forisfacto, sine justiciâ capt*r«* possil. Quod si juslicta presens non fueril , liceat ei sine 
forisfaclurâiandiùeum lenere, quoadusquejiislicia veniai, vel ad justifiant domumadducerc, el proui 
judicalum fueril, de forisfacto illu satisfaciionem accipere. — 3. Quod si aliquis quoquo modo 
alicui clerico, milili, mercalori, indigène vel exlraneo, aliquam injuriam feceril , si de ipsâ 
eivilale sil, is qui injuriam fecerlt infrà quart uni diem subtnonilionis autè majorent el juralos ad 
jusiieiam venial, et se ab objeclâ colpâ purgel, vel sicut judicatum fuerit emeodel. — 4. Si 
auleni emendare noluerit, cum omnibus qui de peculiari ejus familiâ sunt, exceplis mercenariis 
qui, si noluerint cum ipso exire, non compellcntur, decivitaie ejicialur; nec redire pcrmiltalur, 
quoadusque forisfacturam dignâ saiisfaclione einendaverii. — a. Si antem infra ambituin civi- 
ls lis po>sessiooes domorum aul vinearum babuerit, â domino, sivè â dumiois, in quonim dis- 
t ricin posses&iones ejus «uni, vel si allodium fuerint, ab episcopo, major et jurai! de maie- 
factore illo justiciam requiranl. El si à dominis vel ab episcopo subroooilus , infrà quindecim 
dies culpam suaro emeodare uolueril. nec, vel per episcopum , vel per domimim in cujus dis- 
triclo possessioncs ejus sunt , de eo justicia haberi potuerit , liceat juralis omnem mâlefactoris 
illius subslantiam destruere. — 6. Quod si malefactor de civitate non fuerit , re ad episcopum 
perlatâ, si per ejus admonilioneoi infra quindecim dies lorisfaclnm non emendaverit, liceat 
majori cl juralis, proui potuerint, de eo viudictam querere. — 7. Si qois autem malefaclorem 
de civilaie ejeclum infra terminos pacis institute ignora nier conduxerit, et ignorant iam suam sa- 
eramento probare potuerit, illum malefaclorem illâ solâ vice libère reducat. Si ver6 non potuerit, 
usque ad condignam satisfaciionem malefactor relineatur. — 8. Si verô fortè, ni sepe evenire 
solei, aliquibus allercantibus , aller allerum pugno vel palmâ perensserit, vel turpe improperium 
ei dixeril, lejiiiiino testimonio convirtus, ei in quem peccavit, lege quâ vivît , emendet ; majori 
ac juralis violate pacis satisfaciionem laciat. — 0. Si ver6 is quem lesil emendationem ejus sus- 
ei|ierc d- rlignains fuerir , non liceat ei uUrà de eo , vol inlrâ termina*! pacis, vel e\lià, aliquam 
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requirere ultionem; et si eum vulneraverit , expensas ia medicis ad tu' nus sananduni 
persolvat vulnerato, et consideiatiooe juratorum dignam vulnerato satisfaclionem et pacis 
Tiolate emendatiooem majori et juralis persolvat. — 10. Si quis in alium mortale odiura 
babuerit , non liceat ei, vel exeumtem de ci vitale prosequi, vel venienli insidias lendere. El si f 
vel venieoiem, vel recedentem interfeceril, aoi quodlibet ei meinhmm exlruncaverit , de pro- 
seculione, aut insldiis appel la tus fuerit, divioo judicio se pnrget. Quôd si eum aut verberaverit , 
aut vulneraverit extrà lerminos pacis, nisi per Domines pacis legilimo testimonio de prosecutione 
vel insidiis probari poioerit , sacramento se purgare licebit. Qu6d si reus inventus fuerit, caput 
pro capiie, membrum pro membro reddat , vel ad arbitrium majoris et juratorum, pro capilis 
membri qualitate, dignam sol val redemptioncm. — il. Si quis in aliquem de aliquo 
catali querelatn babuerit , ad justiciam in cujus districio inventus fuerit, primùm de eo cla- 
luorein facial ; et si per justiciam jus suum obtinere non poluerit, ad dominum ejus, si in ci- 
vitale fuerit, vel ad tnlnisterialem ejus, si in civiiale dominus non fuerit, de bomine suo ela- 
morem facial. Et si per dominum vel per ministerialem ejus justiciam de eo babere non potueril» 
ad juratos pacis veniat , eisque se de bomine illo, nec per dominum t-jus, nec per ministerialeni 
ejus , jusUcîam posse liabere ostendat. Jurali autem ad dominum, si in civilate fuerit, vel si 
noo fuerit, ad miuisterialem ejus veniant ; et ut , vel dominus, vel ministerialis , homini daman» i 
de bomine suo justiciam faciaot , deligenter requirant. Et si de eo justitiam facere vel non po- 
tuerint, vel neglexerint , jurati querant qualiter is qui clamât jus suum non perdat. — 12. Si 
fur quilibet interceptus fuerit , ad illum in cujus lerrâ captus fuerit , ut de eo justitiam facial ». 
adducatur ; quod si dominus terre non fecerît, justilia in furcm à juralis perfleiatur. — 13. An- 
tiqua autem forisfacta, que antè urbis de«truclionem vel bujus pacis iustituiionem, facta fuerint, 
penitùs sunt condonala , exceptis tredecim quorum nomina bec su ni ; Fulco fllius Bovardi » 
Radulphue de Caprinone, IJamo homo Uberli, Pag anus Seill , Robertu* , Remigius liul. Mai- 
nardus Drago » Raimbaldut Suettionensis , Paganut fiibis ? ttnttelupu* , Antellus qualuor- 
wanwi, Radulphus WaMù, Johannet de Molreni , Anêellut gêner Robe ni. Prêter isios, si qui» 
de civitateejectus pro anliquo forisfacto r« dire volneril.de omnibus suis inveslialur quecumque 
babuisse, nec vendidisse, vel in vadk) posuisse poterit ostendere. — 14. Slaluiinus etiam 
quod bomioes capiie censi dominis suis et usus capitis sui tanlùm persolvant ; quod si staioto- 
termino, non persolverint, lege quâ vivunt emendent. Nec sponlanei . à dominis requisiti, aliquid 
eis tribuaot. Liceat lamen dominis, pro forisfaclis suis eos in causam trabere, et quod judicalum 

fuerit ab eis babere 15. Hoinines pacis, exceptis familiis ecclesiarum vel proccrum qui do 

pace suut , cujuscumque generii potuerinl uxores*aceipianl. De familiis aulem ecclesiarum que 
sunt extra lerminos pacis, vel prorerum qui de pace suui, nisi domiuoruui voiunlaie, uiores 
accipere non licebit. — 16. Si qua villis et lnbonesta personna bonestum virum vel mulicrem 
lurpibus conviciis iohonestaveril, liceat alicui probo viro de pace si superveneril, illum ohjugare 
et illum uno, aut duobus, vel tribus colaphis, sine forisfacto , ah importunitale sua compescere. 
Quôd si eum pro anliquo odio percussisse criminnlus fuerit , liceat ei sacramentose purgare, qubd 
pro nullo odio eum perçussent, sed tanlùm pro pacis et concordie observatione. — 17. Mormas 
autem manus omnino excludimus. — 18. Si quisjautem de pace Gliam, autneptem.sivè cognatam 
maritans, terram vel pecuniam ei dederil, ei Ma mortuft sine herede, quicquid terre vel date 
pecunie adhuc comparent is de ea remanient, ad eos qui dederunt, vel ad heredes eorum redcai. 
— 19. Simililcr, vir si sine herede mortuus fuerit. prêter dolem qnam uiori sue dédit, Iota 
possessio ad heredes soos redeat ; dou*m tamen in vitâ sua mulier lenebit. Post mortem autem 
ipsius, ipsa dos ad propinquos viri sui redibil. — 20. Si verbnec vir, nec mulier bereditalesbahue- 
rint, sed de mercimonus questum farientes , substantia fnerini ampliati , el heredes non habne- 
rint, aliero eorum luortuo, alteri mta substautia remam-bit. — 21. Si aulem propinquos 
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non halnieriiit , ilnts portos siibstnulio pro animahus eorum in eleeinosynam dabunl ; tertia vero 
ad muros civilalis eililieandos evpembtur. — 25. Prelerea , nullus extraneus île capite censi 
eeclesiarum tel tuilitum civilalis , in banc pacis itistitulionem , nisl annuente suo domino , reei- 
pietur. Quôd si per ignoraniiam, ab>que donuui volunlale , rrceptus fiierit , infri quindecitu 
dies, sine forisfacto, coin tolâ subslantift salvus abire quô volueril permiltalur. — 23. Qttîcumque 
autem io pace istâ recipietur, iofra anni spalium aut domum sibi edificet , aul vineasemat, aut 
lanlùm sue substantif mobilis in civiial» in jflerat, p-r que jtistiiiari possit, si qnid fortè in etim 
querele evenerit. — 24 Si quisuannum civilalis se audissenegaveril,aulper scabiuos taolum probe tur, 
aut propria manu jurameulo se purget. — 25. Consuiludir.es autem quas castellanus in eivitaie 
se liabere asserit, si in episcopi curiâ disrationare légitimé poiuerit predecessores suos ai.tiquiiùs 
babuisse, liber»; cas oblineal ; et si minus fererit, minus luheat. — 26. Coosueludinarias anlem 
tallias ita temperavimus ul unusquisque hominuin ipsas tallias debentium,singulisterminis quibus 
tallias débet, quatuor deiurios sohat. Ultrà autem nullam aliam lalliam sohat , nisl fortè extra 
terminos pacis aliquain terrant talliam debentem teneretur, quam ita caram babeat ut pro ip^a 
talliain solvat. — 27. Hommes pacis extra potestatem placitare non compellentur. Quod si super 
aliquos eorum causant babuerimus , jndicio juratorum nobis justiciam exequenlur. SI aulem 
super universos causant babuerimus, judicio episcopalis curie nobis justiciam exequenlur. — 28. 
Si quis clericus intrà lerndnos pacis sdiquod forisfactum fecerit, si canonicus fuerit, addecannm 
suum, clamore perlato, per eum jttsliliam exequelur. Si canouicus non fuerit, per episcopum, vel 
arebidiaconum aut eorum ministeriales justiciam faccre compellelur. — 29. Si aliquis procerum 
regiuiiis iu homiues pa?ts forisfeceril , nec , subinonilus , justiciam ei faeere nolueril , si 
bomiot-s ejus intra terminos pacis inventi fueritit , tant ipsî quam eorum substantic in emenda- 
tionem sue injurie , iht justiciam illam in cujus districto inventi f uerint , capientur , ita ut ho- 
mines pacis jus suum habeant, et ipse sua justicia ibidem jure suo non privetur. — 30. Pro biis 
igilur et aliis beneficiis que predictis civibus regali benignitale coiilulimus , ipsius paris bomines 
banc nobis convenlionem inhiberunt. quod, excepta curia coronata, sinè expedilione vel equitatu, 
tribus vicibus iu anno singulas procttrationes, si in civitalcm venerimus, nobis preparabunt ; quùJ 
si non venerimus, nobis pro eis viginli libras pcrsolvenl. — 31. Totam banc constitution»-!!! , 
salvo jure nostro pariter et episcopali , et ecclesîaslico neenom et procerum , qui intra terminos 
pacis dislricla sua et légitima jura babent, stabilivimus, ita nt si de nostro vel de episcopali 
jure, aut cirlesiarum aul procerum civilalis , aliquid forte inlereeperint , infrà quintum derimnm 
client, sine forisfai litrâ, quod inlereeperint liect • uiendare. - tïl igitur bec pacis institut» Onua 
in perpetuum et in?onetissa perunneal , ete. , precepimus roborari. Signum Ludorici , Ri-gis . 
S. Philippi, lilii ejus, etc. Actunt anno liuarnati mis domiuice MCXXVIIl», regni Ludorici Régis 
XX.» Dalum Compeiitlii, per nianum Symonis, camollaiii. 

Charte communale de Soi usons. 

In nomine sancte et individue Triniiatis, amen. Plnlippus. Dei irr..iia Francorum rex. Noverint 
universi qubd qiioudam carissimus avus nosier Ludovicus bui;:ensihus Suessiouensibus eomtnii- 
niam inlcr se babendam concesstt . el sigild sut auctorilale couiirinavil ; post enjtts decesMim , 
pater nosier Ludovicus, bon** nu-morte, eis eani mauulenuit et cusloilivit; nos verô prioru u 
patrutti noslrorum vesligiis inhérentes , chartam super communia eis à ineiiioraio avo nostro 
concessam . et communie consueludiues sicul pater noslrr eas eis tenuil , coneedimus et eonfir- 
niamus, lus videli. e» : — 1. Infrà civilalis Sitessionensis firmitates aller alleri rectè secumlum 
snam opiiiiini.mi anxiliabitur , el nullalenùs patietur qn6 aliquis alicui eorum aliquid auferat, vel 
ci la'li.it im fai i.it . vel qui llibel de rébus ('jus eapial . ex- epto !ior i|ui).l bomine» civilalis epi>ccpo 
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pcr très me nses de pane et de carnibus et piscibns creditionem fuclcnt. Et si episcopns post 1res 
mcnses quod cicreditum fuerit non reddiderit ♦ niliil ei credotur, donec illud ah episcopo persol- 
valur. Piscatores auleui forenscs nonnisi per quindecim dies ei crcdiliooem facient ; et si post 
quiodecim dies non reddiderit , tantùm de rébus communie ubicumque potuerint capient , quoad 
quidquid episcopo crediderint babeant. — 2. Ooiuia forisfacta , exceplis infraetione urbis et veieri 
odio, quinque solidis cmendabuntur. — 3. Et si ab aliquo teloneum requireiur et reqaisitor diem, 
quo illud etundè illud babere debuit, minimè nomhiavcrit, nunquam ei respondehilur ; et si db-m- 
nominaverit «tille dictum ejus solâ sua manu infirmare uou notent, qninque solidis emendabit. 
— 4. Si quis sacramenium alicui facere debueril, cl antè arramilionein sacramenti sein negotium 
suum itnrum dixerit , propier isiud faciendum de ilinere suo non renieabit, nec ideo incidel , sed 
postquàin redierit, coinenienler submonitus , sacramemlum faciet. — 5. Si autem arcliidiaconus 
aliquem implacilaverii, nisi clamaior anle veuwit, vel forisfaelura appartient, non ei respondebil. 
Si tamen testent babuerit, contra quem accusatus defendere se non potuerit, emendabit. — 6. 
Hommes etiam communie bujus uxores quascumqne voluerint, licenlia à dominis suis requisitâ, 
accipienl, et si domini hoc concéder^ noiuerint, et absque con sensu et cencessione domini sui 
aliqnis uxorem a lier i us polestatis duxerit, et si dominus suus in eura implacilaverit , quinque 
tanlùm solidis illi indè emendabit. — 7. Capitales Domines censum debituni dominis suis persol- 
vent; sed si in die consiituto non reddiderinl , quinque indè solidis emendabunt. — 8. Et si ali- 
quis aliquam injuriam feoerit homini qui banc coramunionem juraverit, et clamor ad juratos 
indè veoerit , si illuin bominem qui injuriam fecerit, capere potuerint, de corpore suo vindictatn 
accipienl, nisi forisfaclum emendaverit illi cui illalum fuerit, secundùm judicium virorum illo- 
ruin qui cotnmunionem cuslodierunt. Et si ille qui forisfaclum feoerii ad aliquot receplaculum 
perrexeril, et homines communie ad ipsum receptaculum transmiserint , et domino receptaculi 
vel primalibus ipsius loci qucslionem fecerint ut de eorum inimico faciant eis reclitudioem , 
siout superiùs diclum esl, si satisTacere voluerinl, rectiliidinom accipient ; quôd si facere noiue- 
rint , homines communie auxilialores eruot faciendi vindictam de corpore et pecunia ipsius qui 
forisfaclum fecit , et hominum illius receptaculi in quo inhnicuK eorum erit. — 9. Si mercaior 
in islam villam ad mercatum veoerit , et aliquis ei aliquid forisfaclum fecerit infrà leucam 
islius Tille, si jurali indè clamores audient, et mercator in isla villa eum irvenerit, homines 
communie ad vindictam faciendam super hoc reclè secundùm opinionem suam auxilium para- 
buot, nisi mercator ille dehostihus sepedicte communie fuerit. El si ad aliquod receptaculum ille 
adrersarius perrexeril, si ipse mercaior vel jurati ad eum miserint, et ille boslis satisfaciat mer- 
caiori secundùm judicium eorum qui coramunionem servaverint, vel probare et ostendere poterit 
se Illud forisfaclum non fecisse, communie suffleiet. Qubd si ille facere nolueril, si poslmodùm 
villam intraveril, et capi poterit, de eo viudictatu facient jurati. — 10. Ncmo autem prêter nos 
et dapiferuin nostrum , poterit conducere in villam Suessionensem bominem qui forisfaclum 
fecerit homini qui banc communiant juraverit , nisi forisfaclum emendare venerit secundùm 
judicium eorum qui communiquent servaverint. — M. Si episcopus Suessionensis igooranter ad- 
duxerit in civitatem Suessioneusem bominem qui forisfaclum fecerit homini istius communie , 
postquam sibi ostensum fuerit illum esse de bostibus communie, nullo modo eum postea adducet, 
nUi assensu illorum quibus communia servanda incumbit, et eâ vice eum reduccre poterit. — 12. 
Pecuniain illam quant homines islius communie crediderint antequàm communiant banc jurassent, 
si rehabere non poterint , posquain indè juslum clamorem fecerint . quereni quoquo modo pole- 
rint quomodo creditam pecuniam rehabeanl. Pro î lift verô pecunia quam crediderint postquàm 
hanc communiam juraverint, nullum bominem capient, nisi sii debilor aut fidejussor. — 13. Si 
extraneus faouio panem auuvinum ouam in villam Suessionensem causa seturilalis adduxerit , si 
posiea inter doininum ejus el homines communie discordia emerseril , quindecim diesbabebit ille 
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vendendi pnncm «i vinum in eldcm villft , et deferendi nummns et abara pccuniant saam pre«eT- 
pauem et vinuin, nisi tlle forisfactum fecerit, vel ftierit cum Mis qui fecerinl. — 14. Nemo de 
villâ prelibata qui banc communiam jurav. rit, credet pecuniam suam vel comroodabit boslihu» 
communie quandiù guerra duraveril. Et si quis probatus fuerit credidisse aliquid hostibus com- 
munie, Justicia de eo fiel ad judicium eoruoi qui communiant servabunt. — 15. Si aliquando ho- 
mines communie contra boules suas exierinl , nullus de communia loquelur cum hostibus com- 
munie, nisi liceolia custodum communie — 16. Ad boc statut) homînes jurabunt quôd neminem 
proptcr amorein seu propler odium deportabuni , seu gravabunt, et quôd lectum judicium Cachot 
secuodùm suam estimalionem. Omnes alii juiabunt quôd idem judicium quod predicti statut) super 
eos fecerint , et patienlur et concèdent , nisi po- uerint probare qnôd de censu proprio nequeant 
persolvere. - 17. Universihominesinfrà muruin civilatis et extra in snburbio commoranles , in 
cujuscumque terra comraorentur , communiouem jurent ; qui ver© jurare nolueril, il I i qui jora- 
verunt dedomo ipsius et de pecunia jtisliliam facient. . — ■ 18. Si quis eliàm de communione aliquid 
forîsfecerit , et per juratos emendare noluerit , bomines communie exiudè facient justiciam. — 19. 
Si qnU verb ad sonum factum pro congregandà communia non veneril, duodecira denariis enten- 
dabit — 20 Prêter bas consuetudines a pal ri bus oostris eis concessas et indultas, concedimustit 
nnnos infra ambilum ville Suessiouensis aliquid possil capere, oisi major et jurati, quamdin de ec* 
justiliam facere vol uerint. El si aliqiiis de communia nobis aliquid rorfcfecerit, opertebil ut nos 
in curiâ episcopi Suessionensis per majorera ville ad judicium juratorum justitiara de eo capiamus, 
nec eos extra prediclam curiam vel placilare, vel cbartam monslrare eompcdere polerimus. — 
21. Nec cuiqHam licebit ab aliquo vel ah aliqtiâ de communia manum mortuam exigere. — 22. 
Has itaque consuetudines prelaxaias , et easque ab avo nostroeis conccsje Tuernnt et confirmate, 
salvo jure nostro, et episcopi, et dominorum , et ecclcsiarum qui in predictâ villa aliquid juris 
babent, concedimus et conBrmamus. — Que omnia ulperpeiuiim rohur obiiueant, etc. precepimus 
conûrmari. AclaStiessioni, Anne Incarnations dominice MCLXXXI° ; regui noslri II*. 

Première charte communale de Vervin*. 

In nomioe sancle et individue Trinitalis ♦ amen. Ego, Radulphus, dominns Cociaci , quoniam r^s 
gestas decursus temporum incessanler preierfluens à memoriA facilè obliiteral, ea propier scripto 
mandari precepi consuetudines et statula que bominibns de Verviuo concessi et juravi, et ca 
que ipsis concedentibus michl de.tinui sacramenlo, et ipsorum confirma ri feci. ~ 1. Impiimis con- 
cessi eis proprias mansiones arnitultm duodecim numiuos villico meo coram scabinis eorum per- 
.solventes , et boc statuiis terminis in festo Sii. Johannis sex , et in natali sex. — 2. Concessi etiam 
eis totam terrant de Vervino ad terragium sexte dpeime garbe , et terram de agnis ad terragium 
undecime garbe , et tolam silvam mei juris ad has duas terras pertinenlem sine salvagio aui 
aliquacontradiclionc ad communes u&us eoium;etibi pratum elaborare poterunl unius falcis fenacis 
diurnum pro numino annuatim soluto hereditarie possidebnnt. — 3. Venaiioncm anmrrn ballant, 
excepta quarta parte apri et cervi, que nostris eedet usibus. — 4. Prctereà, dedi eis ut si quis amico- 
rum suorum gratiâ vishandi eos veneril, per totam terram meam eundo vel icdeundo nequaquam 
impediatur, ità duntaxat si monstrari potuerit quod predictâ de causa veneril. — 5. Ipsi autem michi 
concesserunl quod quotiescumque captus fuero vel films meus, juxta scabinorum et juratorum ra - 
lionabilem et legilimam considerationem, ad me vel eum redimendutn miebi vel et de suisopibus 
subvenieot. — 6. Ad torneamenta eosducere non potero, nisi michi allquisarroganler comminatus 
fuerit se vt sut inclusurum me et meos in aliquod muoicipinrum meorum, aut vastaturum mcam 
tenarn , iM 'amen eos communiter ad bonorem meum tuendum ducere potero. — 7. Si guerra inu-r 
me et aliquom seu aliquos oriatur, ad Mimplu* suos per diern et not tem unam me cos duc. r« li- 
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«cebil; sequenli die, si «lutins la eo negolio manserinl, vel cos procurabo, vel sine forisfaclo ad 
j>ropria redira poteruot. — 8. Csnm etiam totiussilve que mei jurisest, usqoe ad pressorium, donavi 
eis. — 0. Super burgen&em aliquem neque ego, neque villicus meus clainorem facere poieril, uisi 
(hereditate excepté) post juraiorum lesiimonium juscujusque judicio scabinorum relinquatur. Quod 
si neque scabinorum, neque juraloium testes habuerit. pie le roi eum vocabil, id est sola manu 
raciet jusjurandum. Me vero per se et per sex alios jurejurando si sanguis effluxerit se purgabit ; 
si non , tria juramenia exsolvet. Si quis clamorem fecerit de quolibet , et lamen prosecutus non 
fuerit , judicio scabinorum *uberit , alter verd in pace erit. Si quis super Vervinensem clamaverit, 
«t ambo ad plarilum venerint, placilo non terroinato uterque faciendo quod jus scabinorum exiget 
vadium' vel obsidem dabit. — 10. Si quis alii convicia dixerit, et con vicia lus clamaverit , nec ille 
negaverit , duos solidos dabit convicialo et duodecim denarios villico. Quod si negaverit, ille uno 
juramento approbabil , aller tribus se deffendet. — 11. Quicumque eorum furnnm, sut molendinura 
caballinum aut maauale facere voluerit , facial ; de duobus horum nihil dabit , sed de cauponâ 
quatuor Attrebatenses cervisie domino dabit, presbitero duos. — 12. Si de terra calumniatur que per 
anrium et diem lestibus duobus scabinis libéré babita fuerit, non exindè respondebitur ; si testes 
defuerioi, septem facial juramenta. — 13. Qui vendit doniumcum fuodamento, domino dat quatuor de- 
narios, et emptor quatuor , et duos villico , pro cbirothecis; et qui sine fundamento vendit, nihil 
dat. - • 14. Post mortein raariti uxor sit sterilis an non. tantum quatuor denarios domino dat iofra 
octo dies. Pueri, morluis parentibus, nihil danl. 18. Si burgensis villicotionem tenuerit, dominus 
neque vim neque injuriam facere ei poterit, sed si aliquam querelam contra eum habuerit, judicio 
scabinorum eum sicul alium burgensem traclabit. — 16. Quicumque autein repatriare voluerit quod- 
cu nique habuerit vendere vel dare poterit, et subprecepto villicicoràm scabinis si ampliùs burgensis 
•esse noluerit, libéré abibit. — 17. Quicumque in villâ per annum et diem manserit , nisi dominus 
infrà icrminum istnm eum repelieril, liber sicul alius burgensis manebit. Sin autem inrrà terroinuin 
prediclum eum repelieril, et ille si ejus esse coguoverit, infrà lihertatem ville uon lenebitur ; sed 
si requisitus se ejus esse negaterit , proprio corpore dominus rcquirens eum probarc suum de- 
bebit. — 18. Si quis peeuniam quamlibet infra villam adduxerit, nisi furtum esse coroprobari 
poterit , salvam et liberam pessidebit. — 19. Si quis sine herede moriturin villâ, burgenses ejus 
pnssessionem per annum et diem conservabunt ; et m intérim aliquisadveneril qui ejus possessionis 
se esse heredem monstraverit , prout justum est eam obliuebit. Sin autem nullus advenerit , me- 
dictas possessionis cedel domino, et alia ecclesie. — 2(>. Si burgensis quispiam militi aliquid 
-crediderit , nec ab eo debitum suum extorquere voluerit, concivibus suis ne ulterius aliquid 
credat vel vendat probibebit. Et si aliquis prohihilum islud infregent, crediior super eum damntim 
suum recuperabit ; et si creditor pro debito suo super militem ad dominum clamorem fecerit. nisi 
lesiimonium juraiorum sou scabinorum affuerit, mihi jusjurandum faciendo shl per se, seu per 
manum minislri sui nullum ejus debiti damnum ei restituet. — 21. Quidquid a burgensi alicu» 
credilur, etsi non reddalur, de suo non capiet. Ditior nihil credet domino suo nisi aul panem, 
aut vinuro, aut carnes , et hoc usque ad quinque solidos; mediocriter dives usque sd très solidos , 
pauper usque ad duodecim denarios, nec plura donec ea habuerit. — 22. Si quis vadimonium vi- 
cini sui habeat quod redimere non velit , ter ei coràm scabinis offerat ; si ille redimere noluerit, 
illud vendet, nec postea exiode respondebit. - 23. Si quis inculpatus fuerit aliquo magno crimine, 
■et ille se defendere noluerit , septem sacramentis se purgabit, ille vero uno probabit ; si autem 
reos se defendere non polerit, convictor eum execrabil, vel suspendet, vel setundùm judicium 
damnabit. - 24. Si ille cui credilur dicittantùm esse super vadium quantum qui crédit dicit, creditor 
debitum suum uno sacramento oblinebil. — 25. Septem sont scabini, quorum si quia moriator 
alius â scabinis snbstituatur. — 26. Quicumque in predictâ villâ metretam frumenti vel alicujus 
eguminis seu liquoris facere voluerit, villico qualnor numinos dabit. — 27. Has consuetudincs et 
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slaluta ego, Radulphus de Cociaco, là m ego quant predecessores mei burgrnsihus de Vervinocon- 
ce»sitnus et juruvimus; asscnsum ctiam suum ad bec dédit Agnes uior mea , etjuravit. El m 
boc intonvulsum cl ralum permaneal, sigilli raei appositione raunivi, et IcMiuro suscriptione qui 
etiam juraverunt roboravi. Signum Dartholomei de Bomont et filiorum ejus , etc. Actum Vervini, 
auno incarnati Verbi MCLXIII.* 

Deitxièmc charte communalr de Verrins , dite loi de la Bassée. 

Je, Tbomas deCocy, sires de Vervin, fas sçavoir a tous ciaus qui verront ceste cbartre que 
mes pères, messire Kaoul de Cocy , ensi ( ainsi ) corae je vi que il i est contenu plus plainemea 
en sa cbartre saielée ( scellée ) de son saiel (sceau), ottroya as bornes de Vervin propres manages 
parmi (pour) XII deniers lonislens ( laonnois ) à rendre chascun an à son mayeur de Vervin, par 
devant les eschevins, à deus termines (deux termes) : c'est à Teste St-Jehan VI deniers, el an 
Noël VI deniers. — 2 A qui n'es paie ( ne paie ) au jor , il doit deus sols d'amende et la rente, et 
lor otlroi ensi loute la terre de Vervin al tcrrage de la XVI jarbe, et la terre de Doegnis (1) a 
XI jarbe, et tout le bos (bois) des endroits qui appartient a ces deus terres à lor communes 
usages sans nien (rien) rendre. — 3. Et la ou ils puissent faire pré en ces deus terroirs dessus 
dis, lor laist (laisse ) faire sans parler al mayeur parmi un denier lonisien à rendre chascun an , 
a feste Si-Jehan , de la faucbic. — 4. Et qu'ils eussent la chacerie (la chasse) franchement de 
toute venison (venaison; ; mais que la quarte |>art dou cierf et del sanglier rendissent au seigneur 
de V ervin. — 3. Et lor otroie que quiconque d Maux vorroit four , ou camhe ( brasserie ) , ou 
moulin à manoueile (manivelle), faire lepuest; et dou four et dou moulin il n'en devoit nien ; 
mais que la camhe donroit (donnerait) llll septiers de cervoise (bière) au seigneur de chascun 
brassin, et II septiers au prchslre (au curé). — 6. Et quiconque en cele ville manroit (demeu- 
rera) an eljor, se il dedans ce termine n'estoit requis (réclame) de son seigneur, il manroit 
fran en la ville ensi coine mes autres borjois de la ville.; el se dedans ce termine esloit requis de 
son seigneur , et il connissoit ( reconnaissait ) que il fust ses nom , il ne seroit mies détenu en la 
franchise de Vervin ; et s'il nooisl (niait ) qu'il nel fust mies home au seigneur, il convenroitque 
li sires le provast de son corps contre lui. — 7. Et s'aucuns (si aucun) amenoil ou aportoit quel- 
conques avoir, d seroit siens se l'on ne pooil prover que ce mst larrecin. — 8. Et ^'aucuns en celle 
ville inoroit sans oir, li borjois de celle ville touie la sienne chose penroient ( prendraient) qui de 
lui mouvroit, el warderoicnl (garderaient ) an eljor ; ei se dedans ce termine venasl auscun qui 
provasl loialment que il en fusl oir, il seroit siens; et se mie ne venoit dedans ce termine qui 
provasl loialment qu'il fust oir , li moitiel de celle chose seroit au seigneur , et li aultre à l'église 
de Vervin. — 9. Li plus riches n'est tenu à croire ; prêter , faire crédit) le seigneur que pain, et 
vin, et char (chair, viande) , et ce dusques ( jusque ) à V sols de lonisieus ; li moyen riches duj- 
ques à III sols ; li poures dusques à XII deniers lonisiens ; ne plis ne doîent croire corne il doit de 
cens'. — 10. Et se auscun a voit le wage(gage) son voisin que cil ne vosist (voulut) racheter, 
trois fois l'offrist par devant les esebevins, el se cil adonc nel rachetoil , il le puel vendre ensi 
corne li eschevins li dirons, et depuis n'en respondist. — 11. Et se auscun s'en wet (vent) alcr 
manoir (demeurer) fors de la ville, il porra donner, ou vendre, ou laissier ce qu'il a en la ville, 
et par le congie del major el des échevins, franchement aller s'en pourra. — 13. El li borjois de 
Vervin ociroierent a mon père que totesles fois que il ou ses fix seroient pris, selonc loial et 
Tesnable esgard des eschevins et des jurés, li aideroienl de leur richèces. — 13. A tornois (tour- 
aois) mes père ne puest mener s'aucun par orgueil nel veist menacier, o enclorre par force en une 
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île sesfoneièees, ou wasicr (dévaster) sa lerre ; enki les puel mener comunalmcnt à défondre 
ton our (honneur). El su guiere (guerre) muesl entre luy el auscnn liaul bom, au coust (aux 
frais) les borjois de Vervin les puel mener un jor el une nuit; et se il voloit plus tenir, il lor 
liverast lor dépens, ou cenonil s'en pooient revenir sans forfait. — 14. Qui vendist bérilaige en 
donnant 1 11 I deniers au seigneur el II deniers au mayeur pour ses wans, et qui vendist sourfaiide 
maison ou meuble, ii ne paiast nieo. — 15. Après la mort dou mari, lu lame donnasl 1 1 1 1 deniers 
au seigneur dedans VIII jors — 16. Quiconque vosisl faire en la ville nouvelle mesure , il donnait 
au seigneur 111 1 deniers. — 17 El mes pères lor mtroia que s'aucun borjois eut creut ( prêté ) a 
auscuu cbevalier délite qu'il avoir ne puest , il deffendist as autres borjois qu'il ne li créassent ne 
ne vendissent nieo ; et se auscun oultre sa deflense li creusî ou vendist , cil qui denffedisl recou- 
vra si son domaige sor lui, et cil qui eust creu au chevalier par sou sairment ( serment ), et de son 
saircment délivret sera à l'ast. — 18. Et s'auscun borjois eut creu à autrui, se cil ne lui paiast, il 
ne puel mie paure ( prendre) del sien sans justice ; et se auscun dist que il n'a mie tant seur le 
wage ( gag»») corne cil qui le lient disl, cil qui le lient par son sairment provera sa deilte. - 19. 
Et VII esches ins doit avoir en la ville, et si les uns en meurt ou en est osté , par les autres il 
sera remis. -20. Et toutes ces choses dessur dites, je les ottroie et confirme, et ils m'oltroient ce 
que ils avoieni oltroié à mon père si corne il est dessur contenu. Et a ces choses par communs 
asseus (accord), je et li borjois de Vervin avons auscunes choses ajoutées, muées et amendées 
par commune utilité. — 21. Il est atorné et oltroié que je . ne cil qui après mi seigneur de 
Vervin , ne autre por nous ne pourrons faire claim seur borjois de Vervin, se par lesmoing non 
d'ercbevlns ou de jurés. Mais s'il aveuoit que auscune mcllée aveinsl à Vervin dont lemomg ne 
fussent eschevins ne jurés, et li mayeur le nunçoit ( dénonçait ) as eschevins, il enquerroient en 
bonne foi et as lesmoing recevroieot ciaus qui esté ja verraient à la niellée, quelque il fussent, 
pourvu qu'il fussent acroire (croyables), et cest tesmoing doit faire li mayeur venir par devant 
les eschevins , et cui li eschevins trouveraient coupable , il paiera autel amende au seigneur, 
corne se tesmoing emparoir d'esche vins et de jurés. — 22. El en tout autre chose, li uns borjois 
vers l'autre et vers autres borjeis , et autres borjois vers aus, proveront par bon tesmoing loial 
tel corne eschevins diront par loi que bon tesmoing soient. — 23. Et f.e irelage ( héritage) est 
tenu en la seigneurie de la ville an et jor sans ebalaoge i trouble), cil qui l'a tenu n'en respondera 
mie, se cil qui le demande n'a tesmoing des écbevins qu'il a millor (meilleur) droit que cil qui le 
lient. - 24. El esl alourné que une deitte on le clamera à une fois et en tous chalels dont on 
n'aura lesmoing des écbevins et des jurés; cil qui clamera , s'il est tieus (tel) que le doit croire, 
jurera par sa main ce que il demandera et derainera se cil seur cui il clam ne jure par sa main 
qu'il ne doit mie ce que cil demande, et se deushome qui facent acroire ne jurent après lui qu'il 
le croient tel qu'il ait fait bon sairment. El se il jure seur sains qu'il ne puel avoir ces deus 
home par trois sairmens, s'en passera et en pays ( paix ) démorra ; mais qu'il soit tiens qu'il face 
h croire. — 25. Et avons hosté tous les ponrtreits ( citations et les arramies ( ameudes ), et avons 
oltroié cl alourné que se li sires ou li mayeur ou autres de par lui meit borne en querelle, dont il 
ne soit ajourné, se cil qui est mis en querelle fait tautde seurlé corne la querelle monte , finer 
doit ; et se il n'a seurté seur le sien , s'il vaut , tant finer doit , et cil qui claime et cil sor cui on 
claime puel contremauder deus fois , et la tierce fois cil qui défend perd sa querelle i procès). — 
26. Et se auscun fait arrester auscune chose par le mayeur, se cil vient après et dist : mayeur, 
j'ai arresté ; et se li mayeur dist : ce aies-vous, je vous en irai à tesmoing ; ce vaille nien. 27. 
Se un home mis en querelle nome son aversaire autrement qu'il n'ait non , pour ce n'en chiéce 
mio ne ne perde sa querelle. - 28. S'auscun dist à un autre : Vous me devès tant , est-ce voira 
(est-ce vrai) ? Est-ce voirs que vous tant me devès! Et cil respont : Ce ne mie a certes je vous 
dois; ce ne vaille nien , ne por ce ne le puist-on mie portraire, se il dist après que il nien ne lui 
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doil. — 29. El te li baron ou la famé n'ont point d'oirs de leur cors et nveste (révèlent) l'on 
Tauire de ce qu'ils ont tieus vèlemens , ne vaille nien. — 30. Et avons atourné (ordonné) que se 
un home veut panre famé . on famé baron (mari) et il montrent meubles par devant escbevins , 
qu'ils le content (comptent ) , et le conte sachent les eschevias, et jurent leurs sains que cils 
meub'es sont leurs, ne avant ne le mettent par nule boildie ne par oui mal. — 31. Et s'a use un 
hem ou une famé sont ensemble par mariage et ont aoscuo oh* qui muire (meurt) devant le père 
et la mère , li père ci la mère n'acquièrent nien par la raison de cel enfant ; se li oir vit et de- 
vant li muerl les père ou la mère , li oir doit avoir l'cî-chéance , et se il muert après , reschéance 
doit venir à tel plus prochain. — 32. Et est atourné quicunque ira contre le jugement des esche - 
vins , il paiera au seigneur LX liv. de louisiens , et a ebaseundes esche v m» X Uv.de lonisiens, de 
lai dit avéra cil qui on avéra lai dit V sols. — 33. Il est atourné et ottroié que de menues mêlées 
de main mettre sans saoc , li sire avéra LX sous d'amende ; se i il a saoc, ou plaie , ou vilaine 
bléceure d'orbes cos sans arme molue, VI liv.; d'arme molue sans cou tel , X liv. ; de coutel, 
XV liv. ; de l'aOblure ou de mort . ce que kiis en donra. — 34. Et se mellée muest en la sei- 
gneurie de Verviu , dont on n'ait tesmoing , se cil se clairae cui on aura fait lait (tœsus, blessure), 
s'il fait à croire , il provera par son sairment Se cil de cui on se claime se il est tieus (tel) que 
croire letloic, ne jure par son sairmenl que fait ne li à cel lait dont il se plaint , et se deus 
home qui face à croire ne jurent après lui ke tel le croient que il ait fait bon sairment. — 33. Et 
se sanc ou crime a eu en celle mellée , cil qui clairae provera par son sairment ; se cil qui se def- 
fend s'espurge par VU sairmens se tieus est qu'il face àcroire, eosi corne dessur est dist. — 36. 
Et je lor ai ottroié que en la forterèce de Vervin , li home de Vervin ne sunl tenus a nien mettre 
des ors en avant se par lor volonté non ; et ils m'ont ottroié et a mes oirs , que quand li sire de 
Vervin leur fera fauleil (jurera fidélité ) , et quand il fera son fil chevalier, il li donront del lor 
selonc loiale et resnable esgard des échevins cl des jurés de Vervin. — 37. Et est à savoir que se 
borne estrange devient borjois de Verviu , il fait fauleil au seingneur et a la ville et paie XVII de 
lonisiens au seigneur, VI sols de borjoisie, et II sols pour son tonnieu, se il veut vendre sans 
tonnieu payer, il est boijois parmi las III deniers paiant — 38. Li ainnés des enfans, après la mort 
le père et la mère, remaint ( demeure ) en la borjoisie del père et del mère , et li aultres enfans 
puisnés remainnent en sa lmainburnie (tutelle) , tant corne il veust et ils welent : et quant ils par- 
tent de la mainburnie, a l'aisné ou li un d'iaus devient borjois et les relient de mainburnie où il con- 
vient chascun d'iaus devenir borjois; et quiconque d'iaus devient borjois, il fait faulé (hommage) 
au seingneur et à la ville.— 39. Et se il veut vendre sans tonnieu, il paie II sols; et chascuo 
borjois doibt a la St-Martin II deniers pour vendre sans tonnieu parmi an , et pour ces deus de- 
niers a rendre au seigneur chascun an à la St-Marlin, il est quitte del tonnieu fors III choses : 
d'or à ouvrer, de cheval malle et de cuert (cuir) ; et de l'or à ouvrer doibt V sols 1 denier , 
et de plus , plus a l'avenant , de cheval malle , Il deniers , de cuert , II deniers. — 40. 
Et li borjois et la borjoise qui ne paie ces II deniers à la St-Marlin , se par le respit du majeur 
n'en a , il paie les II deniers et VII sous et demi d'amende. - 41. Et qui ne pah roil lel tonnieu 
corne il doibt , il rend le tonnieu et est à LX sols d'amende se il ne s'espurge ensi corne lois dist. 
— 42. S'auscun se claime d'éritaige cil qui chiet eu la querelle paie LX sols d'amende ; s'en a li 
sire XL sols , et cil cui li érituige remaini en a XX sois. — 43. S'auscun claime érilaige pour 
etebance, ou par premneté , ou par parson , se cil se vuest aidier seur cui on ela le connoist, 
cil seur cui on se claime rent au seingueur XII deniers. — 44. S'auscun se claime d'aulrc. de 
cbâtel se il ne l'a monstre par lesmoing où a son ostel, il est a III sols d'amende. Se cil se veust 
aider seur cui on claime , se tesmoing ne puest , il a jor de conseil à la quinzaine s'il le demande, 
seur la seurté qui devant est dite. — 45. S'auscun ou s'auscuuc se claime d'estre de ebatei, cil 
seur coi on claime se on aieinr. (prouve) seur lui, doil»! XII deniois au seingneur, et à celui 
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n'ateinz , il est à III soi» de faux chiime. — 46. Toute la justice de la ville est au seingneur ; 
mais se la ville veut faire ban sur chose vénale ou pour ses biens garder, faire le pucst par le los 
( laudum , consentement ) dou majeur. — 47. El des amendes des bans, Il sire aura le tiers cl la 
ville les deus ; et se la ville veusl faire ces bans de ces choses dessur dittes , escbevins et jurés 
tesmoignenl par los que il sont convenables , li mayeur ne les puet contredire , jasoit ( quoique \ 
ce cos en doie querre son los. — 48. Li sire a son foraige dedans ta ville de chascune charretée 
queli borjois etli borjoise vent abrocbe (en détail), un setier de vin de la charretée et demi- 
selier. — 48. Li est range home s* il vent ou achète vin en gros, il doibt son foraige un setier de 
la charretée , et demi- setier de la charrée ; et se il vent a broche, il doibt autel foraige. — 50. 
Et a li sires en la ville ses molins banales ; ensi corne ce II borjois on la borjoise envoie son blet 
au molin et il i est ung jor et une nuit, il le puet d'en si porter et envoier là où il vorront moire 
( moudre } sans meffait. — 51 . Ces choses qui sont ci-dessus escritles on les tenra (tiendra) ferme- 
ment , et des autres choses que cieus ( telles ) ne sont , se il en convient avoir conseil , on Tira 
querre (chercher) as eschevins de l'Isle. — 58. Et pour ce que toutes ces choses desseur dittes 
soient fermement tenues, je et li borne de Vervin l'avons juret sur sains (saints) fermement à tenir, 
et avons ceste char ire confirmée par nos sciaux. Mahieu , sires de Woupais ; Pierre Hues, li frère ; 
Raoul de Vervin; Pierre , ses frères , et Baudoin, ont juré seur sains que se je aloie contre ces 
choses dtssur dites» cl ils en esloient requis des homes de Vervin , il le me blâmeroient en bonne 
foie. — Ce fut fait en l'an de l'Incarnation Nostre Seingneur Jésus-Christ mil ans et CC et XXXV III 
( lises probablement XXVIII ) el moi de décembre. (Du carlulaire de Verrins). 
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N. B. — Parmi les familles dont la liste suit , il en est quelques-unes qui portent le même 
nom , Lieu que différentes et même étrangères les unrs aux autres. Le présent ouvrage n'étant 
point un travail généalogique , nous avons dû b*s réunir dans un même article ; mais nous ne pré- 
tendons nullement effacer par cette réunion les différences d'origine qui les séparent. — Quelques 
erreurs s'étant glissées dans la description des armoiries , nous avons cru utile de reproduire ici 
ces derniè:es , corrigées et augmentées de celles qui avaient été omises. La réunion de tous ces 
klasous formera un ensemble qui permettra au lecteur de les comparer plus facilement entre eux. 



A 

Ahatlard. Tome I, page 177. 

d'Abancourt . famille. Elle fut déclarée noble 
dans l'enquête de 1666. Armes : d'argent, à 
l'aigle éployée de gueules. II. 18. 242. 

N . d'Abovîlle, lieutenant-général. I, 260. 

N. d'Aboville, maréchal de camp, id., ibid. 

Ahel de Pujol, famille. I, 210. 

J. Luc d'Acbery, érudit. Il, 140. 

Klisatxth d'Acy. abbesse du Parc-aux-Dames. 1, 4. 

Adalbéron, évêque de Laon. I, 337. 

de l'Age ou l'Aage, famille. I, 48. 311. — 11, 
238. 230. 

d'Aguerre. famille. I, 32. - II, 19. 

Ji an Ajçuet, abbé de Prémontré. 1, 342. 

d'Aillon, famille. 1,266. 2&>. — II. 78. 82. 

d'Ailly, famille. Armes : de gueule* , à deux 
tranches d'olivier d'argent passées en double 
sautoir, échique lé d'argent et d'axur de S 
trait*. 1, 68. 131. 302. — 11, 61. 133. 

de l'Air ou de Lalr , famille. Dans l'enquête de 
ItHtô, elle a prouvé quatre races depuis 1330. 
Armes : d'azur, à la crois dentelée canton- 



née en chef de deux étoiles et en pointe de 

deux roses, le tout d'or. 1 , 119. 
Albert l< r , comte de Vermandois. I, 115. 235. 
d'Albret, famille. Il, 177. 302. 
Jeanne d'Albret, reine de Navarre. I, 58. 348. 

— Il , 42. 

Gobert Aleaume, abbé de Tbenailles. Il, 271. • 

d'Alençon, famille. I, 61. 

d'Alès . famille. Armes : de gueules, à la fasce 
d'argent chargée dt 5 merlitles de même , 
sans becs ni pattes. I, 10 3I7. — II, 86 

Valerand Allard, sculpteur. II, 141. 

d'Allenoncourt , famille. Armes : d'argent , à 
3 écusson* rte gueules. I. 174. — II, 2 

Saint Alg.s. I. 10. 

Alix, reine de Chypre. I, 175. 

Allut, introducteur de la fabrication de la mous- 
seline I, 130. 

Saint Amand. I. 50. 

d'Almane, famille. I. 351. 

d'Almany , famille. Cette famille origioaim de 
Florence , obtint des lettres de naturalisation, 
en 1593. Il, 3*0. 
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Philippe d'Alsace. I, 133. - II. 2<i3. 

d'Ambly , famille. Armes : d'argent, à S lions 
de sable armés et lampassis de gueules. 
I, 208. 364. - II, 100. 

Adrien Auierot, jurisconsulte. H, 211. 

d'Amer val, famille. Dans lYoqiiète «le 1660, elle 
a prouvé 4 races depuis 1340. Armes : d'ar- 
gent, à 5 tourteaux de gueules . I, 30. 03. 67. 
— II, 27.72. 8i. 103 100 20». 221. 

Claude d'Ancien ville, pannetier du roi. 1 , 16. 

d'Ange nnct, famille. Armes : de sable, au sau- 
toir d'argent. I, 207. 236. — II, 204. 

Pif rre Angelars, bailli de Veraiandois. I, 43. 

Bertbier An^eUr», id. ibkl. 

d'Angevillcr, ramille. II , 8. 

d'AnglelK'rmer ou Anglebelmer, famille. Dans 
l'enquête de 1000 , elle a prouvé 10 races 
depuis 1300. Armes, selon l'enquête : Fasci 
d'argent et d'azur lie 6 pièces. Nous trouvons 
ailleurs: D'azur, fretté d'or. I, 31, 313. 317. 
331. 371. — II, 46. 32. 73 103. 

Anloine d'Anglebermer , abbé de St-Nieolas- 
aux-Bols. I, 331. 

d'Anglure, famille. I, 199. 

Jean d'Anizy, abbé de La Chapelle-au\-Plancbes. 
I, 18 

Pi«*rr« d'Anizv, archevêque de Sens. 1 , 18. 
Réné d'Anjou, roi de Sicile et de Jérusalem. 

I, 301. - II. 169. 
d'Aiiquesne, famille. I, 88. - II, 3. 
Saint Ansery nu Auseric. I, 237. -- II, 160. 
d'Aotlioing, famille. I, 22. 194. 271. 
d'Anligny, lamille. 1 , 32. 
d'Apremont ou Aspremont, famille. Armes : de 

gueules, à la croix d'argent. 1 , 133. 329. 

-- II. 109. 
de l'Arbre , famille 1 , 83. 
Jean de l'Arbre, prédicateur. 1 , 343. 
Jeanne d'Arc. 1 , 57. 
Archers. I, 300. 341. 

Jean d'Arentières , grand bailli de Vermandois. 
1, 44. 

d'Argies, famille. I, 333. — II. 9. 12. 
d'Argongc, ramille. I. 290. 
d'Armentières , ramille. 1. 109. 
Simon d'Armentières, cardinal. 1 , 23. 
d'Armagnac, famille. I, 301. 



ET DE FAMILLES 

des Armoises , famille. Armes : gironné d'or et 
d'azur de <0 pièces. Il, 216. 308. 

Arnoul , archevêque de Reims. 1 , 336. 342. 

Arquebusicrs.1,101.134 341.-11,69.140 21 d. 

d'Arson , famille. 1 , 88. 

d'Arsonval , ramille. Armes : tranché d'or et 
d'azur , à une étoile à 8 rates de l'un en 
l'autre , chargée d'une croisette de gueules. 
(V. pl 3, n» 2, où la croisette a été oubliée.) 
I, 157. 

d'Anaise , famille. Elle a prouvé 5 races depuis 
1341 , dans l'enquête de 1666. Armes : de 
gueules, à S fasees d'or, accompagné d'une 
molette de même en chef, au franc quartier 
de France mal ordonné. (V. pl. 7, n« 1.) I , 
36. - II. 36. 216 
| Jean d'Artemps, abbé de St-Eloi de Noyon. 1, 27. 

Blanche d'Artois , comtesse de Champagne. I , 
147. 148. 163. II, 78.310 

d'Assonville . famille. I, 308. 

Richard d'Atry ou de Lattre . abbé de Si-Ger- 
main. H, 211. 

J.-F Atb*y, abbé de Moncet. I, 342. 

d'Auheluclie. famille. I, 28. 

Ntcohrs d'Aobentoo, abbé d'Oorscamp. 1 , 32. 

Aubert , famille. Armes : de gueules . au lion 
d'argent. 1 , 33. 88. 202. 364. — Il , 38. 63. 

Adam Aubert. lieutenaot des armées de i'archi- 



I, 

Jean Anbert, helléniste et traducteur. I, 243. - 
II, 316. 

de Saint-Anbert, famille. I, 86. 

Nicole Aubry, fameuse possédée. 1 , 339. 

Aubry du Bochet, conventionnel. I, 263. 

d'Aucy, famille. 1 , 56. 

A.-Am. Augier-Dufot, médecin. Il, 211. 

Marie d'Aulnois, abbesse de Sl-Etieune. I, 37. 

d'Aumale, famille. Armes : d'argent, à la bande 
de gueules chargée de S besans d'or. (V. pl. 
7,u-2.) 1,34.64. 104. 247. 237. 282. 312. — 
II, 3. 21. 32. 54. 62.147. 236.273. 317.321. 

Louis d'Aumah*. pannetier du roi II, 32. 

d'Aumont , Tamille. Armes : d'argent , an che- 
vron de gueules accompagné de 7 merleltes 
de même, 4 en chef. J en pointe. (V. pl S, 
n» I.H , 13:;. 183. 231. 283. 302, - II, 283. 
293 298. 
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ou Laumosnier, famille. Elfe fut | Robert de Bar, ministre de Charles VI. II, 15. 



en 1520 par François l«, dans la 
personne de Jean Laumosnier. Armes : d'or, 
à 3 hures de sanglier de table potéei 

I, 62. 310. 240. - II, 50. 199. 234. 
d'Aucquoy, famille. I, 204. - II, 179. 295. 
d'Ausbout g, famille. Armes : d'azur, à 3 fasces 

d'or. 1, 98. 196.— Il, 75. 129. 199. 
Madeleine d'Ausbourg, femme de lettres. II, Ko. 
d'Autan , famille. I, 67. 103 
Anne d'Autriche, reine de France. I, 362.» II, 16. 
d'Autry, famille. I, 199. 
Aux-Epaules, famille. I, 87. 
d'Auxi, famille. I, 77.271. 
d'Averhotit, famille. I, 304. - II, 201. 
d'Avesnes, famille. I, 86. 270. 301. 
Gautier d'Avesnes .sei^n. de Guise. I, 93. — 

II, 80. 

Jacqnemonl d'Avesnes, abbé de Tournai. 1, 270. 
Jacques d'Avesne, seign. de Guise. II, 24. 86. 



Fr.-Noél Babœuf, écrivain révolutionnaire. II, 141. 

De Bachelier d'Yanville, famille. — Dans l'en- 
quèie de 1666, elle a prouvé 5 races depuis 
1545. Armes : d'argent, au chevron d'axur 
accompagné de 3 molettes de même. Il, 50 
114. 115 

Jean te Racle de Meudon, grand bailli de Ver- 

mamiois. I. 44. 
de Riconel, famille. I, 122. 123. 
«le Ba.lleu, famille. I, 59. 293. 
de Bailleul, famille. I, 193. 
de Bâillon, famille. I, 35. 
Jean de Bains, grand bailli de Vermand. I, 44. 
Lebrun de Raisins, id., ibid. 
de Balaione, famille. I, 141. -- II, 21. 2T4. 
Antoine Balland, général Je division. I, 300. 
Batagny, chef ligueur. I, 129. — II, 54. 
de Balmanne, famille. II, 30. 
de Balzac, famille. I, 181. 
Saint Bandry o<i Bamlarid. I, 47. 116. 
Guillaume de La Bannière, grand bailli de Ver- 

mandois. I, 44. 
de Bar, famille. Il, 16 65. 215. 257. 



de Baral. famille. — Elle a prouvé 5 races de- 
puis 1518 daus l'enquête de 1666. Armes : 
de gueulis, à 3 barillets d'or 1,251.-11, 2. 
Nicostrat Barat, littérateur religieux. I, 300. 
de Barbançon, famille. Armes : d'argent, à 3 
lions de gueules armés , lampassés et cou- 
ronnés d'or (V. j>l. 3, n« 9). I, 16. 59. 255. 
263 329 — II, 44. 257. 298. 302. 
Barbier des Boulets, famille. — Dans l'enquête 
de 1666, elle a prouvé 4 races depuis 1540. 
I, 317. — II, 31 . 
Gautier Bardins, grand bailli de Vermand. I, 43. 
Barré, famille. I, 223. 

Claude Basin, intendant de la généralité de 

Soissons. I, 321 . 
Hélène de Basius, poêle. Il, 211. 
de Bassompierre, famille. I, 81. 
Barthélemi, évoque de La un. I, 116. 182. 208. 

272. 278. 312. 524. 347. — II, 225. 319. 
de Barthélemi, famille. — Armes : d'argent, au 

lévrier courant de sable, accolé d'or, coupé 

d'azur, au massacre d'or. Il, 47 
Bauchamp, littérateur. 1, 118 
Jacques Bauchart, traducteur. Il, 140. 
de Baudier, famille. — Armes : d'argent, à 3 

têtes de Mores de sable tortillées du champ 

(V. planche 8, n» 2.) I, 142. 
de Baudiment, famille. I, 101. 
André de Beaudimcni, abbé de Chalis. I, 10t. 
Valerandde Baudiment, abbéd'Ourscamp. I, 101. 
Baudoin, abbé d'Isle. I, 103. 
Saint Baudoin. I, 177. 

Baudoin, famille. — Armes : d'tuur, au lion 
d'or armé et lampassé de gueules , au chef 
d'or chargé de 3 roses de gueules (V. planche 
8, n° 1). I, 55. 167. 365. — II, 220. 

Mathieu de Baune , grand bailli de Vermand. 
1, 43. 

de Bayard, famille. — Armes : d'azur, au 
chevron d'or accompagné de 3 coquilles de 
même. Il, 218. 

de Bazin, famille. Il, 3. 117. 

de Bazincoort, famille. 1, 63. 

de Bayencourt, famille. II. 145. 

de Bazoches, famille. — Armes : de gueules, 
à 3 pals de vair, au chef d'or charge d'une 
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fleur de lys naissante de sable. I, 48. 53. 

196 370. — II, 34 34. 292. 
Gérard de Bazoches, évêque de Noyon. t, 33. 
Guy de Bazoches, géographe. I, 33. 
Jacques de Bazodies, évêque deSoissons. I, 33. 

— Il, i9i. 

Milon de Bazoches, abbé de Sl-Médard , puis 
évêque de Soissoos. 1, 34. 

de Beaufort, famille. 1, 180. 

de Beaugeney, famille. I, 193. 

de Beaujeu, famille I, 102. 

Henri de Beaumanoir, grand bailli de Verman- 
dois. I, 44. 

Philippe de Beaumanoir, id. 1 , 43. 

Pierre de Beaument, id., ibid. 

de Bt-aune, famille. I, 143. 366. 

Farsi Beaurain. historien. 11, 138. 

Philippe de Beaurevoir, grand bailli de Ver- 
mandois. I, 44. 

de Beauvais, famille. — Armes: échiquelè d'ar- 
gent et d'azur. I, 256. — II, U. 289. 

do Beauvisage, famille. I, 303. 

Pierre de Beauvoir, grand bailli d»' Vermand.1, 44 

L.-CI. de Béchami'il, intendanl de la généralité 
de Soissons. I, 321 . 

de Béchon, famille. I, 138. 

de La Bédoyère, famille. Il, 106. 187. 

de Reffroi, famille. I, 146. 366. 

Louis-Abel de Beffroi de Régny, dit le Cousin- 
Jacques, littérateur, I, 344. 

Louis-El. de Beffroi de Beauvoir, économiste. 
1, 345. 

Maric-Calherioe-Abel de Beffroi , femme de 

lettres. I, 344. 
Daniel Béguin, jésuite, écrivain religieux. 1, 149. 
Béguines. I, 300, 333. — II, 81. 
Buljanger, famille. 1, 269. — II, 63. 93. 102. 244. 
Pomponne de Bcllièvre, grand bailli de Ver- 

mandois. I, 44. 
Pierre de Belleperche, évêque d'Auxerre. I, 64. 
N. Bellon, pbilantrope. Il, 141. 
Bellolte, famille. I, 39. loi. 163. 179. 341. 
Antoine Bellolte, écrivain. I, 344. 
Cli.-Ant. Bellolte, jurisconsulte. I, 341. 
Nicolas Bellolte, peintre. I, 344. 
Antoine Bénezet, philanirope. II, 141. 
de Bel/.unce, famille. I, 327. — Il , 73. 253. 



54f 

Cl. Bendier, littérateur. Il, 140. 

Sainte Benoîte II, 90. 

Benserade, famille. I, 224. 

Eléonore de Bergues, fondatrice de l'hôpital de 

Château-Thierry. 1, 148. 
de Berlaimont, famille. I, 269. 
Berlette. famille. Il, 249. 
Me. Berlette, hi&torico. Il, 211. 
Saiut Bernard. I, 272. 367. — II , 231. 
Bernard, abbé de St-Crépio. — II, 211. 
de Bernes, famille. I, 39. Il, 79. 
Renaud de Béronne , grand bailli de Verman- 

dois. I, 43. 

de la Berquerie ou Berguerie, famille. Il, 117. 
de Berry, famille. I, 280. 
Jean Bertaud, professeur. I, 142. 
de Bertault, famille. Il, 3. 
de Bertes, famille. I, 257. 
Bertbe, mère de Chartemagne. 1, 342 346. — 
II, 180 

Jean-Simon Benhélemi . peintre. I, 344. — 
II, 126. 

Michel Berlin, historien. II, 31. 

Antoine Bertheraet, poêle. II. 211. 

Lambert Berton, supérieur de Si-Nicolas. I, 342. 

de Brrtoult, famillr. — II, 305. 

Bertrand, abbé de St-Vincent de Laon. I, 110. 

Jean Bertrand, grand bailli de Vermand. I, 45. 

Nicolas Bertrand,* chirurgien. I, 343. 

Hugues de Berzy, irouvère. I, 73. 

de Beschefer, famille. I, 183. 

Guy de Béthizy, grand bailli de Vermand. I, 43. 

Renaud de Bélhizy, id., ibid. 

de Bélliuue , famille. Armes : d'argent , à la 

fasce de gueules (V. pl. 3, ir 3;. I, 19. 50. 

131. 176. 243. 372. — H, 12. 92. 170. 

244. 237. 

Gab»' 1 » de Bélhune, abbesse de Fervaques. 11,92. 

Mathieu Beuvelet, littérateur. 14, 16. 

de Bezannes, famille. — Dans l'enquête de 
l«66, elle a prouvé 6 races depuis 1500. 
Armes : d'axur, semé de brsan* d'or, au lion 
d'argent brochant sur le tout (V. planche 3, 
n« 4 . 1, 184. 202. 268. 284. 298. — II, 4. 
33. 87. 114. 124. 130. 233. 273. 314. 

Roger de Bezannes, abbé de Sl-Ilemi de Sens. 
II, 150. 
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île Biche, famille. I, 19. 171. - H. H 2 
Jean de Biche, éclianson du roi. 11, 112. 
René fiiet. abbé de St-Léger. H, 211. 
da Biez, famille. I, 131. 

Jérôme Bignoo, intendant de la généralité de 

Soissons. I, 321. 



TABLE GÉMÉKALE 

Bohéries, abbaye de Bernardins au diocèse de 
i.aon. Cette maison religieuse portait pour 
armes : d'azur, à f épine d'argent accom- 
pagnée de deux roses de même — 1 , 324. 
370. — II, 56. 241. 
Tristan du Bois, grand bailli de Vcrmaod. I, 44. 



de Bignicourt , famille. Armes : d'azur , à Ut du Bois de Courval. lamille. — Armes : d'ar- 



fatce d'argent charger de 3 merletles de table 

(V. pl. 3, n° 5.i. Il, 72. 160. 
de Billy, famille. Armes : Vaire d'or et d'azur, 

à deux fasres de gueules ècarlclées d'or, a 

la croix alitée a" azur. I, 223. 
Euslache de Bimunt, bomme de guerre. I, 345. 
Binet, famille. 11, 8. 127. 
de Biron, famille. I, 56 
de Blajan, famille. I, 349. 
de Saint- Biaise, famille. I. 8t. 
Blanchard, famille. 11,217. 
Pierre Blanchard, mathématicien. 1, 345. 
Ch. Blandecq, littérateur. Il, 299. 
de Blandin. famille. I, 237. - II, 249. 312. 
Mathieu de Bleville, petum- verrier. Il, 141. 
de Blécourt, famille. Aimes : de gueules, au 

lion d'argent. I, 29.39. 77. 263. 283. — II, 

10. 73. 91. 237. 285. 

de Blois, famille. Amies : d'argent, à deux 
fasces de gueules charges chacune de 3 
annelets d'or iV. pl. 3, n° 6). I, 37. 59. 135. 
180.203. 212.240. — 11, 81. 100. t26. 131. 
133. 

Blondel, famille. Il, 204. 241. 
Jean Blondel, grand bailli de Vcrmand.l, 43. 180. 
Guillaume Blondel, id. I, 43. 
Kranç. Blondel, littérateur. Il, 158. 
Micolasde Bocquiaux, fameux homme de guerre. 
I, 83. 

de Bièvres , famille. Aimes : d'argent, à 3 
fasces de gueules. — II, 274. 

Samt Buélian. — II, 118. 

de Buffle, famille. Dans l'enquête de 1666 , elle 
a prouvé 4 races depuis 1554. Armes : d'or- 
gent, à 4 bandes de sable. — I, 211. — 

11. 73. 

de Boham, famille. — Armes : de sable, à la 
bande d'or, cotioyée de deux cotices de 
mé t-e (V. pl. 5. n° I). - I, 73. 161 172. 
t&l 207. 301. - II, 62. 130. 216 310. 



gent, à 3 fasces d'azur iV. pl 3, n* 15). — 
I. M. 208. 211.282. 326. 334 - 11, 12.62. 
113. 226. 252. 254. 311. 
de Bois-Rouvray, famille. 1, 148. 232. 
Kenliii. Boitel, calligraphe. I, 345. 
Bongard on Bongars , famille. Armes : dïazur , 
à 5 besans d'urgent poses en swtioir. — 
I, 333. 

J -Germ. Bonnaire, maréchal de camp. 1, 191. 
Eudes de Bonneil. abbé de Nogent. 1, 89. 
de Bonnevie, famille II, 186. 272. 
Bontemps, famille. I, 33. 
Le Borgne, lamille. 1, 124. 
de Borsèle, famille. I, 98. 
de Bosbecq ou Bossebec, famille. I, 203. — II, 
107. 124. 



L.-Aug.-Guil Bosc. membre de l'institut. I, 293. 

Antoine de Bossuel, intendant de la généralité 
de Soissons I, 32 1. 

de Bossut, fain lie. — Armes : d'or, au rfnufc'e 
trècheur flrurdrUsé et contre- fleurdelisé 
de sinopie. au sautoir degucvlrs brochant 
sur te tout. 1 , 54 71. 98. 243. 286. 361. 
363. — II, 52. 179. 

Renaud de Bossut, grand bailli de Vermaod. I, 
44. 361. 

Bottée, famille. I, 189. 331. — II, 5. 311. 

Claude Bottée, prédicateur. I, 345. 

J -J.-Aug. Bottée de Toulmout. écrivain. I, 345. 

N. Bottée, autre, écrivain. I, 514. 

de Bouban, lamille. I, 282. 

de Boubers, famille. I, 130. 308. — II, 78. 234. 

de Bouchard, famille. I, 119. 

Bouchard, seign. de Guise. 1, 232. 

du Bouchel, famille. I. 97. 

de Bouila. famille. I, 165. 

Henri Boudon, écrivain religieux. I, 260. 

Bougier, famille. I, 138. 

Jules-César Boulanger, littérateur. 1, 344. 

Boullan^ r, famille. I. 29. 
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Jean Boulœse, piot'esseur. I, 343 

du Boulay, famille l. 365. 

P.-L.-A. Bourbier, homme de guerre. Il, 16. 

de Bourbou-Condé , famille. I, 12*. 302. — 11. 

63 169. 213.313. 
de Bourbon-Conli, famille. I, 262. — Il , 8. 
de Bourbon-Vendôme, famille. 1. 58. 87. — II, 

16. 87. 213. 258. 
Antoine de Bourbon, roi de Navarre. I, 260. — 

11, 16. 

Catherine de Bourbon, abbesse de N.-D. de 

Soissons. I, 260. 
Charles de Bourbon, cardinal, roi de la ligue. 

I. 260. 

Chai !e* de Bourbon, cardinal, archevêque de 

llouen. I, 2*5. 
Eléouore de Bourbon, abbesse de Fonlevrault. 

I, 260. 

Louis de Bourbon, cardinal. I, 260. II 16. 185. 
Louis de Bourbon, prince de Condé. id., ibid. 
Madeleine de Bourbon, abbesse de Ste-Croix de 

Poitiers. Id. fbid. 
Cb.-Esp-Mar. de la Bourdonoaye de Blossac. 

intendant de la généralité de Soissons. I, 321 
Bourgeois, famille. 1, 105. 
Bourgfontaine, maison de Chartreux au diocèse 

de Soissons. I, 94. 272. 
Jean Bourgeois, architecte. II, 141. 
de Bourgneuf, famille. II, 44. 
de Bourgogne, famille. I, 80. 102.150. — II, 176. 
de Bouroonville, famille. I, 171. 242 — II, 

278 314. 

Enguerrand de Bouroonville, célèbre partisan. 
I. 96. 

Le Bouteillier, famille. 1, 254. 
Charles de Bovelles, littérateur. 11, 140. 
Bouzier d'Estouùïy, famille. I, 96. — II, 202. 
217. 

de La Bove { Montch&lons ) , famille. Armes: 
de simple, à 3 pals de voir, au chef d'or. 
I, 92. 146. 109. 249. 348. — II, 89. 292. 

Enguerrand de La Bove, abbé de St-Hartln de 
Metx. 1, 21. 

de Bracquet, famille. 1. 231. 

de Brail. famille. Elle était originaire de 
Guyenne , et a prouvé 8 races depuis 1379 
dans l'enquête de 1666. Armes : d ater, à 



DES FAMILLES. 

4 lièvre* d'or passant l'un sur l'autre, brisé 
d'un lumbei en chef à 3 pendans d'urgent. 
il, 253. 

de Brail loo. famille ennoblie par François I er 
daus la personne de Jacques Braillon, son 
premier médecin. Armes: d'azur, au chevron 
d'argent chargé de deux lions de sable af- 
frontés, armés et lampassés de gueules, 
accompagnés de 3 molettes d'or. I, 110. 

Jacques Braillon, médecin célèbre. 1, 80. 

Baudoin de Braine, abbé de St-Marlin. I, 101. 

Guillaume de Braine, prédicateur, ib, ibid. 

Pierre de Braine, littérateur, id., bid. 

de Brancas, famille. Armes : <faxur, au pal 
d'argent chargé de 3 tours de gueules, ac- 
compagnées de 4 patte* de li»n affrontées 
d'or, mouvantes des deux flancs de récu. 
I. 180 II, 7. 

Brandie, famille Armes : d'azur, au chevron 
d'or accompagné en chef de 2 coquilles 
d'argent et d'un croissant de même en- 
pointe (V. pl. 3, n- 7». 1, 59. 140. 262. 351. 

Jean-Baptiste-Louis Braver, statisticien 11,211. 

de la Bretesche, famille. Armes : d'oxur, à la 
tour d'argent V V. pl. 5, n« 10). I, 68. — II, 
179.248. 

de Brezy, famille. I, 102. 

de Brienne, famille. 1, 101. 193. — II, 22. 

de La Briffe, famille. I, 51. — II, 105. 

Brieire de Surgy, conseiller à la cour des 
comptes. I, 345. 

de Brion, famille. I, 292. — II, 42. 58. 

de Brodard, famille. Armes : fascé d'argent et 
d'asur, au sautoir de gueules brochant sur 
le tout (V. pl. 5, n* 2 ). Alias : d'axur f à 3 
burettes d'argent, au sautoir de gueules 
brochant sur le tout. I, 26. 201. 332. — II, 
146 252. 301. 305. 314. 319. 

de Brossart, famille. Dans l'enquête de 1666, 
elle a produit les titres de 5 races depuis 
1528. Armes : de table, au chevron d'or 
accompagne de s betans en chef et d'une 
molette de mime en poime. I, 143. — II, 
192. 

de la Brosse, famille, 
de Brou» hy, famille. I, 19. 
: de Brouilly, famille. Armes : d'argent, an lien 
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de tinople. armé et lampatté de gueules. ! 

I, 26. 98. — 11. 107. 199. 306. 

de Broyés, famille. Armes : (for, à une bande 
d'azur accompagnée de 6 merlettes de 
même potée» en orte. I, 122. 313. 370. — 

II, 104. 

Jean île Bruges, maréchal de France. I, 271. 

de Brûlait, femil'e. Armes : de gueules, a la 
bande d'or chargée d'une truinée de 5 ba- 
ril Ici s de poudre de sable (V pl. 3, u° 8). 
I, 2. 77. — II, 10. 83. 145.247 283. 

Charles Brularl, abbé de Joyenval. II, 285. 

Charles Brularl, archevêque d'Embrun. Id. lbtd. 

de Brumières, famille. I, 71. — 11, 48. 

Michel Bruneau. poêle. Il, 140 

Bmnebaut, reine d'Auslrasie. I, 111. 221. 330. 
340. 11, 180. 

Brunei d'Evry, famille. 1, 34. 82. 

Bruno, évèque«le Cbalons. 11, 168. 

Emme de Bruyères , abbes&e du Sauvoir. 1, 114. 

Guy de Bruyères, abbé de Sl-Vinceni de Laon. 
1, 114. 

Thomas de Bruyères, id. I, 114. 

Bucilly, abbaye de Prémontres au diocèse de 
Laon. Elle portait pour armes : d'azur, à 
deux clefs hautes de gueules passées en 
sautoir et cantonnées de 4 fleurs de lys 
d'oi. 1, 219. 235. 309. 314. 315. — 11, 29. 
36. 

Simon de Bucy, évéque de Paris. I, 118. 
Claude Bugniatre, chroniqueur. 1, 343. 
Gédéon Bugniatre, historien. I, 344. 
Nicolas-Claude Bugnialre, chroniqueur. Id.ibid. 
de Buzancy, famille. I, 122. 311. - II, 106. 

C 

Augustin Cabotin, poêïe. Tome 1, page 155. 

de Caderousse, famille. I, 360. 

Caignart, famille. Il , 31. 

Jean Cailleau, homme de science. I, 297. 

le Calvaire , abbaje de bénédictines au diocèse 
de Laon. Ses armes étaient : d'asur, à une 
N.-D. de pitié , c'est-à dire, à une vierge 
éplorée assise et adossée <) une croix , <e- 



nant sur ses genoux un christ mort, à Vécu 
en pointe, parti de Bourbon-Vendôme, 
parti de Luxembourg I, 259. 

Gilles Canivel , médecin. 1 , 345. 

J. Cannart, littérateur. II, 211. 

de Canny, famille. 1 , 329. 

Roland de la Capelle, recteur de l'Université de 
Paris. 1, 128. 

de Capendu. famille. 1 , 81 . — II , 96. 

Capucins. I, 148. 239. 341. — II, 139. 2l0. 

de Carignan, famille. I, 183. 

le Carlier, famille. Armes : d'azur , ait lion de 
sable armé et lampasté de gueules , parti 
de sable, à la roue d'or. I, 37. 179. 341. 
361. -Il, 72. 131. 163.185. 187.237.254 274. 

M.-J.-Fr.-Pbilb. le Carlier, ministre d'Etat. 1, 342 

Jean-Philb. le Carlier» astronome. I, 344. 

Crépin et Jean Carlier, facteurs d'orgues. Id. 

Carloman, roi de France. I, 187. — II, 68. 

Caron , maréchal-de-camp. Il , 309. 

deCarpeau, famille. I, 163. — il, 100. 

de Carpentier , famille. Armes : de gueules, au 
chevron d'argent accompagné de 3 molettes 
d'or. 1, 277. 290. — II, 282. 299. 

Chrétien Carrière, général de division. 1, 53. 

de Caruel ou Karuel, famille. Armes : d' argent, 
àSnurletles de sable. 1, 317. II, 2. 31. 
102 301. 

de Cassinel, famille. 1 , 171. 347. 

du Castel, famille. I, 80. 124. 139. 

de Castille, famille. I, 292. 

de Castres , famille. Dans l'enquête de 1666 , 
elle a prouvé 4 races depuis 1530. Armes : 
d'azur, à 3 étoiles d'argent posées en fasce, 
surmontées d'un croissant de même en chef. 

I, 48. 319 - II, 57. 71. 516 

le Cal, famille. Armes : de gueules , à la tour 

d'argent (V. d'Hcrvilly). 
de Caucbon , famille. Armes : de gueules , au 

griffon d'or. (V. pl. 3, n« 10.) I, 8. 67. 98. 

184. 196. 228. 249. 315. - II, 4.|i229. 
Louis deCauchon, maître d'bôlel du roi. 1, 184. 
de Caulaincourt , famille. Armes : de table, au 

chef dor. (V. pl. 3, n» 11.) I, 58. 60. — 

II, 18. 45. 256. 307. 

Jeun de Caulaincourt, chroniqueur. I, 130. 
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Ano.-Aug.-L. de Caulaiucourt, doc de Vicence, 

ministre d'Etat I, 131. 
de Caunoy, famille. I, 235. 
de Cauzé de Nubile, famille. Armes : d'or, au 

lion de sinnple couronne* de ijueules , à la 

bande de table chargée de 3 molettes d'or. 

II, 68. 130. 131. 
de Caie, famille. Armes : d'azur, au chevron 

d'or , aceompat/né de 2 lotanyes de même 

mites en rhef, et en pointe d'un lion aussi 

d'or. I , «8. — II. 30K 
le Cellier de la Marlière , famille. 1 , 28. 
Flament du Cerné , grand bailli de Vermandois. 

1, 43. 

de Cessac , famille. 1 . 46. 

Jean de Cessières, avocat général au Parlement 
de Paris. I, 136. 

de Cliambly , famille. Dans l'enquête de 1666 , 
elle a prouvé 5 races depuis 1497. Les armes 
que nous avons données a cette famille , 
d'après un recueil d'armoiries dressé vers 

I "60 (V. t. II , p. 46) , sont inexactes ; voici 
comme elles étaient : d'argent , à la croix 
dentelée d'azur , chargée de 5 fleurs de lys 
d'or (armoiries modernes adoptées en sou- 
venir des croisades et de l'alliance avec Isa* 
beau de bourgogne, de la maison de France), 
au franc quartier de gueules , chargé de 
3 coquilles d'or, qui est Cbarohly ancien — 

I, 72. 92. 139 179. 197. 199. 585 361. — 

II, 45. 98. 204 203. 

dé Châlons, Emilie. I. 266. 285. — II, 67. 

de Champagne, famille. I, 150. 

Henri I* r , comte de Champagne 1 , 90. 

Thibaut III , comte de Champagne, id., ibid. 

de Cliampignel, famille. I, 258. II. M). 35. (89. 

de Cbantepie, famille. Armes : fosc* d'itr et de 
sable. Il , 32. 

Philippe de Cbaonrse, évéqne d'Evreux. 1, 141. 

Chapitres, 1. 265. — II, 51, 60. 

Chapitre île la cathédrale de taon. Armes : 
d'azur , à 12 bustes de chanoines d'argent 
la léle couverte d'une aumusst , mises en 
fasce 5-4-3. I, 48. 49. 106. 110 267 — 

II , 4. 19. 40 . 48 55. 59. 60 . 98. 101. 149 
172. 181. 235. 245. 208. 294. 

Chapitre de N.-D. de Soissous 1, 143. 168 . 371. 
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-- il . 31. 99. 103. 209. 225. 252 283, 
Chapitre de St-Quentin. I, 128. 186. 244. 272. 

275. 290. 310. 322. - II, 87. 139. 238 261 . 
de Chapuis ou Chapuy, famille. I, 105. 158. 
de Chardon, famille. Il, 65. 
Dreux de la Charité. I, 342. 
Cbariemagne, roi de France. 1 , 131. 187. 275. 

- Il, 144. 268. 
Charles-le-Chauvc, roi de France. I, 72. 74. 80. 

108.136. 141. 1U. 156. 166. 181. 182. 186. 

189. 199. 203. 239. 249. 303. 305.— .1.11. 

24. 27. 56. 64. 66. 80 101. 144. 153. 172. 

197. 238. 243. 299. 
Charles VU, roi de France. 1 , 148. 273. - II , 

15 38. 51. 60. 
Charles IX, roi de France. — II, 37. 
Charles-Martel. 1,217.-11,111 144.266 292. 
' Charles-Quint, roi d'Espagne. — 1, 148. 214. 253. 
; Charles-le-Simple , roi de France. I» 117 187. 

191 . 209. 289. 
P-F.-Xav. du Cbarlevoix , historien. Il, 140. 
de Cbarmolue, famille. Elle fut ennoblie en 1591 

par Henri IV , dans la personne de Henri de 

Chat moine. Armes: de gueules, à deux bors 

adossés d'or, • la croix recroisetlée au pitd 
; fiche d'argent en chef (V. pl. 3, n» I3>. I , 

137. 171. 196. 202. 326 - H, 252. 311. 
Charpentier d'Audron, famille. I, 36. 
de Charron, famille. 1,138. 320.— Il, 128 18*. 
de Chartogne, famille. Armes : de gueules, d 3 

anneaux d'or posés en sautoir. Il , 248. 
Chartré de Mousso, supérieur de la congrégation 

de St-Maur. 1 , 342. 
de Chassebras, famille I, 207. — Il , 96. 
Réné-Théoph. Châtelain , journaliste. Il, 1 iO. 
de Chastenet, famille (V. Puységur^. 
de Chatillon, famille. La branche de Ror.oy por- 
tait : de Châïillon , nu chef ch'trçé d'une 

aiglctte, alias, d'une merlelte de sable. I, 5, 

32. 50. 53. 58. 86. 98. 121 171. 193. 206. 

234. 262. 285. 301. 339 — II. 13 64. 73. 

81.82. 85 104. 106. 112. 120. 176.212. 

244. 249. 261. 
Adeline do Châïillon, abbesse de fhelles. 11, 101. 
Gaucher IV do ChâtiPon, connétable de France. 

1 , 262. 

lsabeau de Châïillon, abbesse de N -D. Il, 176. 
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J -Cli. Châtillon, homme de gucnv. I, 21 2. 
Marguerite de Châtillon, abbesse. de Chelles. 
Il, 104. 

Milen de Cbâtillon, évèqoe de Beau vais. Il , 64. 

de Chaulnes, famille. I, 206. 

Ant.-lfart. de Cbaumont, inteodant de la géné- 
ralité de Solssuns. I, 321. 

Jean de Çhauay, abbé d'Hennin. 1 , 151. 

Pierre de Cbauny , abbé de St-Barthélemy de 
Noyoo. i , 154. 

de Chauvelin , famille, f . 195. 

de Cbauvenet , famille. Armes : de gueules , à 
deux gerbes d'or (V. pl. 5, n« 3). I, 345. 355. 
— II, 103. 121. 149. 307. 

de Cbepoix ou Sepoix ? famille. 1 , 63 230. - 
II , 237. 

de Saint-Chérou, famille. I, 165. 361. 

Chcrlemps, famille. I v 59. 298. 

de Chessemé , famille. 1 , 28. 

du Cbesne, famille. I, 145. 

Chevalier, famille. Armes : d'azur, à la tête de 
licorne couple d'argent , au chef d'argent 
charge de deux palmes d'or passées en sau- 
toir. 1, loi. — 11, 33. 34. 100. 

P. -Nie -Annibal Chevalier de Vesle, homme de 
guerre. I, 345. 

de Chevron, famille. 1, 43. 

Chézy-sur-Marne, abbaye de Bénédictin» au dio- 
cèse de Soissons. I, 84. 121. 148 571. 

Guy de Chézy, doyen de Snissons. 1 , 164. 

Raoul de Chézy , abbé de St-Jean-des-Vignes. 

I, 164. 

Childebert , roi d'Austrasie. 1, 233. — II, 256. 
Cbilpéric, roi de France. I, 108. 136. 281. — 

II, 23. 292. 

Nicolas de Chivres, abbé de St-Médard. I, 186 

de Chivry, famille. 1 , 245. 

de Chocquart de St-Etienne, famille ennoblie 
en 1660. Armes : d'argent, au chevron de 
sable accompagné de 3 merletles de même, 
2-1 (V pl. 3, n» 14). 1,242. 

Etienne Chocquart de St-Elienne, célèbre par- 
tisan. I, 243. — II, 123. 

de Choiscul, famille. I, 145. 161. 249. — 11,92 

Charles de Choiseul, maréchal de France. II, 93 

Gilbert de Choiscul , évêque de Tournai. II, 93. 

Louise de Cboiseul, abbesse du Sauvoir. Il, 93. 



HISTORIQUE. 

Jean-Baptiste-G-jUon de Choiseul, lif 

général des armées. II, 93. 
Ch. Choveao, poète. I, 344. 
deCrestien, famille. I, 89. 180. 
Le Cirier, famille. I, 138. 190. 350. — II, 236. 



Ant. Le Cirier, évêque d'Avrancbes I, 350. 
de Ciron ou Cyron , famille. 1, 3. 283. — II, 

82. 160. 
de Cironis, famille. I, 318. 
de Clacy, famille. Armes : de gueules, à 3 pals 

échiquclés d'argent et d'azur, au chef d'or 

(V. pl. 6, n» 4). I. 08. 170. 
Clairmolaine, abbaye de Prémonirés au diocèse 

de Laon. Ses armes étaient : de France . à 

la foi de carnation. I, 172 II, 182. 

Jeau de Clamecy, maître d'hôtel du roi. I, 172. 

Cl. Clément, médecin. I. 500. 

Jeau Clément, doyen de la faculté de médecine. 

Il, 15. 

de Clermont, famille. Il, 45. 

de Clèves. famille. 1, 302. — II, 177. 

Cloppin, famille. I, 333. 

Clotaire, roi de Frauce. I. 47. 108. 146. 333. 

— Il, 22. 
Clotilde, reine de France. I, 328. 
de Clouet, famille. II, 20. 
N. Clouet, partisan du 14» siècle. I, 18 
Clovis, roi de France. I, 156. 190. 211. 259. 

261. 328. 335 358. 365. — II, 123. 
du Clozet, famille. I, 163. 
de Cochet, famille. I, 98. — II, 12. 
CochoU, famille. I, 189. 
Coignet, f.«mille. L 26. 138. 
de Coigny, famille. I, 121. 313. 331. — II, 

109. 272. 
Gautier de Coincy, trouvère. I, 178. 
J.-B. Colbert, ministre d'Etat. I, 123. — 11.259. 
Charles Colbert, président au parlement de 

Metz. Il, 259. 
de Colland, famille. II, 5. 46. 254. 
Collèges, I, 148. 183 239. 265. 300. 341. — 

II, 13. 139. 210 271. 287. 
Le P. Colliette, historien. Il, 140. 
Guy de Colligis, abbé de Vauclerc. I, 179. 
de Çolnet, famille. Dans IVnquôte de 1606, elle 

a produit des titres de 6 races depuis 1330. 
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: d'argent, à l'oiseau de proie sur' 191. — 11, 6 10. 1 19. 165. 168. 176. 271. 
un poingl de eable, accompagné de deux 



branches de fougère de sinople. 11, 71.292. 
310. 

de Combenrile, famille. 1, 19. 
de Combles, famille. I, 50i. — H, 71. 240. 
de Commines, famille. 1, 57. 
de Comminges, famille. Il, 272. 
La Condamine, poêle. I, 125. 
de Condé, famille. I, 196. — 11, 216. 
de Condetie, famille. I, 54. 11. 72. 505 
Condorcet, académicien. Il, 156. 
de Condreo, famille. L 253. 349. 
Charles de Coodrou, géuéral de l'Oratoire. 
11, 255. 

de Couflans, famille. Armes : d'azur, semé de 
billciies d'or , au lion de même. 1, 25. 72. 
107. 108. 147 . 219. 25H. ~ II, 11. 13. 26. 
92 93. 106. 130. 173. 174. 182. 205. 241. 
27a. 278. 

Aone de Confiais , abbesse de Ste-Claire de 

Keiins. I, 278. 
Eostache de Conflans, ambassadeur. Il, 96. 
Hubert de Coq Dans , vice-roi de Si-Domingue. 

I, 258. 

Jean de ConOans, abbé de St-Çrépiu. Il, f50. 
Louis de Conflans, maréchal de Frauce. Id. ibid. 
Co«liierel, famille. Il, 10. 
Fremin Coquercl, grand bailli de Vermandois. 
1, 43. 

Coquilliette. famille. I. 34. 210. 303. 
Pierre de Corbeny, abbé de Vauclerc. I, 188. 
Corbie, abbaye. I. 182 213. ~ 11, 83. 243.313. 
Gérard de Cordcmoy, abbé de Ferrières. I, 24»>. 
Henri le Corgne, présideoi au parlement de 

Paris. II, 15. 
Sl-CorneildeCompiègne, abbaye. I. 61. 72.249. 
de Cossarl, famille. 1, 138. — II, 49. 
de Co&sé, famille. I, 181. 
Coite, famille. 1, 163. 
Louis Cotte, physicien. I, 345. 
de Cotlercau, famille. I, 11. 
Cottin famille. I, 270. 
Samuel Cottin, médecin. I, 345. 
Henri-Daniel et Jean Cottin, industriels. Il, 141. 



Bcatrix de Coucy, abbesse de N.-D. de 
1, 103. 

Enguerrand I er , sire deCoucy. 1, 185. 242. 254. 
Enguerraml Il.siredud. 1, 234 -11, 112. 146 
Eoguerrrand 1 1 1 , sire dud 1 , 28. 52. 1 92. 20 1 . 

250. 273. 2H7. 292. 312. 328. Kl. 358. — 

IL 15 100. 203 
Enguerrand IV de Coucy. 1, 82. 150. 158. 2:9 

— Il, 83. 

Enguerrand VU de Coucy. I, 16. 33. 73. 140. 
191. 201. 210. 281. 303. 334. — II, 34. 75. 
79. 122. 197. 213 219. 2V7. 251. 234. 267. 



Enguerrand de Coucy, évèque de Laon. I, 192. 

~ II. 76. 
Evrard de Coucy, médecin. I, 102. 
isabeau de Coucy, abbesse des Clar Uses de 

Reims. I, 193. 
Jean de Coury, médecin. I, 192. 
Marguerite de Coucy, abbesse de N.-D. de 

boissons I, 193. 
Haoul de Coucy. 1, ?33. — U, 15. 270. 
Iticliard de Coucy, abbé de Si-Nicob*-aun- Bois. 

I, 192. 

Robert de Coucy, architecte, id., ibid. 

de Coucy, famille des châtelains. Armes : d'or, 

A la faste d'azur (V. pl. 2, n« H). I. 41. 

• 07. 124. 194. 212. — II. 109. 2l»2. 
Haoul ou Renaud, châtelain de Coucy I, 192. 
•le C(»ucy-Monlmirail , famille. Armes : de 

r.oucy, au chef de chanjé d'un lumbel 

de... . à 4 pendant. I, 36. 
Raoul de Couev-Moiilmirail, évoque de Noyou. 

I, 3(5. 193. 

Uaoul de Coucy- Montmirail, homme de guerre. 
1, 192. 

de Coiicy-Vervins, famille. Armes : de Coury, 
au bdlon d'or chargé de H coquilles de 
tubte brochant sur le tout. ali5s, san* cn- 
quillrt (V. pl. 0, n»0). I, 68. 92. 98. 147. 
177. 203 3*0. — 11, 73. 99. 110. 173. 271. 

Louis de Coucy-Vervios, archevêque de Nar- 
bonne. II, 271. 

Raoul de Coucy-Vervïns. I, 124. 



de Coucy, famille. Armes : faset de vair rt de Robert de Coucy-Vervins , ahl>é.le Foigny. I 
gueules de 6 pièces (V. pl. 2. art. 10). I,| 193.333. — II, 177. 272. 
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Thomas de Concy-Vervin». !, 19 270. 

Gervais de La Cour, nutbématicien. 1 1, 212. 

de Coursoo, famille. I, 3l3. 

Courtier, famille. 1, 163. — Il , 273. 

de Courtignon, famille. I, 180. 334. — II. 02. 

de Courtanvaui, famille. V. le Tcllier. 

Court In, famille. Armes : d'azur, à 3 croissons 

d'or. I, 202. — II, 291 
de Coustes. famille. I, 13. ~ II, 106. 
de Couttes, famille. II. 73 82 
Jérôme le Couturier, prédicateur. 11, 14t. 
Le Couvreur, lami'k. I, 124. 
deCraou. famille. I, 102. 171. 224 347. — 

II, 176. 

Jean de Craonneile, abbé de Vauclerc. I, 209 

de Crécy, famille Armes: d'argent, nu lion 
de table armé el tampasse de tpteules, à la 
bordure en relérde même {V. j.l. 7, n" 4'. I, 
294.320. 323. 348. 359. — II. 50. 101 122. 
203. 216. 218. 219. 244. 

Adam de Crécy, abbé de Prémontré. I, 211. 

de Creil, famille. Dan» l'enquête de 1666, elle 
a prouvé 5 races depuis 1330. Armes : d'axur, 
au chevron chargé de 3 molette* d éperon 
de eable, accompagné de 3 ruses ftuilléct 
de einople. I, 292. — II, 20. 88. 155. 

St-Crépio-leGrand, abbaye de Bénédictins au 
diocèse de Soissons. 1 , 108. 179. 188. 197. 

— U , 209. 260. 
St-Crépin-en-Cliaie, maison de la Congrégation 

de France au diocèse de Soissons. 1 , 331 . — 
II, 210. 

Guillaume de Crépy, chancelier de France. 1, 214* 
de Créqui , famille. 1 , 171. 181. 242. 276. 326* 

- Il, 133. 247. 
de Crévecœur, f. mille. 1 , 30. 271. — II, 1 12. 
Crin , famille. 1 , 34. 35 
Cti de Crois, historien. Il, 140. 
Calixte de la Croix, député au* Etats gén. 11.56. 
Cionimeliii, famille. I. 27. - II, 44. 
Jaeq.-Aim. Crommelin, littérateur. Il, 140. 
Isaac-Malliieu Crommelin, id., ihid. 
«if Cfuy, famtlle I, 98. 28o. — II. 41. 
de Crozat, famille. U, 42. 62. 258. 
N. de Crozal, coostrucleur du caual de ce nom. 

I, 125. 

deCrus*ol, famille. I, 193. 359. 



de Cugnkres, famille. 1 , 4. 

Cuissy. abbaye de Prémontrés au diocèse de Lion 
Elle portait pour armes : d'azur , à deux 
fleurs de lys d'or en chef, la lettre G d'ar- 
gent mise en pointe ; alias : d'azur . à la 
fasce d'hermine , • drux fleurs de lys d'or 
rn chef el drux (frappes de raisin en pointe. 
I» 229. 28*. - II, 3. 

J.-P. de Cuisy, généalogiste. I, 344. 

Pierre de Cuisy , grand-maltre des Trinilaires. 
i, 222. 

Sainte Cunégonde. I. 331. 

Fr. Cuviller, architecte. II . 212. 

de Cuvillier, famille. V. d'Hennio-Liétard. 



Dagneau, famille. Tome II, page 160. 
Adrien Dagoeau. doyen de Laon I, 342. 
Adrien Dagneau de Hichecourt , avocat. 1 , 345. 
Cyr- Abraham Dagneau, homme de guerre 1. 345 
J. Dagneau, abbé de Sl-Jean-des-Vignes. I, 342. 
Jean Dagneau, dit le capitaine Goujon. Il, 15. 
Marc-Anl. Dagneau, généalogiste. I, 3ii 
Mare- An t. Dagneau , homme de guerre. I, 345. 
de Damas, famille. I, 311. — Il, 116. 150. 173. 
de Dampierrc , famille. Armes : d'argent , à 3 
losanges de sable. 1,28. - 11, 9. 75 92. 120. 
le Danois, famille. Dans l'enquête de 1666, elle 
a prouvé 5 races depuis 1500. Armes : de sable, 
à la croix d'argent fleuronnée d'or. (V. pl. 
7, n« 5). Dans l'enquête, ces armes sont indi- 
quées ainsi : cTaxur, à la croix fleurdelysée 
d'or. I, 40. 76. 135. 205. 233.254. 280. 284. 
- Il, 4. 55. 81. 82. 163. 167. 199. 220. 301. 
Dantard, famille. II, 13t. 
Danye, famille. I, 3. 197. 
Danas, famille. I, 119. 161. 189. 202 204. 

320. 369. - 11,34. 46. 105. 240. 
David, famille. I, 254. 368. - II, H. 
Félix Davin, romancier. II, 140. 
Jean Debry, conventionnel. Il, 271. 
i Pierre Del vaux, littérateur. Il, 3(7. 
P. -Nie. Delviucourt, poète. Il, 41. 
Demilaville ou de Milaville, famille, t, 203. 
Deraoustier, poète II. 288. 
Déniî , famille. Elle prouva 3 races depuis 1347, 
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(fins l'enquête de 1668. Armes : d'or . à la 

fasce de gueules. I. 216. 320. 322 II, 102. 
St-Denis, abbaye. I, 182. 2«9. 293. 332. — Il , 

63. 167. 109. 216. 
Denisart, jurisconsulte. I, 300. — II, 316. 
L.-H.-R. Dequin, membre du Conseil desClnq- 

C«nts. I, 343. 
N. Derbigny, gourern. de la Louisiane. I, 342. 
Xavier Derbigny, litt^ralctir. I, 344. 
N. Dermonrourt, général. H, 91. 
J.-L.-Fr. Descharln-s , économiste. I, 343. 
Descbiens, famille. 1, 193. 303. - II, 44 267. 275. 
Descroisettes, famille. Il, 157. 
Desforges, famille. Armes : de sinopte, à 6 oe- 

sans d'argent, 3-2-1. I, 53. 249. 359. - 

Il , 306. 

Desgrets ou dos Grcts, famille. 1 , 298. 

St Désir» 4 , archevêque de Bourges. Il, 187. 

Jean Dc>j:irdin, médecin de François l« r . I, 305. 

Nie. Desjardin, célèbre professeur. 1,27 II, 321. 

Desmarets, famille. Armes : d'azur, à un dex- 
trarhire d'argent tenant 3 lys de même. I , 
56. 138. 163. 207. 365. — II, 275. 

François Desmarets, maréchal de France. 11.31 1. 

Jean Desmarets , intendant de la généralité de 
Soissons. I, 321. 342. — II, 239. 

Jean Desmarets, professeur. I, 243. 

Nicolas Desmarets, contrôleur général des finan- 
ces. Il, 211. 311. 

J. Desmarqnais, canoniale. Il, 39. 

Desmarqufcs, famille I, 165. — II, 249. 313. 

Desmoulins, famille. I, 369 

Camille Desmoulins, journaliste. I, 500. 

Desmonts, famille. I, 189. 

Despances, famille. 1, 253 

Desportes, famille. I, 123. — II, 5 225. 275. 

Després, famille. I, 105. 

Jean Désirées, avocat. I, 343. 

Desvieux, famille. I, 230. 

Jacq.-Fr.-Laur. Devisme, historien. I, 344. 

Didon, évéqne de Laon. I, 7. — II, 110. 

Din de P.esponde, argentier. 1 , 345. 

Disque ou disque, famille. I, 251. — II, 40.293. 

Pierre de Dizy, nhbé de Sl-Ived. I, 250. 

Pierre Dolivier, écrivain politique. II , rt. 

de Dompierre, famille. Armes : de gueules t à 
Zpals de vair.au chef d'or. 1,34. 141.358. 
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Nicolas Dorien , intendant de la généralité de 

Soissons. I, 321. 
Michel Dorigny, graveur. H, 141. 
Jean Dorions, médecin. 1 , 345. 
Claude Donnai, historien. 1 , 300. 
de Dostai, d'Ostat ou d'Hostat, famille. 1, 5. 17. 

140. - 11, 185. 
de Doudeauville, famille. I, 198. 277. - U, 9. 

50. 66. 279. 
Doulcet, famille. Armes : de sinople , au sau- 
toir d'or brisé d'un lambel de 3 pendans 
de gueules; alias : de gueules , à la tête de 
bélier de front d'or , écarlelé d'un tosangé 
d'argent et de sable. 1 , 95. 151. 202. 28». 
295. 348. 570. — II, 52. 233 234. 
Henri Doulcet, homme de guerre. 1 , 345. 
de Drac, famille. I, 254. 
de Dreux, famille. Armes : échiqueté d'or et 
d'azur de six traits. (V. pl. 2, n» 4.) 1, 102. 
1»3. 263. - 67. 168. 
Henri de Dreux, évèque d'Oiléans. 1 , 102. 
Henri de Drcnx, archevêque de Reims. Id., ibid. 
Jean de Dreux, comte de Braine. 1 , 224. 
Jeanne de Dreux, abbe>se de Fontevrault. 1, 102. 
Philippe de Dreux, évéquede Beauvais. Id., ibid. 
Pierre de Dreux dit MaucUrc , comte de Breta- 
gne. I, 102. - II, 120. 
de Drouin , famille. Armes : de..., chargé de 
3 roses de..., au lambel de 5 pendans en 
chef. (V. pl. 2, n" 14 ) il, 115.205.225.360. 
Ducarne de Blatigy, agronome. I, 317. 
Duchesue, famille. Armes: d'or, à deux lions 
de gueules tenant une flfur de lys d'azur. 
I, 56. 282. 354. - II, 109. 
Duclos Dulrénoy, écrivain. Il, 41. 
Dudon, historien. Il, 1 iO. 
Duflos, graveur. 1, 192. 
Dufour, famille. I, 363. 

Duglas, famille. Dans l'eoquéte de 1666, elle a 
prouvé 5 races depuis 1550. Pour les armes, 
voyez tome II , page 303. I, 15. 22. 26. 141. 
— II, 117. 303. 
Jean Duglas. ambassadeur. 11, 303. 
Valeutiu Duglas, évéqne de Laon. I, 26. 
Fr. Dujardin, chirurgien. Il, 69. 
Alex. Dumas de la P.iilleterie . général. II, 288. 
Dumesnil de Romcry. jurisconsulte. I, 300. 
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Dumoulin, famille. I, 2t6. 
N. Duplaqnet, historien, il, 1 40. 
Dupleix, famille. I, 118. Il, 25, 107. 
Duplcssis, famille. I, 377. 
J -P.-Fr. Duponl, littérateur. I, 345. 
Duprat , lamille. I, 16 256. - II, 20, 173. 298. 
Dupuisou Dupuys, famille. 1, 140. 245. — II, 197. 

20 *. 222. 317. 
Jean Dupuis, professeur. 1, 154. 
buquenet, famille. Dans l'enquête de 1666. elle 

a prouvé 3 races depuis 1511. I, 19. 255. 
De Durfort , famille. Armes : d'argent , à la 

bande d'axur. I, 102. — II, 16*. 
Thomas Durieux, ppal <lu collège du Plessis. 1, 70. 
Duvivier, famille. I, 193. 
Marie-Fr.-Aug. Duviviir, historien. I, 344. 



de l'Eau, famille. I, 32. - 11, 90. 

Ebroiu, maire du palais de Neuslrie. I, 211. — 

II, 210. 
de l'Ecluse, famille. I, 98. 
d'Egmoni Pignalelli, famille. I, 103. 
Elinand. évêquede Laon. 1, 39. 72. 1 1 1 . 140. 223. 

263. 292. 293. 329 - II, 3. 230. 298. 300. 
St Elme ou Elelme. I, 312. 
St Eloques. I, 188. 
d'En^hien, famille. 1, 38. 
d'Ennet, famille. Dans l'enquête de 1666, elle 

a prouvé4racesdepuis1550. Armes: d'axur, 

à 3 brèmes d'arjrnt. I, 8. 351. — 11, 26. 

133 241. 

de t'Epiuay ou «Je Lépiuiy, famille. Armes : 
d'argent, à 3 Insanys de gueules, postes 
2-1 (V. pl. 3, n« 19) I. 140 179. 318. 323. 
361. - II, 2. 18.98. 290. 316. 317.318. 

dErboisou Derbois, famille. I, 231. 

Si Erme. 1. 243. 

Pierre l'Ermite, promoteur des croisades. 1, 3. 
Eschallard de La Boulaie, famille. 1.202. 
d'Esgrigny, famille. I, 309. 
d'Eslincourt, famille. Il, 6. 
L'Espagnol de Beianncs-Villetle , grand bailli 
de Vermandois. 1, 4o. 



d Espinols, famille. Aimes : d'axur, à Zbesans 
d'argent mis en bande (V. pl. 3, n° 18). 
I, 49. 156. 161. 362. — II, 86. 124. 
Cb.-Fr. d'Espinois, maître d'bôlel du roi. 1, 157. 
Geoffroid'Espinois, abbé d'Ardres. id., ibid. 
Nicolas d'Espinois, chroniqueur. I, 343. 
d'Espoix, famille. I, 297. 
des Essai ts, famille. 1, 303. 320. 
d'Est, famille. I, 183. 302. 
d'Estampes, famille. Il, 317. 
del'Estandard ou Lestamlard, famille. Armes : 
d'argent, au lion de sable armé et lam- 
passé de gueules, ayant sur l'épaule un 
écu fascé d'argent et de gueules de 8 
pièces. I, 204. 210. 
Estienne, famille. I. 33. 
N. d'Estouilly, abbé de Notre - Darae-lès- 

Ardrea. I, 154. 
d'Estourmel ou d'Estonrmelles, famille. Arm«*s ; 
de gueules, à ta crnix dentelée de sable. I, 
131. 271. 329. - II, 85. 258. 
Charles d'Eslourmelles, abbé du Frestoy .1.271. 
d'Eslonieville, famille. I, 199. — II, 92. 
d'Estrées, famille. Armes : frellé d'argent et 
de sable, au chef d'or chargé de 3 merleltes 
de sable (V. pl. 3, n» 16). 1, 75. 122. 176. 
— Il, 7 214. 255. 
Angélique d'Estrées, abbesse de Maubois&oo. 
1. 176. 

César d'Estrées, cardinal, évêque de Laon. 
ld., ibld. 

François Annibal d'Estrées, maréchal de France. 
Id., ibid. 

Gabiielle d'Estrées. maîtresse de Henri IV. 1, 28. 

67 178. 192. 273. — II, 258. 
Jean d'Estrées, évêquede Laon. 1, 176. 
Jean d'Estrées, grand -maître de l'artillerie. 
I Id.. ibid. 

I Louis d'Estrées. abbé de St-Nicolas-aux-Dms. 
1, 173. 

Victor-Marie d'Estrées, vice-roi d'Amérique. 
I, 176. 

Sl-Eudes, fondateur de l'abbaye de Bonne- 
Espérance. I, 342. 
Eustacbie, abbesse d'Origny. I, 58. 
Jean-Baptisla Evrard, peintre. 1, 155. 
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de Failly, famille. Armes : de gueules, à la 
fasce d'argrnl accompagnée de 3 haches 
d'armes de même (V. pl. 5, n° 4). 

de St-Fargeau, famille. I, 73. 

de Fariaux, famille. Il, 198. 316. 

Désirée de Fariaux, abbesse du Sauvoir. I, 341. 

de Faventines, famille. I, 291. — II, 33. 

Ch.-Fr.-Leg. Fa v créa u, général de division. 
1, 133. 

deFay. Il y a eu plusieurs familles de ce nom. 

L'une d'elles portait : de sable, à 3 molettes 

d'argent. II. 40. 
de Fay d'Athies, famille. Dans l'enquête de 1G66, 

elle a prouvé 7 «ces depuis 1478. Armes : 

d'argent, semé de fleurs de lys de sable. 

I, 39. 72. 107. 139 169.172. 180. 212.231. 

253. 274. - II, 12. 20. 71. 74. 81. 133. 147. 

164. 170. 216. 293. 300. 304. 303.308.314. 
André de Fay d'Alhies, maréchal des camps. 

I, 169. 

Antoinette de Fay d'Alhies, abbesse de N.-D. 
de la Joie. Il, 72. 

Marguerite de Fay d'Alhies, abbesse de Mon- 
Ireuii. II, 20. 72. 

de Fayard, famille. II, 202. 

Le Febvre, famille. D*ns l'enquête de ie66, 
elle a prouvé 7 races depuis 1420. Armes : 
d'azur, à la mnUtte d'éperon d'or, au lam- 
bel d'argent en chef. I, 247. - 11, 10. 

Le Fee, famille. 1 , 233. 

de Fer ou Defer, famille. I, 157. 

Gobert de La Fère, abbé de Si-VincentdeLaon. 
I. 260. 

Jean de La Fère, id., ibid. 

Jean d« La Fère, trouvère, id., ibid. 

Féret, famille. Armes : d'arpent, •> 3 fasces de 

sable. 1, 73. 237. — II, 152. 223. 304. 
LeFéron, famille. I, 123. 318. - II, 240. 
Mathieu Ferrand, chancelier de France. II, 140. 
Ferrand, Tarnillc. I, 320. 
Robert de La Ferté-Milon, abbé de Sle-Gene- 

▼iève. I, 265. 
Fer vaques, abbaye de Bernardines au diocèse de 

Noyon. 1,213. — II, 139. 181. 220. 
Fesroy, abbaye. I, 199. 288. 
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Gérard de FesUeux, abbédeSt-Maninde Laon. 

I, 268. 
Le Fez, famille. I, 332. 



de Fiennes, famille. I, 86. 

Fievée, journaliste. Il, 211. 

N. Fiquct, historien. Il, 211. 

de Filiaux, famille. I, 372. - II, 62. 

J.-F. Flamenl, chroniqueur. I, 344. 

Flamenl Gréiry, écrivain. I, 261. 

de Flandres, famille. I, 87. 193. 

Jeanne de Flandres, abbesse du Sauvoir. I, 341. 
- Il, 281.298. 

Philippe de Flandres, comte de Vermand.I, 297. 

de Flavigny. La famille de Renansart a prouvé 
8 races depuis 1447, dans l'enquête de 166(5. 
Armes: échiqueté d'argent et d'azur de 
6 traits, à l'écusson de gueules posé en 
abyme. Les Flavigny-Chambry portaient : 
échiqueté d'argent et d'azur, bordé de 
sable, à Vécu de gueules en abyme (V. pl. S, 
n«» 3 et 6). I, 19. 33. 39. 59. 110. 137. 138. 
143. 162. 166. 196. 219. 220. 228.233. 323. 
329. 363. — H, 4. 9. 19. 32. 113. 131. 130. 
151. 136. 198. 221. 237. 300. 314. 316. 

Alexandre-André de Flavigny, préfet de la 
Haute- Vienne. 1, 139. 342. 

Balthazarde Flavigny, homme de guerre. 1, 343. 

César-François de Flavigny, littérateur. I, 209. 

Claude de Flavigny, député aux Etals de 1614. 

H, 132. 

Guillaume de Flavigny, jurisconsulte. I, 343. 
Noël de Flavigny, député aux Etats de 1588. 
II, 152. 

Valérieo de Flavigny, professeur d'hébreu. I , 
138. 243. 

de Flavy, famille. Armes : d'hermines, « la 
croix de gueules chargée de 5 coquilles 
d'azur I, 183. 262. 271.- Il, 67. 

Florent de Flavy. abbé de St-Auberl de Cambrai. 

I, 271. 

Fulbert de Flavy , abbé du St-Sépulcre de celle 

ville, id., ibid. 
deFieurigny, famille. I, 81. 224. 313. 
de Flincourt, famille. I, 37. 194. 193. — II, 44. 

234. 

de Floressac, famille. I, 169. 

Foiguy, abbaye de Bernardins au diocèse de 
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Laon. Ses armes éuicnt : d'axur, à trois 

roses de gueules posées 2-1. I. 51. 6t. 135. 

175. 253. 238. 253. 321. 332. 353. 353. — 

II, 117. 178. 234. 281. 297. 301. 
de Foix, famille. I, 175 — H» 177. 
Jean de Follcmbray, abbé de Clairfontalne. 1. 274. 
de Folleville, famille. I, 4. 124. 253. 518. - 

II, 315. 

de Folloy ou Fouilloy, famille. 1 , 2. 

Fondeur, géographe. I, 345. 

Guillaume Fons , gr. bailli de Vermandois. U 44. 

de La Fons, famille. Arme*: d'argent, à 
3 hures de sanglier de sable . arrachées de 
gueules. (V. pl. 5, s» 18) I. 10. 40. 41.181. 
236. 243. 245. 290 308. 327 . 333. 367. - 
||, 2. 17. 37. 115. 122. 130. 172. 193. 242. 
261, 265. 412. 

Quentin et Claude de La Fons, historiens. 

II, 140. 

de Fontaine, famille. I, 84. 

Pierre de Fontaines, gr. bailli 
1 , 43. 277. 

de La Fontaine, famille. H, 320. 324. 

Forcadel , famille. 1 , 225. 

de Forceville , famille. 1 , 273. 334. 

de Forestier, famille. Armes: d'or, d3 tour 
leaux d'azur. II, 27. 137. 

de Forges, famille. I, 55. 517. - Il , 249. 

de Forget , famille. I, 78. 

des Fossés , famille. La branche de Coyolles 
portait : de sinnple , à deux lions d'argent 
adossés et pattés en sautoir, leurslqueues 
passées en double sautoir. (S. pl. 5, n° 17.) 
Les armes de la branche de Sissy étaient les 
mêmes, sinon que le fond était de gueules 
et le» lions d'or. Dans les autres branches, 
le Tond de Fécu était d'or et les lions de 
gueules.*!, 49.J71. 103. 145. 168. 205. 279. 
308. 315. 325. 362-2367. — II, 9. 72. H3 # 
148. 160. 204. 222. 282. 
Fouan , famille. Armes d'asur, à la fasee 
d'or , accompagnée en chef de deux roses 
d'or ombrées de sinople, et en pointe d'une 



gueules. I, 196. 371. - 11. 100. 235. 257. 
254. 511. 

Antoine Fouquelin, professeur. 1 , 154. 
Fouquier, famille. 1 , 315. 331. 
Fouquier-Tinville . révolutionnaire. Il, 141- 
de Fourcy , famille. 1 . 123. 
F ournter , famille. I, 361. 
Antoine Fournier , littérateur. I, 192. 
Max.-Séb. Foy, général. I, 114. 
Abraham de la Framboisière. médecin. I, 300 

— 11,321. 
Charles de France, comte de Valois. I, 95. 
Jeacne de France. I, 148. 
Pierre de France, comte d'Alençon. 1 , 86. 
François I ,r , roi de France. I, 127. 129. 165. 

155. 193. 206. 214. 262. 266. Il, 20. 69 288. 
de Fransures , famille. 1 , 140. - H , 202. 249. 
Frédégonde, reine de France. I, 233. 330. 
de Frémyn, dmille. Il, 185. 312. 
Frères croisés. 1 , 154. 183. 233. 
Frères des Écoles chrétiennes. 1 , 239. 341. — 

II, 15. 
Frères de la Trinité. Il, 41. 
de Fressancourt , famille. I, 162. - II, 237 
Louis de Fressancourt, abbé de Sl-ViucenL 
1, 263. 

de Froidour, famille. Elle fut ennohlie en 1653. 
Armes : d'azur , à trois lions d'or. (V. pl. 
5, d« 7.) 1 , 42. 140. 189. 305. — II, 122. 
Th. Froissarl, priucipal du collège de Laoo a 

Paris. II, 299. 
Fromage, famille. I, 348. 
Louis Fromage de Longueval, littérateur. 1,344. 
Louis Fromage, jurisconsulte II , 110. 
Pierre Fromage, écrivaiu religieux. I, 344. — 
H, 110. 320. 



Gab.-Henri Gaillard, historien, n , 98. 
Mad. Galllen, femme de lettres. 1, 149. 
J.-Fr. Gallois, homme de guerre. Il, 29. 
Jacques Gambart, médecin du roi. II. 35. 124. 
Ganelon, évèquedc Laon. II, 317. 
de Canne , famille. I, 238. 
Jean Garbe, médecin du roi. H, 13. 



fleur de lus d'or. 11,251. 
de Foucaultlou Fonçant, Ifamille. Armes: d'or 
à la croix ancrée de sable\A soutenue de de Orges, l.»We. Annej. -or, 
2 lions de même, armés et lampassés de I de gueules I, 286. 511. 569. 
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Garnier. évèque de Laun. 1, 49. 
Gaasonde, mécanicien. 1, 260. 
de Gauces , famille. I, 257. 
de Gaucourt, famille. I, 4. — II, 6. 
Aot. Le Gaudier , jésuite , traducteur. 1, 149. 
Gaudri, évèque de Laon. 1, 313. 337. 539. 
Gaultier, famille. I, 290. 
de ©aunes, famille. I, 186. 
Gautier, évèque de Paris. I, 149. 
Gautier , abbé de St-Vincent. 1 , 557. 
de Gédoyeo, famille. I, 165. 164. — II, 107. 
de Gélas, famille. II, 281. 
de Gémart, famille. I, 287. 
Sainte Geneviève. I, 24. 256. 261. 560 
II. 222. 

Genlis, abbaye au diocèse do Noyon. II, 71. 
Gérard, famille. 1, 125. 
Saint Gérard, abbé de St-Vincent. I, 290. 
Gérard , évèque de Cambrai. I, 50. 
J. -Benoit Gérard , abbé de St-Martin. I, 542. 
Gérault, famille. 1, 151. 
J.-Ch. Géraut de Cambronne. I, 545. 
Saint Gervin. 1, 542. 
Saint Gilbert, évèque de Meaux. Il, 140. 
H.-Bonav. Gilleson . historien. I, 198. 
de Gironde , famille. I, 14. 255. 
de Gistelle, famille. I, 122. — II, 237. 
Pierre Le Givre, médecin. I, 144. 
Gérard Gobaille, évèque de Paris. Il, 211. 
Saint Gobain I, 292. 
Saint Goberl I, 295. 
Gobinet, famille II, 282. 
Charles Gobinet, littérateur. II, 140. 
Godard , famille. I, 106. 503. 
J.-Bap. Godard , naturaliste. Il, 91. 
J. Godard , poêle. II, 158. 
J.-Bapt. Gobler , vétérinaire. I, 104. 
de Gomer, famille. I. 28. 77. — II, 88. 281. 
de Gomont, famille. I, 314. 
de Gomlailler, famille. Armes: d'azur, au 

lion d'or , au chef d'urgent chargé de 5 ruses 

de gueules. Il, 238. 
Eudes de Gonesse, gr. bailli de Vermand. I, 43. 
deGonuelieu , famille. Armes : d'or, à la bande 

de sable. (V. pl. 7, n» 6.; 1,131. 290. — 

II, 107. 124.319. 
Jérôme deGonnelieu, prédicateur II, 211. 
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| de Gonzague, famille. Il, 477. 
de Gorgias , famille. Armes : de gueules . à 
(rois champignons arrachés d'or, posés i-l. 

I, 240. 

de Gorgeron, famille, I, 219. 

Le Gorju , famille. I, 79. 195. 

Gosset, famille. I, 163. 

Pierre Gosset . abbé de Prémontré. Il, 287. 

de Gouffier. famille. Armes: d'or, à 3 jumelles 

de sable. I, 34. 67. — II, 62. 83. 283. 
E.-A.-F. Gouge , agronome. 1, 136. 
Fr.-Et. Gouge, poêle. I, 544. 
J.-Fï. Gougelot, général. 11,91. 
de Goujon, famille. Armes : d'azur, au chevron 

d'or accompagné de S losanges de même. 

(V.pl. 5, n- 8). I, 6. 72. 184. - 11, 103. 
Jean Goulet, poète. I, 116. 
Grég. Gourdry, poète. II, 140. 
de Goussancourt , famille. I, 271. 525. 
Mathieu de Goussancourt , historien. I, 205. 
de Gouy-d'Arcy, famille. Armes : aux 1" et 4, 

d'argent, à l'aigle éployée de sable, armée, 

tampassée et couronnée de gueules; aux 

2 et 3, de gueules, à la bande d'or. 

II, 122. 510. 

Michel de Gouy-d' Arcy.gr. bailli de Vermand. 1,44. 
de Graimbert, famille. Armes: d'atur . à 

3 besans d'or. (V. pl. 5 , n» 9.) I, 65. — 
II, 66. 77. 232, 307. 

deGiammont , famille. Il, 133. 202. 203. 252. 
Martin Grondin , professeur. Il, 141. 
deGrandpré, famille. I, 193. 243. 311. — 

II, 160. 212. 
Grassin, famille. I, 123. 
de Gravide , famille. I, 347. 
de Grêle , famille. I, 224. 
Nicolas Grimbert, évèque de Soissons. Il, 271. 
Grin, famille. I. 230. 327 
Grossaine , famille. I, 48. 
Groocbet, famille. 11, 190. 
Growestein, partisan hollandais. I. 141.212. 

219 296. — II, 13. 48. 67. 203. 269. 
Grurhet, famille. 1,274 
de Guébriant, famille. I, 230. 257. 282. 
deGueldres, famille I, 193 
Guerric, professeur et missionnaire. Il, 141. 
Guérin, famille. Il, 2»3. 
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de Guignicourt, famille. I, 138 
Albert de Guignicourt, doyen de Soissons. I, 298 
Jean de Guignicourt . chancelier de l'église de 

Paris, id., ibid. 
deGuiscelain, Gulselain , Gosselin ou Guillelain, 

famille. 1,551, —11,5. 10t. 
deGuines, famille. 1, 105. 
de Guise , famille. I, 56. 270. 50t. — II, 170. 
Burcbard de Guise. I, 280. 
Gautier de Guise. I, 506. 
Jean de Guise, abbé de Foigny. I, 500. 
Jacques de Guise, chroniqueur, id., ibid. 
Mathieu de Guise, abbé de Vauclerc, id., ibid. 
Béné de Guise. I, 100. 216. 
de Guivry, famille. I, 104. 
iuy, évèque de Soissons. I, 80. 
Jean de Guyencourt, confesseur du roi. I, 504. 
- II, 321 



Hadulphe, évèque de Noyon. Tomel, page 342 

Haganoo, ministre de Charles-le-Simple. 1, 542. 

4. Hageau, ingénieur. 1, 17. 

4e Halnaut, famille. 1, 105. 301. II, 212. 

de Hallencourt, famille. Armes : d'argent, à la 
bandé de sable, côtoyée de deux co lices de 
même (V. pl. 5, n» 17). 1, 327. — II, 13. 75. 
170. 205. 

de Halluin, famille. I, 30. 81. — 11, 145. 177. 
307. 

de Ham, famille. I, 104. 

de La Hamaide, famille. I, 30. 270. 

do Hamel, famille. I, 63. 

Charles du Hamel, abbé commendataire de 

Genlis. I, 64. 
d'Hamoer-Claibrock, famille. Armes : d'argent, 

à la croix épallée de gueules. Il, 8î. 
de. Haogest, famille. Armes : d'argent , à la 

croix de gueules chargée de 5 coquilles d'or. 

(V. pl. 5, n» 18). I, 2. 48. 150. 173. 202. — 

11, 85. 116.217 . 284. 507. 
Adrien de Ilangest, grand éebanson de France. 

II. 285. 

Ferri de Ilangest, grand failli de Vermaud ois. 
I. 44. 

Guillaume deHangeat, id. ibid. 



Jean de Ilangest, grand maître des arbalétriers. 
Il, 284. 

Jean de Hangesl, évèque de Noyon. II, 285. 
Lamy d'Hangest, général. Il, 501 . 
de Hanncq ou Hanoequc, famille. Armes : d'ar- 
gent, à 5 loups cerviers de sable. I, 225. — 
II, 246. 172. 
de Hanon, famille. I, 158. — Il, 5t. 244. 
de Hanston, famille I, 569. — II, 80. 
Raoul de Harbes, professeur. I, 514.-11,516. 
Jean de Hans, prédicateur. Il, 141. 
de Harbigny, famille. I, 56. 228. 
Guillaume d'Harcigny, médecin. I, 309. 
de Harcourt. famille. I, 2. 
Guy de Harcourt, grand bailli de Vermandois. 

I, 44. 

de Harlay, famille. II. 59. 
de Harlus, famille. Armes : d'azur, à 8 aigles 
volans d'or. Alias: de sable, au lion d'ar- 
gent couronné d'or, armé et lampassé de 
gueules. I, 206. 216. 290. — II, 70. 98 510. 
de Harnaux, famille. 1, 54. 
d'Harzillemont ou Harsillemont, famille. Armes: 
de gueules, à S pals de vair. au chef d'or 
chargé de S merlctles de gueules. I, 5. 49. 
82. 104. 115. 189. 285. 561. 570. - II, 52. 
166. 105. 

Jean d'Harzillemont, député aux Etats géné- 
raux. I, 104. 

Michel d'Harzillemont , grand bailli de la 
Morée. I, 570. 

Haton, famille. H, 229. 

d'Haudanger de Guy, famille. I, 55. — 11, 219. 

de Haulefort, famille. I, 529. 

Nicolas Hébert, littérateur. 11, 21 1 . 

Hauterive, gouverneur d'Astrakan. I, 155. 

J.-Bap. Hédouin, professeur. Il, 126. 

de Hédouville ou d'Hédouville, famille. Armes : 
d'or, au chef d'azur chargé d'un lion léo- 
pardé d'argent et lampassé de gueules (V. pl. 
5,n<> n). |, 139. 186.202.511. 518 334. — 

II, 26 155. 198. 201. 248. 305. 514. 
de Heilly, famille. I, 107. 

Hémard, famille. I, 15. 
Hémeré, historien. II, 140. 
Hennecart, écrivain politique. I, 544. 
d'Hennin-Liétard, famille. Armes : de gueules 
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A ta oawde d'or (V. pl. 3, no 12). I, 139. 

196. 141.245. - H, 31. 37. 313. 
Hennuyer, famille. I, 163. 
Cb. Hennuyer de La Moine, homme de guerre. 

II, 141. 

Jean le Hennuyer, évèque de Lizieux. II , 140. 

Henri I", roi de France. I, 133 239. 

Henri III, roi de France. I, 266. 

Henri IV. roi de France. I, 58. 67. 134. 160 

214, 259. 264. 273. 287.299. 339. — 11, 16. 

34. 269. 278. 
Mathieu Herbelin, généalogiste. I, 336. 
de Héricourt , famille. Dans l'enquête de 1666, 

elle a prouvé 6 races depuis 1306. Armes : 

d'argent, à la croix de gueules (aliàs, de 

table) chargée de 3 coquilles d'argent (V. 

pl. 3, n° 13). I, 13. 131. — II, 44. 133. 172. 

298. 300. 311. 
Julien de Héricourt, littérateur. II, 211. 
L. de Héricourt, jurisconsulte. Id., ibid. 
de Hérissart, famille. I, 172. — 11. 166. 
Hermann, chroniqueur. I, 313. 
d'Hervilly, famille. Armes : de sable, semé de 

fleurs de lys d'or (V. pl. 5, n° 14). I, 3. 36. 

67. 131. 166. 234. 270. 27*. 320. 322. 332. 

334. 333. — H, 74. 83. 103. 128. 217. 218. 

306. 

d'Hesselin, famille. II, 307. 308. 

Jeau Heuzet, professeur. Il, Ut. 

de La Hillière, famille. I, 336. — II, 109. 

Hincmar, archevêque de Reims. I, 273. 

Hincmar, évèque de Laon. Id., ibid. 

La Hire. Voyez Vignolles. 

de Hodicq, famille. Il, 183. 

Hugues d'Hirsou, général de Prémontré. I, 316. 

Homblières, abbaye de Bénédictins au diocèse 

de Noyon. I, 139. 189. 199. 282. 288. 318. 

331. 330. — II, 36. 71 240. 
de Homblières, famille. 1. 14. 319. 
de l'Hôpital, famille. I, 102. 
Hôpitaux. 1, 148 244. 249. 239. 201 . 2(i5. 290. 

329. 333. 342. 361. - II, 9o. 139. 173.210. 

284. 287. 

deHorn, famille. I, 47. — II, 41. 47. 117.306. 
Hôtels-Dieu. 1, 148. 134. 192 212. 239. 265. 

300. 362. 382. — II, 52. 60. 69. 95. 139. 

175.363.210. 243. 271. 



d«* Houx, famille. I, 169. 
Saint-Hubert, abbaye. I, 233. — II, 130. 
J.-B. Hubert, mécanicien. I, 133. 
Hugues-Capet , toi de France. 1 , 100. 336 — 
II, 38. 

Hugues-le-Grand, duc de France. I, 100. 139. 
lingues, évêquu deSoissons. I, 153. 
d'Huet, famille. I, 131. 
J -Ch. Huet, architecte. II, 33. 
Saint Humbert , abbé de Marolles. I, 303. — 
II, 37. 

Alhéric do Humbert, archevêque de Reims. 
I. 342. 

Sainte Hunégonde. I, 318. 

Huraut, famille. I, 98. — II, 133. 204. 

Hurttbie, famille. Armes : d'argent, à S fasces 
de gueules, chacune chargée d'un loup pas- 
sant de sable (V. pl. 3, n* 13). Il, 164. 197. 

Huriebic des frères) , généraux de l'Empire. 
I. 



d'Incby, famille. Tome I, page 301. 
1 lion, négociant. Il, 138. 
lsle.à St-Queniin , abnaye de Bénédictins au 

diocèse de Noyon. I, 74. 251. — H, 34. 48. 

36. 74. 82. 148. 231. 289. 
Sl-Ived de Braine, abbaye de Prémoolrés au 

diocèse de Soissons. I, 100. 

■ 

Itier, évèque de Laon. 1, 17. 29. 



Jaco bins. Tome I, page 322. 
Jacom, jongleur. I, 149. 
Jacques Joseph, médecin. I, 155. 
Le Jais, famille. I, 138. 

d.- Saint-Jaro«% famille 1, 146. 291. — II, 33. 

Jannart ou Jebanuari, famiilu. I, 360. 

du Jay, famille. I, 2(0. — H, 174. 

Sl-Jean de Laon, abbaye de Bénédictins au 
diocèse de Laon. Ses armes étaient : d'asur f 
à la crosse d'or passée en pat, cantonnée de 
4 fleurs de lys de même, le bâton de la crosse 
chargé de deux autres fleurs de lys aussi 
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d'or. I, 52. 64. 87. 134. 138. 153. 201. 
208. 211. 214. 278. 531. -- II, 50. 54. 59. 
102. 187. 222. 238. 259. 299. 

St-Jean-au -Bourg de Laon , chapitre d'hommes. 
Il avait pour arme* : de gueules, aux apô- 
tres d'or saint Pierre et saint Paul, le pre- 
mier tenant une clef d'argent, l'autre une 
épée large de même. 1, 340 — II, 298. 

Sl-Jean-en-l'Abbaye , chapitre d'hommes à 
Laon. I, Ht. 

Sl-Jean-de s- Vignes, maison de Jobannisles a 
Soissons. I, 47. 369. - II, 50. 174. 209. 
234. 236. 

Claude Jésu, jurisconsulte. I, 343. 

Jolly, famille. Il, 313. 

Josselin ou Gosselin, évêi|ue lie Soissoos. 1, 367. 

Josseteau, famille. I, 201. 

Jourdieu, famille. 1. 191. 195. 208. 

Laurent Jovet, jurisconsulte. I, 313. 

Nicolas JoTet, bistoilco. I, 344. 

de Joyeuse, famille. I, 334. — II, 23. 45. 6l. 

408. 173. 219. 272. 
Pierre le Jumieux, grand bailli de Vermandois. 

1, 41. 

de Jumont, famille. Armes : d'argent, à 3 
lions de gueules. 1, 233. 350. 331. — II, 284. 
Gérard de Juvigoy, horlogeur du roi. I, 329. 



de Kefvitliers, famille. Tome I, page 253. 
Jean de Kefvilliers, abbé de St-Eloi de Noyon # 
Id., ibid. 



de Lacampagne, famille. Armes : d'azur, au 
chevron d'or , accompagné en chef de 
deux étoiles d'urgent, et en pointe d'un 
croissant de même , à la rivi're d'urgent 
et à la terrasse de sinople sur le tout. Tome 
I, page 361. - II, 19. 

de Lofons, voyez de La Fons. 

de Lafontaine oo de La Fontaine, famille. 
Armes : d'or, à 3 écussnns de vair,bordés de 
gueule». 1 , 174. 329. 365 . 369. — H. 51. 

Jean de Lafoouine, abbé de St-Jean-des- 



Vignes. I, 3tî9. 
Jean d« Lafontaine, fabuliste. I, 130. 
de Laillier, famille. Armes : d'asw, à un allier 

(hallier) d'or , au chef cousu de gueules 

chargé de 5 besuns d'or. (V. pl. 5, n« 70.) 

I, 257. 308 - II, 6. 149. 
Caiheriue Laillier, fondatrice d'un béguinage 

1,62. 

de Lai.stre, famille. I, 235. 

de. Lalaiu ou Delalain, famille. I, 37. 68. 172. 

255. 231.- 11, 233. 
Etienne Delalain , chroniqueur. I, 343. 
Nicolas Delalain , voyageur. 1, 543. 
de La Leu ou Laleu . famille. I, 136. 
Fr. Philb Lalouelte. théologien. I, 343. 
de Lainarck ou La Marck , famille I, 102. 150. 

177. - II, 39. 68. 169. 
Robert II de La Marck, maréch. de Fraoce.l, 102. 
Alexandre de La Marck, abbé de Braine. 1, 102. 
de Lamarck de Bouillon, lamille. I, 150. 
Anselme de Lambais , fondateur d'uu hôpital. 

I, 66 

de Lambert, famille. 1. 168. 318. 323.- II, 256. 
de Lamberval . famille. 1, 7. 166. — II, 11. 

1 13. 160.254. 
de Lamcr ou La Mer, famille. I. 88. 224. 548. 

- Il, 5. 9. 10. 260. 

Pierre de La Mer, recteur de l'Université. 

I, 343. 

de Lamelh , famille. Armes: de gueules , à la 
bande d'argent, accostée de six croix 
recroiseltées , au pied fiché de même, mises 
en orle. I, 19. 131. 171 201. 237. - II, 109. 
146 154. 204. 

Ant. de Lamelh . maître d'hôtel du roi. Il, 1 15. 

de Lamirault , Ladmiraul ou L'Amiraut, famille. 
Armes: coupé de gueules et d'or , à la rose 
de gueules. (V. pl. 5, n* 19). I, 135. 249, 

- Il, 79. 301. 314. 

de Lance , famille. Elle a prouvé 5 races depuis 
1547, dans l'enquête de 1666. Armes : d'azur, 
à un pal d'or cottoyé de 9 coquilles de 
même <V. p|.7,n» 8 )1, 138. 163.223. 371. 

II, 130. 273 

N. Lancelot, littérateur. I, 192. 

Luce de Lanciva» , poète tragique. I, 293. 

de Lancizy , famille. 1 , 256. 
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de Laocry , famille. L 133. 24ÎL — 11, 114- I Michel Larcher , grand bailli de Vermandois L àîL. 
de Lancy, famille. Armes : d'or , à une aigle Jacq. Reneaume de Latacbe, écrivain politique. 



icy 

éployée de table , becquée et tnctubrée de 
gueules , à Vécu en abyme d'azur à 3 
fuseaux d'or en pal , à la bordure de même. 
(V. pl. 7. n» 9JL *36- 331» - II, 2fl MB» 

Jean de Lancy, historien. L 544. 

Joseph Landon, auteur dramatique. II, 211. 

Jérôme Landrieu, professeur d'éloquence. L 315. 

de Lange , famille. L iliL 

Langlois, famille. L 

Jean de Laniscourt , abbé de Vauclerc. f, 555 
de Lanvin, famille. L Si, 2113» — II, 3QL 
Adam de Laon, abbé de Sl-Acheul. L 543. 
Adelin de Laon, professeur de Sorbonne. 1,545. 
Albéric de Laon, archevêque de Bourges. 
L 312. 

André de Laon , jurisconsulte I. 342. 

Arnoul de Laon , docteur fameux. 1, 515. 

Anselme de Laon , célèbre professeur. L 315. 

Bérard de Laon , peintre. I, 544. 

Bernard de Laon , abbé de Clair vaux. L 312. 

Bertrand de Laon , homme de guerre. L 34.'». 

Colard de Laon , peintre. I, 541. 

Eudes de Laon, abbé de Bohéries, L 342. 

Elvide de Laon , abbesse de Sainte-Croix . L 542 

Gérard de Laon , orateur et poète. L 345. 

Gilles de Laon , grand pannetier de France. 

Guy de Laon , évéque de Cambrai. L 312. 
Guy de Laon , trésorier de la Sainte- Chapelle. 
L fil. 312. 

Hugues de Laon , évéque de Digne. I, 312. 

Isaac de Laon, caooniste. L 545. 

Jean de Laon , théologien. L 545. 

Luc de Laon, doyen de Paris. L 542. 

Martin de Laon , théologien. [. "143. 

Pèlerin de Laon , chambellan du comte de 

Valois. L 312» 
Philippe de Laon , l'un des auteurs des Cent 

Nouvelles nouvelles. I. 34 1. 
Pierre de Laon, chambellan de St -Louis. I, 342» 
Pierre de Laon, chancelier de France. 1.342. 
Raoul de Laon , célèbre professeur. L 545. 
Thibaut de Laon , cbevaucheur de la reine. 

1,312 

Latamv, famille. L 505. 



I. 344. 

Latro , évéque de Laon. I. 332, 

Pierre de Latilly.chancel. de France. L 259. 5oU, 

J.-B. Laugeois d'imbercourt, intendant de 

Soissons. L 521. 
de Lattignan , famille, h 220. 
Launay , famille. L 1Û3. 
L.-God.-H Launois , maréchal de camp. Il, 211 
de Launoy, famille. L 203. 
St-Laurcnt , de Rozoy, chapitre d'hommes , au 

diocèse de Laon. II, 173. 
Laurent, iugénieur, constructeur du canal de 

Picardie. L 123. 
Jean Laurent agronome. L 3. 
Jerémie Laurent, chroniqueur. L 545. 
de Laval-Montmorenci, famille. L 21» 174.256. 

- Il, fil HL 177. 202. 

Lavoisier , membre de l'Académie des sciences. 

I. 349 

Olivier de Laye , gr. bailli de Vennand. L 44. 

Anne Lebègue, homme de guerre. I^ 18. 

Nicolas Lebègue, organiste. 1, 544. 

Lebel , famille, L 134. 305. 

Leblanc , famille. l± UL 

Leblond , famille. 1. 324. — 11, Slfi. 

L.-Vinc.-Jos. Leblond, général de division. 

II, 13B. 

Claudc-Nic. Lecal, chirurgien. L 84. 
Pierre Le Chantre , théologien. L 368. 
Lcclerc. famille. L 33. 68. 505. - IL 12. 
102» 144. 

Claude Loclerc, conseiller d'Etat. L 542. 

Robert Lecocq , évéque de Laon . I, IL 

Lecomte , littérateur. 1^ 504. 

Lécuyer , famille. Armes : icarleli , aux 1 et 
4_, d'azur, au chevron d'or chargé de 
S. betant de gueules et accompagné de 
3 molellet d'éperon d'or; aux 2 et 3 
d'azur, à la bande d'or. II, 03» 

Ledoulx , famille. L 221» 

Lefèvre, famille. L »'»4.- Il, 33. Li>2. 513.518. 

Lefèvre d'Eaubonne, famille. 1, 34. 540. 

— 11. tOG. 277. 

Ant -Robert Lrfèvre d'Eaubonne, intendant de 
la géuéralilé ue Suivons. L 321». 
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Ant.-Fr. Lefèvre-d'Ormesson , 

Soissons. L 321. 
Frauçois Lefèvre , historien. l± 511, 
Si-Léger de Soissons , abbaye. Lt 15L 352. 

— II. 310. 
Louùs-Aug. Legrand de Laleu. Il, fil. 
Legras, famille. 1, A. 2flfi. — 11, S. 23L 

309. 5U. 
Joseph Legros, haute- contre. IL 32. 
Simon Lelarge , abbé de St-Nicolas-aux-Bois. 

André Leleu, jurisconsulte. L 345. 

André-Simon Leleu de La Simonne , avocat gé- 
néral à la cour d'Amiens. Id., ibid. 

Claude Leleu , historien. 1 , 544. 

Cl.-Ant. Leleu de La Ville-aux-Bois , député a 
l'Assemblée constituante. L 513. 

Jenn Leleu, homme de guerre II, 1 il. 

leLienr, famille. L 305. 

Isaac Lelièvre , médecin. Il, 1 il. 

Lelong, famille. IL 242. 

Nie. Lelong, historien. U, 2Û. 

Claude Lemaire , littérateur. H, 1 iO. 

Fr. Lemaire, recteur de l'Université. II, 4L. 

J.-Fr. Lemarchant de Cambronne , homme de 
guerre. L 345. 

Lemercier, famille. L 376. — II, 82. 23L 

Jean Lemercier, recteur de l'Université. 1 , 149. 

Jean Lemercier, surintendant des finances. Il, 82» 

Jean Lemoine, théologien. I, 309. 

N. Lemoine, historien. II, 211. 

Lempereur, famille. L 2ûL II, 58. 

N. Lenain, historien. II, 140. 

Jean Lenglet, médecin. II , 1AL 

de Lenoncourl , famille. 1 , 5i liift. 183» 224. 
Il, 55. 1ÛL iM, H5. 3 01. 

Louis de Lenoncourt, gr. bailli de Vermand. 1. 4L 



Philippe de Lenoncourt, évèq.d'Auxerre. U, 104. 
Félix Lepellelier de la Houssaye. intendant de la 

généralité de Soissons. 1 , 32L 
Louis Lepelletier, seig. de Monlméliant. Id., ibid. 
Fr. Lépreux, homme de guerre. L 06. 
Léproseries. Voyez Haladreries. 
Fr.-L.-H. Lericbe, écrivain. L 344. 
N. Leroux , littérateur. 1 , 201. 
Thomas de Lerzy, gr. bailli de Vermand. L 44. 
Marc Lescarbot, historien. 11, 271. 



Lescot, famille. 1, 88. 250. 
Jacques Lescot, évéque de Chartres. II , 14ft. 
Nie Lesueur, historien. IL 2LL 
Ch. -Louis Lesur, écrivain dramatique. L 300. 
Letellier, auteur dramatique. L 140. 
Roland Levayer , intendant de la généralité de 

Soissons. L 321 . 
Lèvent, famille. 1.204. 331. 369. — 1^ 5. LÎL 
235. 314. 

Lévêque de Champeau, famille. 1 , 274. — 11 * 
SA. 267. 

P.-Fr. Lévêque, homme de guerre. Il , AIL 

de Lézine, famille. L 159. 

Aug. Lhomrae, poète. L Liû. 

de Liège, famille. L 

du Liège, famille. L 1 41. 

Liessies, abhayp. 1 . 514. — II, 92. 

de Ligne, famille. L 4L ÛL — II, 42, 8L H7. 

Claude Lamoral de Ligne , général de l'armée 

espagnole. IL 82. 
de Lignièrcs , famille. Armes : d'argent , à la 

croix ancrée de gueules. L 13. 149. —II, L8. 
de Ligny, famille. Armes : d'or, à la bande de 

gueules. L 8L 143. 22L — Il , UL 
de Ligonnier , famille. L 08. 
Ligu , famille. L 228. 
de Linaoges , famille. 1 , 51. 
de Lions, famille. Armes : d'azur, à la tite de 

léopard d'or lampastée de gueules. (V. pl. 

7j n« 10.) 1.238. 
de Lizac, famille. Il, 309. 
de Lizy, famille. I, 11. 



N. Lobjeois, antiquaire. I, 104. 

Lohier, famille. L 24L 

de Lomenie, famille. Il, 02, 

Ant.-Fr. Lomet , ingénieur. 1 , 149. 

ie Longéville, famille. L 253. 

Loogponl , abbaye de Bernardins au diocèse de 

Soissons. L 132. 2SL — 11. 55. 121L 

250. 230. WL 293. 
Fr. de Longpré, général de Prémontré. L, UL 
de Longuejoue, famille. L L 
Mathieu de Longuejoue t évéque de Soissons. 

L 30. 80, — II , 2iL 
de Longueval, famille. Armes : bandé de vair 

et de gueules de six pièces. (V. pl. L n° H.) 

L 38. 01. 12L ÎQÔx iifl, 213. 28Û, 3Ûà 35U. 
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— Il, 3. & 61- 122. 181. 331.337.2rt7.509. 
Achille de Longueval, maréchal-d es-camps. Il, 7. 
Jean de Longueval, abbé de Nogent. Il , 207. 
Nicolas de Longueval, surintendant des finances. 

Il, 8. 

Philippe de Longueval, grand bailli deVerman- 
dois. L A4. 

Réné de Longueval, abbé de Vermand. II, L 
de Longueval-Vendômc , famille. II , 288. 
de l.or . famille. L 21. 
de Lorain , famille. Il , 30i. 
Lorisse, famille. I , 120» 
de Lorraine, famille. L 32. 122. SQL — Ht 1& 
r, i r> . 

Antoinette de Lorraine, abbesse de Farmontiers. 
L 302. 

Charles de Lorraine. Li 336. 557. 342. 
Charles de Lorraine, cardinal. L 5Q2. 
Charles de Lorraine, duc de Mayenne. Id., ibîd. 
François de Lorraine , grand prieur de France 
Id., ibid. 

Henri de Lorraine, archev. de Reims. Id., ibid. 
Henri de Lorraine, cher de la ligue. Id., ibid. 
Louis de Lorraine, cardinal. Id., ibid. 
Renée de Lorraine, abbesse d'Origuy. Id., ibid. 
Lothaire, roi de France. 1, 336. 342. 
Lottin ou Lotin, famille. L TL 124. — Il , 295. 
de Louen, famille. Elle fut ennoblie par Henri III, 

au mois d'octobre 1585. L 309 r — H, 15A. 
Cb.-Ant. de Louen, historien. Il , 158. 
Louis d'Outremer , roi de France. I, 1IML lfifi. 

556. 542. - 11, 58. 11Q, 167. 
Louis VII dit le Jeune, roi de France. L 133 
Louis IX ou saint Louis, roi de France. L 162. 

133. 187. 202. 222. 230. - 11, 42. 7JL 101. 

1Û8_ 132. 154. 112, 188. 12L. 3*5 . 288 . 282. 
Louis XI, roi de France. 1,181 - H, 236.302. 
Louis XII, roi de France. L ISêL 122 
Louis XIII , roi de France. 1 , 362. 
Louis XIV, roi de France. L 122. 21±* 
Saint Loup, évèque de Soissonf. L, 53 
de Louvain , famille. 1 , 4L Ï3± lflfi. — 

II, AL £2. 
de Louvencourt, famille. 11 , 244. 
de Luxembourg f Camille l , 58. 86* 8L 19-4. 

itti. - II, Ifl. 81. 215 25L 



André de Luxembourg, évèq. deCambrai. !_, 58, 
Charles de Luxembourg, évèq. de Laon. II, 4L; 
Jean de Luxembourg , connétable de St-Pol. I, 

al, 228. 

Louis de Luxembourg, évêq. de Térouanne. 1,58. 
Marie de Luxembourg, dame de St-Pol , etc. I, 

^ 15A 145. 155, 212. 225. 232. 22L 

222. — II , 18. 86. 132. 246. 
Pierre de Luxembourg, évèque de Metz. I, 58* 
Jean du Lys, grand bailli de Vermand. 1* 44. 



Louis de Machaut, intendant de la généralité de 

Soissons. Tome L P** e 321- 
Charles Macquelin, chroniqueur. L 545. 
de Macquerel, famille. Armes : d'azur, à 3 ma- 
| quereaux d'or couronnes de même et ran- 
gét en pal (V. pl. 7^ n« 12} . 1, 12. — IL. 40. 
105. 115. 122. 141. IfiL 212. 312. 320. 
de Madaillan de Lesparre, famille, h 208. — 
11, 7. 

Magdonel, famille. L 105- 

Maigret, famille. L 202. — II, 234. 

N. Mailfer , fondatrice des frère» des écoles 

chrétiennes. L 281. 
de Maillard, famille. L 303. 332. 366. 
Antoinette Maillard, femme de lettres. I 344. 
Robert Maillard, abbé de St-Eloi-Fontaine. L 134. 
de Mailly. famille. L 58. 122. — IL 16. 162. 

îsa. 

Claude de Mailly, grand bailli de Venntndois. 

Nicole de Mailly, id., ibid. 

Payen de Mailly, gr. bailli de Vermand. I , AL 

GeoflYoi le M ai ogre, évèque de Laon. L 42. 

Le Maire, famille. Lt A. 

Mairel, famille. L 318. 

de Mairesse, famille. I* 64. 223. 334, — !L 22 
IL 211. 

Fr.-L.-Jos. Mairesse, littérateur. II, 82. 

Mairet, famille. L 1Û&* 
Simon de Maissemy, professeur. IL 3. 
Maladreries ou léproseries. L 134. L4L 154 
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îiilL LSi. 20 j iliL 243. 248. SJW. 3ft3. 265. i de Marinier, famille L 2Û3. 



200. 218. 325. iliL m — II, 41, oi LLL 
120. lii 120. LI3, lt»H. 202. 203. 224. 228. 
aii . 212. s*n. 2:, t. ML 210. 210. 

Eustacbe Mallet, homme «le guerre. II, ifi^ 

de Malorlie, famille. Armes : éeartelé, aux 1 
el 4^ d'azur, d deux chtvron* d'or accom- 
pagnes de 3 fers de lance d'argent; aux 2 
et 3^ d'azur, ■) 4 croix d'argent, 2=2 (V. pl. 7, 
ii° >5). I, 212 3JZ2. — II, 43. 244. 

Sébastien Mamerol, littérateur. Il, 31 < 

deMandy, famille. Armes: d'argent, d 5 /Suée* 
d* gueules, l'argent chargé de 10 loup* de 
«aô/e, 3-Ô-3- 1 . I, 80. -- II, iOÛ, 111. 

Denis-Jos. Mao esse, naturalise. L HU- 

de Mai>ge, famille. L, 6*. 

Mansfeld, général espagnol, L, 127. 

de Marc, famille. Armes : d'azur, à 3 mara 
aux anses d'or. 

de Sl-Marc, famille. L. 42. 

Rocb Marcandier, journaliste. L 300. 

Marchant, famille. L 213. 302, 

Prosper Marchant, littérateur. L 500. 

St Marcoul. L, UtL 

Margerin, famille. L 223-. 

de Margival, famille. L 30. 111, 

Louise de Margival, abbesse duSauvoir. I_j 30. 

de Marigny, famille. Lt 1 8 3. 

de Marillae, famille. L 283. 

de Marie, famille. Dans l'enquête de 166G, elle 
» prouvé S races d«-puis 1495. Armes: d'ar- 
gent (alias, d'azuri, à la bande de sable 
chargée de 2 molettes d'éperon d'argent à 
5 pointe» iV. pl. 7, n« 14). L 100. — II, 3. 
122. u_l au 

Guillaume de Marie, abbé de St- Martin. Il, UL 

Jean de Marie, l'oncle et le neveu, abbés de 
Préinontré. Il, 12. 

Jean de Marte, médecin. Id.. ibid. 

Loui» de Marie, député aux états généraux. 
L lfitL 

Pierre de Marie, abbé de St-Eloi. II. US. 
de St-Marceau, famille. 
Thomas de Marie, sire de Coucy. L 3H. 539 
— Il, 81, 

Abraham Marlièro, principal du collège de Mon- 
tais 11, L88, 



Marmouticrs, abbaye. II. IL 2Ô9. 
de Marolles, famille. Elle fut annoblie en 1651. 
Armes : d'or, au chêne de sinople, au san- 
glier passant de nabis, à l'épée d'argent 
garnie d'or accostée Je deux plumes d'ar- 
gent. Alias : d'azur, à 2 fusces ondées d'or. 
L 3o7. — II. 21 
Marquette, famille. Armes : de gueules , ac- 
compagné de deux étoiles d'or. Vécu chargé 
de 3 merlcttes de sable sans becs ni pattes, 
8-1. 33. 52. 131, l&JL 2111 242, 293. 208. 

— Il, 11L 11 «7. toi. 114. 130. 235. -210. 

m 312, 

Jacques Marquette, missionnaire. L^ 545. 
Marteau, famille. L, 103. 
Martel, famille. L 193. 

Abel- Louis de Sic-Marthe, général des Orato- 

rieus. II, 103. 
de Martigny, famille. Armes : ècartel' d'argent, 
à i fusces d'azur, à la croix ancrée degueules 
brochant sur le tout; degutules, à Zquin- 
tefeuillfs d'argent (V. pl. 7, m» !5). I, 5JL 
fla. 131 102. 201 208. 28*. 201 30JL 302, 

- II, 18. 124. lîfi, 248. 200. 310, 
Jean de Martigny, grand bailli de Vermanduis. 

L 44. 

Robert de Martigny, ministre du duc de Bour- 
gogne, f, 30. 
Martin, familles. \± 08. 131, 209. — II, 20. 
Martin de Fonleiielle, famille. I. 517. 
Biaise M.irtin, comédien. 1 1X5 
Jean Martin, homme de guerre. 1 200. 5t.*>. 
St-Marlin de laon, abbaye de Prémontrés Elle 
portait pour armes : de gueules, à 3 /leurs 
de lys d'or, 2-1, la roue de même posée 
en abyme. L 5t. 60. 08. 133. 112. 114. 182. 
203. 210. 230. 272. 314. 333. 332. — II, 33. 
5jL S3.98. 116. 123. H> 2. H U . 253. 381318. 
Martine de Villers, famille. L 23. 
Pierre la Martinièro, général de brigade. Il, 82. 
' Henri le Misier, grand bailli de Vermandois- 
L 44. 

Mascranny. famille. Il, 80* 
Le Masson, famille. Il, 00. 100. 
de Mastaing, famille. L 24. II, 23» fil 3I£ 
Jean de Malha, fondateur des Trinitaires. L 123. 
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Mathieu, évoque d'Albano. L 342. 

Sainte Matbilde. L 349. 

de Maubeuge, famille. Armes : Vairé «Tor et de 
gueules (V. pl. 7, n« 16 ). I, 88, liifi 28L 
317. 331. 

Mauricet, famille. L 303. — II, 2BL 

de Mau&sion, famille. Armes : d'asur, au che- 
vron d'or accompagné en chef de deux 
étoiles de même, et en pointe d'un pin en- 
raciné de sinople. Il, 313. 

Louis de Maussiou, préfet. Id., ibid. 

de Mauvoisin, famille. L 2L 

de Max, famille. L. iflS* 

de May ou Deraay, famille. L 13JL 216, L3i 
331. 

Maynon, famille. L 33. 53. 13L 212. Sfii, — 
11, liL iOL 218. 314. 

de Mazancourt, famille. Armes : «faatr, au 
e*«rron d'or accompagné de 3 coquilles de 
même . po**« 2-1 (V. pl. L n« 17). L 0» 
LUL 203. — H, L48. 188. 225*223. 312. 

Charles-Christophe de Mazancourt, lieutenant- 
général. 1. 202. 

Nicolas de Mazancourt, doyen deNesles. Id.» ibid. 

de Mazirot. famille. L 231. 238. — 11, 

André de Méan , grand bailli de Vermandois 
L £3. 

Fr -And. Méchain, astronome. Ij 343. 
Sl-Médard, abbaye de Bénédictins au diocèse de 

Soissons. L 2L 12*>. 1M. LUL 182. 213. — 

II, LL 22. 3L 54. 87. 58, H3. 91 . 11L 118. 

179. 196. 221. 268. 239. 360. 
Catherine de Médicis, reine de France. L 130. 

268. ~ II, 87_, 213 246. 
Ch.-Blaise de Melliant, intendant de la généralité 

de Soissons. L 321. 
de Melun, famille. H, 192. 
Ménagcot, peintre. Il, 1 2ti. 
de Menon, famille. 11^ 4JL 
Le Mercier, famille. I* 132. — H. 13» 
do Méréou Meret, famille. L IL -05. 



de Mérode, famille. Il, 306. 

de Mesme, famille. L U,&L 

N. Mésurolle, historien. 11, 21L 

de Mcssey, famille. L 334. — II, (ii. 

de Meulan, famille. Armes : échiquete d'azur 

et d'or. II, 88. 
Jean de Meulan, évê<iue de Noyon. LL 140. 
Henri-Emmanuel Meurisse, médecin. II, 141. 
de Mézières, famille. II, l.i7. 
Philippe de Mézières, chancelier du royaume 

de Chypre. Il, 22. 
Michaut de La Verrine, famille. L 535. 
St-Michel, abbaye de Bénédictins au diocèse de 
Laon. Ses armes étaient : de sinople, à a 
gerbes d'argent grainnetées d'or. [± LH1L 
199. - llj 28. 219. 228 28L 
Michel de l'aris, grand bailli de Vermandois. 
L 43. 

Robert Micbon, abbé de Ste-Geneviève. Il, LL 
Mignot, famille. L, £21. 

Milices bourgeoises. L 500. 541. — IL 140.271. 

de Milly, famille. L IL — 11, U3, 22L 

Ch. Minoufflet, peintre verrier. II. "211. 

Beandoin le Mire, médecin. L 343. 

de Mireroont, famille. Armes : d'axvr, au pal 
d'argent frellé de sable de 12 pièces, cnttnyé 
de 2 fers de lance d'argent emmanchés d'or 
( V. pl. L n» I8J. 8- UL 2L 82. 88. 1LL 
tflfl 3ifl. SBt — H, 22. 59. 48. 113. 210. 
314. 

Moât ou Mouët, famille. Armes : de gueules, à 
2 lions adosses' d'or. L 22. 283. — II, 33 
180. 21S. 

Moilin, famille. L 329. 

Henri Moitet, abbé de llam. L, 15L 

Saint Momble. L 184. 

Etienne de Monampteuil, doyen de la Paculté de 
médecine II, 32, 

Heori et Thierry de Monampteuil, mathémati- 
ciens. Id., ibid. 

Jean de Monampteuil, physicien du roi. Id.. ibid. 



de Mérélessart, famille. Armes : écartclé, aux > de Monceau. Il y a eu deux familles de ce nom. 



tel et 4, d'«r, à 2 bandes d'azur ; aux 2 
et 3, d'or, à 3 maillets de gueules. l± Lûô_ 
245. — 11, 38. 38 23. 320. 

de Merle, famille, jj 332. 

de Merval, famille. Voyez de Hédouville. 



L'une portait : d'azur, à l'écusson d'argent 
posé en cour; l'autre: dr gueules,' à la 
fasce d'argent accompagnée de fi amu lrls 
d'or, 3 en ch<fet 3jjr n pointe. L 332.— 
Il, 32. 33. 182. 118. 218. 
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de Monei, famille. L 257. 1 
de Montuigle, famille. L SUS. — 11, 121L j 
Foulques de Moniaigu, abbé de St-Médard. II, 3IL 
Gérard de Mootaigu, avocat du roi au parlement. 
id., ibid. 

St-Mouiain de La Fère , chapitre au diocèse de 
Laon. Ses armes étaient : de gueule», à un 
hermite ou saint M on tain de sable, nue 
tête et debout decanl une chapelle d'argent. 

L 23iL 

Jean de Montbrehaiu, abbé du Mont-St-Martin. 
H, AfL 

de Montchâlons, famille. Armes: de sinople, à 
3 pals de vair, au chef d'or chargé d'une 
fleur de lys naissante de gueules (V. pl. -i, 
u» 6 ). L ôà. LL 8IL tti. £1. 205. — 
IL 20. 4L, 23. 233. 

Goberl de Montchâlons, grand bailli de Ver* 
mandois. L LL. 

Barlbélemi de Montcoroet, évèque de Beau vais. 
Il, IL 

Gérard de Monlcornet, évèque de Soissoos. 
id., ibid. 

Nicolas de Monlcornet, abbé de St-Nicaise de 

Reims. Id., ibid. 
de Montforl, famille. L IÛ2, — IL 212. 
de Monlguyot, famille. II, 241* 302. 211. 
de Montignj, famille. Armes : d'à sur, semé de 

France, au lion naissant d'argent. L 207. 

23L 223. 

Jean de Montigny, grand bailli de Vermandois. 
L 43- — II, 4L 

Rose-Charlotte de Montigny, abbesse de Beau- 
voir. L 232. 

Jean-Baptiste de Monlmignon, écrivain politique. 
L 31L 

de Montmorenci, famille. ^ 102. 122, 1H4. 2Û2. 

•2 Si). — II. 17. 65. 8S, 2QL 
Anne de Montmorenci, connétable de France. 

L 262 

Henri de Montmorenci, maréchal de France. 

Mathieu IV de Montmorenci, amiral de France. 
L 1H2 

Montreuil, abbaye de Bernardines au diocèse de 
Laon. Ses armes étaient : d'azur, à la vierge 
d'argent couronnée d'éloiUs de même. L 



322. — 11, L 33. 
Mont-Sl-Martin, abbaye. L, fi\l iftS— il, BJL - ; rm. 
Moreau, famille. L, 03. 
l'abbé Moreau, littérateur. I_, Mi. 
Paul Moreau, littérateur. II, iLL 
de Moreuil, famille. 2L. i T.'i yriï. — II, £2. 
de Morienoe, famille. L 3€. IiL iil±. 
de Morlel, famille. Il, 267. 
Adrien de La Morlière, historien. L *3i. 
de Mornay-d'Haogest, famille. L 250. 
de Mortagne, famille. L 4* 32. — IL 99. '1S9. 
Gautier de Mortagne, évèque de Laon. Il, 123. 
de Mortemcr, famille. L, 4. 
Erroengarde de Mortemer, abbesse de N.-D. de 

Soissons. L^ 4. 
de La Mothe, famille. Armes : d'azur, au lion 
d'or armé et lampassé de gueules, à la 
barre en devise de sable sur le tout. L 

de La Molle, famille. Ai mes : de , à 3 

chevrons de L 223. - II, 23. 22. 

de Mouchy, famille. I, 181. 
Thomas de Moussy, abbé de La Valroy. II, (KL 
du Moustier de Vatre, famille. II, 5i8. 
de Moy, famille. Armes : d'or, au sautoir dt 
gueules, à 4 merleltes de même ( V. pl. 4, 
n»8j.l_ i JJLÎl J i4xLL4.11I4. tt. j*7. -JT^. 
3U3. 312. 321 331. - 11. S. 60. 100. 103. 
2£u 509. 32Û. 
Colard de Moy, grand bailli de Vermandois. L 

44* — H. fil- 
Guy de Moy, grand écuanson de France. Il, Ûl. 
Jean de Moy, grand bailli de Vermand. L, U. 
Mozart, famille. L 158. 

Quentin le Museur, évèque de Warvick. Il , 1-lU. 
de Mussan, famille. Armes : d'azur, à 3 fasers 
d'argent, à la hache d'armes de même 
posée en bande et brochant sur le tout. 
L DJL 12A. 233. « 11. UL 



Louis-Isidore Nachet, pharmacien. Tomei, 
page 313. 

Louis, Autoine et Mathieu le Nain, frères, peintres. 

1. 54i. 
le Nanlier, famille. L 4. 
de Nanlilly, famille L 32. 19JL - II , 62. 
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de Nantouibet, famille. Il, 22, 82* 
de Narbonne-Lara , famille. 1 , 9JL âii -235. — 
Il , LU. 

de Nazelle du Causé, famille. Armes : d'or, au 
lion de gueuler couronné de sinople , A la 
fatee de table chargée de 3 molettes d'ar- 
gent brochant sur le tout. Il , 08. 

Néret, famille. L, 18Û. 

Jos.-Mar. Néret, botaniste. II, LLL 

de Nesles, famille. Il, 82. 2LL. 

J. de Nesles, comte de Soissoo?. L LLL — Il , 522. 

de Netlencourt, famille. L 123. — Il, 10J 



de Neufchaiel, famille. L 19, L3JL 903 - 11,65. 

de Nicolaï, famille. II, LL 109. 

de Nicolardoi , famille. 1, L 183 

SainUNicolas-aux-Bois , abbaye de Bénédictins 
au diocèse de Laon. Armes: d'argent , à la 
bannière d'azur semée de France . à une 
crotte de même , passée en pal derrière la 
bannière. L 49, 12L 1_6_L L83 2QL 213, 
iiiL iSi.- H. 132. 252 300 

deNoailles, famille, 83, — II, 12. 33 170. 

Sl-Nicolas-des-Prés de Bibemont, abbaye 'le 
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Gérard de Nouvion , abbé de Slgny. II, 83. 
Jean- Victor de Norton , administrateur. L 313, 
de Ncyelles , famille. L 133. - II, 18. 
de Nuisemonl , famille. Dans l'enquête de 1666, 
elle a prouvé 3 races depui; 1338. 1^ LQ3. 
22L -H. 3*5. 240. 



O'ffarel. famille. Tome L page 33L 
d'Offby, famille. Il, 2L7, 
Jean Ogée, géographe. L 142. 
d'Oigoy, famille. II, L9Û 
d'Olonne. famille. L 3JJL ~ IL 18, 2111. 
d'Ongnies, famille. Armes : de sinople, à la 

fasce d'hermines. L 133. - II, 83. 
d'Orange, famille. L 288. 
d'Orgemont, famille. L 1S3. 234. 
Pierre d'Orgemont, chancelier de France. 1 , 
183. 234. 

d'Origny, famille. Armes : d'argent, à la croix 
ancrée de sable, chargée en cœur d'un lo- 
sange du champ (V. pl. 6, n« 8). H, 88, 



Bernardins au diocèse de Laon. Elle Oi igny-Sle-Benolte, abbaye de Bénédictines au 



portait: échiqueté d'or et d'axur , au chef 
d'azur chargé en fasce de fleurs de lys d'or 
sans nombre II, AI. 18 ûi. 13L 132. 

de Noè , famille. 1, LÎL 903. 

Nogenl , abbaye de Bénédictins au diorèse de 
Laon. Ses armes étaient; tiercé en pal , au 
L de voir et de gueules de & pièces, qui est 
Coucy ; au ^ d'urgent, à la Vierge de car- 
nation vélue d'azur, les mains jointes ; au 
Ji d'azur, semé de France. I, 8L. I1L 110, 
20 1 . — 11. 4. Hi- 143. 

Le Normand, famille. I, 207. 

Notre-Dame de Soissons, abbaye de Bénédic- 
liues. L 88. 13<i. LLL Lui 188 189, LfiL L2SL 
203. 23a 383. 323. 32(1. 234. 3>U). — 11.14. 
3L 8L 83. 8L 101 - 153. 128. 210 

de Noue, famille. Dans l'enquête de 1B66, elle 
a prouvé 18 races depuis 1303. Armes: 
échiqueté d'argent et d'azur . au chef de 
gueules. (V. pl. 7^ n« 19 ) 1, 110, — 11. 3. 
I35.gM.»fL 

Etienne de Notianf , procureur général à la 
chambre des comptes. Il, 82. 



diocèse de Laon. Ses armes étaient : d'azur, 

semé de france. L 13L 128. 2Û9, 334. — IL 

SML ns.m. 28L SOL 
•l'Orléans, familles. L 118. 13IL 133. 183. IM, 

213. 282. 286, 22L 282. 283. 283. 281. 308. 

330. 339, — II, 18, 42. 4L 88, ÏO, 28. LliL 

215. 223. 248. 28ÎL 228. 
Philippe d'Orléans. L. 1U2. 
d'Orry, famille. L 189, 

Pbilberl d'Orry, intendant de la généralité de 

Soissons. L 321. 
des Orties, famille. II, 319, 
d'Orvillers, famille. II, IL 198. 
Otgive. abbesse de N.-D. de Soissons. L '52. 
Othon, comte de Vermandois. \± 88. 230, 
Oudmt, famille. L 193. 
dOudenarde, famille. L A7. — II, 17JL 
Si Oucn. Il, 181. 

Gautier d'Oolcby, abbé de Longpont. Il, 83. 



j Jacques Pantaléon , voyez Urbain IV. 



» 
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de Parât, famille. Armes : parti coupé de 
gueules et d'argent de l'un en l'autre (V. pl. 
fi, n» 4J. Tome l , pages lfl, 131, 11L 2DJL 
35k — H, 5. 13L L7JL 232. 253. 

de Pardieu, famille. I, 10". 51â . 

Pardule, évêque de Laoo L 974. 

Baudoin de Par^uy, abbé de St-Vincent. Il, 102. 

Paris de La Brosse, famille. L 540, 28J . 

Paris-Duvernet, famille. Il, 55. 

Paris-Lévesque, famille. L 258, — II, 112. 

Le Parmeotier, famille. II, UL 248, 

J.-B. Paroisse, médecin. II, 211. 

de Parpes, famille. L LfiL 

Jean et Nicolas Papillon, graveurs. Il, 141. 

de Pas eu Paroque, famille. ^ 526. 

du Passage, famille. Dans l'enquête de 1666, 
elle a produit les litres de fi races depuis 
1490. Armes : de sable, à 2 f osées ondées 
d'or (V. pl. 3, n« 20). L 154. 145. 281 
313, - II, LQiL iDL 202. MÏL 

de Passy, famille. L IL 

Gentian Tristan de Passy, amiral de France. L LL 

Pierre Tristan de Passy. chambellan du roi. 
Il, 104. 

de Pastour, famille. Dans l'enquête de 1666, 
elle a prouvé fi races depuis 1506. II, 1M. 
196. 220 

de Pastoureau, famille. Elle avait été ennoblie 
dans la personne ! d'un Pastoureau deux fois 
maire de Bourges en 1547 et 1550. Armes : 
d'azur, ait chevron d'argent accompagné 
de deux étoiles d'or en chef, et d'une coquille 
de même en pointe. L 331. 

Ch.-Jos. Pâtissier, lieutenant-général. L liL 

«j« Paul-d'Herville. famille. Armes : d'or, à 3 
chouettes de sable posées 2-1. I, 364. 

Jacq.-Gasp.-Abrab. Paulet, général de brigade. 
H, LIL 

Le Familier, famille, L LL 

Sie-Pétïnne, chapitre d'hommes à St-Quentiu 
II, 138 

Raoul P«'el de Laon, ministre de l'empereur de 

Constantinople. Ij 542. 
Charles de Pellevé, grand bailli de Vermaudois. 

L4L 

Pellicoroe, famille. L 234. 

Marc-Nicolas-Louis Pécheux , lieulen. -général. 

L 118, 



J.-B. Penant, colonel. L 155, 

de Penthièvre, famille. L 501. 

Pépin, roi de France. L 1H7. -289. 

Le Père, famille. L 2QfL 

Nicolas Perrot, peintre du 12* siècle. L 100- 

de Péronue, famille. L 173, 2-25 . 

de La Personne, famille. Armes : d'argent, à 1 
pattes de griffon de gueules posées en pal. 
Alias : de sinople , à la bande d'argent 
(V. pl. L n« 20 L a. 3JL CîxL L9JL 265, — 
II, 4L 113, 15L 

Jos. Pesselier, littérateur. L 149. 

Pierre Pastel, professeur. L ' •*>■*■ 

de Pestinien, famille. Il, 114. 

Ant.-Fr. Petit, médecin. II, 211. 

Pélré, famille. Klle fut eunoblie en 1667 dans 
la personne de Jean Pétré. Armes : de 
sable, à 3 hermines d'argent. Aliàs : d'azur, 
chargé de 3 hermines d'argent. \± 348. — 

II, 3. 1UL S&li 
Philippe I", roi de France. L 50. iiL 18L — 

II. iAL 300. 
Philippe II Auguste, L, 313. 26L — 11, 42, LaS 

263. 

Philippe IV le Bel, roi de France. L 150. 15L 
Philippe V, roi de France. L 318. 
Philippe VI, roi de France. ^ 155. 18o. 
de Philippyou Pbilippi, famille. L 247. 32i — 
II, 232, 

Le Picart, famille. Armes : d'aznr, au lion 
d'or armé et lampassé de gueules. IL 133. 

Picpus. L 1S3. — II, 245, 

de La Pierre, famille. L 133, 371. - II, &L 
154 261. 

de Pierrefonds, famille. L 122, L3JL l&L 2ii»L 

— Il, 223, 

Guy de Pierrepont, évèque de Cbâlons. h "<< 2. 

- II, LilL 

Le capitaine Pierrepont. Il, IIP. 

P -Jos.-Oeorg. Pigncau de Bebaino , évè<}uc 

d'Adran. II, HjL 
Pillaquet, famille. Il, IfiL 
N. Pille, général. 11. 212, 
Pillon, famille. L 185. 
Pinard, famille. L 206, i£L — U, 1SL 
Pinel, médecin. II, 111 . 
Pinet des Fourneaux, famille. L 326, 
Pinsonneau, famille. ^ 561 
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de Piotrel, famille. L LQ2L. L65. iliL 242. 

Pioche, famille. [, IIL ôlil . 

Pipelet (les frères), chirurgiens, 102. 

de Pipemoot, famille. Dans l'enquête de 1606. 
elle a prouvé 2 rares depuis 1502. Armes : 
d'or, à deux chevrons d'azur, au chef de 
gueule* (V. pl. 8, n« 9J. 2Û4. 210. 505. 

— Il, 62 

Jean de Pipemoot, député aux Etats de 1614. 
L2Û2. 

Gilles du Plessis-Brion . grand bailli de Ver- 

mandois. L 4L 
Poire, famille. II, L 42. 
J.-L.-Mar. Poiret, naturaliste. II, tit. 
A. Poiteau, botaniste. Jj 12* 
de Poix, famille. L 202. - II, IK9. 
de Pommerif, famille. Il, 2. 
de Pompery, famille. ^ LîiL — II, L8Q. 
de Pons, famille 

Poussin, famille. L loi. — II, 32. 

de Pont de Chavigny, famille. L 122. 196. iÛL 

— Il, 1_L 196. 

de Pontmolin, famille. L 23. 
du Portail, famille. L LSI* 
de La Porte, famille. Il, 16. 42. ITL 
de Postel, famille. Ll^- 356. — 11, 21 S. 
Guyot Pot, grand bailli de Vennandois. L 4 4 
Potier de Gesvresci Je Tresrae, familles. Armes: 
d'axur, a deux mains d'or, au franc quar- 
tier éckiqueli d'argent et d'aïur ( V. pl. 
8, o« 6). L 82i 82. 140. 132» lfifi.lM.lflI. 
lflJL 214» 282. 385. — H, 1_L 499. 222. 312» 
Antoine Potier, ambassadeur en Espagne. L84. 
Bernard Potier, abbé de Si -Martin de Laou. 
Id., ibid. 

L.-Joach -Par. Potier, pair de France. L 1 !)■> . 
Réné Potier, id. I_. 24. 

Fr. Poulain de La Barre, écrivain protestant. 

L 260. 

de Poulet, famille. Elle fut ennoblie en 1617 
dans la personne de Pierre Poulet. I, Ki3. 
222. — II, *L 223. 3ilL 312» 

Jean de Pouilly, abbé de La Valroy. 11. 1 17,. 

Jean de Pouilly. prédicateur. ld.,ibid. 

de Praslin. famille II, 03. 

Kaoul du PrealfH, comtciller du roi. 1 1, 71L i 'IU. 



au chevron tC argent accompagne" de 3 ai- 
gles de mime. L 249. — 11, 221L 

Prémontré, abbaye cbef-lieu des Norbertins au 
diocèse de Laon. Armes : semé de France, à 
deux crosses d'argent passées eu sautoir. 
I. 232» 2S9. 209. — II, 146. 120. L74. 152. 
231. 242» 

Prévôtés. II, 139. 120. 229. 

Priel, famille. L 212. — II, 2 

Prieurés d'hommes. L IM± 112. i&2» 182. 188. 
222. 243» 225» 23.4.262. 262» 262» 288» 29L. 
2fl2» 212. 216. 321. 249. 222. — II. 22. 42. 
42. 49. 22» 91. 95. 97. 162. 110» 114. 122, 
142» 122. 162. 228. 220. 228. 243.226. 211» 
379. 291. 292 299. 

Prieurés de filles. L 164. Il, 112. 

Saint Prince. L 342. 

St-Prix, abbaye de Bénédictins au diocèse de 
Noyon. L LLL 122. 223. 220. — 11. 87. 126. 
159. 162. 121. 190. 

de Proisy, famille. Armes : de sab'e, à 3 lions 
d'argent armés et lam passés de gueules 
(V. pl. 8, m» 7). L 12» 33. 30» 08. 128. 120. 
241. 252. 210. 3JL 262. 302. — II, 12. 12. 
21. 12. 112. 129. llii. L7JL 202. 22Û. ■'" 



222. 

César de Proisy, littérateur. L 14L 
François de Proisy, gr. bailli de Vermand. L 44. 
Louis de Proisy, id., ibid. 
Simon de Proisy, abbé de Clsoing. Il, 129. 
Nicolas Pruduomme, ahbédeSt-Jean-des-Vignes. 
L 124. 

Geoflroi Prunai deBilly, évêquede Laon. L 500. 
Jacques Prunai de Billy, abbé de Ferrières, tra- 
ducteur. Id. , ibid. 
Jean Prunai de Billy, abbé de Sl-Mkhcl-en- 

Leruie. Id., ibid. 
de Pujol, famille. II, 124. 
de Puységur, famille. I. 4. 8. 20. 122. 122. — 
II, m *** 

Jacques de Cbaslcnet de Puységur, maréchal 

des camps. L 122. 
Jacques II de Cbaswiiet de Puységur, maréchal 

d<> France. Id. , ibid. 
Jacq.-Arm.-Marc de Chastenet de Puységur. 
maréchal des camps, écrivain. Id., ibid. 
de Préseau ou Pré /««au, famille Aunes : d'azur, | Jacq.-Pr. -Maxime le Cbast» net de Puységur. 
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lieutenant-général et liitérateor. Id., ibid. 

de Qnesne, famille. Tome I, page tâl» 
Cl.-Nic.-F. Quentin, littérateur. 11, 14JL 
Isaac de Sl-Quenlùi, ministre du roi Philippe I". 
Il, 140. 

Jean de St-Quentin,abbé de Prémontré. Id., ibid. 
Jean de St-Quenlin, médecin. II, 141. 
Pierre de St-Quenlin, historien. Id., ibid. 
Yves de Si-Quentin, professeur. Id., ibid. 
Quiche, famille. 1,293. 

de Quierzy, famille. Armes : d'or, à la fasce 
d'azur i V. pl. 6, n» 9J. L 122. — H » 1±4* 

Gérard de Quierzy. L 1«'7. — IL 144, 

Nivelonde Quierzy, évêque de Sotssons. II, 144. 

Elvide de Quierzy, a bbesse de N.-D. Id., ibid. 

Béatrit de Quierzy, id. Ibid. 

Agnès de Quierzy, id. Ibid. 

N. Quillet de Moranzy, femme de lettres. Il, 36. 

Crépin Quillet, peintre. Il, 21 1. 

Nic.-Mar. Qui nette, ministre d'Etat Id., ibid. 

N. Quinquet, inventeur des lampes de ce nom . 
II, 212. 



de ftabutin , famille. Tome pages 9JL 2811 
Marie-Thérèse de Rabulin, femme de lettres. 

L 2SL - II, L tiîL 
Bonaventure Racine, professeur. L 1B4. 
Jean Racine, poêle. L 263. — il, 7>i7,. 
Paschase Radberl , abbé de Corbic 11, il 1. 
Rainseude , abbesse de N.-D. de Laon, L 342. 
Jean de Raliencourl, abbé de Sl-E loi-Fontaine. 

L 134. 

de Hambourg, famille. L 128» II, 314. 
Randon, famille. L <M- 
Ch.-Pr Raudcn du Lauloy, général d'artillerie. 
I. 545. 

Raoul , comte de France. L 147. 

Raulin , famille. II, SSL 

de Raveau, famille. H, 136. 

Ravecoer, syndic de la Faculté de Paris. L 366. 

Ravel , peintre. L 1 49 , 

de Raveneau , famille. Il, 81. 
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de Ravenel , famille. Armes : de gueule» , à 

6. croissant d'or , 2-2-2 . surmontés chacun 

d'une étoile de même. 1. 64. 92. 15L — 

II, 136. 233. 
Ravenier , famille. L 273 
de Récourt, famille. Armes: bandé de vair et 

de gueule» de Ù pièces, au chef d'or. (V. pl. 

*Lt n- L LL li t, UÏL 333. 356. 361. - 

H, 163. ISj. 213. 312. 
Jean de Récourt , député aux Etats de 1765. 

IL 183, 

du ou de Refuge. Armes : d'argent, à deux 
fasces de gueules , deux guivres affrontées 
d'azur brochant sur le tout. ( V. pl. 
n»10. )I, 114. 

Reguaud. famille. L 131 lift. 343. 

Melehior Regnaud , historien. IL 21 1 , 

de Régnier, famille. Armes : d'or, au sautoir 
de gueules accompagné de à molettes d'é- 
peron de table. L 250. 317. — Il , 2*0. 

Ch. Remard , littérateur. L 1AÎL 

Remi (Saint). L H 136. L3ÎL lâft, HHL 21L 
261. 328 333, 312. 558. 363. — II, 
123,222. 

St-Remi de Reims , abbaye. L ÎÛfl - II, ftfi. 

Renard , médecin II, 23. 

de Renne val , famille. Armes : d'or , à la croix 
de sable chargée, de 5 coquilles d'argent. 
Il, 132. 368. 

Raoul de Renneval, pannetier de France. Il, 152. 

de Renty, famille. Armes: d'or , à S doloires 
de gueules mises en gfronnant. (V. pl. 8^ 
n<> IL ) Alias : d'or , à 1 haches d'armes de 
yueulc* , 2 à droite , la Si à gauche. L 4. 
142. 133. 2£L 352. - II, 3JL TiL 23iL 

Restaud, famille L 155. 

Ant. Restaud, missionnaire et voyageui . L 3 15. 

Pierre de Ribcmont, abbé de St-Remi de 
Reims. II, 15IL 

Sainte Ricamar. L 33. 17ô. 

de Ricarville , famille. L 315. 

Rictiovar ou Ricci us Varros, préfet romain. L 53, 

Fr. Richer , intendant de la généralité de Sois- 
sons. L 321, 

Anl. Richard , chroniqueur. L 339. 

N. Richard , littérateur. L 192. 

de Riencourt , famille. Armes : d'argent , à 
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1 fasces âf gueules fretlées d'or. ( V. pl. 8j 
o* IL) IL 100. 11L 130* 312. 
Saint Rigohert , archevêque de Reims, L 14G. 

282. - n, m, 

de Ripault , famille. Il, 224. 
de Rivocet , famille. II, 292. 
Jacq. Robbe , géographe. II, 212. 
Robert d'UlJ) , famille. I. 876. 550. 351. 
Rochard, famille. L22A^ 
l.-Fr. de Roehetbouart, évèque deLaon. L LL 
de La Rochefoncault , famille. 1 , 122. — 
11, liiL ML 

Gol>ert de Rocquigny , abbé de Chaumonl. 
Il, m, 

J. de Rocquigny, général de Prémontrés, Id. ibid. 

Pierre de Rocquigny.abbé deCbaumont. Id. ibid. 

Regier , famille. L lift, 

de Roguée, famille. II, G&- 

de Rohan , famille. L 82. 31L — II, 10. 213. 

Claude Roiiaut, poète religieux. L. 517. 

le Roi ou Leroy , famille. L 3ô2. 

Romain , famille. Il, ôO i. 

de Roncberolles , famille. L 205. 

Geoflroi de Roncberolles , bailli de Vermandois. 

de Ronsin, famille. L — II, 218, 



Louise-CI. de Roucy , abbesse de Poulangy. II , 
1G8. 

Jacqueline de Roucy , abbesse de St-Pierre de 
Reims. II , 102. 

Manassès de Roucy, arche vèq. de Reims. II, 108, 

Pierre de Roucy, prédicateur. Id., ibid. 

Anne de Roucy, abbesse de St-Etienne. II, 204. 

de la Rouère , famille. Il , 82, 

Rousseau , famille. 1 , 303, 

Rousscau-Desloalaines, historien. II , 2UL 

Jos. Rousseau, acteur dramatique. Id., ibid. 

Roussel , famille. liû 254. 

Jean Roussct, pamphlétaire. I, 5ii. 

Je Rouvroy , famille. Armes : d'argent , d la 
/a*c« <fc iabU , au tomoe/ de gueules de & 
pièces. Alias : de saole , à la croix d'argtnl 
chargée de i coquilles d'or. 01. IL 133. 
— Il, A4. 121. 112. 

Aubert de Rouvroy. abbé de St-Satur. Id. ibid. 

Jean de Rouvroy, grand bouteillier de France. 
11, 2D_L 

Philippe de Kouvroy, abbé de Genlis. Id. ibid. 
du Roux de Cbevrières, famille. L 202. 
du Roux de Verdon, famille. L, 201* 
Koyaumont, abbaye. L 230. - IL i8*L iûû. 
de Roye, famille. Armes : de gutules, à la 
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Ch. -Ph. Ronsin, général révolutionnaire. 11. 212, j bande d'argent. I. 21. 56. 122. ILL 11L 



de Ronty , famille. Dans l'enquête de 1666, elle 
a prouvé 6. races depuis 1538. Armes: d'ar- 
gent , à la bande de gueules chargée de 
5. besans d'or. (V. pl. 8_. n 1 11] L UL L36L 
203. 223. 303. 309. — IL 100 201. 222. 

Roricon, arcbevôqnc de Reims. L 342. 

deRoseville, famille L 274. 

de Rolbe , famille. II, 4J1 38, 

de Rouault, famille. L A. 

de Roucy, famille. Armes : d'or, au lion d'azur 
armé et lampassé de gueules L 21. 1U5. 
rvt!). :,<><;. — IL iii, 03. 1Î8 82. U_L 112. 
121. 131* 120. 182, 2113. 281. 

Antoine de Roucy, abbé de Bcaulieu. II , 1 68. 

Charles de Roucy, évèque de Soissons. II, 203. 

Ebles de Roucy, évèque de Chalons. II, 1 tiH. 

Ermengarde de Roucy , abbesse de Gérigny. L 
21L 527. 

Jean de Roucy, abbé d« La Valroy. II, 168. 
Jean de Roucy, évèque de Laoo. Il, 1G9. 



237. 501. 308. 314. - 11, 31. 63. I1G. 145. 

16». 237, 283, 28iL 
Albert de Roye, évèque de Laoo. L 3. — II, 122. 
Albéric de Roye. 1. 61. 
Jean de Roye, maréchal de France. L , 122. 
Guy de Roye, archevêque de Reims. Id., ibid. 
Raoul de Roye, abbé de Corbie. Id. ibid. 
du Royer ou le Royer, famille. L , 271. 
de Rozoy , famille. Armes : d'argent, à S.roses 

de gueules (V. pl. 4j n« 12 ). L LU* — IL» 

117 502. 

Roger, seign. de Rozoy. L 38, 531. — II. 21. 
! Jean de Rozoy, abbé de Pmlly. II, 17a. 
Julienne de Rozoy. L 47, 
Roger de Rozoy, évèque de Laoo. L. 02. 232. 

310. — !L_4 23. 120. 222. «31 . 280* 
de Rubempré , famille. L 247. 
de la Ruelle , famille. I. 11. 
Jean Rnel , médecin. II , 21 L 
Huila tt Valère, martyrs. 1, 33, 
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de Ruinigny, famille. Armes : de gueule», au 
lion d'or armé, lam passé et couronné d'ar- 
gent. Li 20, 52, — H, 2* ifi, II* 82. ilfi. 
212, 300. 

Jean Rulz , peintre. L 344. 



<le Socy. littérateur. Tome L nage 2(i.î. 
Jean de Saillcnay, bailli de Vermandois. L 42. 
de Sains, famille. L 33. 107. 
Ste Salaborge. I, 122. 541. 
de Sallandrc ou Sallendre, famille. L 18. 88. 
de La Salle, famille. II, 2. 
de Salnoie ou Salnove, famille. L 221. 288. — 
II, 115. 

Sanguin, famille. Armes : d'azur, à la bande 



de Scolari, famille. L 204. 

de Schomberg, famille. II, 70. 

liart bel .-L.-J . Scherer,général de division. 1.181. 

Jeau de La Selve, abbé de St- Vincent. 1, 54 i. 

Pierre Séguin, antiquaire. [, 367, 

de Sémerie, famille. I* 33. 

Philippe de Sémery, homme de guerre. L 23* 

Piertede Semilly, homme de guerre. L, 5i5. 

de Sénélange, famille. 1. 237. 

de Séoeniond (Serrement?) famille. Armes: 
d'argent, à l'ours ravipani de sable contre 
un rocher semé de fleurs de lys d'or. L 293. 

de Senncterre, famille. L 330. 

Le Sergent, famille. L 2ilL — II, 507. 

Séroux, famille. Il, 1_£LL 212. 

Sérurier, famille. I, 2ilô_ 

J.-M.-Philb. Sérurier, maréchal de France. 1, 545. 



d'argent accompagnée de 3 glands d'or en Th.-J.-Jos. Sérurier, colonel d'artillerie. 1, 143. 
chef, et en pointe de deux pâlies de griffon Le Scur de Baine, famille. I, 5Gt. 
de même, et de 3 demi-roses d'argent mou- Sézillc , famille. II , 275 



vantes du bord de Vécu L 02. — IL 68. 
CL-Jos. Sansom, intendant de la généralité de 

Soissons. L 521 . 
Santerre, industriel. L^ 282. 
de Sapincouit , famille. 11 , 3. 
Saquespée , famille. I, 203, 303. — II, 4jL 100. 
de Sarbnick ou Sarbruclie , famille. Armes : 

d'azur , au lion d'argent, semé de ermx 

recroisettées au pied long couronné d'or. 

Ij A. 2L 122a — Il , 02. 108. 
Sardini , famille. Li 122. 
de Sari , famille. L 122. 1ÛL — II , iââ. 1M_ 

520. 

Gobert du Sart, grand bailli de Vermand. II, 18a. 

de Sauclérois, famille. 1 , 1 80. 

Sauvage ou Sauvaige, famille. L 183. 271. 

Le Sauvoir , abbaye de Bernardines au diocèse 
de Laon. Ses armes étaient : d'azur, à une 
vierge d'argent tenant son fils entre les 
bras , à l'écu mis en pointe d'argent, au 
croissant montant de gueules. I_» 81. 341. 
— IL 6. 

de Saveuse , famille. L 4£L 1112. — II, 2fLL 
de Savoie, famille. L. 58. 82. 202, — IL 213. 
Eugène de Savoie ou le prince Eugène. II, 213 
de Saxer, famille. L 41L 
de Scévola , famille. L 215. 



de Signier, famille. Armes: de gueules, à fi 
têtes d'aigle arrachées d'argent et couron- 
nées d'or . 3-2-1 { V. pl. 8_t n» I3J. L fia. 
110. 212. 318. — ÎLi 10- i«3. 

Pierre et Alexandre de Signier , hommes de 
guerre. II, UL 

de Sl-Simon. famille. Armes : de sable, à la 
croix d'argent chargée de 5 coquilles de 
gueules. Alias : d'argent, au chef emmanché 
de sable. - L, 02. 121. — II, 200. 

Claude de Sl-Simon, pair de France. !_, M. 

Louis de St-Simon, littérateur. II, 201 . 

de La Simonne, famille. Armes : de gueules, à 
l'arbre d'or chargé de deux épervierr d'ar- 
gent , au pied duquel est un cerf gisant 
sur un fond de sinople. au chef d'or , à 
l'aigle éployée de sable , membree et bec- 
quée de gueules. II , 109. 

Sœurs de la Charité. L 300. — II, 132, 

Sœurs de la Congrégation de N.-D. L 118» 511 ■ 

Sœurs de la Croix. L 131. — II, 130. 

Sœur* de Genlis ou de l'Enfant-Jésus. L 101- 
128. 2ÛL 2SÎL 300. — 11.93. lflL 210. 276. 

Sœurs de St-Lazarc. 1, 222. — II, 282* 

Sœurs Marquette. L 342. — U , 113. 

Sœurs de la Providence. I, 312 

Solder , famille. 1 , 68. 
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Soibert, famille. Armes : de à la croix 

de. chargée en chef d'un lambel de 

à £ pendant (V. pl. fi , n« 161 Ui 

Soibert de Laon , grand bailli de Vermandois. 

I , 43. 341. 

de Soissoos, famille. Armes : d'or, au lion de 
gueule*. L 136. 196.^ 1J_, 23IL 

Basile dp Soissous, prédicateur. Il, 211. 

Céleslin de Soissons , théologien. Id., ibid. 

Eudes de Soissons, littérateur. Id. , ibid. 

Guillaume de Soissons, habile rhéteur. Id., ibid. 

Jean de Soissons-Moreuil, grand bailli de Ver- 
mandois. Ij 14. 171. 

Jean II de Soissons-Moreuil, id. L iL 221* 

Thibaut de Soissons-Moreuil, chambellan du 
roi. L 135. 

Solage, famille. I, 531. 

de Sommerive, famille. I, 105. 

de Sonnet, famille. L 5&L 

de Sons.famille. Armes : d'or, fretlé de gueules, 
au canton d'axur chargé d'un fer de mou- 
lin d'argent (V. pi. 8^ n° 14). I. l&L — II, 
55. 1ÛQ. llfi. 218, 

de Sorel, famille. I_, Sfi, HL *1S>5. 308. ^ II, 
71.240. 

Gabriel Souail, jurisconsulte. L 155. 

de Soudé, famille. L ^- 5Ô8. 

de Soyecourt, famille. L 522. — M, 239, 

Gilles de Soyecourt, gr. bailli de Vermand. L 44. 

Stançon ou Stancion, famille. I, 519. — II, 18. 

de Stoppa, famille. L 00 • 

Marie Smart, reine d'Ecosse. L 502. 

Kenaud Slurme. médecin. Il, 21 1. 

Sureau, famille. 1, 59. 

Hugues Sureau du Rosier, ministre prolestant. 
1_L 135. 

de Suzanne, famille. Armes : de table, à 5 on- 
nelett d'argent , potét 2-1 (V. pl. 8j n* ISL 

II, JJEL 3Û2, 30& 309. 
P.-H. Suzannesu, poète. II. 211. 
Etienne de Suzy, cardinal. II, 2J2. 



P. Tâcheron, |>eintre verrier. Tome U, page 2 
Omer Talon, professeur. Il, 141. 
Tanneret, famille. L <0S 



Guy-J.-B. Target, avocat jj 3D1L 
de Tarteron, famille. Il, 129. UfL 
Tassari, famille. L 123. 
Tatins, famille. L 80. 

Taupin de Chanlcmelle, m« d'hôtel du roi. 1, 141 . 
Tavernler, famille. L 210. HL 526. 
Jean Tavernier, professeur. Ij 15A. 
Amand-Constant Tellier, conventionnel. L 312 
le Tellier de Courtiinvaux , famille. Armes : 

d'azur , à 3 lèiardt d'argent potes en pal. 

au chef cousu de gueules chargé rie 3 étoiles 

d'or. Où. IM 213. — Il , 9. 50. fifi, 33. 

253. 310. 

César le Tellier de Courtanvaux , maréchal de 

France. L 13£L 
Templiers. L 82. IQfL L3fL 15A. 157. - II, 59. 

ÏÏÎL 120. 133. 152. 128- 224. 503. 
N. Terrien, arithméticien. I_j 43. 
de Testn , famille. Armes : de gueules , à la 

bande d'argent chargée de 5 (êtes humaines 

de rarnalion. L 171 ".03. 
Tbebailles , abbaye de Norberlins an diocèse de 

Laon. Armes : d'azur, >'< des tenailles (far ■ 

gent ouvertes en chevron, accompagnée! de 

5 fleurt de lut d'or , deux en chef, une en 

pointe. IL 118. 18& 226. 
Si Théodulpbe ou Thiou. I, 2!)7. 
Michel Théraise, professeur. !_, 1!U. 
Thévenin , botaniste. II, 15. 
Thévenot. famille. L 23A. 
Thévenot, fabricant de bouteilles. ^ 
Thibaut II, comle de Champagne. L 1 " H - 
Thibaut le Tricheur , comte de Troycs. 1 , 1_HJ_ 

23». - Il ; r,8. 
Thibaut IV, comte de Champa^nr L li3.ll, 02. 
Thîéfry, famille l, 5. 
Thierry, roi de Neusiiic. L 211. 
Thierry, trouvère, lj^ 9H. 
St Thierry, évèque d'Orléans l , 142. 2M. 
Louis- J. le Thteullier, médecin. L 3 13. 
de Thirac , famille. L, 349. 
J.-B Tbolmé, lieutenant général. L 153. 
de Tborel, famille. II, 98. 15L 
Gilles de Tborel, grand bailli de Vermand. I, IL 
de Thorotle, famille. L48 135. 206. — II. 271. 
Robert de Tborotte. évèque de Laon. l_j liL 
•le Thon, famille. L 89. - 11,3 

20 
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de Thouars, famille. 1, 50». 

Ant. -Vincent et Ant. -Claude Thuillier , traduc- 
teurs. I_i 192. 

deThumery, famille. L 80* 166. 220.— 11.323. 

de Thuret, famille. Elle a prouvé A races depuis 
1540 dans l'enquête de 1666. Armes : de 
gueules , à 3 têtes de lion lêopardé d'or. 
L SiL — H, 2fiL 

de Tilleraonl, famille. Il, 122, 

de Tilloj , famille. L, II» 

James de Tilly, grand bailli deVermaod. I_, 44. 

P.-Fr. Tingry, chimiste. 11, 212* 

Jean de Tintrey, grand bailli deVermand. A4, 

Tirel, famille. L. 21. — II, LL 

de la Tour, pastelliste. Il, 13&. Ul. 

de la Tour-du-Pin, famille. Armes : écarleléaux 

1 ff 4, d'azur, a (a tour d'argent, au cAf/" 
dtf queute chargée de 3 casaue* d'or; aux 

2 «13, d'or , au daup/ito d'azur. I , 92. — 
II, 4IL 

de la Tour-du-Pin-Lachaux , famille. !_, ÎL 185. 

232, -- II, 41 A£L 1ÛL, 
de la Tour-Maubourg, famille. Il , 327. 
Cl. -Th. du Tour de Noirfosse, général. II , 112. 
Jean-Cb.-Gab. Tournant , opticien. ^ 343» 
Gobert Tournemeule, professeur. 1 , 212. 
Toussier, famille. I. 213. 
A.-B. Tranobart, écrivain. I. 114 
de Trie, famille. L HfL Iflfi. 
Mathieu de Trie, maréchal de France. L lt)Q. 
de la Triraouille , famille. L 143, 263» 266. — 

II, 201» 

Pierre Tristan , chambellan du roi. 1 , ÎL 
J.-A. Tronquoy, colonel. Lr 155. 
Jean de Tiosly, grand bailli de Vermand. 1, 14 
du Trousset de Valincourt, littérateur. II , 141. 
Trousson, famille. 1 , 371. 
Guillaume de Troyes, évéque de Laon I. oïO. 
de Truffier, familk. 1 , 21fl. — II , Loi. 
Marc-Ant. Turgot de St-Clair , intendant de la 

généralité de Soissons. L 32L 
Tu r pin, famille. L 381. 



D'Unchair , famille. Tome 1^ page 22. 
Urbain IV, pape. I. 34L — II, SJL 



Le comte d'Urre, maréchal de tamp. L îliiL 
Ursa, reine des Belges. L IL 12. 
des Ursins, famille. Armes : bandé d'argent et 
de gueules de fi pièces, au chef d'argent 
chargé d'une rose de gueules couronnée d'or 
et soutenue de même. I, 2JL 112» 18JL 2JJL 
32a, — II, 3Û. 13. 22Û, 212, 2I& 306. 
Charlotte Ju vénal des Ursins, femme de lettres. 

L 23. — il, iliL 
Jean Juvenal des Ursins, évéque de Laoo. L 23. 



Fautel de Vadencourt , grand bailli de Ver- 

maudois. L, A3, 
Jean de Vadencourt, abbé d'Isle. II, 21L 
Jeau de Vailly , président au Parlement. Il, 2i3, 
Jean de Vailly, prédicateur. Id., ibid. 
Vairon , famille. L 13L 
Vairon de Doigny et de Beaurepaire, familles. 
Armes; de gueules, à 5 vêtons d'argent 
mis en fascel'un sur l'autre, celui du milieu 
contourné. L 165. 171. 
de Val , famille ennoblie en 1553 dans la per- 
sonne de Pierre de Val. Armes : écarlelé, aux 
i et 4_t d'axur au gantelet d'argent ; aux 
let 3^ de gueules , à une molette d'éperon 
d'or. I, 96» — Hj Ii4. 
de Valcourt, famille. L 274. 
de Valgenheuse, famille. L 36» 
de Vallès, famille. L 
de La Vallière, famille. M, 9JL 
St Félix de Valois. L, l .">:,. 
Guy de Valois, évéque de Soissons. II, 246. 
•Je Valpergue, famille. 48. 
Val-St-Pierre, maison de Chartreux au diocèse 
de Laon. Elle portait : de gueules, à i croix 
d'argent hautes posées en sautoir, surmon- 
tées d'une fleur de lys d'or, il, 247. 
Valsery, abbaye de Prémontrés au diocèse de 

Soissons. LL43. 223 II, 247 

de Vanoise, famille. L 51 S. 
Varlel, famille. Armes : de gueulrx, au rhn-rnn 
d'or accompagné de 3 molettes de même, 
deux en chef, une en pointe. I, 2M. — 
M. 44. 510. 
Louis Varlet, majeur de St-Qu^ntin. L fi± 
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de La Va renne, famille. L 36t. 

de Vartaael ou Warluzel , famille. Armes: 

de sinople, à la fasce d'argent, à la bande 

fuzelée de gueules brochant sur le tout. 

( V. pl. 8j no 17\J L 100. - II, 22. 
Dom Varoqueaux, historien. L 344. 
de Vassan, famille. Armes : d'azur, au chevron 

d'or accompagné de deux roses d'argent en 

chef, et d'une coquille de même en pointe. 

(V. pl. 8, n« IAj L SSL iSML 22A. m 22k 

~ 11.132. 163 198 2U. 210. 
Charles de Vassan , doyen de N.-D. de Cléry. 

Il, 132. 

Daniel de Vassan, abbé de St-Mesmin. ld., ibid. 
Zacharie de Vassan , inatire-d'bôiel du roi , 
ld., ibid. 

de Vassaux, famille. L 330. — U, IflQ 2iL 
de Vasselas, famille. II, 12A. 
Le Vasseur ou Lcvasseur, ûmille. L 21L 3L ino. 
Jean de Vassogne, chancelier de France. I L, 230. 



Vauclerc, abbaye de Bernardins au diocèse de 
Laon. Armes: d'azur , au rhevton d'or 
accompagné de deux étoiles d'argent mises 
en chef, et en pointe d'une fleur de lys de 
même. \± 320* — l_L A. 251. 

de Vauclérois , famille. Armes : d'argent , à 
Vanille de table. (V. pl. 8, n» 18.) 1, B. 
- 11,283. 

Vancquet, famille. I, 64. 

de Vandémont, famille. ^ 20. 32. 

de Vandélard, famille L, 8_L 

de Vaulx ou de Vaux , famille. L 13. 11HL 

— II. 230. 

Vaterand de Vanx , grand bailli de Vermandois. 
L A3. 

Henri de Vaux-sous- Laon, abbé de Tuenailles 
L 542. 

César de Vendôme. L 102. 

Le Vergeur, famille. Armes : d'azur, à la fasce 
d'argent chargée de 3 mouchetures d'her- 
mines de sable , accompagnées de 3 étoiles 
couronnées de même. 1 , 173. 2Q7. 2-2.j. 

— Il, A. 8jL [QL 

Châties Le Vergeur, grand bailli de Verman- 
dois. , 43. 2 02* 
Guillaume Le Vergeur, id., ibid. 
N. Vcrgoiaud, peintre. ^ 1fl2. 



Vermand, abbaye de Norbertins au diocèse de 
Noyon. L 83. 298 — 2A. 121. i90. 261.286. 

de Vermandois. famille. Armes: êehiquetè 
d'azur et d'or, au chef d'azur chargé de 
3 fleurs de lys d'or. 37JL — LLi 262. 

Herbert l ,r de Vermandois. L, 191. 

Herbert II de Vermandois. L 76. i47. — 11 . 48. 

Herbert IV de Vermandois. L 271. 

Hugues de Vermandois, archevêque de Reims. 
II, 26jL 

Lindulphe de Vermandois, éveque de Noyon. 
Id , ibid. 

Raoul de Vermandois. L 323. 

Simon de Vermandois, éveque de Noyon. II, 265. 

de La Vtmade, famille. L 232. - II. 223. 

Vernier, famille. ^ 82. 207. 

Julien Vernier, littérateur. Il, 201 . 

N. Vernier/poête. L 

Le Verrier, famille. II. m, 

de Verrières, famille. L AU 304. - IL 8JL 

Gilou de Versailles, grand bailli de Verm. L 13. 

Gérard de Versigny, principal du collège de 
Laon. U, 208. 

de Vertame, famille. L 33. 

de Vertus, famille. II, 321. 

Gautier de Vervins, homme de guerre. II, 271. 

Gérard de Vervins, théologien ld., ibid. 

Nicolas de Vervins, abbé deThenailles. Id., ibid. 

Ant. Vicaire , professeur 1^ 275. 

de Vidal , famille. IL ffî. 202. 

de Vienne, famille. 11. 308. 

Josselin de Vierzy, évêque de Soissons. II, 220. 

de Viéville on Vicsville , famille. Armt's : 
d'argent, à la bande de gueules chargée de 
ô_ besans d'or et accompagnée de i merleltes 
de sable. L 8JL 121. 283. — II, 122. 236. 

de La Viéville, famille. Armes : fascé d'or et 
d'azur de 8 pièces, à S. annelels de gueules 
brochant sur les deux premières fasecs. 
L 2JL 132* — II, 2& 113* 232* 203. 

J.-L. de Viefville-des-Essar(s, constituant. Il, 5. 

de La Vieuville, famille. L lilL 02. — 11, 1M. 

Jean de La Vieuville, grand bailli de Verman- 
dois. L AA. 

de Vignacourt , famille. Armes : de gueules , 
chargé de 1 fleurs de lys d argent. L 18t. 
- Il, 6. 319 
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de Vignemont, famille. L 122. 

de Vignolies. Il y eut sans doute deux familles 
de ce nom , car nous trouvons , pour elles, 
des armoiries différentes : /• de table , au 
cep de vitjne feuilté et fruité d'argent, sou- 
tenu d'un cchulas de même; — 2° d'azur, 
a la fasce d'argent chargée de 3 coquilles 
d'or, deux en chef, une en pointe. (V. pl. 
8, po 19.) Il, 222, 2&L 

Etienne de Vignolies dit La Bire , grand bailli 
de Vermaudois. L 4L SI. 12. 214. 224, 268. 

— ii, sa. sa. 211 . 

de Villelongue, famille. Dans l'enquête de 
1606, elle a prouvé 2 i aces depuis 1540. 
Armes : écarlelê aux i et 4± d'argent, au 
loup passant de sable; aux 2 et 3, d'azur, 
à la gerbe d'or liée de même. Ï£ 26, 121. 

N. de Villelongue, général des armées sué- 
doises. II, 2&Q, 

de Villelte t famille. Ij 121. 

Nic.-Et. de Villette , historien. ^ 244. 

Vincent , famille. I, 195. 

St-Vincent de Laon , abbaye de Bénédictins. 
Ses armes étaient : de gueules , à S fleurs 
de lys d'argent. S- 4, à la crosse de même 
posée en pal, le pied appuyé sur la fleur de 
lys de la pointe. L 35. 5Û. 132. lflL 
216. 232. 242 228, 280. 331. SK7. — H. 21. 
22. 5i. 12. lûi LÛi, 1M. 220. 2S1L KO. 

de Vinchon , famille. L» 222. 551 . 

N. Vioot, lieutenant-général. II, 212 

de Vins, famille. 1. 143. 

Adam de Viry , abbé de St-Nicolas-aux-Buis. 
II. 203. 

, Agnès de Viry , abbesse de Morienval II, 295. 
de Vitasse , famille. II, 81- 
St Vivent. L 242. 
•Viviers , abbaye. L 523. 
LeVoirier ou Levoirier, famille. L 40. 288. 
Michel LeVoirier, traducteur. 1, 213. 
Vrevin, famille. Armes: d'azur, au chevron 
d'hermines accompagne de deux étoiles 



de même en pointe. 1^ 308. — II, 306. 315 
Anloint* de Vrevin , abbé de Si-Pierre. Il, 315, 
Louis Vrevins, jurisconsulte. 133. 
de Vuillefroy , famille. Il, lûfl. 
Ch. Vuilasse, professeur. L 124. 
S. Vulgis. Il, 236. 

1W 

Claude Wafflard, médecin. II. 16. 

Walfnde, abbé de Tbenailles. L 122. 

de Wallaincourt , famille. 1^ 31. 

de Wallon ou Valon, familles. L 201. 282, 302. 

dcWarel, famille ennoblie en 1753, dans la 

personne de Paul de Warel , pour services 

militaires- L 323. 
Warnet, famille. L 68, — II, llfl, 
St Wasoou. L 221. 

Adam de Wassigny, abbé de Prémontré. II, 50(1. 

Fr. Watable , littérateur. L HL 

Pierre Watlier de St-Alphonse, lieutenant- 
général. Ij 345. 

Fr. Wiard, fondateur de St-Nicolas-du- 
Cbardonnet. L 242. 

Jean de Wimy , abbé de Bckal II, 301. 

Claude Witard, traducteur. L, LiiL — II, 114. 

Witasse, famille. 1^313. 

de Wolbocq , famille. L 56 i. 



de Ximenès, famille. Il, 139. 



trois 

120. 



d'Y ou de Y, famille. Armes : d'axur, à 
chevrons (for. ( V. pl. 8 , n« 20J I 
222. 222. 312. 26L — II, 30, 82. 81. 12Û. 
188. 103. 



Jean Yves, abbé de St-Barlbélemi. L 134. 



d'or en chef, et d'une grappe de raisin Sainte Yolaine, martyre. Il, III. 
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A 

Les Alleux» fier a B*lleu. 

Aadrier , fief à Taux. 

Aplincourt , fief * Limé. 

Arny, fief a Chézy-rAbbaye. 

Auhermont, fiefà Travecy. 

L Avouerie , fief à Fresnoy-ie-Grand. 



Bacquencourl , fief à Merdnv 

Le Bailly, fit* a Pont-Sl-Mard. 

Banru, fiers à Montigny-Lengrain et a Vassens. 

La Barrière , fief a Aulnois. 

Le Bassinet , fief a Rouvroy. 

La Baune oo La Bove , fief à St-Pierre -Aigle. 

Béart , fief à Grugis. 

Beaucourt , fiera Nanteuil-Vichel . 

Beaurepaire , fiefs à Crecy-auMont , Lierval et 

Pont-Si-Mard. 
Beauvoisis, fief a Travecy. 
Bellette , fief a Aadigoicourt. 
Berneoil , fier a Vassens. 
Beyne , fier à Epagny. 
Biohecourt , fier a Vassens. 
Bieuxy ( Le Petit ) , fief à Bieuxy. 
Blamont , fier à Savy. 
Blancbe- Vigne, fief à Fresne. 
Bleucouri, fiera Amifontaine. 
Bocqueaux , fier à La Neuville-Bosmont. 
Bocquet , fipr a Nouvion. 
Bois de Noloy , fier à Dommart. 
BoisGriflart, fier à Presles. 
Boi* Happari , fiVf à Jnssy. 



Bois Tirons , fief à Montcornet. 

La Boissière , fier a Epagny. 

Bonnemaille , fier à Pierreman»le. 

Bonneraaiu , li**f à BlonLigny-Leograin. 

Les Boulets , fier à Missy-sur-Aisne. 

Les Bourgeois - Dieudooné, fier a Nouvion-le- 

Comte. 
La Bousselle , fier à Charly. 
La Bouiellerie , fiefs à Aisis-sur-Serre et Sepl- 

monis. 

Le Bouliliier ou Sanlives , fier à Fargniers. 
Briquenay , fiefs a Nouvron et à Trosly-Loire. 
Briscaut , fier à Pont-St-Mard. 
Brûlé , fier à Seraucourt. 
Buraocy, fiera Camelin. 
Biuerolles, fief à MoDceau-le-Neuf. 

C 

Cambrin , fief à Molincbart. 
Cambron, fiefà Fontaine-lcs-Vervins. 
Cambronne, fiera Billy-sur-Ourcq. 
Campennier , fier à Neuville-en-Beine. 
Canlers , n>r a Travecy. 
Capet , fier à Happencourt. 
Carcassonoe, fier à Coucy-lt-Château. 
Caumont , fier a Dampcourt. 
La Petite Censé , fier a Limé. 
La Censé de Brai , fief à Jussy. 
La Censé de FaveUe, fief à Manicamp. 
Cbablis-St-Denis , fief à Sery 
Cbamp*Brisset , fier à Cbery-lès-Pouilly. 
Cbampeau , fier à Mercin. 
Champlain ou Champion, fi*-f à Juvigny. 
La Chap«'lle-en-F^»«s , tiVf à Manicamp. 
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Le Cb&telou Margooil, fief à Arnblenj. 

Châtelain , fief à Viry. 

Châtelain de Chauny , fief a Neufheui. 

Châtillon, fiefs à Louastreet à Troêsne. 

Le Chauffour , fiefs a Assis et a Villeneuve. 

Cbennelet , flef a Marizy. 

La Clef, fief à Villers-CoUerèts, 

Le Clozel , fief 4 Poot-St-Mard. 

Le Colombier, fiels k Bléraocourt et à St- 

Martin-Ritière. 
Combeaulieo, flef à Vassens. 
Le Comte, fief à Limé. 

Coquerel , fiefs à Marest et I La Neuville-en- 
Beioe. 

La Côte-de-Bimont , fief a Faucoucourt. 

La Cour, fiefs à Allemant, Largny , Pisscleu el 

Ponl-St-Mard. 
La Cour-au-Fay, fief à St-Aubin. 
Courson, fief a Monceau-Ies-Lcups. 
Courtemanche, fiefs à Travecy et à Flaty. 
Craulard, flef au Bre*son. 
La Croix -Gilbert, fief a Faucoucoort. 
Le Cygne ou le Signe, fief a Merci n. 



Daule, fief à Vézaponin. 
Le Donjon ou la Grand'Maison, flef à Oulchy. 
Dortu , fief a Vassens. 
Doutre eu Doultre , flef a Montfaucon. 
La Douye, fief à Mahmlle. 
i , flef à Mareuil. 



L'Epine, flef a Villers-Cotterèts. 
St-Elienne , fief a Aubenton-la-Cour. 
L'Evôché, flef a Bommard. 



Le Grand-Faux , fief à Quincy. 

Le Fay , fief à Essigny-le-Grand. 

Flavigny, fief à Pouilly. 

St-Florent , fief à Cugny. 

La Folie , flef a Allemanl. 

La Fonlaine-mu-Loups , fief a Fanroiirourt. 



La Forèt-d'Herly , fief à Vaudessoth 

La Forte-Maison , fief à Guny. 

Fourniquet, fief a Follembray. 

Les Francs-Quartiers , flef * Guny. 

Fresne, fief a La Neuville-Bosmont. 

Froide-Couille ou Vivètre, fief à Pont St-Mard. 

Fromenlel , fief à Terny. 



Gaianl, fief a Bertaucourt 

Gallain , fief à Rocourt. 

Goret , fief a Largny. 

Les Goyers-Marets , fief a Seuicourt. 

Grandcourt , fief a Buzaney. 

La Grand'Maison ou le Donjon . fief a Oulcliy- 

Le Grand-Pont, fief à Poni-Sl-Mard. 

Les Gravicrcs, fief a Qtiierzy. 

Le Grutit, fief à Pouilly. 

Gueux , fief a Coyolles. 



Hainant, fief à Bois-lès-Pargny. 
Les Haizetles , fief à Guny. 
Jean Hanoque, fief à Champs. 
Hardecourt, fief à Macquigny. 
La Haute-Maison , fief a Vézaponin. 
Hautepie dit Toury , fief a Vassens. 
Horn , fief à Fieulaine. 
Hurln , fief à Acbery-Mayot. 



La Jonquièrc , fier à Manicamp. 
, fief à Marti^ny. 



Jean-Laflren* , flef ù Beaulor. 
Larzillière . fief a Romery. 
Lccaille , fief à Boué. 
Leclerq, fief à Thorigny. 
Gilles Lescot , fief â Couvron. 
Lesterlin, flef à Vassens. 
Loistre , fief à Limé. 
Longue val , fief a Sissy. 
Lnrii . fief à Hois-lcs-Pargny. 
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dit Vaquio.flef* 
La Maladrerie , fief à Faillouel. 
La Mairie-d'Auloois , flef à Parfondra. 
La Mairie-Commune, flef à Vauxaillon. 
La Maison de la Rue Franche , fief a Tbierny. 
Malhôtel, fiefa Gricourt. 
La Malmaison , fief à Limé. 
Mal voisine , flef a Maoicamp. 
M.mtro , fief à Crécy-au-Mont. 
Les Marda osons, fief à Fontenoy. 
Maresl, fief à Troesne. 
Margouil ou le Cbâtel , fief a Ambleny. 
Mnriiue , fief à Vassens. 
Maogarni , fief a Prisce. 
Maurepaire , fief a Vauxaillon. 
Meautre, fief à Trosly-Loire. 
La Mer , fief a Dampcourt. 
Mrrlot, fief à Ponl-Sl-Mard. 
Méry , liefs à Dercy el a Faillouel. 
Le Metz, fiefàTravecy. 
Le Mex , flef à Amigny. 
Mignot , flef a Tbiernu. 
Milon, fief a Noyaot. 
Mfssy , fief a Chevregny. 
L«ï Moinil , fier à Bray-St-Christopbe. 
La Montagne, tiefa Rozières. 
Moniceau dit Monlbion, fief à Cbevregny» 
MunU-bipont , fief a Cramailles. 
Montguyot, fief a Urvillers. 
Montjay , fief a Bourguignon-sous-Coucy. 
Monlbiermoot , flef à Valavergny. 
Moniboiler , fief à Lemé. 
Moutmafroy, fief à Chézy-cn-Orxois. 
Montois . fief à Mainvitle. 
Les Moraines , fief à Moos-en-Laonnois. 
Malburin Morel , fief à Tiavecy. 
Morillon , fief à Villeneuve. 
La Molbe, fiefs a Poni-St-Mard et à Vûzaponin. 
La Motte ou Romery. flef à Achery. 
La Motte, fief à ^oulpaix. 
Le Moulin, fief à Limé. 
Le Moulin ou leSart, fief à Viry. 
Le Moulin-Sevreux , fief à Ognes. 
La Muette , fief à Largny 
Murent, Hef à Catimoul. 



Nicole-Laignier, fierà Guny. 
La Noue , fief a Villers-Collerêts. 
La Nourrie , fief a Ressons. 
Nougent, fief à Vassens. 



Orgtval, fief a Trosly. 
Oudancourt, tlef à Fresne. 
Les Outieux , fief a Largny. 



Le Palais ou Lesterlins., fief a Vassens. 
St-Paul, fief a Vaudesson. 
Le Perle , fief à Mercio. 
Piat , fiefs a Amigny et à Senkfturt. 
Pierre-de-Croix , fief i> Vassens. 
Pisieux , fief à Monceau-le-Vieil. 
Pitbon , fief à Gricourt. 
La Place , fier a Gouy. 
Poil-de-Truie, flef a Coucy-le-Cbâteau. 
Poitevin , flef à Vouèl. 

La Cense-des-Ponceaux , fief à Bourguigtion- 

sous-Coucy. 
Pontaige ou Ponlatoe , fief a Viry. 
La Porte-MaRre-Odon, fief à Cou-y-le-Château. 
Les Potés. fief a Pargny-Filain. 
Pré-des-Cirons, fief à Caillouël. 
Les Prés-Gruet, flef a Faucoucourt. 
Le Pressoir, fief a Ambleny. 



Les Quatrt-Fiefe , fief a Trosly-Loire. 



Rabattu , fief à Origoy-en-Tbiéracbe. 
Rademer, fief a Follenibray. 
Raullois , fier à Guny. 
Rf guard , fier à Coucy-la-Ville. 
Relorivilli.rs , fierà Buzaocy. 
Rinerossc, fierà Crécy-au-Mont. 
Ricaut ou du Tertre, fierà Guny. 
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Ricbebourg, fief* Morsain. 
Riez-d'Avesne, fief à Aulreville. 
Rogerval , fief à Cbery-lès-Pouilly. 
Roguée , fief a Neufiieux. 
Romery , fief a Fresne. 
Romery ou La Motte , fief a Achery. 
Rosole , fief a Neufiieux. 
Rossignol , fief à Ponl-St-Mard. 
Rotlelon , fief * Vouel. 
Rouvillers, fief à Pont-St-Mard. 
Rouiller, fief à Chézy-en-Orxoia.. 
Royaucourt , fief à Scnicourt. 
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La Sabaine, fief a Chacrise. 

Le Sart , fief a Viry. 

Sans-Nom , fief a Guoy. 

Santives ou le BouUllier . fief à Fargniers. 

Serizy, fief a Pont-St-Mard. 

La Suze, fief à Arraocy. 



Le Tertre ou Ricaud , fief a Guny. 
Thomas , fief à Chacrise. 
Titel , fief à Landricourt. 



La Tour, fief a Villera-le-Sec. 

La Tour ou le Donjon , fief a Ambleny. 

La Tour-aux-Oies, fief au Trooquoy. 

La Tour-Carrée , fief à Coucy le Cbateau. 

Les Tonrnelles, fiefs à Cbavignon, Chézj- 

l'Abbaye et Guny. 
Tournevel, fief a Travecy. 
La Tour-Roland , fief à Quierzy. 
Tout-le-Monde ou Toulmont , fief à Travecy. 
Toury , fief a Vassens. 
Treslecal ou Trescat , fief a Jumenrourt. 
Trou-de-Bray ou Bois-Happart , fief a Jussy. 



Valiton , fief à M onceau-s 
Vandigny , fief a Lesges. 
Vaquin , fief à Vassens. 
Varipont , fief à Bertbaucourt. 
Le Grand-Veneur , fief a Coucy-le-Cbateau. 
Vercagny, fief a Trosly-Loire. 
La Venière , fief a Taillefontaine. 
La Vieuville , fief à Verneuil. 
Villette , fief a Caumonl. 
Le Vinlre , fief a Champs. 
Vitré ou le Vitre , fief à Guny. 
Vivètreou Froide-Couille, fief à Pont-St-Mard. 
Voyaux , fief à îlennessis. 
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